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AV ROY

TRES-CHRETIE
N

DE FRANCE ET DE

NAVARRE , LOVIS XIII.

IRE,

Fly a deux chofes prin-

cipales qui coutumiere-

ment invitent les Rois à faire des

conquétes;le zele du nom de Dieu,

l'accroiffement de leurgloire

grandeur. Ily a longtemps qu'en ce

doublefuietnoz Rois voz predecef

feursontefté inuités à étendre leurs

bornes, formeràpeudefrais des

Empires nouveauxà eux obeiffans,

ă ÿ



pardes voyes iuftes & legitimes. Ilsy

ontfaitquelques emploitesendivers

lieux faifons. Mais apresavoir

découvertlepaïs, on s'eft contenté de

cela.Leprogrés ena eftéfoible: 5fur

ce nos ennemis , parie nefçay quel

malheur,onttriomphéde nous. Plu-

fieurs hommes encore viuans peu-

ventrendre témoignage des violen-

ces,iniures&outrages, que les Por-

tugais & Hefpagnolsontfaità voz

bons & fideles fuiets au Brefil en

Lannéemilcinqcens cinquantehuit,

enla Floride dix ans apres. Et

toutefois ces terres eftoient du iufte

conqueftdeno Rois Henry II.

CharlesIX. neftans avant la ve-

nuedes François en icelles, occupées

d'aucun Prince Chrétien. Auiour

d'hui, SIRE, Dieu vousaconftitué

Roy lon des plus grans,plus paifi-



bles,plusriches, plus puiffans que

iamaisla France ait receu. Sivo

ieunesansne vousfont encore allerà

piéfermecontrel'Infidele, ou contre

Tiniufte vfurpateur de voz terres:

Dumoinsfçay-iebienqu'ilvous eft

faciledefaireconoitre & recevoirle

nom deDieu& le vôtre parmi les

nations Occidentales d'outre meroù

la trompete de l'Evangile n'a point

encore esté ouïe, n'eſt pas mal-aisé

de recouvrer ce que les ennemis de

V. M. lai ont envié. Lefeu Roy

d'heureufememoire vôtrePereayat

deffeinde rendre toute la terre Chré-

tienne,avoitlaiſſeà voz ieunes ex-

ercices occupations l'établiffe-

mentduRoyaume François efdites

provinces d'outre mer, ainsi que ie

luy ay ouï direparlant au Sieur de

Poutrincourt. Maintenăt qu'avec

ǎ iij



lesansleiugement,la conoiffance,&

le courage vous croit, il eftfaifon,

SIRE, d'executer ce beau proiect,

recouvrercequi eft delaiſſe,atten-

dant le temps que par-deça Dien

vousporte à cequifera de fa gloire,

dufalutdefonpeuple , pour vous

donner des victoires fans nombre

alencontre de fes ennemis & des

votres.Enquoyie lefupplie vous be-

nir fortifierdefon bras puiffant,

afinquenous puissions voir enno z

iours toutes nations flechir fouz

vôtre obeiffance. C'est le van que

faità Dieupour vous ,

SIRE,

Devôtre Majefté

Letref-humble & tref- obeiflant

ferviteur & fujet,

MARC LES CARBOT

Veruinois



A

MONSEIGNEVR

MESSIRE PIERRE IEANNIN

CHEVALIER, BARON DE MONT-

jeu Chagny, Confeiller du Roy enfon Con-

feil d'Eftat, & Conterolleur general de fes

finances.

M

ONSEIGNEVR,

Comme l'âge de l'hom-

mecommence par l'igno-

rance, & peuàpeu l'efprit

fe formant,parvne ftudieufe recherche,

pratique , & experience , acquiert la co-

noiffance des chofes belles & relevées

Ainfi l'âge du monde en fon enfance

eftoit rude,agrefte, & incivil , ayant peu

de conoiffance des chofes celeftes &

terreftres , & des ſciences que les fiecles

fuivans ontdepuis trouvées,& commu-

niquées à la pofterité : & y refte encore

beaucoup de chofes à decouvrir , dont

Tâgefuturfe glorifiera,comenous-nous



glorifions des chofes trouvées de nôtre

temps. C'eſt ainfi que lefiecle derniera

trouvé laZone torride habitable , & la

curiofité des hommes a ofé chercher &

franchir les antipodes que plufieurs an-

ciens n'avoient fceucomprendre. Tout

deméme ennoz jours,le defir de fçavoir

afait découvrirànozFrançois des terres

& orées maritimes qui onques n'avoient

eftéveuës des peuples de deça.Témoins

de ceci foient les Souriquois , Eteche-

mins, Armouchiquois , Iroquois, Mon-

tagnais du Saguenay , & ceux qui habi-

tent par- delàle Saut de la grande riviere

de Canada,decouverts depuis vn an , au

lieu defquels les Heſpagnols,& Flamens

ont couchéfur leurs Tables geographi-

ques des noms inventés àplaifir : & le

premier menteur en atiréplufieurs au-

tres apres lui. Nemo enimfibi tantum errat;

Senee. Defed alieni erroris caufa & author eft, verſátque

nos præcipitat traditusper manus error,alie-

nifque perimus exemplis . Mais rien ne fert

de rechercher & decouvrir des païs

nouveauxau peril de tant de vies , fion

ne tire fruit de cela. Rien ne fert de

qualifier vne NOVVELLE-FRANCE,

pour eftre

vita bea-

ta. cap. I.

vn nom en l'air & en



peinture feulement. Vousfçavés, Mon

feigneur, quenozRoys ont fait plufieurs

découvertes outre l'Ocean depuis cent

ans ença , fans que la Religion Chré-

tienne enait eftéavancée ,ni qu'aucune

vtilité leur enfoit reüffie.La cauſe en eft,

que les vns fe font contentez d'avoir

veu, les autres d'en ouir parler. Ormain-

tenant nousfommes en vn fiecle d'au-

tre humeur. Car plufieurs pardeça s'oc-

cuperoient volontiers à l'innocente cul-

ture de la terre, s'ils avoient dequoy

s'employer: & d'autres expoferoient

volontiers leurs vies pour la converſion

des peuples de dela. Mais ily fautau pre-

alable établir la Republique , d'autant

que(comme difoit vnbon & ancien E-Optatus

véque ) Ecclefia eft in Republica,non Respu-

blica in Ecclefia . Il faut donc premiere-

ment fonder la Republique, filon veut

faire quelque avancement par delà (car

fans laRepublique l'Eglifene peut eftre)

&yenvoyerdes
coloniesFraçoifes pour

civilifer les peuples quiyfont, & les ren-

dreChrétiens par leur doctrine& exem-

ple.Et puis que Dieu,мonfeigneur,vous

amis en lieu eminent fur le grand thea-

tre de la France , pour voir& confide-

Milevis,



rer ces chofes , &y apporter du fecours

Vous qui aymez les belles entrepri-

fes des voyages & navigations , apres

tantdefervices rendus à nozRois,Faites

encore valoir ce talent , & obligez ces

peuples errans,mais toutelaChrétienté,

à prier Dieu pour vous , & benir vôtre

Nom eternellement, voire à le graver

entous lieux dans les rochers,les arbres,

& les cœurs des hommes : Ce qu'ilz fe-

ront, fivous daignés apporter ce qui eft

devôtre credit & pouvoir pour chaffer

l'ignorance arriere d'eux , leur ouvrir le

chemin de falut,& faire conoitre les cho-

fes belles , tant naturelles que furnatu-

relles de la terre & des cieux. En quoy

ie n'épargneray iamaismon travail, s'il

vous plaiten cela ( comme en toute au-

tre choſe ) honorer devoz commande-

mens celuy qu'il vousapleuaymerfans

l'avoir veu: C'eft, ·

MONSEIGNEVR,

Votretref-humble& tref-

fideleferviteur

MARC LASCARBOT



LIVRE I.

PREMIER LIVRE DE1

L'HISTOIRE DE LA NOVVELLE

FRANCE , CONTENANT LES

Navigations & découvertes des

François,fouz l'authorité de noz

Rois en la Terre-neuve dela

Floride , jufques au

40. degré.

Brefrecitfurles découvertes des Indes Occidentales

delaNovvELLE - FRANCE : Sam-

mairedenombrementdes voyagesy faits par les

François.Intention del'Autheur. Quelsfont les

peuplesde la Nouvelle-France.

CHAPITRE PREMIER.

OVTES les parties dumon-

de (dumoins au-deça de l'E-

quateur ) ont eftétantpar les

anciés, que nouveaux explo-

rateurs delaterre,Cofmogra-

phes & Hiftoriens , reprefentées aux hom-

mes par Tables geographiques ; & amples

defcriptions hiftoriques , excepté quelques .
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HISTOIRE

1

cótes de la mer du Su , dite Pacifique , & la

Nouvelle-France,depuis le Cap -Bretó vers la

Terre-neuve du Nort jufques en la Virginie ,

contenant en cet efpace environ cinq cens

lieuës d'étendue de terre arroufée de l'Ocean,

foigneufement découverte depuis l'an mil fix

cens trois par le travail, foin, frais, & diligence

dufieur de Monts Lieutenant general pour le

Royenladite Province , & de ceux qui y ont

efté pourluy& commefes Lieutenans.

Pour ce quitouche nótre Europe, cela eft

plusquetref-reconeu , méme depuis que les

Holandois cherchans vn paffagepour allerà la

Chine par le Nort , tournerent en l'an mille

cinq cens quatre - vingts - feze à -l'entour du

Pole ,& furent empechés en leur deffein par

lesglaces & froidures, & contrains de retour-

ner fans rien faire. Et quant à ce qui eft des ter-

resappellées Indes Occidentales , ce que les

Chartes Hefpagnols ont occupé ils l'ont fort exacte-

des He- ment depeintfurleurs Chartes , & en ont écrit

pagnols des hiftoires fort amples , & à leur avantage

foigneu- tant qu'ils ont peu,fans y découvrir leurs vices.

fement Mais ce qui eft de la Nouvelle- France depuis la

depein Terre-neuvedela Floride jufqués à la Terre-

tes ence neuve duNortinclufivement , ils ne s'enfont

qu'ils autrement fouciés , & ne voyons point qu'ils

ontveu. enayent écrit qu'à veuë de boule, & n'en cuf-

fent fçeu pertinemment parlern'yayans point

mis lepié(fors en la Fioride,où ils ont efté mal

receuz des Sauvages du païs, lefquels ie nom-

merayde cenom commun,quoy qu'ils foient,
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fans comparaifon, autant humains que nous)

pourargument dequoy te diray feulementque

toutes les Tables geographiques font fauffes

depuis ladite Terre-neuve de la Floride juf

ques à la Terre-neuve du Nort, & n'y a aucun

Hiftorien qui ait traité veritablement des païs

qui font au deça du trente-deuxième degré;

quoyqu'onait feint des grandes villes& rivie-

tes au païs qu'on aappellé d'vnnom Alleman

Norumbega,lequel on a affis par les quarante-

cinq degrez.

Zan.

DoncnoftreRoyFrançois premier , parmi

les difficultez de fes affaires, defireux d'accroi

trelenom Chrétien& François , en l'an mille M.D.

cinqcensvingt-quatre,donnacommiffion au XXIV.

Capitaine Jean Verazzan Florentin pour dé-

couvrir les terres des Indes Occidentales au Iean

deçadu Tropique de Cancer, à fuitede Chri- verazi

ftophe Colombpremier autheur dela bonne

fortune des Hefpagnols , lequel peu aupara-

vantavoit découvert ce qui eft au-delà dudit

Tropique.En execution de cette commiffion

iceluyVerazza cótoyatout ce qui eft depuis la

Terre-neuve de la Floride jufques au quaran-

tiéme degré quelques vns adjoutent jufques

au CapBret ) & enfitfonrapportàfa Majesté.

Depuis en l'an mille cinq cens trente-quatre,

le CapitaineLacques Quartierde Saint Malo

entreprit nouveaux voyages fouz l'authorité

du méme Roy, duquel il a laiffé des memoi-

res pourferviraux Mariniers & Geographes,

ayant luy-méme impofé les noms aux iles,

A ij
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ner fans rien faire . Et quantà ce qui eft des ter-
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receuz des Sauvages du païs,lefquels ie nom-

meray de cenom commun,quoy qu'ilsfoient,
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couvrir les terres des Indes Occidentales au lean
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ftopheColombpremier autheur de la bonne

fortune des Hefpagnols , lequel peu aupara-

vantavoitdécouvert ce qui eft au-delà dudit

Tropique.En execution de cette commiffion

iceluy Verazzacótoyatout ce qui eft depuis la

Terre-neuve de la Floride jufques au quaran-

tiéme degré( quelques vns adjoutent jufques

au CapBret ) & enfitfonrapportàfa Majefté.

Depuis en l'an mille cinq cens trente- quatre,

le Capitaine Lacques Quartierde Saint Malo

entreprit nouveaux voyages fouz l'authorité

du méme Roy, duquel il a laiffé des memoi-

res pourferviraux Mariniers & Geographes,

ayant luy-méme impofé les noms aux iles,
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les

ports, detroits,golfes, rivieres , caps , & pro

motoires qu'ilavoit decouverts,lefquels pour

la plufpart ont efté changés , ou omis par

Hefpagnols és Chartes Geographiques écrites

ouimprimées és lieux de leur domination. Et

neantmoins noz, Mariniers qui vont à la pe-

cherie foitdes Baleines,oudes Morues,fans fe

foucier de ce que le papier fouffre & reçoit,re-

tiennent plus volontiers les noms que nosan

ciens François ont impofés à ces terres.

Apres Iacques Quartier nul ne s'eft melé

de decouvrir & écrire ce qui eft plus avant dás

Cham- leditpaïs, finon le fieur Champlein excellent

plein. Geographe,lequel depuis l'an mille fix cés trois

jufques à hui a demeuré préque continuelle-

ment enladite terre que nous appellons Nou-

velle France: & de fes voyages il a ci-devant

donné quelque chofeau public , que nous a-

vons recueilli en cette Hiftoire, avec d'autres

qu'ila fait depuis pour le fieur de Monts juf-

quesau lacdes Iroquois , & au grand lac d'où

flue la grande & nompareille riviere de Cana-

da, à cinq cens lieuës, ou environ, de fon em-

bouchure.

Bien eft vrayque quelques vns au temps de

l'Admiral de Colligny pouffez de defir d'éta-

blir la Religion Chrétienne felon leur doctri-

ne , & enfemble vne Nouvelle- France en

Voyage ces parties du monde où Dieu n'eft point co-
du Brefil

neu , fe font tranſportez les vns au Brefil , les

autres enla Floride , retournans fur les pas de

Verazzan : Mais leur deffein n'a point reüffi,

& dela

Floride.
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L

foit par l'envie des Heſpagnols , foit par leur

propre divifion & pour avoir voulu fuivre

leursfantafies. Neantmoins font- ils , comme

leurs devanciers, laiffé des écrits de leurs voya

ges, parlefquels on peut reconoitre non feu-

lement les mœurs & façons devivre des peu-

ples où ils ont efté , mais auffi les côtes, rades,

havres, caps, iles,rochers, battures, & rivieres

des terres qu'ils ont habitées ou découvertes.

Et d'autant que tant de Memoires difperfés

fe perdent facilement , & ne peuvent refifter

au temps qui en fin confomme toute chofe,

s'ilz ne font ramallés à la fsçon de ces petits

poiffons qu'on dit eftre confacrées à Venus , Simili-

pour ce qu'ilz naiffent de l'ecume desflors, lef- tude.

quels fevoyans expofés à toute forte d'injure,

& enproye àla gourmandife des plus grands,

s'affemblent par milliers , & s'entrelaffent en

tant de pelotons , qu'ils fe rendent affez forts

pour le garentir de la gueule des courfaires.

Ainſi m'afembléâpropos de joindre brieve-

ment, & comme par epitome à la defcription

des derniers voyages faits par les fieurs de

Monts& dePoutrincourt en laNouvelleFran-

ce, ce quenoz François ont laillé par écrit des

découvertes qu'ils ont dés long temps fait és.

parties Occidentales , depuis que l'avarice a

porté les hommes de deça à la recherche des

threfors de cette grande ile Atlantique, qui ex-

cede toute l'Afie & l'Afrique enfemblement,

& autres moindres iles voifines d'icelle, cele-

bréesparCritias au Timée de Platon: non que

A iij
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la Religion avec cen'y ait pris quelque pro-

grés, comme Dieu fçait titer du mal vnbien,

maisles hiftoiresnous temoignent affez claire-

ment, que l'efpoir du pillage a efté lepremier

& principal but des premiers qui yfont allez.

Intĕtion Ieveux doc fairevn recueilgeneral de ce que.

del'Au ray leu en divers petits traitez&memoires

theur.

que

i'aypris tant en laBibliothequedu Roy,qu'ail-

leurs enfemble ce que ledit Sieur De Monts

Lieutenantdefa Majefté en la Nouvelle-Fran-

ce,a fait & exploitéau voyage qu'il y fit enl'an

milcinqcenstrois : & finalement ce que i'y ay

veu & remarqué enl'efpace de deux etés & vn

hiver quenous avons efté en ladite province,

enla compagnie du fieur de Poutrincourt par-

myles peuples rudes& non civilifés,fans poli-

ce, loy , ni religion , qui habitent cetre terre,

tant pour contenterl'honétedefir de plufieurs

qui dés long temps requierent cela de moy,

quepour employer vtilement les heures que

ic puisavoir de loifir durant ce temps que

l'on appelle des Vacations.

Quele Et quoyquemonfujet femble bas, n'eftant.

fujer du pas ici traité d'vn Royaume rempli de belles

prefent villes, de beaux palais , debelles tours , enrichi

liure delongue main de beaucoup d'ornemens do-

n'eftà meftics , & publics ,' formillant en peuples in-

rejetter. ftruits en toutes fortes d'arts liberaux & me-

chaniques, & en vn mot n'ayantici à difcou-

rir fur les fept merveilles du monde : ce fujet

toutefois tel qu'il eft , n'eft point à rejetter,

fi l'on confidere que ce grand yaiffeau defa-
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pience Salomon n'avoit point dédaigné de

traiter enfon hiftoire naturele des moindres

chofes d'ici basdepuis le Cedrequi eft au Liban juf- 3. des

quesàl' Hyffopequifort delaparoy, desbeftes , des oy- Rois ch.

feaux,desreptiles, despoiffons. Etquant ce ne fe- 4. verf.

roitqu'en confideration de l'humanité, & que 33.

ces peuples defquels nous avons à parler font

hommes comenous,nousavonsdequoy eftre

incités au defir d'entendreleurs façons devivre

&mœurs, veu mémementquenous recevons

ſouventauec applaudiffement les hiftoires &

rapports des chofes qui ne nous fontpoint fi

étrages , ni tant eloignées denous: afin quepar

la confideration de leurétat & deplorable con-

ditio nous venionsà remercier Dieu de ce qu'il Pfalme

nous a gratifié par deffus eux , & dire avec le 147. v.

Prophete & Royfonbien-aymé:

A lacobil donnepourguide,

Son verbe& fes enfeignemens,

Et à la race Ifraelide

Sesftatuts & fes ingemens.

Iln'a fait ainfi pour le refte

Des peuples de tout l'Vnivers

Leur rendantfa loy manifefte.

Et fes jugemens decouvers.

Car il nousa par fa grace illuminé de lalumiere

defon faint Evangile , par fonfaint Efprit , &

parles enfeignemens de fes meffagers fideles,

defquels la voix n'a point encore penetré juf-

ques-là,finodepuis ces dernieres années , quafi

commevn éclair tant feulement.

Ainfi nous nefçaurions moins faire quece

9.

A iiij
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Platon.

dela

Philofophe Payenlequel remercioitfes Dieux

entre autres chofes de ce qu'il eftoit né à Athe-

nes pluftot qu'en quelque autre part : pour-au-

tant que là eftoit le domicile de toute bonne

inftruction, civilité & police,le fiege des fcien-

ces & desbonnesloix.

Et neantmoins noz peuples de la Nouvelle

Peuples Francenefont fi brutaux,ftupides, ou lourdaux

quel'on pourroit penfer. Et trouve que c'eft à

Nou grand tort qu'on dit d'eux que cefont des be-

velle- tes,gés cruels,&fans raifon. Carien'y ay point

France. veude niais commeil s'en trouve quelquefois

-

és païs del'Europe: ilz parlentavecbeaucoup

dejugement:& pour la cruauté, quand ie revo-

queenmemoirenoz troubles derniers, ie eroy

queni Hefpagnols,ni Flamens, ni François , ne

leur devonsrien en ce regard , voire les furpaf-

fionsde plus dejufte mefure: Carils ne fçavent

que c'eft de donnerle fronteau , de chauffer la

plante des pieds , deferrer les doigts , & autres

chofes plus horribles que ie ne veux enfeigner,

Mais s'ils ont à faire mourir quelqu'vn , ils le

font fansfupplices excogités.Et diray plus,que

fansfaire mention de noztroubles , & prenant

noz nations del'Europe en létat qu'elles font

aujourd'hui , ie puis affeurer qu'ils ont autant

d'humanité , & plus d'hofpitalité que nous,

commenousremarquerons plus à loifir en au-

tre lieu parlans deleurs mœurs &façons de vi-

vre , & commeie l'ay touché en mon Adieu à

laNouvelle-France.
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Du nom Gaullois. Refutation des Autheurs Grecs

fur cefujet. NoépremierGaullois. Les Gaulloispe-

res des Vmbres en Italie. Conquètes & naviga-

tionsdes anciens Gaullois. Loix marines,iuftice,

victoiresdesMarfeillois. Portugal.NaviredeParis.

Navigations des anciens François. Refroidiffe-

menten la navigationd'où eft venu. Lachetéde nô-

trefiecle. Richeffes des Terres-neuves.

СНАР . ІІ.

LVSIEVRS anciens ayans voulu

difcourir de l'origine du nom

Gaullois , fefont efcrimés ente-

nebres , & n'ont point touché

aubut ,foit oufaute de fçavoir

n'écri-

l'hiftoire dela creation du monde , ou d'enten-

dreleslangues des vieux fiecles , aufquelles il

fautrapporterl'impofition des noms les plus

anciens; ou d'avoir desvrais memoires des pre- Anciens

miers Gaullois. Ce qu'auffi n'euffent ilz fceu Gaullois

avoir, d'autantque toute la Theologie,& Phi-

lofophie d'iceux Gaullois confiftoit en traditi- voient

ve, &fans écriture, de laquelle ilz n'ufoient enen

qu'és chofes privées , ce ditCefar. Or ici nous public.

n'avons affaire qu'aux Latins & Grecs , qui

feuls ont traité de nôtre antiquité. Quantaux

Latins , iceux ne voyans apparence de deriver

nôtre nom d'unCoq, fignifié par le mot Gal-

bus enleurlangue, ilz n'en ont voulurien dire

rien
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Mais les Grecs plus hardis,lefquels ont brouil-

lé lesorigines de toutes chofes , & icelles rem-

plies de fables , ontécritqu'unRoy des Gaul-

loisnomméCeltes , & par honneur Iupiter,
Iupiter

Celticus,cutvnefille appellée Galathée, laquelle dedai-

Gala- gnoit tousles Princes defon temps, jufques à

thée. ce qu'ayant ouï les vertus nompareilles du

grand Hercules de Lybie fils d'Ofiris, qui guer-

royoitles tyrans de la terre,comme il paffoit

par le païsdes Celtes pour aller d'Hefpagne en

Italie, elle en devint amoureuſe , & par la per-

miffion de fes parens eut de lui vn enfant, qui

Galates fut nommé Galates , lequel furpaffa tous les

Princes defon âge enforcede corps, & gran-

deur de courage : & ayant conquis beau-

coup de provinces par armes , changea le

nomdes Celtes quefon pere avoitdonné, &

nommafesfubjets Galates. D'autres ontpenfé

qu'ils avoient efté ainfi appellez du mot Grec

Fána ,qui fignifie Laict,pour ce quele peuple

Gaullois eft blanc & de couleur de laict Or.

Refuta- ces derivations font abfurdes . Car pour ce qui

tion. eft dela couleur blanche il y avoit plus de rai-

fon d'appellerainfi ceux dela grandeBretagne,

oulesbas Allemans. Et puis c'eft folic d'efti-,

merquenous ayons pris nôtreappellation des

Grecs, defquels au contrairevnepartie eft ap-

pellée de notrenom. Pour le regard du mot de

Galates , c'eft vne invention de la même for-

ge. Carienevoy que contrarieté en tous ceux

qui en ontparlé. Paufanias en fes Attiques, dit,

que le nom de Galates n'eft venu que fur le
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tard,& quede grande antiquité lesGaullois au-

paravant fappelloient Celtes. Et toutefois

Galates , felon Berofe, a eftéRoy des Gaullois

immediatement apres Celtes. Strabon au con-

traire,dit,quetous les Galates ont efté appellez

Celtes parles Grecs, à cauſe du noble eftoc de

ceuxde laprovince Narbonoife: où il donne à

entédre qu'ils eftoient Galates devant qu'eftre

Celtes. Appian tient que les Celtes viennent

d'vn Celtes fils de Polyphemus, qui fut fils de Ne-

ptune: ce qui ne fe peut accorder avec ce que

dit Berole, que Iupiter Celtes fut le neufieme

Roy des Gaullois , plufieurs fiecles apres

Neptune.

Grecs.

Mais ie voudroyldemander pourquoy les

Grecs,pourfuivreleurs fantafies,ont changé le fure des

Impo

nom de Gaullois en Galates, ce que n'ontfait

les Romains plus retenus & plus fobres à

brouiller l'antiquité. Ie croy qu'ils ont eu

craintede fe rendre ridicules en les appellant

Gaullois par vne (11 ) double , d'autant que

Támos en leur langue fignifie Chatré: & ils

voyoientles Gaulles formiller en generatio.Et

delà ont pris fujet d'impoferlenomdeGalates

aux Gaullois, à caufe du Roy Galates. Etneant-

moins Strabonnon autrement fcrupuleux les

appelle indifferemment Gaullois & Galates,

& ceux del'Afic Gallo-grecs

N'yayantdonc pointd'apparence à ce nom

de Galates , il eft meilleur de nous arreter à

l'appellation de noz plus proches voifins les

Romains , qui nous cognoiffent mieux , def



12 HIST
OIRE

Vrayede- quels faint Gregoire difoit que Comme ils n'ont

rivation paslespointes&fubtilitez des Grecs , außi n'en ont

dunom ilz pasles herefies Ilz ne font point fi grands

Gaulleis. brouillons & menteurs. Et pour le nom Gaul-

Tolofains

loisnous avons l'authorité de Xenophon,le-

quelen fes Aquivoques dit que lepremier Ogy-

ges(quifutNoe)futfurnomméLe Gaullois , pource

qu'au Delugedu monde s'eftant garenti des eaux, il

engarentitaußila racedeshommes , & repeupla la

*Deces terre:De lavient(dit-il) que les sages * ( quifont

peuples peuples de la Scythie Afiatique , c'eft à dire de

Sagesfont l'Armenie, où l'Arche deNoés'arreta) appellent
Venusnoz un vaiffeandemer Gallerim(d'où le mot de Galle-

dictsTe- re, & Galliotenous eft demeuré, & non point

tofages. de Galerus, commea voulu direErafme)*pource

*Erafm . qu'ilgarentit dunaufrage. Caton auproëmede
enl'Ada-fes Origines,& autres Autheurs, s'accordentà

autGale- ce que deffus, difans que Ianus ( qui eft Noé)

vint deScythie enItalie auec les Gaullois pe-

res des Vmbres ( peuples auiourd'hui tenans le

Duché de Spolette ) ainfi appellez d'un autre

nom que leurs Peres , mais reuenant à méme

fignification . Car en langue Hebraïque &Ara-

mée Gallim fignifie Flot, Eau , Inondation : &

enlangue antique Latine Ember , ou Imber ſi-

gnifieEau & Pluie.

ge,Navis

rus.

Noé donc repeuplant le monde amena

vnetroupe defamilles pardeça , lefquelles ai-

manslanavigation trouuerentbon de s'app el-

Genef. lerdu nom attribué à ce grand Ogyges(c'eft à.

10.verf.dire Illuftre, & Sacré) & femblablement à Co-

2
merusGallus (lequel en l'hiftoirefainte eft ap-
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pellé Gomer)premierRoy des Gaullois felon

Jacques de Bergome en fon Supplement des

Chroniques:quoy que Berole leface Roy d'I-

talie,à quoy ie nemepuis accorder,puis qu'ilz

n'en ont retenu le nom.

mer.

Ainfayans beaucoup multiplié(commela Gaulleis

nation Gaulloiſe eft feconde ) ilz fe rendirent dés les

maitres de la merdés lespremiers fiecles apres premiers

le Deluge : & devant les guerres deTroye le fiecles

grand Capitaine Cambaules ravagea toutela maitres

Grece& l'Afie , comme le confefle Paufanias de la

enfes Phociques , & ailleurs. Longtemps de-

puis les Gaullois affriandis au butin firent trois

armées,dont Brennus l'un des chefs avoit cent

cinquante deux mille pietons, & vingt milles

quatre cens maitres de chevalà fa part, chacun

defquels avoit deux chevaux de telais,& nom-

bre de Solduriers fouz lui, cotoyant toutel'A-

fieparmerauffi bienque par terre. Strabon fait Strabo.

mention d'autres grandes conquétes des Te- liv. 4.

&tofages, Toliftobogiens, & Trocmiens peu- 12.

ples Gaullois, lefquels occuperentla Bythinie,

Phrygie, Cappadoce& Paphlagonie , fous vn

nomméLeonorius,lequelyinftitua douze Te

trarches femblables à noz douze Pairs deFran-

ce. Et de ces coquétes parle auffi Pline, lequel plin. li.

dit qu'ils avoient cent nonante cinq villes & 5.ch. 32.

principautés. Loix

Aurefte ilsavoientleurs loix marines fibien marines

ordonnées, que les nations étranges fe confor- desMar-

moient volontiers à icelles , comme faifoientfeillois.

les Rhodiens, au recit de Strabon , lefquels
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avoient emprunté de noz Marſeillois les loix

marines defquelles ilsvfoient. Ce qu'ils avoient

fait d'autant plus volontiers qu'ilz voyoient

iceux Marſeillois vivrejuſtement , & neſouf-

friraucuns pyratesfurlamer, ayans ( ce dit le

Maga mémeStrabon) degrans magazins bien four-

Zins. nis detoutes chofes neceflaires à la marine, &

pour battre les villes , enſemble infinies de-

Depouil- pouilles des victores par eux obtenues durant

plufieurs fiecles contreles pyrates fufdirs. Et
les.

Les Iules Cefar parlant de la ciuilité des Gaullois

Gaullois & deleurfaçon de vivre , laquelle ils ont en-

onten- feignée aux Allemans , dit quela cognoiffan-

feignéla ce deschofes d'outre mer leur apporte beau-

civilité coup d'abondance & de commoditez pour

aux All'ufage de la vie.
"

lemans. Etnefaut penfer que cette ardeur de navi-

Portu- ger ait efté encloſe dans la mer du Levant. Car

gal, le país dePortugalportantlenomde Port des

Port des Gaullois , temoigne affez qu'ilz ont auffi cou-

Gaullois.rufurl'Ocea.En memoiredequoy la principa-

leville du Royaume des Gaulleis porte enco

Navire te aujourd'huy la Nauire pour fa marque. Voi-

deParis.re ie pourray bien encore ici mentionner la

pointed'Angleterre, qui fappelle Cornu Gallia,

Cornu Cornuaille. Cequine peut provenir que des

Gallia. navigations des Gaullois.

Mais comme par la viciffitude des chofes

Vicißi- tout fe changeici bas , & les fiecles ont ie ne

tude. fçay quelleneceflité(pour n'vfer du mot defa-

talité ) née, avec eux de fuivre le gouverne

mét des aftres inftrumens de laprovidence de
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Dieu: les Gaullois ont quelquefois par occa-

fionlaillé refroidir cetteardeur de voguer fur

les eaux, comme lors que les Romains feme- Refroi-

rentla divifion entre-eux, & s'empareret par ce de la na-

diffemet

moyendeleurEtat : & depuis quandles Fran- vigatio

.

çois , Gots , & autres nations dechirerent ce

grand Empireja caffé de vieilleffé,& toutrem-

pli d'humeurs vicieuſes, & corrompues de

longue-main. Mais par apres auffi felon les

Occurrences ils ont reprisleurs premiers & an-

ciens erremens , commelors qu'on a publié les

Croisades pour le recouvrement de la terre

Saintes environ lequeltemps , fçavoir en l'an

milledeux cens quatre-vingts, pour eviter la

peine de creer tous lesjours des Admiraux ex-

traordinaires , & par commiffion , pour en-

voyer fur la mer & conduire l'armee Françoiſe

enl'Orient, futl'Admirauté de France erigée

en titre d'Office par le RoyPhilippefurnom-

méleHardi fils de faintLoys , & deferée au

Sire Enguerran de Couci troifieme du nom

encette famille, premier Admiral de France

enla qualitéquej'ay dit.

d'où eft

venk

Premier

Admi

ralde
Orcommevn malade preffé de la douleur

qui le violente oublie aifément les exercices

aufquels il fouloit s'occuper eftant en pleine France.

fanté; Ainfiles François par-apres occupezfur

ladefenſive aux lógues guerres qu'ils ont eues

contreles Anglois dedasleurspropres entrail-

les & au milieu de la France, ils ont laiffé dere-

chefalentic cette ancienneardeur enla naviga-

tió, quines'eftpas ayfémét r'cchauffée depuis,
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n'eftant à peine la France relevéede maladie,

que voicy naitre d'autres guerres par la glou-

tonne ambition de deux, voire trois nations,

qui ne fe promettoientrien moins qued'em-

porter chacunevn fleuron de cette Corone, à

lafaveur& des forces de l'Empire & des pilla-

ges du Perou. Quoy que ce foit, la plus puif-

fante partie ena tiré de bonnespieces,lefquel-

lesjaçoit qu'elles fe puiffent juftemét debattre,

toutefois ce ne feroit fans beaucoup de diffi-

cultez. Et depuis ce temps les differens pour la

Religion, & les troubles eftans furvenus, noz

François parmy ces longues alarmes ont efté

tellement occupés,qu'en vne divifionvniver-

felleil a efté bien difficile de viſer au dehors,

faifant vn chacunbeaucoup de coferver ce qui

lui eftoit acquis,& vivre chezfoy-méme.

Neantmoins parmi toutes ces chofes , noz

Rois n'ont pas laiffé de faire des découvertes

avecbeaucoup de depenſe en diuerfes cotrées,

& endiverstemps,jenediraypas depuisqu'on

a ofé franchir l'Ocean ( car noz Gaullois &

François dés plufieurs fiecles.ont familier le

voyage des Terres-neuves) mais depuisqu'on

a paflé la Zone torride & eu conoiffance des

regions Antarctiques , & Antichthones, auf-

quelles toutel'antiquitéa creu n'y avoir point

de paffage, c'eft à dire eftre impoffible d'y par-

venir. Et euffent fait davatagefinos Admiraux

François fe fuffent pleu à la marine, ou n'euf.

fent efté empechés ailleurs & embroüillés en

noz guerres civiles , Car encores queles Rois

bien
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Bienfouvent nefoient que trop pouffez d'am-

bition pour commanderà toute la terre , & à

des nouveaux mondes , s'il eftoit poſſible, d'au

tant que (comeditle Sage) Lagloire & dignité Proverb.

desRoisgit enla multitude dupeuple: fi ont-ils be-

foin de gens qui les fecondent, voire qui les Les ois

enflammét àvn beaufujet, où principalement ont be-

ilya apparence de faire chofe qui peut reüffir foin d'é-

à la gloire de Dieu , & n'yva pointdu detriment tre inci-

d'autrui. Et en cela nôtre fiecle eft en pire con- tez au

dition queles precedéspour ceregard, d'autat bien.

que combien que par la grace de Dieu nous Malde

jouïffions d'vne bonne paix, que le Roy foit notrefie-

redouté , & ait desmoyens autant que pas vn cle pour

de fes predeceffeurs ; que l'établillement d'vn la navi

Royaume Chretien & François foit facile és gation.

regions Occidentales d'outre-mer, & qu'ily

ait des hommesimmuables en cette refolution

d'habiterla Noelle France, d'où ils ont rap-

porté les fruits deleur culture,commefera dit

enfon lieu: neantmoins il ne fe trouve quafi

perfonne (j'enten de ceux qui ont credit en

Cour) qui favorife ce deffein, non point de

parole feulement en privé , moins envers fa

Majefté. On eft bien aife d'en ouïr parler, mais

d'yaider, on nefentend point à cela. On vou

droit trouverles threfors d'Atabalippafanstra-

vail& fans peine,mais on yvient trop tard , &

pourentrouver il faut chercher,il faut faite de

la dépenfe, ce queles grans ne veulent pas Les

demandes ordinaires que l'on nous fait , font: Deman-

Y a-il des threfors,y a-il des Mines d'or & d'ar-

B

des ordi-
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ceux qui

s'infor

nairesdegent?&perfonnene demande , Ce peuple là

eft-il difpofé à entendre la doctrine Chrétien-

ne? Et quant aux Mines ily en a vrayement,

ment demaisilles faut fouiller avecinduftrie,labeur,&

La Nou. Patience,La plus bellemine que je ſçache c'ét

dublé& du vin, avecla nourriture du beftial.

Qui ade ceci, il ade l'argent.Et de mines nous

n'en vivonspoint. Et tel bien fouvent a belle

mine qui n'a pasbonjeu.

la

v̀elle-

France.

Quelle eft

la plus

belle &

·

Aufurplus les Mariniers qui vont de toute

excellen- l'Europe chercher du poiffon aux Terres-neu-

temine, ves, & plus outre , à huit & neuf- cens lieuës

loin deleurpaïs, y trouvent des belles mines

fansrompreles rochers, éventerla terre , vivre

enl'obfcurité des enfers (car ainfi faut-il appel-

lerles minieres, où l'on condamnoit ancienne-

mentceux qui meritoientla mort ) ils y trou

vent , di-je , des belles mines au profonddes

eaux, & au traffic des pelletees & fourrures

d'Ellans,de Caftors, de Loutres , de Martres,

& autres animaux dont ils retirent de bon ar-

gentau retour de leurs voyages, aufquels ils ne

fe plairoient point tant s'ils n'y fentoient vn

Excellece ample proffit . Ceci foit dit en pallantpour ce

de laTer- quiregarde la Terre-neuve , laquelle jaçoit

reneute. qu'ellefoit peu habitee & en vn climat affez

froid , neantmoins eft recherchée d'un grand

nombredepeuple qui lui va tous les ansren-

dre hommage de plus loin qu'on ne fait les

plus grans Rois du monde , lefquels on caref

fe & honorebien fouvent , plus pource qu'ils

fontriches & peuventenrichir les autres , que
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pardevoir. Ainfi en fait-on à cette terre:la-

quelle eftant en cette qualitétantvtile , il faut

eftimer que celles qui font en plus haute éle

vation de Soleil,fontbeaucoup plus à prifer &

eftimer, d'autant qu'avec l'abondance de la

mer elles ont ce qu'on peut efperef de leur cul-

ture, fans mettre en confiderationles mines

d'or& d'argent , defquelles nótre France O-

rientale fe paffe bien,& nelaifle pas d'eſtre auf-

fi florillante que les païs defquels elle eſt en-

vironnée.Dequoy nous parlerons plus ample-

ment ci-apres felonquele fujet fe prefentera.

Conjectures fur le peuplement des Indes Oc-

cidentales , & confequemment de la Nou-

Velle France compriſefous icelles.

CHAP. III.

E fçay queplufieurs étonnez de la

decouverte des terres de ce monde

nouveau qu'on appelle Indes Occi-

dentales, ont exercé leur efprità re-

chercherle moyé parlequel elles ontpeu eftre

peuplées apres leDeluge:ce qui eft d'autat plus

difficilequed'vn poleà l'autre ce mondelà eft

feparé de cetui- cy d'vne merfilarge , queles

hommes nel'ont jamais (cefemble) nipeu , ni

ofétraverſerjufques à ces derniers ficcles,pour

découvrir des nouvelles terres: du moinsil n'é

eft point mention en tous les liures & me- Premiere

moires qui nous ont efté laiffez par l'Antiqui- opinion .

Bij
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& 4.

Efd.13.

Denxié

me opi-

nion.

Abdias té.Lesvns le fontfervi de quelques Propheties

& revelations de l'Ecriture fainte tirées parles

chap.1.

cheveux,pour dire les vns queles Heſpagnols,

verf.25. lesautres que les luifs devoiet habiter ce nou

veaumonde. D'autres ont penfé que c'eftoit

vne race de Cham portée là par punition de

verf.45.
Dieu,lors queIofué commença d'entrer en la

46.47; terre de Chanaan,& enpredrepoffeffion, l'E-

criturefainete témoignant que les peuples qui

y habitoientfurent tellementépouvantez, que

le cœurleur faillit à tous:& ainfi pourroit eftre

avenu que les majeurs & anceftres des Ameri-

quains& autres de delà ayas efté chaffez par les

enfans d'Ifraël de quelques cotrées de ces païs

deChanaan,feftans mis dans des vaiffeaux à la

mercy de la met,auroient eſtéjettez& feroient

abordez en cette terre de l'Amerique. Chofe

quifemble eftre confirmée par ce qui eft écrit

en la Sapience dite de Salomon , à fçauoir que

Sap.12. les Chananéens avantl'entrée des enfans d'If-

verf.4.5. raël en leur terre eftoiét anthropophages, c'eft

à dire mageurs de chair humaine,commefont

plufieurs en cette grande étendue de païs. Et

pourles aider encore à dire , j'adjouteray que

plufieurs des Ameriquains fautent par deffus

le feu enfaisant leurs invocatious à leurs De-

mons,ainsi quefaifoient lesChananeens.Mais

ilyades raifons encores plus probables' que

celle-ci:entrelefquelles iediray que ceux-là ne

Troifié fesotpoit éloignez de la verité, qui ont eftimé

meopi que quelques mariniers,marchans, & paflagers

furpris de quelque fortunal de vent en mer,
2107.
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àla violenceduquel ilzn'auroient peu refifter,

auroient efté portés en cette terre , & là para-

ventureauroient fait naufrage , fibienquefe

trouvans nuds , ils auroient efté contraints de

vivre de chaffe & de pecherie,& fe couvrir des

peaux desanimaux qu'ils auroient tués, & ainfi

auroientmultiplié & rempli cette terre tele-

ment quelemét(car il n'y a préquequeles rives

de mer & des grandes rivieres habitees, du

moins aux premiéres terres qui regardent la

France , & font en méme parallele ) fi bien

qu'ores qu'auparavantils euffent quelque co-

noiffance de Dieu, cela peuà peu s'eft evanouï,

faute d'inftructeurs , commenous voyos qu'il

eft arrivéen tout lemonde de deçapeu apres le

Deluge. Etplufieurs accidens echeuz de cet-

tefaçon , tantde la partie de l'Orient , quedu

Midi , & duNort , & des païs y interpofés,

peuvent avoir caufé le peuplement de cette

terre Occidentale en toutes parts.

Ce quin'eft point fans exemple,méme qui

nous eft familier.Car en l'an mil cinq cens qua-

tre-vingts dix-huitle fieur Marquis de laRo-

che gentil-hommeBreton pretendant habiter

la Nouvelle France, & y affeoir des colonies

Françoifes,fuivant la permiffion qu'il en avoit

duRoy, ily mena quelque nombre de gens,

lefquels(pource qu'il ne conoiffoit point en-

corele païs ) il dechargea en l'ile de Sable, qui

eft à vingt lieues de terrefermevnpeuplus au

Su que le Cap-Breton , c'eft à fçauoirpar les

quarante quatro grez. Cependant il s'en alla

B iij
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reconoitre & le peuple, & le païs, & cher-

Voyage cherquelque beauport pour fe loger. Aure-

tourilfutpris d'vn vent contraire qui le porta

Marquis fi avant en mer, que fe voyant plus prés dela

delaRo France que de fesgens , il cótinuafaroutepar-

che enla deça , oùil fut peu apres prifonnier és mains

Nouvel- du Sieur Ducde Mercure , & demeurerent là

le-Fran- fes hommes l'efpace de cinq ans vivans de

ce.

ner

poiffons, & du laictage de quelques vaches

qui y furent portées il y a enuiron quatre-

vingts ans,autemps du Roy François I. par le

Sieur Baron de Leri, & de faint luft , Vicomte

de Gueu,lequel ayant le courage porté à cho-

fes hautes, defiroit s'eftablir par-dela,& y don-

commencement à vnehabitation deFran-

çois;mais lalongueur du voyage l'ayant trop

long temps tenu fur lamer , il fut contraint

de décharger la fon beftial , vaches & pour-

ceaux,faute d'eaux douces & de paturages. Et

des chairs de ces animaux aujourd'hui grande-

mentmultipliés , ont auffi vécu nofdits Fran-

çois enladite ile,toutle tempsqu'ils y ont efté.

Enfinle Royétant à Rouen commanda à vn

pilote deles aller recuillir lors qu'il iroit à la

pecherie des Terres-neuves. Ce qu'il fit , &

d'vnnombre de quarante ou cinquante,en ra-

mena vne douzaine , qui fe prefenterent à fa

Majefté vétuz depeaux deloup-marins. Voi-

la commeles peuples Sauvages fe font for-

més. Etqui eût laiffé là perpetuellement ces

hommes avec nombre defemmes ,ilz fullent

( ou leurs enfans ) devenu femblables aux
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Aux

peuples de la Nouvelle France, & euffent peu-

àpeu perdu la conoiffance de Dieu. Et fur

cette confiderationie pourrois m'écrier avec

L'Apôrrefaint Paul : oprofondeur des richesses,

de la fapience, & de la conoiffance deDieu ! quefes verf.13.

iugemensfontincomprehenfibles, fes voyes impoßi-

bles à trouver! Carqui eft- ce quia coneulapenfee du

Seigneur, ou qui a eftéfon Confeiller?

Rom. II,

Reponse.

Si quelqu'vnallegue que ce que ie viens de objectio.

dire n'a peu eftre fait pource que ce n'eſt la

coutume demener les femmes enmer . Ie re-

pliqueray que cela eft bonàdire en ce temps

ici , mais queles premiers fieces ont efté au-

tres, aufquels eftoient lesfemmes plus vigou-

reuſes, & avoient vn courage du tout mâle:

aulieu qu'aujourduiles delices ontappoltron-

nis & l'un & l'autre fexe. Et neantmoins en-

coresvoyons -nous quelquefois des femmes

fuivre leurs maris enmer. Etn'en faut qu'u-

ne pouren peuplertout vn païs : ainfi que le

monde a multiplié par la fecondité de nôtre

premiere mere,

Orpourreveniràmonpropos, i'ayynau-

tre, argument , qui pourroitfervir pour dire

que ces peuples ont efté portez là de cette fa-

çon, c'est à dire, par fortune de mer, & qu'ils

fontvenuz de quelquerace degens quiavoiét

eſté inſtruits en la loy de Dieu. C'eſt qu'vn

iourcommele fieur de Poutrincourt diſcou-

roit par truchement à vn Capitaine Sauvage

nomméChkoudun , denôtreFoy & religion, il

répondit furle propos du Deluge, qu'il avoit

B iiij



24
HISTOIRE

bien ouï dire dés long temps , qu'ancienne-

ment il y avoit eu des hommes mechans lef-

quels moururent tous , & y en vint de meil-

leurs enleur place. Et cette opinion du Delu-

gen'eft pas feulement en la partie de laNou-

velle-France, où nous avons demeuré , mais

elle eft encore entre les peuples du Perou , lef

Liare.1. quels(à ce queraconte Iofeph Acoſta)parlent

ch.zi.de fort d'vn deluge avenu en leur païs , auquel

fonhift. tous leshommes furentnoiez , &,& queque du grád

naturel- lac Titicaca fortit vn Viracocha ( qui eft le plus

le desIn- grandde tousleurs Dieux , lequel ils adorent

en regardant au ciel, comme createur de tou-

tes chofes) & ce Viracocha s'arreta en Tiagua-

naco, où l'on voit auiourd'hui des ruines &

veftiges d'anciens edifices fort étranges: & de

là à Cusco. Ainfi recommença le hu-
genre

mainàfe multiplier.

des.

Iene veux pas nier pourtant que ces grans

païs n'aient peu eftre peuplez par vne autre

Quatrie voye, fçavoir queleshommes fe multiplians

me opi- fur la terre, &fétendans toujours, commeils

nion.
ont fait par-deça, en finily ade l'apparence

que de proche en proche ils ont atteint ces

grandesprovinces, foit par l'Orient, ouparle.

Nort, ou par tous lesdeux. Carie tiens que

toutes les parties de la terre ferme font con-

catenées enſemble , ou du moins s'il y a quel

que détroit ,comme ceux d'Anian & deMa-

gellan : c'eft chofe que les hommes peuvent

aifément franchir. La confideration du paſſa-

gedes animaux eft ce quiplus nous peut arre-
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terl'efprit en ceci.Maisonpeutdire qu'il a efté

aifé d'ytranfporter lespetits, & les grandsfont

d'eux-mêmes capables de paffer les detroits de

mer,comme il eft vray-femblable que les El-

lans ont paffê de PEurope Septentrionale en

Labrador , en Canada , enlaterre des Souri-

quois parle Nort : carnousfçavons de certai-

nefcience qu'ils nè font pas difficulté de paffer

des bayesde mer , pour accourcir le chemin

d'vneterre à vneautre. Et nous lifons aupre-

miervoyagedu Capitaine Iacques Quartier,

queles ours paffent aisément quatorze lieuës

demer:En ayant lui-mémerencontré vn qui

traverſoità nage la mer qui eft entre la terre

ferme & l'ile aux oifeaux.

peu-

Mais quand ie confidere que les Sauvages

ontdemain en main par tradition deleurs pe-

res, vneobfcure conoiffance du Deluge,il me

vientaudevant vne autre conjecture du

plement desIndes Occidentales, qui n'a point Belle co-

encore efté mife en avant. Car quel empeche- jecture:

menty a-il de croire queNoéayantvécu trois qui eft la

cens cinquante ans apres le Deluge, n'ait luy cinquié

mémeeulefoin & prislapeinede peupler, ou meopi

pluftot repeupler ces païs là Eft-il à croire nion,

qu'il foit demeurévn fi long efpace de temps

fans avoir fait & exploité beaucoup de gran-

des & hautes entrepriſes?Luy qui eftoit grand

ouvrier , & grand pilote , fçavoit-il point l'art

defaire vnautrevaiffeau( car le fien eftoit de-

meuré arreté aux montagnes d'Ararat , c'eſt à

dire de lagrande Armenie) pourreparer la de-
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folation de la terre?Luy qui avoit la conoiffan

ce de millechofes que nous n'avons pointpar

la traditive des fciences infufes en nótre pre-

mierpere , duquel il peutavoirveu les enfans,

ignoroit-il ces terresOccidentales, où par-avé-

tureil avoit pris naiflance? Certes en tout cas il

eftà prefumer qu'ayant l'efprit de Dieu avec

luy, & ayant à r'etablir le monde par vneſpe-

ciale election du ciel, il avoit du moins par re-

nommée ) conoiffance de ces terres là , auf-

quelles ilneluy a point efté plus difficile de fai-

revoile,ayantpeuplé l'Italie , que de venir du

Noé a boutdelamer Mediterranée fur le Tibrefon-

menédes der fon Ianiculum , fi les hiftoires prophanes

peupla font veritables,& par mille raifons y a apparé-

desen 1- ce de le croire.Car en quelque part du monde

talie.

qu'il fetrouvaft,il eftoit parmi les enfans. Il ne

lui a,di-je,point efté plus difficile d'aller du dé-

troit deGibraltar enlaNouvelleFrance,ou du

Cap-Vert au Brefil , qu'à fes enfans d'aller en

Iava, ou en Iapan,planter leurnom:ouau Roy

Salomonde fairedes navigations de trois ans

lefquelles quelques vns des plusfçavans de nó-

trefiecledernier paffé,& entre autres François

Vatable,difentavoir efté au Perou , d'où il fai-

foit apporter cette grande quantité d'or d'o

3. des phirtres-fin &pur,tant celebréen la ſainte E-

Rois.10. criture.

3

Quefi(la chofe prefuppofée de cette forte)

ceux des Indes Occidentales n'ont confervé le

facré depos dela conoiffance' de Dieu , & les

beaux enfeignemens qu'illeurpeut avoir laif-

!
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fés, ilfaut cofiderer que ceux dumonde de de-

çan'ontpasmieux fait.Somme cette cojecture

mefemblefondée enauffi bonne & meilleure

raifon queles autres. Et de telle chofe ayant eu

Platonquelque fourde nouvelle , il en a parlé

enfonTiméecomme vn homme defonpaïs,

là où il a difcouru de cette grande ile Atlanti-

que,laquelle commeil nevoioit point,ny per-

fonnequiy euft efté defon temps,il a feint que

parvngranddeluge elleavoit efté fubmergée Elian.

dans lamer.Et apreslui Elian au troifieme de

fonhiftoire Des chofes diverfes,rapportecho-

fepréquefemblable , quoy qu'il croye que ce

foit fable:& dit felon Theopompus, que jadis

il y eut fort grande familiarité entre Mydas

Phrygien, & Silenus.CeSilenus eftoit fils d'y-

neNymphe,de conditio inferieure auxDieux,

maisplus noble que celle des mortels. Apres

avoirtenu plufieurs propos enfemble, Silenus ,,

adjouta quel'Europe,l'Afie & la Libye eftoiét

iles environnées del'Ocean , mais qu'ilyavoit

vneterrefermepar de là cemode ici degran- »

deurinfinie , nourriffant degrans animaux , & Telsfont

des hommes deux fois auffi grans , & vivans les Pa

deux fois autat que nous:qu'ilyavoit de gran- tagons.

des cités, diverfes façons de vivre, &des loix

contraires auxnôtres. Par apresil dit encores"

que cetteterre poffedegrande quantité d'or &

d'argent , fibien qu'entre les peuples de delà

l'or eft moins eftimé quele fer entre nous.&c.

رهش

Qui confiderera ces paroles , il trouvera

qu'elles ne font pointdu tout fabuleuſes: &

"

39
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cóclura qu'éspremiers ficcles leshommes ont

eu conoiffance de l'Amerique, & autres terres

ycontinentes, & quepourla longueur du che-

minleshommes ceffans d'y aller , cette conoif-

fance eft venue à neant , & n'en eft demeuré

qu'vne obfcure renommée. Car Pline méme

Pline life plaint quedefontemps les hommes eftoiet

2.ch.46 appoltronnis & la navigation tellemement re-

froidie qu'il nefe trouvoit plus de gens enten-

dus à la marine,deforte queles cótes de terres-

fereconoiffoient mieux par les écrits de ceux.

quinelesavoientjamais veuës , que parle dire

de ceux quiles habitoient. On nefe foucie plus

(dit-il) de chercher de nouvelles terres , ni mé-

me de conferver la conoillance de celles qui

fontdef-ja trouvées,quoy quenousfoyons en

" bonne paix & quelamer foit ouverte & ou-

vre fes ports à vn chacun pour les recevoir.

Ainfi les iles Fortunées (qui font les Canaries)

ayas efté és plus prochainsfiecles apres leDelu-

gefort coneues, & frequétées, cette conoillan-

ce s'eft perdue par la nonchalance des hom-

mes,jufques à ce qu'vn Gentilhomme de Pi-

cardie Guillaume de Betancourtles decouvrit

#1e23. és derniers fiecles , comme nous diros ciapres.

Chapi

ود

Etpourvne dernierepreuve de ce que i'ay

dit ci-deffus par vie conjecture vray -fem-

blable que les fiecles plus reculés ont eu co-

noiffance des terres Occidentales d'outre

P'Ocean , l'adjouteray ici ce que les Poetes an-

ciens ont tant chanté desHefperides,lefquelles

ayans mis au Soleil couchant , elles peuvent
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beaucoup mieux eftre approprieées aux iles

des Indes Occidentales , qu'aux Canarios, ni

Gorgones. Enquoy volontiers ie m'arreteray

à ce queleméme Pline , fur vne chofe pleine Pline 6.

d'obfcurité , recite qu'un Statius Sebofus em-chap. 31.

ploya quaranteiours à naviger depuis les Gor-

gones(qui fontles iles du Cap Verd )jufques

aux Hefperides. Or ne faut-il point quarante

jours , ainsfeulementfept ouhuict , pour aller

des Gorgonesaux ilesFortunees,(où quelques

vnsmettent les Hefperides , ) n'y ayant que.

deux cens lieues dediftace.Surquoy ie conclus

que les Hefperides ne font autres que les iles

de Cuba, l'Heſpagnole, la Iamaïque, & autres

voifines au golfe de Mexique.

Quant au dragon qu'on difoit garder

lespommesd'ordesHefperides , & aucunn'y

entroit , les anciensvouloient fignifier les dé-

troits de mer qui vont en ferpentant parmi

ces iles , au courant defquels plufieurs vaif-

feaux fe font perdus, & qu'on n'y alloit plus.

Que file grand Herculeya efté , & en a ravi

des fruits , ce n'eft pas chofe éloignée defa

vertu.

1
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Limitesdela Nouvelle-France,& fommairedu voya-

deIean Verazzan CapitaineFlorentin en la

Terre-neuve, aujourd'hui dite La Floride: Auec

vne briéve defcription des peuples qui demeurent

par lesquarante degrez.

CHAP ÍV.

YANT parlé de l'origine du

peuple de la Nouvelle-Fran-

ce,il eft à propos de dire quel

le eft l'étenduë & fituation de

la province , quel eft ce peu-

ple , les mœurs , façons &

coutumes d'iceluy, & ce qu'il y a de particu-

lier en cette terre , fuivant les memoires que

nous ontlaiffé ceux qui premiers y ont efté , &

cequenous y avons reconeu & obfervé durat

le temps que nousyavonsfejourné. Ce que ie

feray, Dieu aydant , en fix livres , au premier

defquelsferont décrits les voyages faits en la

Divifio Floride: Aufecond ceux qui ont efté faitsfouz

delapre- Villegagnon en laFrance antarctique duBrefil:

fente hi- Au troifieme ceux de lacques Quartier &

ftoire. Champlein en la grande riviere de Canada:Au

1

quatrieme ceux des fieurs De Monts & de

Poutrincourtfur la cóte de laTerre-neuve qui

eft baignée du grand Oceanjufquesau quaran-

ticmedegré : Au cinquieme ce qui s'eft fait en

cefujet depuis notreretour en l'an 1607. & au
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Sixieme les mœurs , façons & coutumes des

peuples defquels nous avonsà parler.

le comprens doncfouz la Nouvelle- Fran-

ce tout ce qui eft au deça du Tropique de

Cancerjufques au Nort, laiſſant la védication Eten-

de la France Antarctique à qui la voudra & duë dela

pourra debattre,& à l'Helpagnolla jouiffance Nouvel

dece qui eftau-delà de nótredit Tropique. En le Fran-

quoyieneveux m'arreterau partagefait autre- ce.

fois par le Pape Alexandre fixieme entre les

Rois de Portugal& de Caſtille, lequel ne doit

prejudicierau droit que noz Rois fefontjufte-

mentacquisfurles terres de conquéte , telles

quefont celles dont nous avons à traiter,d'au-

tantque ce qu'il ena fait aefté comme arbitre

de chofe debattue entre ces Rois:qui neleur

appartenoitnonplus qu'àvnautre. Et quand

enaurre qualitéledit Pape en auroit ainfi or-

donné , outre que fon pouvoir eft fpirituel,

il eft à difputerfçavoir s'il pouvoit , ou devoit

partager les enfans puifnezde l'Eglife , fansy

appeller l'ainé.

mer

Ainfinôtre Nouvelle-France aura pour li- Limites

mites du coté d'Oüeft la terre iufques à la mer de la

dite Pacifique,au deça du Tropique de Cácer: Nouvelle

Au Midi les iles & lamer Atlantique du côté France.

de Cuba & l'ile Hefpagnole:AuLeva

duNort qui baignela Nouvelle-Fran &au

Septentrion , celle terre qui eft diteconuë

vers la merglacéeiufquesau Pole arctique. De

ce cóté quelques Portugais & Anglois ont fait

des courfes jufques à 56. & 67. degrez pour
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trouverpaffaged'vne meràl'autre parleNort:

mais apres beaucoup de travail ils ont perdu

leurs peines ,foitpourles trop grandes froidu-

res foit defaut des chofes neceffaires à
par

pourfuivre leur route.

›

Enlanmille cinq cens vingt-quatre , Iean

Verazzan Florentin fut envoyé à la decou-

verte des terres par nôtre Roy Tref-Chretien

Françoispremier , & de fon voyage il fit vn

rapportàfa Majefté , duquel je reprefenteray

les chofes principales fans m'arreter à fuivre

le fil defondifcours. Voici donc ce qu'il en

écrit : Ayans outrepaffé l'ile de Madere , nous

fumes pouffez d'vnehorrible tempéte , qui

nous guidant vers le Nort , an Septentrion,

apresque la mer fut accoifee nous ne laiffa-

mes de courir la méme route l'espace de

Premie- vingt-cinq jours, faifans plus de quatre cens

rédécou- lieues de chemin parles ondes de l'Ocean : où

verte de nous découvrimes vne Terre-neuve , non ja-

laTerre- mais (que l'onfçache ) coneuë, ni découver

neuve, tepar les anciens, ni parles modernes : & d'ar-

depuis rivée elle nous ſembla eftre fort baffe : mais

appellée approchans à vn quart de lieuë , nous concu-

la Flori- mespar les grans feuz que l'on faifoit lelong

de. des havres,& orées de la mer qu'elle eftoit ha-

Feuz bitée qu'elle regardoit versle Midy: & nous

quefont mett en peine deprendre port pour furgir

les san- & avo conoiffance du païs, nous navigames

vages és plus de cinquantelieues en vain:fi quevayans

rives de quetouliours la cote tournoit au Midi , nous

la mer. deliberames de rebrouffer chemin vers le

Nort
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l'abord

desChré

tiens.

Nort,fuivantnotre courfe premiere. Et fin

voyant qu'il n'yavoit ordre de prendre port;

nous furgimes enla cóte , & envoyames vn

efquifvers terre, oùfurent veuz grand nombre

des habitans du païs qui approcherent du

bord de la mer , mais dés qu'ilz virent les Sauva-

Chrétiens proches d'eux ils s'en fuirent , non sen-

toutefois en telle forte qu'ils ne regardaffent ges

ſouventderriere eux , & ne prinflent plaifir fuient à

avec admiration de voir ce qu'ils n'avoient

accoutuméenleur terre ; & s'ebahiffoient &

des habits des nótres , & deleur blancheur &

effigie,leur montransoù plus commodément

ils pourroient prendreterre, &c.
Puis il ad Deferi-

joute:Ils vonttout nuds , faufqu'ils couvrent prion des

leurs parties honteufes , avec quelques peaux sauva-

de certains animaux qui fe rapportent auxgesde la

Martres , & ces peaux font attachees à vné Terre-

ceinture d'herbe qu'ilsfont propre à ceci , & neuve.

fort étroite , & tiffuegentilement, & accou-

trée avec plufieurs queues d'autres animaux

quileur environnentle corps , & les couvrent

jufques aux genoux: &furla téte aucuns d'eux

portent comme des chapeaux , & guirlan-

des faites de beaux pennaches. Ce peuple eft

de couleur vn peu bazannée , commequel-

ques Mores de la Barbarie qui avoiſinent le

plus de l'Europe:ont les cheveux noirs , touf-

fus,& non gueres longs , & lefquels ils lient

tout vnis & droits fur la tefte , tout ainfi faits

que fic'eftoitvne queue. Ils font bien pro-

portionnez de membres , de ftaturéde ftature moyen-

ne, vn peu plus grans que nous nefommes,

C



34
HISTOIRE

larges de poitrine,les brasforts & difpos,com-

meauffi ils ont & pieds & jambespropres à la

courſe , n'ayant rien qui ne foit bien propor-

tionné, faufqu'ils ontla face large , quoy que

non tous , les feux noirs & grans , le regard

prompt & arreté. Ils font allez foibles de for-

ce,mais fubtils & aigus d'efprit , agiles & des

plus grands & vites coureurs de la rerre .

Or quantau plan & fit de cette terre &de

"situa- l'oree maritime, elle eft toute couverte de me-

tiondela nu fablon qui va quelques quinze pieds eri

Terre- montant,& s'etend comme de petites collines

neuve, & cótaux , ayans quelques cinquante pas de

dite Flo-large:& navigant plus outre on trouve quel-

ride. ques ruiffeaux & bras de mer qui entrent par

aucunes foffes & caueaux , lefquels arroufent

les deuxbords. Apres ce on voitla terre large,

laquellefurmonte ces havres areneux , ayant

detref-belles campagnes & plaines, quifont

couvertes debocages & forets tref- touffues ,

fi plaifantes à voir que c'eft merveilles: & les

arbres font pourla plufpartlauriers , palmiers,

Rapport & hauts cyprés , & d'autres qui font inconus

delaTer- à notre Europe , & lefquels rendoient vne

re neuve. odeur tref-fuave , qui fit penſer aux François

que ce païs participant en circonference avec

l'Orient ,ne peut eftre qu'il ne foit auſſiabon-

dant en drogues & liqueurs aromatiques,

comme encore la terre donne allez d'indices

qu'elle n'eft fans avoir desmines d'or , & d'ar-

gent & autres metaux. Et eft encore cette ter-

reabondante en cerfs,daims , & lievres. Il y a

deslacs & etangs en grand nombre , & des
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fleuves & ruiffeaux d'eau vive , & des oyfeaux

dediverfes efpeces , pour ne laiffer chofe qui

puiffe feruir à l'uſage des hommes.

Cette terre eft en elevation de trente- qua- Elenatio

tredegrez,ayantl'air pur, ferain, & fortfain & de la

temperé , entre chaud & froid , & nefent-on Terre-

point que les vens violens , & impetueux neuve,

foufflent & refpirent en cette region , yre- dire Flo-

gnant le ventd'Orient & d'Occident , & fur ride.

touten Eté, y eftantle ciel clair & fans pluie,

fi ce n'eftque quelquefois le vent Auftral '

fouffle,lequel fait élever quelques nuages &

brouillars , mais cela fe palle tout foudaine-

ment, & revientlapremiere clarté . La mery

eftquoye,& fans violence nitourbillōnemens

deflots , & quoy que la plage foit baffe & fans

aucunport,fi n'eft- ellepoint facheuſe aux na-

vigans, d'autant qu'iln'y a pas vn efcueil , &

que jufques à rez de terre à cinq ou fix pas

d'icelle , on trouve fans flux ni reflux vingt Merfans

piez d'eau. Quant àla haute mer on y peut fluxni ,

facilement furgir, bien qu'vne nef fuft com- reflux.

battuëde lafortune ,mais pres de la rade il y

fait dangereux. Par cette deſcription peut-on

reconoitre que ledit Verazzan eft le premier

qui a découvert cette cóte qui n'avoit point

encorede no,laquelle il appelle Terre-neuve,

& depuis a efté appelléela Floride par les Hef-

pagnols , foit ou pource qu'ils en eurent la

veuë le jour de Pafques-flories , ou pource

qu'elle est toute verte & floriflante , & que

mémeleseaux y font couvertes d'herbes ver-

doyantes, eftant auparavantnommeeIaquaza

parceux du païs.
Cij
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ride.

Quantà ce qui eft dela nature du peuple

Nature de cette contrée,noz François en parlent tout

dupeuple

delaFlo-
autrementque les Hefpagnols , auffi cftans na-

turellement plus humains, doux, & courtois,

ils y ontreceu meilleur traitement. Car lean

Hepa Poncey eftant allé à la découverte , & ayant

gnols mispied à terre : commeil vouloit jetter les

maltrai-fondemens de quelque citadelle ou fort , il y

fut fi furieufement attaqué par vn foudain

choc deshabitansdu païs , qu'outre la perte

d'ungrand nombre de fes foldats,il receut vne

playemortelle , dont ilmouruttót apres , ce

quimitfonentrepriſeàneant, & nereconeu-

rent pourlors les Hefpagnols que cet endroit

oùils pretendoient fe percher.

tésen la

Floride.

Depuis encore Ferdinand Sotto riche des

dépouilles du Peru , apres avoir enlevé les

threfors d'Atabalippa , defireux d'entrepren-

dre chofes grandes , fut envoyé en ces parties-

là par Charles V. Empereur avec vne armée

enl'an mil cinqcens trente- quatre. Mais com-

mel'avariceinſatiable le poufloit, recherchant

les minesd'or premier que defe fortifier , ce-

pendant qu'il erroit ainfi vagabond , & ne

trouvantpoint ce qu'il cherchoit & efperoit,

il mourut de vergongne & de dueil , & fes

foldats qui deça, qui dela furent affommés en

grand nombrepar les Barbares. Derechef en

lan mil cinq cens quarante-huit , furent en-

voyez d'autres gens par lemefme Charles V.

lefquels furent traitez deméme, & quelques-

vns écorchez , & leurs peaux attachées aux

portes de leurs temples.
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NótreFlorentin Verazzan s'eſtant ( com-

meil eft à prefumer) comporté plus humaine.

mentenvers ces peuples , n'en receut quetou-

te courtoifie , & pourtant dit qu'ils font fi

gracieux & humains,qu'eux ( c'eſt à dire les

François)voulans fçavoir quelle eftoit lagent

qui habitoit lelongde cette cóte , envoyerent

vnjeunemarinier,lequelfautat en l'eau (pour

ce qu'ils ne pouvoient prendre terre , à cauſe

des flots & courans ) afinde donner quelques

petites denrees à ce peuple , & les leur ayant

jettées de loin ( pource qu'il fe meffioit d'eux)

ilfut pouflé violemment par les vagues furla

rive. LesIndiens (ainfi les appelle-il tous) le

voyans en cet état le prennent & le portent

bienloin de lamarine , au grand étonnement

dupauvre matelot , lequel s'attendoit qu'on

Pallatfacrifier, & pource crioit-ilà l'ayde,& au

fecours, commeauffi les Barbares crioient de

leur part penfansl'affeurer.L'ayans mis au pied

d'un cótau à l'objet du Soleil ils le dépouille-

renttoutnud , s'efbahiffans dela blancheur de nitédes

fa chair, & allumansvn grandfeu , le firentre- Flori-

venir& reprendrefaforce : & ce fut lors

tant ce pauvre jeune homme que ceux qui

étoient au bateau, eftimoient que ces Indiens

ledeuffent maffacrer & immoler, faiſans rotir

fa chair en ce grandbrazier, & puis enprendre

leur curée,ainfi quefont les Canibales. Mais il

en avint toutautrement, Car ayant repris fes

efprits,& efté quelque tempsaveceux, il leur

fit figne qu'il s'en vouloitretourner au navire,

où avec grande amitié ilz le reconduirent,

que

Huma-

diens.

C iij
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Defcrip-

res &

l'accollansfortamoureuſement. Etpour lui

donner plus d'affeurance , ils luy firent largue

entr'-eux , & s'arreterent juſques à tant qu'il

fut à lamer.

Ayans traversé païs quelque centaine dè

tio d'au- lieues entirant vers la cóte qui eft aujourd'hui

tres ter- appellee Virginia,ils vindrent à vne autre con-

treeplus belle& plaifante que l'autre , & où

peuples les habitans eftoient plusblancs , & qui feve-

toient de certaines herbes pendantes aux ra-

meaux des arbres, & lefquelles ilz tiffent avec

cordes de chanve fauvage , delaquelle ils ont

Vétemes, grande abondance.

fituez

plus an

Nort.

Victuail- Ilzvivent delgeumes,lefquelz reffemblent

les. aux nôtres;& depoiffons , & d'oifeaux qu'ils

Arbres

moins o-

prennentaux rets,& avecleurs arcs,lesfleches

defquelsfontfaites de rofeaux, & de cannes, &

lebout armé d'arretes de poiffon, ou des os de

quelque béte.

Ils vfent de canoës & vaiffeaux tout d'vne

piece,commeles Mexiquains , & y eft le paif-

dorans fage& terroirfort plaifant, fertil , & plantu-

que de- reux,bocageux & chargé d'arbres , mais non fi

odoriferens,à caufe quela côte tire plus vers le

Septentrion: & par ainfi eftant plus froide , les

fleurs & fruits n'ont la vehemence enl'odeur

que celle des contrées fufdites.

vant.

La terre y porte des vignes & raifins fans

Vignes, culture , & ces vignes vont fe hauffant fur les

arbres,ainfiqu'on les vcit accoutrées enLom-

bárdie , & en plufieurs endroits de la Gaf-

cogne: & eft ce fruit bon , & deméme gout

que les nôtres
& bien qu'ilz n'en facent>
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pointdevin,fi eft-ce qu'ils en mangent , &

s'ils ne cultivent cet arbriſſeau,à tout lemoins

otent-ils les fucillages qui lui peuvent nuire

& empecher que le fruit ne vienne à matu-

rité.

Onyvoit auffi des rofes fauvages , des lis,

des violettes,& d'autres herbes odoriferentes,

& quifont differentes des nótres.

Fleurs.

Et quantà leurs maifons , elles font faites

de bois & fur les arbres , & en d'aucuns en- Maifons,

droits ilz n'ontautre gite que la terre , ni autre

couverture que le ciel,& parainfi ilz font tre-

tous logés àl'enfeigne du Croiffant, comme

auffi font ceux qui fe tiennent lelong de ces

terres & rives de la mer.

SommenotreVerazzandecrit fort ample-

ment toute cette cóte,laquelle il avniverfelle-

ment veue jufques aux Terres-neuves où ſe

faitlapecherie des moruës.

›

Mais d'autant qu'en nótre navigation der

nierefouz la charge du fieur de Pontrincour,

enl'an milfix cens fix nous n'avons decou-

vertque jufques au quarantiéme degré , afin

que lelecteur ait la piece entiere de toute nô-

tre Nouvelle-France coneuë , ie coucheray

ici ce que le méme nous a laiffé d'un païs

qu'il decrit , & lequel il fait en méme eleva-

tion qu'eft la ville de Rome , à fçavoir à qua

rante degrez de la ligne , qui eft vne partię

du païs des Armouchiquois ( car il ne don-

nepasde nom àpas vn des lieux qu'il a veu ) Mœurs

Il dit donc qu'il vit deux Rois , c'eft à di- despes

re, deux Capitaines , & leur train , tous al- ples qui

C iiij
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fontpar

lans nuds, faufque les parties honteuses font

couvertes de peau foit de cerf ou d'autre fau-

vagine:hommes & femmes beaux & courtois

degrez fur tous autres de cette cóte , ne fe foucians

"Les 40.

d'or, ni d'argent, comme auffi ils netenoient

enadmiration ni les miroirs, nilalueur des ar-

mes des Chretiens : feulement s'enqueroient

commeon avoitmis ceci en œuvre. Vit leur

Logis . logis quiétoit fait commeles chaffis d'vn lit,

foutenus de quatre piliers , & couvers de cer-

tainepaille : commenoz nates,pour les defen-

dre delapluye : Et s'ils avoient l'induftrie de

batir commepar-deça, il leur feroitfort aifé , à

caufe de l'abondance de pierres qu'ils ontde

Marbre, toutes fortes : les bords de lamer en eftans tout

Laffe. couvers, & de marbre & de jafpe , & autres

efpeces. Ilz changentdeplace , & tranſportent

leurs cabanes toutes lesfois quebonleurfem-

ble,ayant envn rien dreffé vn logis femblable,

& chacun pere de famille y demeurantavec

1

les fiens,fibien qu'on verraen yne loge vingt

Guerifon & trente perfonnes. Eftans malades ils fe gue-

desmala- riffentavecle feu,& meurent plus de grande

ladies. vieilleffe que d'autre chofe.Ilz vivent de legu-

Sauva- mes,comme les autres que nous avonsdit , &

ges obfer- obfervent le cours de la lunelors qu'il faut les

vent le femer. Ils font auffi fort pitoyables envers

cours de leurs parens lors qu'ilz meurent , oufont en

la lune adverfité : car ilzles pleurent & plaignent;

pour fe- & eftans morts ils chantent ie ne fçay quelz

mer. vers ramentevans leur vie paffee.

Voila en fomme la fubftance de ce que
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nótte Capitaine Florentin écrit des peuples

qu'il a découvert. Quelqu'vndit qu'eftant par-

venuau Cap Breton ( qui eft l'entrée pour cin-

gler vers la granderiviere de Canada)il fut pris opinion

& devorédes Sauvages. Ce que difficilement fur la

puis-je croire , par ce qu'en ces parties-là ilz ne mort de

fontpoint anthropophages , & fe contentent Veraz

d'enleverlatefte deleur ennemi. Bien eft vray zan.

queplus avantvers leNort il y a quelque na-

tion farouche qui guerroye perpetuellement

nozmariniers faifansleur pecherie. Mais j'en-

tens quela querele n'eft pas fi vieille,ains eſt de-

puisvingt-ansfeulement, que les Maloins tue-

rét vnefemme d'vn Capitaine,& n'en eftpoint

encor lavengeanceaffouvie.Car tous ces peu-

ples barbares generalement appetent la ven-

geance, laquelle ilz n'oublient jamais , ains en

laiffentla memoire à leurs enfans.Et la religion

Chrétienne a cette perfectio entre autres cho-

fes, qu'ellemodere ces paffions effrenées , re-

mettant bienfouventl'injure,la juftice, & l'e-

xecution d'icelle au jugement de Dieu.

Voyagedu Capitaine Iean Ribauten la Floride : Les

découvertesqu'ilyafait : la premiere demeure

des Chrétiens François en cette contrée.

CHAP. V

NCORES queportez de la marée

& du véttout enfemble nous ayos

paffé les bornes dela Floride , &

foyons parvenuz jufques au qua-

rantieme degré,toutefois il n'yaurapoint dan
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1562.

gerde tourner le Cap enarriere & r'entrer fur

noz brifées, d'autantquefinousvoulons paffer

outre nous entrerons fur lesbattures de Male-

barre , terredes Armouchiquois en dangerde

nous perdre,fi ce n'eft que nous voulions tenir

lamer: mais ce faifant nous ne reconoitrons

point les peuples fur le fujet defquels nous-

nous fommes mis fur le grand Ocean . Re-

tournons donc en la Floride , car j'enten que

depuis nótre depart le Roy y a envoyé gens

pour y dreffer des habitations& colonies Fran-

çoifes.

il
Iaçoit donc que felon l'ordre du temps

feroit convenable de rapporter ici les voyages

du Capitainelaques Quartier , toutefois il me

femblemeilleur de cótinuer ici tout d'vne fui-

tele difcours delaFloride, & montrer comme

noz Fraçois y envoyez de par le Royl'ont pre-

miershabitée , & ont traité alliance & amitié

avecles Capitaines & Chefs d'icelle .

En l'anmille cinq censfoixante deux l'Admi-

ral de Chatillon Seigneur de loüable memoi

ra, mais qui s'enveloppatrop avantaux partia-

litez de la Religion , defireux de l'honneur de

la France fit en forte envers lejeune RoyChar-

les IX. porté de lui-méme â chofes hautes ,

qu'il trouva bon d'envoyer nombrede gensà

la Floride pour lors encores inhabitée des

Voyage Chrétiens,afin d'y établir le nom deDieufouz

deJean fon authorité. De cette expedition fut ordon-

Ribaut né cheflean Ribaut homme grave & fort ex-

en la perimenté en l'art de la marine , lequel apres

Floride, avoirreceule commandementdu Roylemit
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enmerle 18. de Février accompagné de deux

Roberges qui lui auoient efté fournies, & d'vn

bónombre degentilhommes, ouvriers & fol-

dats.Ayant donc navigé deux mois il prit port

enla Nouvelle France terriffant pres vn Cap,

oupromontoire, non relevé de terre , pour-ce

quela côte eft toute plate (ainfi que nous avós

veuci deffus en la defcription du voyage de

leanVerazzan ) & appella ce Cap le Cap Fran-

çois enl'honneur de nôtre France. Ce Cap di-

ftantdel'Equateur d'environ trente degrez.

CapFran

сой.

De ce lieu laillant la cóte dela Floride qui fe

recourbedirectementau Midi vers l'ile de Cu-

ba finiflant comme en pointe triangulaire , il

cotoyaversle Septentrion, ou pluftotNordeft,

& dans peu detemps découvrit vnefort belle

&grande riviere, laquelleil voulut reconoitre,

& arrivé au bord d'icelle le peuple le receut Reception

avecbon accueil, lui faifant prefens de peaux duCapi

dechamois : & là non loin de l'embouchure Jainelean

Ribaut.

deladiteriviere,il fit planter dans la riviere mé- Armoiries

mevnecolomnede pierre de taille fur vn cótau de France

de terrefablōneufe en laquelle les armoiries de plantees

France étoient empreintes & gravées. Et en-

trant plus avant pourreconoitrele païs ilfarre-
Mayenla

ta de l'autre côté d'icelle riviere, où ayant mis Floride.

pied à terre pour prier Dieu & luirendre gra-

ces, ce peuple cuidoit que les François adoraf-

fentleSoleil, par-ce qu'en priant ilz dreffoient

la veuëvers le ciel. Le Capitaine des Indiens Prefens

de ce cóté de lariviere ( que l'hiftorien de ce des Indies

voyageappelleRoy)fit preset auditRibautď'vn 4uxFran-

panached'aigrette, teint en rouge, d'vn panier fois,

dans la

tivierede



44 HITOIRE

fait avec des palmites tiffu fort artificiellement,

& d'vne grande peau figuréepartoutde divers

animaux fauvages fi vivementreprefentés &

Prefens pourtraits querien n'y reftoit que la vie.LeCa-

duCapi- pitaine François en reciproque lui bailla des

petis braffeletz d'étain argentez, vne ferpe , vn

Ribaut miroir, & des couteaux,dont il fut fort contét.

auxIn- Etaucontraire corriſté du depart des François,

diens, lefquels à l'adieu ilz chargerent degrande qua-

taine

Vers à

faye.

Seine.

tité de poillons, De-là traverfans la riviere ces

peuples fe mettoientjufques aux aiffelles pour

recevoirles nótres avecprefens de mil & meu-

res blanches & rouges,& pourles porter à ter-

re.Là ils allerent voirleRoy(que j'aime mieux

nommer Capitaine ) de ces Indiens , lequel ilz

trouverent affis fur vneramée de cedres & de

Jauriers,ayant pres defoy fes deux fils beaux &

puiffans au poffible, & environné d'vne trou-

pe d'Indiens,qui tous avoient l'arc en main &

latrouffe pleine de fleches fur le dos merveil-

leufementbien en conche. En cette terreilya

grande quatité de versà foye , à caufe des meu-

riers. Et pour-ce que noz gens y arriverentle

premierjour deMay,lariviere futnomméedu

nomde ce mois.

De làpourfuivans leur route ilz trouverent

vneautre riviere laquelle ilz nommerent Seine

pourla reflemblance qu'elle a avec notre Sei-

ne.Et paflans outre vers leNord eft trouverent

Somme. encor vne autre riviere qu'ilz nommeret Som-

me,là où ily avoit vn Capitainé non moins af-

fable queles autres. Et plus outre encore vne

Loire. autre qu'ilznommerent Loire,Et confequem-
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Garonne.
ment cinqautres aufquelles ils impoferent les Cherente.

noms de noz rivieres deCherente, Garonne, & Gironde.

Gironde , & les deux autres ilz les appellerent Belle.

Belle, & Grande,toutes ces neufrivieres en l'ef- Grande.

pace de foixantelieuës,les noms defquelles les

Hefpagnols ont changés en leurs Tables geo-

graphiques:& fi quelques- vnesfe trouventoù

ces noms foient exprimés nous devons cela

aux Holandois.

Or d'autant que celui qui eft en plein drap

choifit où il veut, auffinoz François trouvans

toute cette cóteinhabitée de Chrétiens ilz de-

firerent feloger à plaifir , & paffans outre tou-

jours vers leNordeft trouverentvne plus belle

& grande riviere , laquelle ilz penfoient eftre

celle de Iordan , dont ils eftoient fort defireux, Iordan.

& paraventure eft cette-ciméme , car elle eſt

yne des belles qui foit en toute cette vniver-

felle cóte.La profondité y eft telle,nommémét

quand la mer commenceà fluer dedans , que

les plus grans vaiffeaux de France, voire les ca-

raques de Venife y pourroient entrer. Ainfi ilz

mouillerent l'ancre à dix braffes d'eau , & ap-

pellerent celieu & lariviereméme LE PORT Port

ROYAL. Pourlaqualité dela terreil neſe peut Royal.

rien voir deplusbeau,car elle eftoit toute cou- Chenes,

vertedehauts chenes & cedres eninfinité , & Cedres.

au deffus d'iceux de létifques de fi fuave odeur, Lentif-

que cela feul rendoit lelieu defirable. Et che-

minans à trauers lesramées ilz ne voioient au-

tre chofe quepoules d'Indes s'envoler pårles Poules

forets,& perdris grifes & rouges quelque peu d'Inde.

differentes des nótres ,mais principalement en Perdris.

ques.
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deFran-

ile.

grandeur.Ils entendoient auffi des cerfs broffer

parmi les bois, des ours, loup-cerviers,leopars,

& autres efpeces d'animaux à nous inconus.

Quant à la pecherie vn coup defaine eftoit fuf-

fifantpour nourrir vn iour entier tout l'equipa-

ge.
Cette riviere eft à fon embouchementlar-

ge de cap en cap de trois lieuës Françoiſes. Ilz

penetrerentfort avant das cetteriviere, laquel-

le a plufieurs bras, & trouverent force Indiens,

lefquels du commencementfuioient à leur ve-

nuë,mais parapres furent bien-tot apprivoi

fez ,fe faifans des prefens les vnsaux autres , &

vouloient ces peuples les retenir avec eux ,leur

promettans merveilles. En vn des bras de cet-

Armes te riviere trouvans lieu propre ilz planterent

en vne petite ile vne borne où eftoient gra-

cepofées uées les armes de France . Au refte ces peu-

en vne ples là font fi heureux enleur façon de vivre,

qu'ilz ne la voudroient pas quitter pourlanó.

tre,j'entens des hommes aifés. Et en cela eft la

dition condition dumenu peuple de deça bien mife-

rable ( ielaille à part le point de la religion)

ples de qu'ilz n'ont rien qu'avec vne incroyable pei-

La con-

des peu-

deça

des In-

ne& travail, & ceux-là ontabondance de tout

plusmi- ce qui leur eft neceffaire à vivre. Que s'ilz ne

font habillez de velours & de fatin , la felicité

ferable

gne celle ne gitpoint en cela, ains ie diray que la cupi-

dité de telles chofes , & autres fuperfluitez

que nous voulons avoir , font les bourreaux

denotre vie. Car pour parvenir à ces chofes,

celui quin'a fon diner prelt , a befoin de mer-

veilleux artifices , efquels bien fouventla con-

fciencedemeure intereffée. Mais encore cha

diens.



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 47 LIV.I.

tunn'a-il point ces artifices,tels qu'ilz font : tel

à enviede travailler qui ne trouve pas à quoy

s'occuper: & tel travaille à qui fon labeur eft

ingrat : & delà mille pauvretés entre nous. Et

entre ces peuples tous fontriches s'ils avoient

lagrace de Dieu, carla vrayericheffe c'eft d'a-

voircotentement. La terre & lamerleur don-

nentabondament ce qu'il leur faut,ilz en vſent

fans rechercher les façons de deguifer les vian-

des,ni tant de faulfes quibienfouvent coutent

plus que le poiffon Etpour les avoir fe faut dó-

nerdelapeine. Que s'ilz n'ont tant d'appareils

quenous,ilz peuvét dired'autre part quenous

n'avons point librela chaffe du cerfcome eux,

ni des eturgeons,faumons,& mille autres poif-

fonsà foifon .

Noz François carefferent fort long temps

deuxjeunes Indiés pourles ammeneren Fran-

ce & les prefenter à laRoyne , fuivant lecom-

mandement qu'ils en avoient eu , mais il n'y

eut moyende les retenir, ains fefauverentfans

emporter les habits quileur avoient efté don-

nés. Au temps de Charles V. Empereur , les

Hefpagnols habitans de fainct Domingue en

attireret cauteleufement quelques vns de cette

côte ,juſquesaunombrede quarante pour tra-

vailler à leursmines, mais ilz n'en eurent point

le fruit qu'ils en attendoient , car ilz fe laiffe-

rent mourir defaim excepté vn qui fut menéà

l'Empereur,lequel il fit peu apres baptiſer,&lui

donnafonnom.Etparce que cetIndien parloit

toujours de fon Seigneur ( ou Roy ) Chiguola,

il fut nomméCharles de Chiquela . Ce Chiquola
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eftoit vn des plus grans Capitaines de cette

contrée, habitant avant dans les terres en vne

ville,ougrand enclos, où il y avoitde fortbel-

les & hautes mains.

Orle Capitaine Ribaut apres avoirbien re-

coneu cette riviere , defireux del'habiter ilaf

fembla fes gens aufquels il fit vne longue ha-

rangue pour les encourager àfe refoudre à cet-

tedemeure , leur remontrant combien celeur

feroit chofe honorable à tout jamais d'avoir

entrepris vne chofe fi belle, quoy que difficile.

Enquoy il n'oublia àleur propofer les exéples

de ceux qui de bas lieu eftoientparvenus à des

L'Em- chofesgrandes,comede l'Empereur Elie Per-

pereur tinax, lequel eftant fils d'vn cordonnier ne de-

Perti daigua de publier la baffeffe de fon extraction,

naxfils ainspour exciterleshomes de courage, quoy

quepauvres,à bié efperer , fitrecouvrir labou-

donnier. tique de fon pere d'vn marbre bien elabouré.

Agato- Auffi du vaillant& redouté Agatocles , lequel

eftantfils d'vn potier de terre , fut depuis Roy

d'un cor

éles,

de Sicile,& parmi les vaiffelles d'or & d'argent

fe faifoit aufli fervir de poterie de terre enme-

Ruften moire de la condition defon pere. DeRuften

Bafcha. Bafcha, de quilepere eftoit vacher , & toute-

fois par lavaleur & vertu parvint à tel degré

qu'il époufa la fille du GradSeigneur fon Prin-

ce. Apeine eut-il achevé fon propos , que la

plufpartdesfoldats refpódirét qu'vn plus grad

heurneleurpourroit avenir,que defaire chofe

quideuft reuffir au contentement du Roy, &à

l'accroiffement de lear honneur. Supplians le

Capitaineavant que partir de ce lieu leur batir

VR
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vnfort,ouydonner commencement, & leur

laiffer munitions neceffaires pour leur defenſe.

Etja leur tardoit que cela ne fût fait.

Le Capitaine les voyant en fibonne volon-

té,enfutfortrejouï , & choifit vn lieu au Se-

ptentrion decette rivierele plus propre & có-

mode & au contentement de ceux qui y de-

voiét habiter, qu'il fut poffible de trouver. Ce

fut vne ile qui finit en pointe vers l'embouchu-

re d'icelle riviere, das laquelle ile entre vneau-

tre petiteriviere, laquelle neantmoins eft allez

profondepour y retirer galeres & galliotes en

affezbonnombre: & pourfuivát plus avant au

long de cette ile , il trouva vn lieu fort explané

joignant le bord d'icelle,auquel il defcendit, &
Premier

ybatit lafortereffe , laquelle il garnit de vivres

&munitios deguerre pourla defenfe de la pla- fort bari

ce.Puisles ayant accómodé de tout ce qui leur Nouvel-

eftoit befoin , refolut de prendre congé d'eux. le Frace.

Mais avantque partir, appellant le Capitaine

Albert(lequel il laiffoit commechefen ce lieu)

Capitaine Albert (dit il) i'ay à vousprieren prefen- Exhor-

cedetous quevous ayés à vousacquitterfifagement de tationdu

vótredevoir, & fi modeftement gouverner la petite Capitai-

troupequele vous laiffe (ilz n'eftoient quequarate) ne Ri-

laquelle defigrandegaietédemeurefouz votre obeif- baut.

fance,que iamaisie n'ayeoccafionquede vous louer,

J
netaire(commei'en aybonne envie ) devantle Royle

fidelefervicequ'enlaprefence denous tous lui promet-

tezfaireenfa Nouvelle France. Et vous compagnons

(dit-ilaux foldats)je voussupplie außi reconoitrele

Capitaine Albertcommefic'eftoit moy-méme quide-

meuraft,luyrendans obeiffance telle quele vrayfoldat

D

en la
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doitfaire àfon chef& Capitaine, vivans enfraterni-

téles vns avec les autres , fans aucune diſſenſion ,

cefaisant Dien vous aßiftera & benira vos entre-

priſes.

RetourduCapitaine IeanRihauten France: Con-

federationdes François auec les chefsdes Indiens:

Feftesd'iceux Indiens: Neceßité de vivre des Fran-

çois: Courtoifie des Indiens : Diuifiondes François:

Mortdu Capitaine Albert.

CHAP. VI.

E Capitaine Ribaut ayantfinifon

propos,il impofa au Fort des Fră-

çois lenom de CHARLE-FORT,

enl'honneur du Roy Charles, & à

la petiteriviere celui de Chenon-

ceau.Etprenat congé de tousil fe retiraavecfa

troupe dans fes vailleaux . Lelendemainleuant

les voiles , il falua les François Floridiens de

maintes canonadespourleur dire adieu, eux de

leur part nefoublierent à rendrela pareille.

de-

Les voila donc à la voile tirans versle Nor-

deft pour découvrir davantage la côte, & à

quinze lieues du Port Royal trouverent vne

riviere,laquelle ayans reconeu n'avoir que

mie braffe d'eau enfon plus profond , ilz l'ap-

Riviere pellerent la Riviere baffe. Là ilz fe trouverent

baffe. enpeine,& ne fçavoient que faire ne trouvans

que fix, cinq,quatre, & trois bralles d'eau , en-

cores qu'ilz fuffent fix lieues en mer. Mettans

doncles voiles bas le Capitaine prit confeil de

Battu-

res.
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cequ'ils auroientà faire , ou de pourſuivre la

découverte , ou defe mettre en mer parleLe-

vant , attendu qu'il auoit de certain reconeu,

memelaiffé des François qui ja poffedoient la

terre.Les vnslui dirent qu'ils avoient occafion

defe contenter veu qu'il ne pouvoit faire da-

vantage,luy remettans devant les ieux qu'il a-

voit reconeu en fix fepmaines plus quelesHef

pagnols n'avoient fait endeux ans de conque-

tes deleurNouvelle Hefpagne: & que ce fe-

roit vngradſervice au Roys'illui portoit nou-

velles en fi peu de temps de fonheureule de-

couverte. D'autres lui propoferentla perte &

degaft de ſes vivres,& d'ailleursl'inconvenient

qui pourroit avenir pour le peu d'eau qui fe

trouvoitdejourlelong dela cóte.Ce que bien

debattu ilfe refolut de quitter cette route , & Arrivée

prendre la partie Orientale pour retourner enFrace.

droit enFrance,enlaquelle il arriva le vingtie-

me de Iuillet,mil cinq censfoixante deux.

Cependant le Capitaine Albert , s'étudia

de faire des alliances& confederations avec les Confede-

Paraconftis (ou Capitaines) du païs: entre autres rations

avec vn nommé Anduſta , par lequel il eut la alia-

conoiffance & amitié de quatre autres, fça- ces.

voir Mayon,Hoya,Touppa, & Stalame , lefquels il

vifita & s'honorerent les vns lesautres par mu-

tuels prefens.La demeure dudit Stalame eftoit

diftate de Charle-fort de quinze grandes lieuës

à lapartie Septentrionale de la riviere: & pour

confirmation d'amitié,il bailla audit Capitaine

Albertfonarc & fes fleches & quelques peaux

de chamois. Pour le regard d'Audufta l'amitié

Dij
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Toya.

eftoit fi gråde entre eux qu'il nefaifoit ny en-

treprenoit rien de grandfansle confeildenoz

Frauçois. Mémes il les invitoit aux fétes qu'ilz

celebrét par certaines faifons. Entrelesquelles y

Fétedite enavne qu'ils appellét Toya, où ilz fot des cere

moniesétrages.Lepeuple faffemble en la mai-

fon(ou cabanne ) du Paraonfti, & apres qu'ilsfe

fontpeints& emplumez de diverfes couleurs

ils facheminent au lieudu Toya,qui eft vnegra-

deplaceronde,là où eftans arrivez ilz feragent

enordonnance , puis trois autres furviennent

peints d'autrefaçon , aians chacun vne tabou-

raffe au poing,lefquels entrent au milieu du

rond danfans & chantāslamentablement,eftas

fuivis des autres quileur repõdent. Aprestrois

tournoyemens faits de cette façon ilz fe pren-

nent à courir comme chevaux debridez parmi

l'epais des forets.Là deffus lesfemmes comen-

cent à pleurer& cótinuenttout le longdujour

filamentablement querien plus: & en tellefu-

rie elles empoignentles bras des ieunes filles,

lefquelles elles decoupent cruellemét avecdes

ecailles de moules bien aigües, fi bié que lefang

endecoule,lequel elles iettent en l'air , s'ecrias:

Ioanas HeToyapar trois fois. Les trois qui comencent

ceuxqui la fétefontnommez Ioanas: & font commeles

fontcom- Prétres & facrificateurs des Floridiés , auſquels

meles

ils adjoutentfoy& creance , enpartie pour au-
Prétres

tant que derace ilz font ordonez aux facrifices,

& enpartie auffi pour autant qu'ilz font fifub-

tilsmagiciens, quetoute chofe egarée eft inco-

tinentrecouvrée par leurmoyé. Ornefont ilz

reverez feulement pour ces chofes , mais auffi

des Flo-

ridiens.
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pourautantque par iene fçay quelle ſcience &

conoiffance qu'ils ontdesherbes ilz gueriffent

les maladies,

Entoute pation dumondela Pretrife a tou-

jours eftéreée, & ce d'autant plus que ceux Autho

de cette qualitéfont come les mediateurs d'é- ritéde la

treDieu ou ce qu'on eftime eftre Dieu ) & les pretrife.

hommes. Aumoyen dequoy ils ont fouvent

poffedélepeuple& affujettis les amesà leur de

votion,& fouz cette couleur fe font authorifés

en beaucoup delieux par deffus la raiſon. Ce

quia emeu plufieurs Rois & Empereurs d'en-

vier cette dignité , reconoiffans que cela pou-

voitbeaucoup fervir à la manutention de leur

état.Celuiauffi qui peut reveler les chofes ab-

fentes pour lesquelles nous fommes enpeine vins,

nonfans cauſe eft honoré denous, & principa-

lement quand avec ceci il ala conoiffance des

chofes propresà la guerifon de noz corps, cho-

fe merveilleufemet puiffantepouracquerirdudecins.

credit & authorité entre les hommes : ce que

l'Ecriture faincte a remarqué quand elle a dit

parla bouche du Sage fils de Sirach : Honore le

Medecin de l'honneur quiluiappartient pour le befoin Ecclefia

quetu en as : Lafcience du Medecin luifait lever laftic.38.

téte, lerendadmirableentrelesPrinces.

Ces Prétres donc, ou plutotDevins (tels que

font en la Nouvelle France, province desSou-

riquois où nous avons habité , ceux qu'iceux

Souriquois appellent outmoins)qui s'en font

ainfi fuis par les bois retournent deux jours

apres:puis eftans arrivez,ilz cómécent à danfer

d'vne gayeté de courage tout au beau milieu

Des De

Des Me

D iij
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de la place, & àrejouirlesbons peres Indiens,

quipourleur vieillleffe ou indifpofitio ne font

appellés à la fefte:puisfemettentà banqueter,

mais c'eft d'vne avidité figrande u'ils femblét

plutot devoter quemanger.Oes Ioanas du-

rant les deuxjours qu'ils font ainfi par lesbois

font des invocations à Toya ( qui eft le demon

qu'ilz confultent ) & par characteres magi-

ques le fontvenir pour parlerà lui , & lui de-

manderplufieurs chofes felon queleurs affai-

res le defirent. A cette fefte furent noz Fran-

çois invitez,comme auffi au banquet.

Mais apres fen eftant retournés à Charle-

fort,ie netrouve point à quoy ilz s'occupoiet:

& j'ofe bien croire qu'ilz firent bonne chere

tant que leurs vivres durerent fans fe foucier

dulendemain , ny de cultiver & enſemencer

la terre , ce qu'ilz ne devoient obmettre puis

que c'eftoit l'intention du Roy de faire habiter

la province,& qu'ils y eftoient demeurez pour

cet effect. Le fieur de Poutrincourt en fit tout

autrement ennôtrevoyage. Car dés le lende-

Port main quenous fumes arrivés au PORT ROYAL

Royalen (Port qui ne cede à l'autre , duquel nous avons

parlé en tout ce qui peut eftre du contente-

ufieur mentdes yeux) il employa fes ouvriers à cela,

La terre

de Pon

trin-

Court.

commenous dirons enfonlieu , & print gar-

de aux vivres de telle façon que le pain ni le

vin n'ajamais manquéà perfonne, ains avions

dix bariques de farines de refte , & du vin au-

tant qu'il nous falloit , voire encore plus :

mais ceux qui nous vindrent querir nous ai-

derent bien à le boire aulieu denous appor
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ter dufoulagement.

Neceßi-

tédevi-

vresen

tre les

Fran-

Noz François doncques de Charle - fort

foit faute de prevoyance , ou autrement , au

bout de quelque temps fe trouverent courts

de vivres , & furent contraints d'importuner

leurs voifins , lefquels fe depouillerent pour

eux, fe refervansfeulement les grains necef-

faires pour enfemencer leurs champs,ce qu'ils fois.

font enuiron le mois de Mars . En quoy ic

conjecture que dés lemois de Ianvierilz n'a-

voyent plusrien . C'eftpourquoy les Indiens

leur donnerent avis de fe retirer par les bois

& de vivre de glans & de racines , en atten-

dant lamoillon. Ilz leur donnerent auffi avis

d'allervers les terres d'vn puiilant & redouté

Capitainenommé Covecxis , lequel demeuroit

plus loin en la partie meridionale abondante

entoutes faifons en mil , farines , & féves: di-

fans quepar lefecours de cetui- ci & defon fre-

re Ovadé auffi grand Capitaine , ilz pourroient

avoir des vivres pour vnfort long temps , &

feroient bien aifes de les voir & prendre co-

noiffance à eux . Noz François preffez ja de

neceffité accepterent l'avis , & avec vne gui-

de fe mirent en mer , & trouverent Ovadé à

vingt cinq lieuës de Charle-fort en la riviere

Belle , lequel en fon langage lui témoignale

grand plaifir qu'il avoit de les voir là venuz,

proteftant leur eftre fi loyal amy àl'avenir, que

contretous ceux qui leur voudroient eſtre en-

nemis il leurferoit fidele defenſeur. Sa maiſon

eftoit tapiffée de plumafferie de diverfes cou-

leurs de la hauteur d'vnepicque , & lelict du-

D iiij
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dit ouadécouvert deblanches couvertures tif

fues encompartimens d'ingenieux artifice , &

frangez toutà-lentour d'vne frange teinte en

couleur d'écarlate, Là ils expoferent leur ne-

ceffité,à laquelle fut incontinent pourveu par

le Capitaine Indien,lequel auffi leurfit prefent

de fix piecesde fes tapifferies telles que nous

avons dites. Enrecompenfe dequoyles Fran-

çois luy baillerent quelques ferpes & autres

marchandifes:& fen retournerent. Mais com-

meils penfoient eftre à leuraife , voici quede

nuit le feu aidé du vent ſe print à leurs mai-

fons d'vne telle apreté, que toutyfut confom-

Defafre méfors quelquepeu de munitions. En cette

defen extremitéles Indiens ayans pitié d'eux les aide-

rent de courage à rebatir vne autre maiſon , &

pourles vivres ils curentrecoursvne autrefois

au Capitaine Ouadé, & encores à fon frere Co-

vecxis,, vers lefquels ils allerent & leur racon-

terentle defaftre qui les avoit ruiné, que pour

cette caufe ilz les fupplioient de leur fubvenir

en ce befoin. Ilz ne furent trompez de leur at-

tente. Car ces bonnes gens fort liberalement

leur departirent de ce qu'ils avoient, avec pro-

meffe de plus fi cela ne fuffifoit. Prefens auffi

ne manquerent d'vne part & d'autre : mais

Ouadébailla à noz François nombre de perles

bellesau poffible , de la mine d'argent,& deux

pierresde fin cristal que ces peuples fouïffent

au pied decertaines hautesmõtaignes,quifont

à dixjournées de là . A tant les François fe de-

partent & retirent en leur Fort. Mais le

mal-heur voulut que ceux quin'avoient peu
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"

Diuifio

entre les

Fraçois.

tédu

Capitai

eftre domtez par les eaux , ni parlefeu,le fuf-

fentpar eux-mêmes. Car la divifion fe mit en-

tr'-euxà l'occafion dela rudeffe ou cruauté de

leur Capitaine, lequel pendit lui-méme vnde

fesfoldatsfur vn affez maigre fujet. Et comme Cruan-

il menaçoit les autres de chatiment ( quipa-

raventureneluy obeïffoient , & il eft bienà

croire ) & mettoit quelquefois fes mena-
ne Al-

ces à execution , la mutinerie s'enflamma fi bert.

avant entr'-eux, qu'ilz le firent mourir. Et qui

leur en donnala principale occafion , ce futle

degradement d'armes qu'il fit à vn autre fol-

dat qu'il avoit envoyé en exil , & lui avoit

manquéde promeffe.Caril lui devoit envoyer

des viures de huit en huit jours , ce qu'il ne fai-

foit pas , mais au contraire difoit qu'ilferoit

bien aife d'entendre fa mort. Il difoit davan-

tage qu'il en vouloit chatier encore d'autres,

& vfoit de langage fi malfonnant , que l'hon-

neteté defend de le reciter. Les foldats qui

voyoient fes furies s'augmenter de jour en

jour, & craignans de tomberaux dangers des

premiers , fe refolurent à ce que nous avons

dit,qui eft delefaire mourir.

Vn Capitaine qui'a la conduite d'un nom-

bre d'hommes , & principalement volontai-

res,comme eftoient ceux-ci, & en vn païs tant

cloigné,doitvfer de beaucoup de difcretion, &

nepointprendreau pié levé tout ce qui ſe paf-

fe entre foldats , qui d'eux-mémes aimentla

gloire & lepoint d'honneur . Et ne doitpoint

aufli tellement fe devetir d'amis , qu'en vne

troupe iln'en aitlameilleure partieà ſon com-



$8
HI
ST
OI
RE

mandement,& furtout ceux qui font de mife.

Ildoit auffi confiderer que la confervation

defes gens c'eft fa force,&le depeuplement fa

Lefieur ruine.le puis diredu fieur de Pontrincourt (&

dePon- ce fans flatterie) qu'en tout notre voyage il n'a

trin- jamais frappé pas vn des liens, & fi quelqu'vn

court. avoit failli il faifoit tellement femblant de le

frapper qu'il lui bailloit loifir d'évader. Et

neantmoins la correction eft quelquefois ne-

Auliv, ceffaire, maisnous ne voyons point que par

delaCle.
la multitude des fupplices le monde ſe ſoit ja-

mais amendé. C'eft pourquoy Seneque difoit

ch.24. que le plus beau & le plus digne ornement

mence,

d'vnPrince eftoit cette corone, POVR AVOIR

CONSERVE' LES CITOYENS.

Election

Election d'un Capitaine au lieu du CapitaineAl-

bert.Difficultéderetourner en Francefaute de na-

vire: Secours des Indiens là deffus:Retour:Etran> ·

geo cruellefamine:Aborden Angleterre.

CHAP. VII.

E deffein denoz mutins executé

ilz retournerent querir lefoldat

cxilé qui eftoit en vne petite ile

diftante de Charle fort detrois

lieuës,là oùilzle treuuerent à de-

mi-mortde faim. Or eftans de retour ilz s'af

ďúnou- femblerent
tous pour élire vn cheffur eux. Ce

veauCa- qu'ilz firent : & fut nommé pour Capitaine

pitaine. Nicolas Barré, homme digne de commande-
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›ment & qui véquit en bonne concor-

deaveceux. Cependant ilz commencerent à

batir vnpetit bergantin en efperance de repaf-

fer enFrance, s'il ne leur venoit fecours , come

ils attendoient de jour enjour.Et encores qu'il

n'y euft homme qui entendit l'art , toutefoisla

neceffité qui apprend toutes chofes, leur en

montralesmoyens. Mais c'eft peu de chofe

d'avoirdu bois affemblé en cas de vaiffeaux de

mer.Carilyfautvn fi grand attirail, que la ſtru-

&ture du bois ne femble qu'vne petite partie.

Ilz n'avoient ni cordages,ni voiles , nidequoy

calfeutrerleur vaiffeau , ni moyen d'en recou-

vrer.Neantmoins en fin Dieuy proveut. Car

commeils eftoient en cette perplexité , voici

venirAudufta&MacouPrinces Indiens,accom-

pagnés de cent hommes, quifur la plainte des

François promirent de retourner dans deux

jours,& apporter fi bonne quantité de corda. Honete

ges , qu'il y en auroit fuffifamment pour en tédesin.

fournirle bergantin. Cependant nosFrançois diens.

allerent par les boisrecuillir tant qu'ils peuret

degommes de fapins dont ilz brayerent leur

vaiffeau. Ils fe fervirent auffi de mouffes d'ar-

bres pourle calage ou calfeutrage. Quant aux

voiles ils en firent de leurs chemiſes & draps

delit.Les Indiens ne manquerentpoint à leur

promeffe. Ce qui contenta tant les François

qu'ilsleurlaifferent àl'abandon ce qui leurre-

ftoit de marchandifes.Lebergantin achevé,ilz

fe mettent en mer affez mal pourveuz de vi-

vres, & partat inconfiderémét,attendu lalon-

gueurduvoyage& les grás accidés quipeuvét

Parte-

mentdes

Fraçois
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Etran-

genecef-

fitéde

vivres.

furvenir envnefi fpacieufemer. Car ayans tant

feulement fait le tiers de leur chemin,ilz furent

furpris de calmes fi ennuieux qu'en trois fe-

maines ilz n'avancerent pas de vingt- cinq

lieuës. Pendantce tempsles vivres fe diminue-

rent & vindrent à telle petiteffe , qu'ilz furent

contraints ne manger que chacun douze

grains demil parjour , qui font environ de la

valeur de douze pois encore tel heur ne

leurdura-il gueres: car toutà coup les vivres

leur defaillirent , & n'eurent plus affeuré re-

cours qu'aux fouliers & colets de cuir qu'ils

mangerent.Quant au boire,les vns fefervoiét

del'eaude la mer,les autres de leur vrine ; &

demeurerent en telle neceffité vn fort long

temps, durant lequel vne partie mourut de

faim. D'ailleurs leur vaiffeau faifont eau , &

étoientbien empechés à l'étancher , méme-

ment la mer eftant emeue , comme elle fut

beaucoup defois , fibien que comme defef-

perés ilz laiffoient là tout, & quelquefois re-

prenoient vn peu de courage. En fin au der-

nier defefpoir quelques-vns d'entr'-eux pro-

poferent qu'il étoit plus expedient qu'vn feul

mourut , que tant de gens periffent : fuivant

quoy ils arreterent quel'vn mourroit pourfu-

ftenterles autres. Ce qui fut executé en la per-

fonnede Lachere, celui qui avoit efté envoyé

en exil parle Capitaine Albert, la chair duquel

fut departie également entr'-eux tous , chofe

fi horribleà reciter, que la plume m'entombe

des mains.Apres tant de travaux en fin ilz de-

couvrirent la terre, dont ilz furent tellement
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rejouïs,quele plaifir les fit demeurer vnlong-

temps comme infenfez , laiffans errer le ber-

gantin ça & là fans conduite. Mais vne petite

Roberge Anglefque aborda le vaiffeau, en la-

quelley avoit vn François qui eftoit allé l'an Rober-

precedent en la Nouvelle-France , avec le Ca- An

pitaine Ribaut. Ce François les reconut &

glefque

parla à eux , puisleur fit donner à manger & les Fra▾

boire. Incontinent ilz reprindrent leurs natu-

rels efprits, &lui diſcoururent au long leur na fois .

vigation. Les Anglois confulterent long-

temps de ce qu'ilz devoientfaire.En fin ilz re-

folurent de mettre les plus debiles en terre,

& mener le reste vers la Roine d'Angle-

terre.

abordat

Deverité ce fut manquer defoy , & vne in-

humanitéfoitau Capitaine Ribaut,foità celui

quil'avoit envoyé,de n'avoirautre foin de ces

gens ci,& les laiffer fans fecours de vivres , ni

de vailleau pour retourner. C'eft chofe qu'on

doit principalement defirer en voyages fi Quelle

lointains d'avoir vn chevalà l'étable furlequel affeura-

onfe puiffe affeurer,arrivant quelque change- ce doi-

ment envnEtat, ou accident enlamer. Vray- vēt pre-

eft que nous n'étions guere en meilleure con- dreceux

dition que ceux-ci au voyage que nous avons qui fe

fait au-deça de la Floride: mais encore avions-mettent

nous des barques pour en vn befoin aller cher- en long

cherles navires François quifontleurs peche: voyage-

ries du longde noz cótes , & leur demander le

pallage enFrance enleur payantla voiture. Et

neantmoins le fieur de Mons qui n'eſt point deMons.

Admiral n'a oncques manqué à la promeffe

Lesieur
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Trou-

blesen

France.

depuis fes entrepriſes , ains a continuellement

envoié quelque navire pour rechagerceux qui

étoientallez fouz fon-aveuen fon gouverne-

ment dela Nouvelle France.En quoy, comme

en autres choſes,il eft louable,n'ayat rien épat-

gné à ce qui pouvoit fervir à l'établiſſement

d'vneprovince Chrétienne & Françoiſe.

Voyagedu Capitaine Laudonniere enla Floride dite

Nouvelle France:Sonarrivée àl'ile defainet Do-

minique:puis enladiteprovincede la Floride:Grad

âgedes Floridiens:Honnefteté d'iceux: Baftimentde

lafortereffedes François.

CHAP. VIII.

VANDle CapitaineIean Ribaut

arriva en France il y trouva les

guerres civiles allumées , lefquel-

les furent caufe en partie queles

François nefurent fecourus ainfi

qu'illeur avoit efté promis , que le Capitaine

Albert fut tué , &le païs abandonné. La paix

faite , l'Admiral de Chatillon , qui ne s'eſtoit

fouvenu de fes gens tandis qu'il faifoit la guer-

re à fon Prince , en parla au Roy au bout de

Trois deux ans , lui remóntrant qu'on n'en avoit au-

vaif- cunenouvelle , & que ce feroit dommage de

feaux les laiffer perdre. A cauſe dequoi fa Majefté

pourle lui accorda de faire equipper trois vailleaux,

voyage I'vn de fix vingts tonneaux,l'autre de cent,l'au-

dela Flo tre de foixantepourles aller chercher & fecou-

ride. rir,maisil eneftoitbien tard.
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Le Capitaine Laudonniere Gentilhomme

Poitevin eut la charge de ces trois navires , & 1564.

fitvoiles duhavrede Grace le vingt-deuxieme

Avril mil cinq cens foixante quatre , droit vers

les iles Fortunées , dites maintenant Canaries,

enl'ene defquelles appellée Teneriffé, autremet Tenerif

le Pic,y avne chofe emerveillable digne d'eftrefé mon-

couchée ici par écrit. C'eft vne montagne au tagne

milieu d'icelle laquelle eft fi exceffivemet hau- emer-

te queplufieurs afferment l'avoir veu de cin- veilla

quante à foixante lieues loin. Elle eft préque ble.

femblableà celle d'Etna, jettant des flammes

comme le mont Gibel en Sicile , & va droit

comevnpic,& au haut d'icelle on ne peutaller

finon depuis la mi-May jufques à la mi-Aouft

à caufe de la trop vehemente froidure : chofe

d'autant plus émerveillable qu'elle n'eft diftan-

te de l'Equateur que de vingt-fept degrez &

demi. Mefmeily a desneges encores au mois

deMay,à raifondequoy Solin l'a appellée Ni-

varia, commequi diroit l'ile Negeufe. Quel-

ques-vns penfent que cette montagnefoit ce

queles anciens ont appellé le mont d'Atlas,

d'où la mer Atlantique a pris fon nom.

Delà par vn vent favorable en quinze sainct

jours noz François vindrentaux Antilles, puis Domi-

à fainct Dominique , qui eft vne des plus bel- nique.

les iles de l'Occident , fort montagneufe , &

d'affez bonne odeur. Sur la côte de cette ile

deux Indiens voulans aborder les François,

I'vn eutpeur & s'enfuit, l'autre fut arreté, &

en cette forte ne fçavoit quel gefte tenir tant

il eftoit epouvanté , cuidant cftre entre les
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cruante

Небра-

diens.

mains des Heſpagnols, qui autrefois lui avoiét

coupé les genitoires, comme il montroit. En

fin toutefois il s'affeura , &lui bailla-on vne

gnole.

chemife,& quelques petitsjoyaux . Ce peuple
Ialonfic

des In. jaloux neveut qu'on approche de leurs caba-

nes,& tuerent vn François pour s'en eftretrop

approché. La vengeance n'en fut point faite

pourtropde confiderations,lefquelles les He-

fpagnolsnepouvans avoir , ont quelquefois

efté paraventure induits aux cruautez qu'ilz

ontcommiſes. Vray-eft qu'elles ont eftê ex-

ceffives,& d'autant-plus abominables qu'elles

ontparvenu jufques auxFrançois , qui poffe-

doient vneterre de leurjufte & loyal coqueft,

fansleur faire tort, commenous dirons à la fin

dutraité de la Floride.En cette ile de faint Do-

miniqueil y adesferpens enormement grans.

ferpens. Noz François cherchans par le bois certains

fruits excellens appellés Ananas , tuerent vn

de ces ferpens longde neufgrans piez, & gros

comme lajambe.

Grans

Arri-

L'arrivée en la Nouvelle - France fut le

vingt-deuxieme luin à trente degrez de l'E-

quateur,& dix lieues au deffus duCapFrançois,

Floride. &tertelieues au deffuz de lariviere deMay,où

véeenla

noz François mouillerent l'ancre en vne peti-

teriviere qu'ilz nommerent la riviere des

Riniere Dauphins, où ilzfurent receuz fort courtoife-

desDau- ment & humainement des peuples du païs , &

phins. deleurParaonfti(qui veut dire Roy ou Capi-

taine ) au grandregret defquels ilz tirerent

Arri- vers lariviere deMay,à laquelle eftans arrivez,

vée à la le Paraoufti appellé Satouriona avec deuxfiens

fils
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fils beaux,grans & puiffans , & grand nombre

d'Indiens vindrent au devant d'eux,ne fçachas riviere de

quelle contenance tenir deforce dejoye qu'ils May,

avoient . Ilz deur montrerent la borne qu'y a . ioye des

voit planté le Capitaine Ribaut deux ans au- Indiens .

paravant,laquelle par honneur ils avoient en- Reverece

vironnée de lauriers ,& aupied y avoient mis des Sau-

force petits paniers de mil qu'ils appellent ta- vages à

laborne

paga,tapola.Ilz labaiferent plufieurs fois , & in-

viterentles François à enfairede méme. En- mife par

quoyfereconoit combien la Nature eft puif- les Franc

fante d'avoirmis vne telle fympathie entre ces ois.

peuples-ci & les François , & vhe totale anti-

pathie entr'eux & les Hefpagnols.

Je ne veux m'arreter à toutes les particu-

larités de ce qui s'eft paffé en ce voyage, crai-

gnant d'ennuyer le lecteur en la trop grande

curiofité , mais feulement aux chofes plus ge-

nerales,& plus dignes d'eftre fceuës.Noz Fran-

çois doncdefireux de reconoitre le païs , alle-

rentà-montlariviere, en laquelle eftans entré

bienavant& recreuz du chemin , ilz trouve-

rent quelques Indiens ,lefquels n'eftans affeu-

rés,ilzles appellerent crians Antipola Bonnafon,

quiveut dire Frere, ami, comme là où nous a-

vonsdemeuré Nigmach , & enautres endroits.

Hirmo.A cette paroleilz s'approcherent, & re-

conoiffansnoz François quele premier eftoit

ſuiui de quatre qui tenoientla queue de fon Honeur

vetement de peau par derriere,ilz fe douterent des Flow

quec'eftoit le Paraoufti, & qu'il falloit aller au- ridiens à

deuant delui. Ce Paraoufti fit vne longue ha- leur Ca-

ranguetendantàce queles nótres allaflent enpitaine.

E
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fa cabane,& enfigne d'amitié bailla ſa robbe,

ou manteau de chamois au conducteur de la

troupe Françoiſe dit le fieur d'Ottigni. En

paflant quelque marecage , les Indiens por-

toiét les nôtresfurleurs épaules. En fin arrivés

Aage ilz furent receus avecbeaucoup d'amitié , &

d'enviro virest vn vieillard pere de cinq generations,

trois cens del'aage duquel s'eftansinforméils trouverent

ans entre qu'il avoit environ trois cens ans .Aurefte tout

les In- decharné, auquel ne paroiffoient que les os:

diens. maisfon fils ainé auoit mine de pouvoirvivre

Cedres , encore plus detrente ans . Pendant ces choſes

Palmiers le Capitaine Laudonniere vifita quelque

Lauriers, montagne où il trouva des Cedres , Palmiers,

Vignes , & Lauriers plus odorans que le baume Item

Seine.

Somme.

à

Ef des vignes en telle quantité qu'elles fuffiroient

quines , pourhabiterlepaïs : & outre ce,grande quan-

propres à tité d'Efquine entortillee à l'entour des arbrif-

La gueri- feaux : Item des prairies entrecoupees en iles

fon dela & ilettesdu longde lariviere:chofe fortagrea-

verole. ble.Cela fait ilfe partit de là pour allerà la ri-

viere de Seine, diftante de la riviere de May

d'environ quatre lieuës , puis àla riviere de

Somme là où il mitpied à terre, & fut fort hu-

mainementreceu du Paraoufti, homme haut,

grave,& bienformé , comme auffifafemme,

& cinq filles qu'elle avoit d'vne tref-agreable

beauté. Cette femme lui fit prefent de cinq

boulettes d'argent & le Paraoufti lui bailla fon

arc & fes fleches, qui eft vn figne entr'-eux de

confederation,&alliance perpetuelle . Il vou-

lut voirl'effect de nos arquebufes : & comme

il vit que cela faifoit vn trop plus grand effort

Prefens.
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quefes arcs & fleches, il endevinttoutpenfif,

mais ne voulut point faire femblant que cela

l'etonnaft.

Apresavoir rodéla côte il fallut en finpen-

fer de fe loger.Confeil pris , on voyoit qu'au

Cap de laFloride c'eft vn païs tout noyé , au

Port Royal c'eſt vn lieu fort agreable , mais

nontant commode ni convenable qu'il leur

eftoit de befoin , voulans planter vne colonie

nouvelle. Pártant trouverent meilleurde s'ar-

reter en la riviere deMay, où le païs eft abon-

dantnonfeulement en mil (que nous appelłos

autrement bled Sarrazin , d'inde , ou de Tur-

quie , oudu Mahis) mais auffi en or & argent.

Ainfi le vingt-neufiéme de Iuin tournan's la

proue s'enallerent vers ladite riviere , dans la-

quelle ilz choifirent vn lieu le plus agreable

qu'ilz peurent,où ilz rendirent graces à Dieu,

& fe mirent à qui mieux mieux à travailler

pour dreffervn Fort,& des habitations necef-

faires pour leurs logemens , aidez du Paraoufti

de cetteriviere,dit Satouriona,lequel employa

fesgens à recouvrer des Palmites pour cou- Batimet

vrir lesgranges & logis.Chofe qui fut faite endu Fort

diligence.Mais eft notable qu'en cette contree desFran-

onnepeutpoint batir à hauts étages , à caufe çois enla

des vens impetueux aufquels elle eft fujette. riviere de

Jecroy qu'elleparticipeaucunementde la vio- May.

lencedu Houragan , duquel nousparlerons en Païs fum

autreendroit.La Fortereffe achevée , on luijet aux

donnalenom,LA CAROLINE , en l'honneur grandz

duRoyCharles,laquelle nous avons icirepre- vens.

fenteepourle contentement des lecteurs.

E ij
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NavigationdanslarivieredeMay : Recit des Capi

taines Paraouftis quifontdans les terres:A-

mour devengeance: Ceremonieétrangedes Indies

pourreduire en memoire la mort de leurs peres.

CHAP. IX.

VAND le Capitaine Laudonnie-

re partit de la riviere de May,

pour tirer vers lariviere de Sei-

ne,ilvoulut fçavoir d'oùproce-

doit vn lingot d'argent que le

Paraoufti Satouriona lui avoit dō-

né:& luifutdit que celafe conquetoità force

d'armes,quand les Floridiensalloientàlaguer-

re contre vn certain Paraoufti , nomméTimoge

na , qui demeuroit bien avant dans les terres.

Partantla Caroline eftant achevée le Capitai-

neLaudonniere ne voulut demeurer oifif,ains

fe reffouvenantdudit Timogona il envoya fon

Lieutenatà-montla riviere de May auecdeux

Decon Indienspour decouvrir le païs , & fçavoir fa

verte das demeure. Ayant cinglé environ vingt lieuës,

la rivie- les Indiens qui regardoient çà & là decouvri-

re de renttroisAlmadies(ou bateaux legers)& auſſi

tot s'avancerent à crierTimogona , Timogona,&

ne parlerent que de s'avancer pour les aller co-

battre , jufques à fevouloir jetter dans l'eau

pour cet effet, car le Capitaine Laudonniere a-

voitpromis à Saronriona de ruiner ce Timogona

fon ennemi. Le deffein des François n'eftat de

May.
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guerroyer ces peuples,ains plutót deles recon-

cilierlesvns avec les autres:LeLieutenant du-

ditLaudonniere(dit le fieur d'Ottigni ) affeura

les Indiens qui eftoient danslédites almadies, &

s'approchans il leur demanda s'ils avoient or,

ouargent, à quoy ils refpondirent que non,

mais que s'il vouloit envoyer quelqu'vn des

fiens aveceux ils le meneroient en lieu où ils

enpourroientrecouvrer. Ce qui fus fait. Et ce-

pendant Ottigni s'en retourne. Quinzejours

apres vn nomméleCapitaine Vaffeur accom-

pagné d'vn foldat fut depeché pour aller fça-

voir des nouvelles de celui queles Indiens a

voient mené.Apres auoir cinglé deux jours, ils

apperceurent deux Indiens joignant le rivage,

quiestoientauguetpourfurpredre quelqu'vn

deleurs ennemis. Ces Indiens fe doutans de ce

qui eftoit,direntànoz François que leur com-

pagnon n'eftoitpoint chez-eux,ains enlamai-

fon duParaoufti Molona, vallal d'vn autregrand

Paraoufti,nommé Olata Oude Outina, où ilz leur

donnerentadreffe. Le Paraoufti Molona traitta

noz François honnetementà famode , & dif- Difcours

courutde ſes voifins aliez & amis , entre lef

quels il ennomma neuf, Cadeca , Chitili, Ecla-

ven, Evacappe, Calanay, Onachaquara, Omittaqua,

Acquera,Moquofa , touslefquels & autresavec

luijufques au nombre de plus de quarante il

affeura eftre vaffaux du tref-redouté Olata

Oude Outina.Cela fait,ilfe mitfemblablementà

difcourirdes ennemis d'onze Outina , aunom,

bredefquels il mitcommele premier leParaou-

AiSotonrianaCapitaine des confins de la riviere

du Pa

raoufti

Molo-

ກາда,

E iij
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de May, lequel afouz fon obeïffance trente

Paraouftis, dont il y en avoit dix qui tous étoiét

fes freres. Puis il en nommatrois autres non

Huma moinspuiffans que Satouriona. Le premier Po-

nité tavonhomme cruel en guerre , mais pitoyable

galanti- en l'execution de fa furie.Caril prenoit les pri-

fe d'un fonniers à merci, content de les marquerfurle

Capitai- bras gauche d'vn figne grand comme celuy

neIndie. d'vn cachet , lequel il imprime commefile fer

Armu-

resdepla

tines

d'ar,

d'arger:

chaud y avoit paflé, puis lesrenvoyoit fans leur

faire autre mal. Les deux autres eftoient nom-

més Onatheaqua & Houftaqua , abondans enri-

chelles,&principalement Onatheaqua habităț

présles hautes montagnes fecondes enbeau-

coup de fingularités. Qui plus eft Molona reci-

toit quefes alliésvallaux du grand olara s'ar-

moient l'eftomach,bras, cuilles,jambes & frót

auec larges platines d'or & d'argent , & que

parcemoyen les fleches ne les pouvoiét endo-

mager. Lors le Capitaine Vaffeur lui dit que

quelquejour les François iroient en ce païs, &

fejoindroiétavec fen feigneur olata pourdef-

faire toutes ces gens là . Ilfutfort rejouï de ce

propos, & repodit que le moindre des Paraou-

fis qu'il avoitnommez bailleroit au chefde ce

fecoursla hauteur de deux piez d'or & d'argent

qu'ils avoit ja conquis fur Onathaqua & Hou-

faqua.l'ay mis ces difcours ici pour montrer

quegeneralement tous ces peuples n'ont autre

but,autre péfee,autrefouci quela guerre,& ne

leurfçauroit- onfaireplus grand plaifir quede

leurpromettre affiftace contreleurs ennemis.

Etpourmieux entretenir le defir dela ven-
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geance,ils ont des façons étrages & dures pour

enfairegarderla memoire à leurs cnfans,ainli

que fe peutvoir par ce quis'enfuit. Au retour

du Capitaine Valleur , nepouvant, icelui con-

trarié du flot,arriver au gite àla Caroline , il fe

retira chésvn Paraoufti qui demeuroit à trois

lieuës desatouriona,appelléMolona come l'autre

duquelnousavós parlé.CeMolona fut merveil

leufement réjouï de la venue de noz François,

cuidant qu'ils euffentleur barque pleine de té-

tes d'ennemis , & qu'ilz ne fuffent allés vers le

pais deTimogona que pour le guerroyer. Ce

que le Capitaine Valfeur entendant , il lui fità

croireque de veritéil n'y eftoit allé à autre in-

tention,mais quefon entrepriſe ayant eſté dé-

couverte ,Timogona avoitgaigné les bois , &

neantmoins que lui&fescopagnons en avoiét

attrappé quelque nombre à la pourſuite qui

n'enavoit point porté les nouvelles chés eux.

LeParaoufti tout rayi dejoye pria le Vaffeurde

lui conter l'affaire toutau long.Età l'inftant vn

des compagnons dudit Vaffeurtiratfon epée

illui montrapar fignes ce qu'il ne pouvoit de

paroles, c'eft qu'au tréchant d'icelle il en avoit

fait paffer deux qui fuyoiet par les forets, &que

fes compagnons n'en avoiétpas fait moins de

leur cóté. Que fi leur entrepriſe n'euft point

efté découverte parTimogona ilz l'euffét enlevé

lui-méme &faccagé toutle refte.A ceſte rodo-

motadele Paraouftine fçavoit quelle cótenăce

tenir dejoye qu'ilavoit. Et fur ce propos vn

quidáprintvne javeline qui eftoit fichee àla

natte,&comefurieuxmarchátàgrad pas il alla

Contu

meece.

remonie.

E iiij
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frappervnIndien qui eftoit affis en vn lieu à

étrange l'écart, criant à haute voix you , fans

des In-

que le

pauvre homme fe remuat aucunement pour

diensde

laFlori- le coup que patiemment il montroit endurer.

Apeine avoit eftéremife lajaveline enfon lieu,

de.

que le mémela reprenant il en dechargea roi-

dement encore vn autre coup fur celui qu'il

avoitjafrappé, s'écriant demême que devant

Hyou,& peu detemps apresle pauvre homme

felaiffa tomberà larenverfe roidiflant les bras

&jambes,comme s'il euft efté preft à rendre

le dernierfoufpir.Etlors les plus ieunesdes en-

fans du Paraoufti le mit aux pieds du renversé,

pleurantamerement.Peu apres deux autres de

Les freresfirentde méme.Lamere vint enco-

reavecgrans cris & lamentations pleurer a-

vec fes enfans. Etfinalement arriuavnetroup-

pe dejeunesfilles qui ne cefferent de pleurer

vn log efpacedetéps en la méme copagnie.Et

prindret l'homerenverfé &leporterét avecvn

trifte gefte en vn autre cabane , & pleurerent-

là deux heures:pendant quoyle Paraoufti & les

camarades ne laifferent de boire de la cafine,

commeils avoient commencé , mais engrand

filence:DequoyleValleur etonné n'entendant

rien à ces ceremonies , il demanda au Paraoufti

quevouloient fignifier ces chofes , lequel len-

tementluirépondit,Thimogona,Thimogona, fans

autres propos lui tenir. Faché d'vne fi maigre

réponſe il s'adreffe à vn autre qui lui dit de

meme,lefuppliant dene s'enquerir plus avant

de ces chofes,& qu'il euft patience pour l'heu-

e.Atant nozFrançois fortirent pour aller voir
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l'home qu'onavoit transporté,lequelilztrou-

verent accompagné du train que nous avons

dit, & lesjeunes filles chauffans force moufle

aulieudelinge dont elles luifrottoient le cóté. Mouffe

Sur celale Paraoufti fut derechef interrogé có. aulieu

me deffus. Il fit réponse que cela n'eftoit qu'v. delinge.

ne ceremonie par laquelle ilz remettoient en

memoirela mort & perfecution deleurs ance- Ceremo

ftres Paraonftis,faite par leur ennemiThimogona: nie d'af-

Allegant au furplus quetoutes &quantes foisfiction

que quelqu'vn d'entre-eux retournoit de cepourfe

païs-là fansrapporter les teftes de leurs enne-Souvenir

mis,ou fansamener quelque prifonnier, il fai- dela per

foit en perpetuelle memoire de fes predecef. fecution

feurs,toucher le mieux aimédetous les enfans despe-

par les mefmes armes dont ils avoient efté res.

tués,afin que renouvellant la playela mort d'iz

ceux fuftderechefpleurée.

Guerreentreles Indiens: Ceremonies avantqued'yal-

ler : Humanitéenvers lesfemmes & petits enfans:

Leurs triomphes; Laudonniere demandantquelques

prifonniers eft refufe: Etrangeaccident detonnerre:

SimplicitédesIndiens.

CHAP. X.

PRES Ces chofes le Paraoufti Satourio-

naenvoyavers le Capitaine Laudon-

niere fçauoir s'il vouloit continuer en

la promeffe qu'il lui auoit faite à ſon arrivée,

d'eftreamidefes amis,& ennemi de fes enne
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mis,& l'aider d'vnbon nombre d'arquebu

fiers à l'execution d'vne entrepriſe qu'ilfaifoit

contreTimogona.A quoy ledit Laudonniere fit

réponſe qu'ilne vouloit pour fon amitié en-

courir l'inimitié del'autre : & que quandbien

illevoudroit, il n'avoit pour lors moyende le

faire , d'autant qu'il eftoit apres à femunir de

vivres & chofes neceffaires pour la conferva-

tion defon Fort:joint que fes barques n'étoiét

pas prétes , & que s'il vouloit attendre deux

lunes,ilaviferoitde faire ce qu'il pourroit.Cet-

seréponſe nelui fut gueres agreable , d'autant

qu'il avoitja fes vivres appareillés , & dix Pa-

raouftis qui l'eftoient venuz trouver , fi bien

qu'il ne pouvoit differer. Ainfi il s'en alla. Mais

avant que s'embarquer il commanda que

promptementonlui apportaft de l'eau. Cefait,

Cere- jettant la veue au ciel , il fe mit à difcourir de

monie plufieurs chofes en geftes , ne montrant rien

desIn- en lui qu'vne ardante colere. Il jettoit fouvent

diens a- fonregardau Soleil , lui requerant victoire de

Bant

à la

fes ennemis:puis il verfaavec la main fur les té-

qu'aller, tes desParaouftis partie del'eau qu'il tenoit en

vn vaiffeau,&lerefte commeparfurie & dépit

guerre. dansvn feu preparé là tout exprés , & lors il

s'écria par trois fois , Hé Timogona : voulant fi-

gnifierpar telles ceremonies qu'il prioit le So-

Icil lui faire la grace de répandre le fang de fes

ennemis , & aux Paraouffis de retourner avec

les tétes d'iceux , qui cft le feul & fouverain

triomphe deleurs victoires. Arrivé fur les ter-

res ennemies, il ordonna avecfon Confeilque

çinqdes Paraonftis iroient parla riviere avec la
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moitiédestrouppes, & fe rendroient aupoint

dujour àla porte de fon ennemi:quant àlui il

s'achemineroitavec le refte parles bois & fo-

retsle plusfecrettement qu'il pourroit:& qu'e-

ftans là arrivez au point dujour, on donneroit

dedans le village , & tueroit-on tout, excepté

lesfemmes& les petits enfans. Ces chofes fu- Les In-

rent executees comme elles avoient eſté arré- diens é-

tees,& enleverentles tétes des morts. Quant pargnet

aux prifonniers ils en prindrent vingt-quatre, le fang

lefquels ils emmenerét en leurs almadies, chan- desfem

tans deslouanges au Soleil , auquelilziappor- mes

toientl'honneurde leur victoire. Puis ilz mi- petits

rentles peaux des tétes au boutdes javelots, & enfans.

diftribuerent les prifonniers à chacun des Pa-

raouftis,enforte que Satouriona en eut treze.

Devant qu'arriuer il enuoya annoncer cette

bonnenouvelle à ceux qui eftoient demeurés

enla maifon,lefquels incontinent fe prindrent

à pleurer,mais la nuit venue ilz fe mirent à dan-

fer & faire la fefte.Lelendemain Satouriona ar-

rivant, fit planter devant fa porte toutes les té-

tes ( c'eft la peau enlevée avec les cheveux ) de

fes ennemis, & les fit environnerdebranchages

delauriers.Incontinent pleurs& gemiffemens,

lefquelsavenantla nuit,furent changés en dan- Lando-

fes.

Triom

phedes

Indiens.

"nierede-

Le Capitaine Laudonniere averti de ceci mandat

priale Paraoufti Satouriona,de lui envoyer deux quel-

defesprifonniers:ce qu'ilrefufa. Occafion que quespri

Laudonniere s'y enalla avec vingt foldats , & fonniers

eftant entrétintvnemine refrongnéefans par- eft refu

leràSatouriona.Enfin au bout de demie heurefé.
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de
acci-

il demanda où eftoient les prifonniers quelon

avoit pris à Thimogona,&commanda qu'ilz fuf-

fentamenés.Le Paraouftidepité & étonné tout

enfemblefutlong tempsfans repondre. En fin

il dit qu'eftans épouvantez de la venue des

François ils avoient pris lafuitepar les bois. Le

Capitaine Laudonniere faifantfemblantdene

lepoint entendre , demanda derechef les pri-

fonniers. Lors Satouriona commanda à fonfils

de les chercher. Ce qu'il fit & les amena vne

heure apres. Ces pauvres gensvoulans fe pro-

Iterner devant Laudonniere,il ne lefouffrit, &

les emmenaau Fort. LeParaoufti ne fut gueres

cótent decette bravade,& fangeoit les moyés

defenvenger,mais diffimulant fon mal-talent

nelailloit point d'envoyer des meffages& pre-

fens au Capitaine des François , lequel apres

F'avoir remerciélui fit fçauoir qu'il defiroit l'ap

pointeravecTimogona,moyennant quoy il au-

roitpaffage ouvert pour aller contre Onatha-

qua fonancien enneini: & que fes forces join-

tesavec celles d'olata Ouae Qutina haut & puif-

fantParaoufti , ilz pourroient ruiner tous leurs

ennemis , & paffer les confins des plus loin-

taines rivieres meridionales. Ceque Satouriona

fit femblant de trouverbon,fuppliantle Capi-

taine Laudonniere y tenir la main, & quede fa

part il garderoit tout ce qu'en fon noi il paf-

feroitauecTimogona,

Etran- Apres ces chofes il tombaàdemie lieuë du

fort des François vn foudre du Ciel tel qu'il

dent de n'en ajamais efté veu depareil, & partantfera

foudre.

bó d'éfaire ici le recit pour clorre ce chapitre.
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Cefutàla fin du moisd'Aouft , auquel temps

jaçoit que les prairies fuflent toutes vertes &

Indiens.

arroulées d'eaux , fi cft- ce qu'en va inſtant Foudre

ce foudre en confomma plus de cinq cens de trois

arpens , & brufla par fa chaleur ardante 10455.

tousles oyleaux des prairies : chofe qui dura

trois iours enfeu & éclair continuel. Ce qui

donnoit bien à penser à noz François , non

moins qu'aux Indiens,lefquels penfans que ces

tonnerres fullent coups de canons tirez fur

eux par lesnôtres , envoyerent au Capitaine Simpli-

Laudonnieredes harangueurs pour luitemoi- cité des

gnerle defir que le Paraoufti Allicamani avoit

d'entretenir l'alliance qu'il avoit avec lui , &

d'etre employé à fon fervice : & pour cequ'il

trouvoitfort etrange la canonade qu'il avoit

fait tirervers fa demeure , laquelle avoit fait

brulervneinfinité deverdes prairies , & con-

Tomméjufques dedans l'eau , approchéméme

fi presdefa maifon qu'il penfoit qu'elle deuſt

broler pour ce,lefupplioit de ceffer, autremét

qu'ilferoit contraint d'abandonnerla terre.Le

Capitaine Laudonniere ayant entendu la folle

opinion decet homme diffimula ce qu'il en

penfoit , & repondit joyeuſement qu'il avoit

fait tirer ces canonades pour la rebellion faite

par Allicamani , quand il l'envoya fommerde

lui envoyer les prifonniers qu'il detenoit du

grand olata Oude Outina, non qu'il eut envie de

lui malfaire,mais s'eftoit contentéde tirer juf-

ques à mi-chemin , pour lui faire paroitre fa

puiflance:l'affeurantau refte que tant qu'il de-

meureroit en cette volonté de lui rendre o-
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beïffance, il lui feroit loyal defenſeur contre

tous les ennemis.LesIndiens contétez de cet-

teréponſe retournerent vers leur Paraoufti , le-

quel nonobftant l'affeurance s'abſenta de ſa

demeure l'espace dedeux mois , & s'en alla à

vingt-cinqlieues de là .

Les trois jours expirés le tonnerre ceffa &

l'ardeurs'éteignit du tout. Mais és deux jours

fuivans ilfuruint enl'air vne chaleur fi exceffi-

ve, quela riviere préque en bouilloit,&mou-

rut vne fi grande quantité de poillons & de

tant d'efpeces, qu'enl'embouchure dela rivie-

reil s'entrouua de mortspour charger plus de

cinquante chariots;dont s'enfuivit vne fi gran-

de putrefaction enl'air qu'elle caufaforce ma-

ladies contagieufes , & extremes maladies

aux François , defquels toutefois par la grace

de Dieu,aucunnemourut.

Renvoy des prisonniers Indiens à leur Capitaine

Guerreentredeux Capitaines Indiens : victoire à

l'aidedesFrançois : Conspiration contre le Caps-

taineLaudonniere : Retourdu Capitaine Bourdet

en France.

CHAP. XI.

Afinpour laquelle le Capitaine

Laudonniereavoit demandé les

prifonniers à Satouriona eftoit

pourles renvoyer à Ouae Outina,

& parcemoyenpouvoir parfon

amitié,plusfacilementpenetrer dansles terres,
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Ainfi le dixiéme Septembre s'eftans embar- R'envoy

quéle fieur d'Arlac, le Capitaine Vafleur , le des pri-

Sergent,& dixfoldats , ilz navigerent jufques fonniers.

à quatre-vingtslieues,bien receuz partout, &

enfinrendirentles prifonniers à outina , lequel

apres bonne cherepria le Seigneur d'Arlac de

l'affifter à faire la guerre à vn de fes ennemis,

nommé Potavou. Ce qu'il lui accorda,& ren-

voya le Vaffeuravec cinqfoldats. Or pour- Guerre

ce que c'eft la coutume des Indiens deguer- entre

royer par furpriſe , Outina delibera de pren- deuxau

drefon ennemi à la Diane , & fit marcher les tres Ca-

gens toutela nuit en nombre de deux cens, pitaines

lefquels nefurent point fi mal avifez qu'ilsne Indiens.

priaffent les arquebufiersFrançois de fe met-

tre en téte , afin (difoient-ilz)que le bruit de

leurs arquebufes étonnaft leurs ennemis.

Toutefois ils ne fçeurent aller fi fubtilement

que Potavou n'en fuft averti , encores qu'il fuft

diftant de vingt-cinq lieuës de la demeure

d'outina. Ilzfe mirentdonc en bon devoir &

fortirent en grande compagnie; mais le voyas

chargez d'arquebufades(qui leur eftoit chofe

nouvelle ) & leur Capitainedu premiercoup

par terre d'vn coup d'arquebufe qu'il eut au arquebu-

front tiré parle fieur d'Arlac, ilz quitterent lafades

place:& les Indiens d'outina prindrent hom- Françoi

mes , femmes, & enfans prifonniers par leſes,

moyende noz François , ayans toutefois per-

duvnhomme. Cela fait,le fieur d'Arlac s'en

retourna , ayant receu d'outina quelque ar-

gent & or , des peaux peintes , & autres har-

des , avec mille remercimens: & promit da-

Effetdes
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vantage fournir aux François trois censhome

mesquand ils auroient affaire delui.

PendantqueLaudonniere travailloit ainfi à

Confpi- acquerir des amis,voici des confpirations con-

trelui. Vn Perigourdin nommé la Roquette
ration

contre debaucha quelquesfoldats , difant que par fa

Laudon. magie il avoit decouvert vne mine d'or ou

niere. d'argent à mont la riviere , de laquelle ilz de-

Entre-

voienttous s'enrichir. Auec la Rochettey en

avoitencorevnautrenomméle Genre,lequel

pourmieuxformer la rebellion difoit queleur

Capitaine les entretenoit au travail pour les

fruftrer de ce gain,& partant falloit élire vn au-

tre Capitaine, & fe depecher de cetui-ci . Le

Genre lui-mémeporta la parole à Laudonnie-

re du fujet de leur plainte. Laudonniere fit ré-

ponſe qu'ilz ne pouvoient tous aller aux terres

delamine,& qu'avant partir il falloit rendre

la Fortereffe en defenſe contre les Indiens. Au

reftequ'il trouvoit fort etrange leur façon de

proceder, & que s'il leurfembloit que le Roy

n'eut fait la depenfe du voyage à autrefin , que

pourles enrichir de pleine arrivée, ilz fe trom-

poient. Sur cette réponſe ilz fe mirent à tra-

vailler portans leurs armes quant & eux à l'in-

tention de tuer leur Capitaine s'il leur euſt te-

nu quelques proposfacheux,mémes auffifon

Lieutenant.

prifepour LeGenre(que Laudonniere tenoitpourfon

empoi- plus fidele) voyant que par voye de faitilne

Conner pouvoit veniràbout defonmechantdeffein,

vouluttenter vne autre voye , & pria l'Apo-
niere. thicaire de mettre quelquepoifondans certai

Landon-

ne
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nemedecine que Laudonniere devoit pren-

dre,ou lui bailler de l'arfenic ou du fublimé,&

quelui-même le mettroit dans fon breuvage.

Maisl'Apothicaire lerenvoya éconduit defa

demande,comme auffi fit le Maitre des artifi-

ces.Se voyantfruftré de fes mauvais deffeins,

ilrefolyt avec d'autres de cacher ſouz le lift Autre

dudit Laudonniere vn barrillet de poudreà entrepris

canon, & par vnetrainee, d'y mettrelefeu.Sur fe.

ces entrepriſes vn Gentil-homme qu'icelui

Laudonniereavoit ja depeché pour retourner

enFrance, voulant prendre congé de lui, l'a-

vertit quele Genre Favoit chargé d'vn libelle

farci detoutes fortes d'injures contre lui , fon

Lieutenant, & tous lesprincipaux de la com

pagnie.Aumoyendequoy il fit affemblertous

fesfoldats , &le Gentil-homme nommé le

Capitaine Bourdetavectous les fiens(lefquels

désle quatrième de Septembre eftoient arri-

vês en la rade de lariviere ) & fit lire en leur

prefence à haute voix le contenu au libelle dif-

famatoire,afin de faire conoitre à tousla me-

chanceté du Genre, lequel s'eftant evadé dans

les bois demanda pardon au fieur Laudonnic- Retour

se,confeffant par les lettres qu'il avoit merité du Capi-

la mort , fe foumettantà fa mifericorde. Ce taine

pendant le Capitaine Bourdetfemet à la voi- Bourdet

fe le deuxième Novembre pour retourneren en Fran-

France;s'eftant chargé de remenerfept ou huit cele 10.

de cesfeditieux, non compris le Genre,lequel Novem-

il nevoulut, quoy qu'illui offrit grandefom- bre

med'argentpour ce faire.

F
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tion.

Autres diverfes confpirations contre le Capitaine

Laudonniere: ce qui en avint.

CHAP. XII.

Rois jours apres le depart du

Capitaine Bourdet,le Capitar-

ne Laudonniere , apres avoir

evadé vne confpiration re-

tombe en vne autre,voire en

deux & en trois : la premierė

pratiquée par quelques matelots que cè Ca-

pitaineBourdet lui avoit laiffé , lefquels de-

baucherent ceux dudit Laudonniere fur ce

Seconde qui leur propoferent d'aller aux Entilles buti-

confpira- ner quelque chofefur les Hefpagnols , & que

là ilyavoit moyen de fe faire riches. Ainfi le

Capitaine les ayans envoyé querir de la pierre

& de laterrepour fairebriques à vne lieuë &

demie de Charle-fort , felon qu'ils avoientac-

coutumé,ilz s'en allerenttout à fait , & prin-

drent vnebarque paffagere d'Hefpagnols pres

l'ile de Cuba, enlaquelle ilz trouverent quel-

quenombre d'or & d'argent qu'ilz faifirent:

& avec ce butin tindrent quelque temps la

merjufques à ce que les vivres leur vindrent à

faillir ; qui fut caufe que vaincuz de famine

ilz rendirentà la Havane, ville principale de l'i-

le de Cuba , dont avint l'inconvenient que

nousdirons ci-apres.

queTroifié- Qui pis eftdeux Charpentiers Flamans

me con lememe Bourdet avoit laiſſé emmenerent

fpiratio. vneautre barque qui reftoit,de forte que Lau-
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donniere demeura fans barque ni bateau. Ie

laiffe à penfer s'il eftoit à fon aife. Là deffus il

faitchercher fes larrons:il n'en apoint de nou-

velles.Il fit donc batir deux grandes barques,

& vn petit bateau en toute diligence, & eftoir

la befongneja fort avancée,quand l'avarice &

l'ambition,meres de tous maux,s'enracinerent

aux cœurs de quatre ou cinq foldats aufquelz

cetœuure & travail neplaifoit point.

Cesmarauxcommencerent à pratiquer les Quatrie

meilleurs delatroupe , leurs donnans à enten- me con-

dre que c'eftoit chofe vile & deshonefte à ho- fpiratio.

me de maiſon commeils eftoient de s'occu-

perainfiàvntravail abject & mechanique, at-

tendu qu'ilz pouvoient fe rendre galans-hom-

mes & riches s'ilz vouloient bufquer fortune

au Perou & aux terres Entilles , avec les deux

barques qui fe batiffoient. Que fi le fait eftoit

trouvémauvais en France ils auroient moyen

de'fe retirer en Italie ou ailleurs , attendant

que la colerefe pafferoit : puis il furviendroit

quelque guerre qui feroit tout oublier.Ce mot

de richelle fonna fi bien aux oreilles de ces

foldats , qu'en fin apres avoir bien confulté

Paffaire ilź fe trouverent juſques au nombre

defoixante-fix , lefquels prindrent pretexte de Soixan

remontrer à leur Capitaine le peu de vivres te-fix co

quileur reftoit pour fe maintenirjufques à ce fpira-

que les navires vinffent de France. Pour tears.

à quoy remedier leur fembloit neceffaire

d'envoyer à la Nouvelle- Hefpagne , au Pe-

rou,& à toutes les iles circonvoifines , ce

quilz lefuplicient leur vouloir permettre. Lë

་

F ij
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de Fran-

à

Capitaine qui fe doutoit de cequi estoit, &
LaRoyne quifçavoitle commandement que la Royne

ce defend lui avoitfait de nefairetortaux fujets du Roy

Lau d'Hefpagne , ne chofe dont il peut concevoir

donniere jaloufie ,leur fit réponſe que les barquesache-

véesil donneroitfibon ordreà tout qu'ilz ne

defaire
tort aux manqueroient point de vivres, joint qu'ils en

avoientencorepour quatre mois . De cette ré-

ponfeilz firentfemblant d'eftre contens.Mais

huit jours apresvoyant leur Capitaine mala-

de , oubliant touthonneur& devoir, ilz com-

mencent de nouveau à rebattre le fer , &

proteftent de fe faifir du corps de garde & du

Fort,voire de violenter leur Capitaine s'il ne

vouloit condefcendre à leurmechant defir.

Небра-

gnols.

dats.

Ainfi les cinq principaux autheurs de la fe-

Audace dition armez de corps de cuiraffe, la piftoleau

de fol- poing, & le chien abbattu entrerent en fa

chambre , difans qu'ilz vouloient aller en la

nouvelle Hefpagne chercher leur aventure.

Le Capitaine leur remontra qu'ilz regardaf-

fent bien à ce qu'ils vouloient faire. A quoy

ilz répondirent quetout y eftoit regardé , &

qu'il falloit leur accorder ce point , & nere-

ftoit plus finon de leur bailler les armes qu'il

avoit enfon pouvoir, de peur que ( fi vilaine-

ment outragé par eux ) il ne s'enaidât à leur

defavantage. Ce que neleur ayant voulu ac-

corder,ilz prindrent tout de force , & l'em-

porterent hors de fa maifon : méme apres

avoir offenfé vn Gentil-homme qui s'en for-

malifoit. Puis fe failrent de la perfone de leur

Capitaine , & l'envoyerent prifonnier en vn
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navire qui eftoit à l'ancre au milieu de lari- Le Capi-

viere ,où il fut quinze jours , affifté d'vn hom- taine

mefeul , fans vifite d'aucun : & defarmerent Laudon-

tous ceux quitenoient fon parti. En fin ilz lui nierepri-

envoyerent vn congé pour figner , lequelfonnier.

ayant refufé ilz lui manderent que s'il ne le

fignoit ilz lui iroient couper la gorge. Ainfi

contraint de figner leur congé , illeurbailla

quelques mariniers avec vn pilote nommé

Trenchant. Les barques parachevées,ilz les

armerent des munitions duRoy,de pondres,

de balles , & d'artillerie, & contraignitent le

Vallenr leur livrer l'enfeigne de fon navire:

puis s'en allerent en intention de faire voile Mechan

envnlieu des Entilles nommé Leaugave , & y te inten

prendreterrela nuit de Noël,à finde faire vn tiondes

maflacre & pillage pendant qu'on diroit la mutins.

Meffe de minuit. Mais comme Dieu n'eft

point parmitellesgens , ils eurent de la divi-

fionavantque partir , & fe feparerentaufortir

delariviere ,& nefeveirent point qu'aubout

defix femaines pendant lequel temps l'vne

des barques print vn bergantin chargé de

quelquenombre de Caffana efpece de painde

racine blanc &bon à manger, avec quelque

peu de vin & en cette conquéte perdirent

quatrehommes, fçavoir deux tués , & deux

prifonniers toutefois le bergantin leur de

meura, & y tranſporterent vne bonne partie

de leurs hardes. De là ilz refolurent d'aller à

Baracon, village del'ile Iamaïque, où eftans ar

rivés ilz trouverentvne caravelle de cinquan

te à foixante tonneaux qu'ilz prindrente>

Fij
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& apres avoirfaitbonne chere au village cinq

oufixjours, ilz s'embarquerent dedans aban-

donnansleorfecondebarque , & tirerent vers

le cap de Thibron, où ilz rencontrerent vnepa-

tache qu'ilz prindrent de force apres avoir

longuement combattu . En cette patachefut

pris le Gouverneur de la Iamaïque , avec beau

coupderichelles tant d'or & d'argent , quede

marchandifes , defquelles noz feditieux nefe

contentans, delibererent en chercher encore

enleur caravelle , & tirerent versla Iamaïque.

Le Gouverneur fin & accort fe voyant con-

duit aulieu où il demandoit & commandoit,

fit tant par fes douces paroles , que ceux qui

l'avoient prins lui permirent de mettre dans

vne barquette deux petits garçons pris quant

& lui,& les envoyerau village vers la femme,

à fin de l'avertir qu'elle euft à faire provifions

de vivres pour les lui envoyer . Mais au lieu

d'écrire à fa femme il dit fecretement aux

garçons qu'elle fe mift en tout devoir de faire

venit les vaiffeaux des ports circonvoisinsà

fonfecours.Ce qu'ellefit fi dextrement, qu'vn

matin à la pointedujour comme les feditieux

fe tenoient à l'embouchure du port ilz furent

pris n'ayans peu découvrir les vaiſſeaux Hef-

pagnols , tant pourl'obscuritédutemps , que

pour la longueur du port. Il eft vray que les

vingt-cinq ou vingt-fix qui eftoient au ber-

gantin les découvrirent:mais ce fut quand ilz

furent pres , & n'ayaus leloifir delever les an-

cres, couperent le cable , & s'enfuirent , &

vindrent paffer à la veuë dela Havane en l'ile
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de Cuba.Orlepilote Trenchant, le trompete

& quelques autres mariniers qui avoient efté

emmenez par force en ce voyage ne defirans

autre chofe que s'en retourner vers leur Ca-

pitaine Laudonniere , s'accorderent enſemble

depaffer la traverſe du canal de Bahame , tandis

queles feditieux dormiroient , s'ils voyoient

le vent àpropos: ce qu'ilz firent fi bien que le

matin aupoinct dujour environ levingt-cin-

quiémede Mars,ilzfe trouuerent à la côtede 25. de

la Floride,où conoiffansle mal par eux com- Mars,

mis,ilzfe mirent par maniere de moquerie à 156 5.

contrefaire les Iuges ( mais ce fut apres vin

boire ) d'autres contrefaifoient les Advocats,

vn autre concluoit difant , Vous ferez voz

cauſes telles que bon vous femblera , mais ſi

eftansarrivés au Fort de la Caroline le Capi-

taine ne vous fait tretous pendre ie ne le

tiendray iamais pour homme de bien. Leur

voile ne fut point pluftót découverte en la

cótequ'vnParaoufti nomméPatica en envoya

avertir le Capitaine Laudonniere.Surce le bri-

gantin affamé vintfurgir à l'ébouchure delari- Retour

viere deMay,& par le comandement d'icelui

Capitainefutamené devantle Fortde laCaro- partiedes

line . Trentefoldats lui furent envoyez pour ſeditieux

prendre les quatre principaux autheurs de la

fedition, aufquels on mit les fers auxpieds , &

& àtous le CapitaineLaudonniere fit vne re-

montrance dufervice qu'ilz devoientauRoy,

duquelilzrecevoient gages: deleur trop gran-

de oubliance : & qu'ayans échappé la iuftice

des hommes ilz n'avoient peu éviter celle de

d'une

Fij
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dition.

Dien. Apres quoy les quatre enferrezfurene

Ingemet

condamnésà eftre pendus & étranglez. Et

demort

con reles voyans qu'iln'y avoitpoint d'huis de derriere

autheurs contre cet Arret , ilz fe mirent en devoir de

de la fe- prier Dieu . Toutefois l'vn des quatre penfant

mutiner les foldats leur dit ainfi : Comment

mesfreres & compagnons , fouffrirez-vous

quenousmourions ainfi honteufement? A ce-

lale Capitaine Laudonniereprenant la parole

refpondit qu'ilz n'eftoientpointcompagnons

de feditieux & rebelles au fervice duRoy,

Neantmoins les foldats fupplierent le Capi-

taine de les fairepaffer parles armes , & que.

puis aptes fi bon luy fembloit les corps fe

roientpenduz. Ce quifut executé. Voila l'if

fue deleurmutinerie , laquelle ie croy avoir

efté caufe de la ruine des affaires des François

en la floride,& que les Hefpagnols irritez les

allerent parapresforcer, quoy qu'il leur en aig

couté la vie. Ici eft à confiderer qu'en toutes

conquétes nouvelles,foit enmer,foit en terre,

les entrepriſes font ordinairement troublées,

eftant les rebellions aifees àfe lever, tant parla

longuediftance dupaïs , que par l'efpoir que

les foldatsont de faire leur profit , commeil fe

voit allezpar les hiftoires anciennes , & parles

hurtadesavenues de notre fiecleà Chriftophe

Colomb , apres fa premiere découverte;

FrancescoPozarre,à Diego d'Alimagro au Perou

& à Fernandode Cortés.
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Cequefit le Capitaine Laudonnière eftantdélivré de

fesfeditieux: Deux Hefpagnols reduits à lavie des.

Sauvages:Lesdifcours qu'il tindrent tant d'eux

mémes,quedespeuples indiens: Habitansde Serra-

pe, raviffeursdefilles: Indiensdifsimulateurs.

CHAP. XIII.

YANT parlé de ces rebel

lions , il faut maintenant re-

prendre nos erres, & aller tirer

de prifon le Capitaine Lau

donniere à l'aide du fieur

d'Ottigni fon Lieutenant &

defon Sergent, qui apres le départ des mutins

Pallerent querir& le remenerent au Fort , là

où eftant arrivé il affembla ce qui reftoit , &

leur remontra les fautes commifes par ceux

qui l'avoientabandonnez , les priant leur en

fouvenirpour en témoigner vnjour en temps

& lieu.Là deffus chacun promet bonne obeïf-

fance, à quoy ilz n'ont oncques failly , & tra

vailloientde courage , qui aux fortifications,

quiauxbarques,qui à autre chofe. Les Indiens

le vifitoientfouvent lui apportans des prefens,

commepoiffons, cers, poules d'Inde , leopars,

petits ours , & autres vivres qu'il recompen-

foitde quelques menues marchandifes. Vn

jour ilcut avisqu'en la maifon d'vn Paraouſti,

nommé Onathaquademeurant à quelque cin-

quantelieuës loing de la Carolineversle Su ,y
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Deux

avoit deux hommes d'autre nation que dela

leur:par promeffe derecompenfe il les fit cher-

cher & amener. C'eftoient Hefpagnols nuds,

portans cheveux longs jufquesaux jarrets,bref

ne differans plus en rien des Sauvages . Onleur

coupa les cheveux , lefquels ilz ne voulurent

Hepa perdre,ains les envelopperent dans vn linge,

gnolsde-
difans qu'ilz les vouloient reporter en leur

venuz, païs,pour temoigner le mal qu'ils avoient en-
Sauva- duréaux Indes.Aux cheveux de l'vn fut trou-

ges. vé quelque peu d'or caché pour environ vingt

cinq efcus,dontil fit preſent au Capitaine . En-

quis de leurvenue en ce païs-là ,& deslieux où

ilz pouvoientavoir efté: Ilz répondirent qu'il

y avoit dél-ja quinze ans paflez quetrois navi-

res dans l'vn defquels ils cftoient, fe perdirent

autravers d'vn lieunommé Calos fur desballes

que l'on dit Les Martyres , & que leParaoufti de

Calosretirala plus grande part des richeffes qui

y eftoient , maisla plufpart dumonde fe fauva

& plufieurs femmes , entre lefquelles y avoit

trois ou quatre Damoifelles mariées demeu

rantesencor' , & leurs enfans auffi, avec ce Pa-

raouftide Calos,qui eftoit puiffant & riche, ayất

vnefoffe de la hauteur d'vn homme & large

comme vntonneau, pleine d'or & d'argent, la-

quelle il eftoit fort aife d'avoir avec quelque

nombre d'arquebuziers. Difoient auffi queles

hommes & femmes és danfes portoient à

leurs ceintures des platines d'or larges com-

mevneaffiette , la pefanteur defquelles leur

faifoitempechementà la danfe. Ce qui pro

venoit la plupart des navires Hefpagnoles

Platina:

d'orlar-

gescom-

meune

aBiette.
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qui ordinairement fe perdoient en ce detroit.

Aurefte que ce Paraoufti pour eftre reveré de

fes fujetsleurfaifoit à croire que fes forts &

charmes eftoient caufe des biens que la terre

produifoit : & facrifioit tous les ans vn hom-

meautemps dela moiffon,pris au nombre des

Hefpagnols qui par fortune s'eftoient perduz

en ce detroit.

Abon-

dancede

L'vnde ces Hefpagnols contoit auffi qu'il

avoitlongtemps fervi de meffager à ce Paraou-

fideCales, & avoit de fa part vifité vn autre

Paraouftinommé Oatchaqua demeurant à cinq

journéesloinde Calos : mais qu'au milieu du

cheminily avoit vne ile fituée dans vn grand

lacd'eaudouce, appellé serropé grande envi-

ron de cinqlieuës ,& fertileprincipalement en

dates qui proviennent des palmes , dont ilz Serropé

font vn merveilleux traffic , non toutefois fi

grand que d'vne certaineracinepropreà faire dates.

du pain, dont quinze lieuës alentour tout le

païs eft nourri . Ce qui apporte de grandes ri- Racines

cheffes aux habitans de l'ile; leſquelz d'ailleurs exquifes

font fortbelliqueux, commeils ont quelque- Preda
pourfai

fois témoignéenlevans la fille d'oatchaqua, &

fes compagnes,laquellejeune fille il envoyoit pain,

au Paraonfti de Calos pourla lui donner en ma-

riage. Ce qu'ilz reputent à vne glorieufe vi-

&toire,carils femarient puisapresà ces filles,&

les aiment éperduëment.

Davantage comme le Paraoufti Satouriona

fans ceffe importunaft le Capitaine Laudon-

niere de fe joindre avec lui pour parfaire la

guerifonà QuaéOutina,difans que fans fonref
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Indiens

pectil l'euft plufieurs fois defait : & en fin cuft

accordé la paix : les deux Hefpagnols qui co-

noiffoient le naturel des Indiens donneren't

avis denefe point fier en eux , pource que

dißimu quandilz faifoient bon vifage , c'eftoit lors

qu'ile machinoient quelque trahiſon : &

eftoientles plus grands diffimulateurs du mo

de. Auffi ne s'y fient noz François que bien à

point.

lateurs.

CommelefieurLaudonnierefait prouifionde vivres:

Découverted'un Lac aboutiffantà la mer dusu:

Montagne de la Mine : Avaricedes Sauvages:

Guerre:Victoire àl'aide des François.

CHAP. XIV.

E mois de lanvier venu , le Ca-

pitaine n'eftoitfansfouci à cau-

le des vivres qui tous les jour

appetiffoiét:partant il envoyoit

de tous côtéz vers les Paraou-

His fes amis quile fecouroient. Entre autres la

véve du Paraoufti Hioacaia demeurante à douze

lieuesdu Fort des François , lui envoya deux

barques pleines de mil & degland , avec quel-

queshottéespleines de fucilles de Caßiné, de-

quoyilz fontleurbreuvage. Cette véve eftoit

tenuepourla plus belle de toutes les Indien-

Dame nes,tant honorée de fes fujets , que laplufpart

Indien dutemps ilz la portoientfurleurs épaules , ne

nebono- voulans qu'elle allaft à pied. Il y furvint en ce

-

temps-là vnetelle manne de ramiers par l'ef-



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 93 LIV. I.

Lac 4-

paced'environ fept femaines , que noz Fran-

çoisentuoient chacun jour plus de deux cens

parlebois. Ce quine leur venoit malà point.

Etcommeil n'eſt pasbon de tenir vn peuple

en oifiveté , le Capitaine employoit fesgensà

viliter fes amis,& ce faifant découvrir le dedas

des terres , & acquerir toujours denouveaux

amis,Ainſi envoyant quelques-yns des liens à-

montlariviere , ilz allerent fi avant qu'ilz fu-

rent bien trente lieues audeffus d'vn licunem-

méMathiaqua, & làdécouvrirent l'entrée d'vn
boutissar

Lac,àl'autre coté duquel ne fe voyoit aucune àlamer

terre,felonle rapport des Indiens, qui méme dus .

bienſouvent avoient monté fur les plushauts

arbres du païs pour voir la terre , fans la pou.

voir découvrir.Et quand je confidere ceci , &

en fais vn rapport avec ce qu'écrit le fieur

Champlain au voyage qu'il fit en la grande ri-

viere deCanada enl'an mil fix cens trois d'vn

grandlac qui eft au commencement de cette

riviere & d'où elle fort,lequel laca trentejour-

nées delong, & aubout l'eau y eft falée , eftant

douce au commencement ; je fuis induit à

croire que c'est ici lemémelac , & qui abou

tità la merdu Su. Toutefois le méme dit au

rapport des Sauvages qu'en la riviere desIro-

quois(quifedecharge enladite riviere de C4-

ada)ilyadeuxlacs longs chacun de cinquan-

telieuës,& que du dernier fort vne riviere qui

vadefcendre enla Floride à cent oufept vingts

lieues d'icelui lac. Mais ceci n'eftant encore

bienaveré , je m'arréte auffi tót àmapremiere

conjecture qu'à celle-ci.
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Noz François ayans bornéleur découverte

à ce lac, nepouvans paffer outre , revindrent

par les villages Edelano, Eneguape, Chilili,Patica,

& Coya , d'où ils allerent vifiter le grand Quaé

Outina , lequel fit tant qu'il retint fix de noz

François,bien aife de les avoir pres delui .Avec

la barque s'en retourna vn qui eftoit demeuré

là ilyavoit plusde fix mois , lequel rapporta

que jamais il n'avoit veu vn plus beau païs.

Para- Entreautres chofes , qu'il avoit veu vnlieu

oufti nomméHoftaqua d'où le Paraoufti eftoit fi puif-

puiffant, fant,qu'il pouvoitmettre trois ou quatre mil-

le Sauvages en campagne , avec lequel fi les

Françoisle vouloiét entendre ils affujettiroiét

toutle païs en leur obeillance:& poffederoiet

lamontagne de Palaßi, au pied de laquelle fort

vnruilleau , où les Sauvages puifent l'eau avec

vne cane de rofeau creufe & feche jufques à

ce quela cane foitremplie,puis ilz la fecouent,

& trouvent que parmi ce fable il y a force

grains decuivre& d'argent.

En ces quartiers avoit demeuréfort long

temps vn François nommé Pierre Gambie

pour apprendre les langues, & trafiquer avec

les Indiens, &comme il retournoit à la Caro-

line conduit dans vn Canoa ( petit bateau tout

d'vnepiece )par deux Sauvages ils le tuerent

Auari- pour avoir quelque quantité d'or & d'argent

cedes qu'il avoit amaflé.

Sauva- Quelques jours apres le Paraoufti outina

demanda des forces aux François pour guer-

royer fon ennemi Potavan , afin d'aller aux

montagnesfans empechement. Sur ce confeit

ges.
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Garde

raoufti.

pris, le Capitaine lui enuoya trente arquebu- Expedi

ziers,quoy qu'ontina n'en cuft demandé que tion de

neufou dix (car il fe faut deffier de cepeuple) guerre

lefquels artivez, on charge de vivres femmes, entre

enfans, & hermaphrodites, dontil y a quantité Sauva-

encepaïs-là.Ne pouvans arriver en vn jourgs.

versPotavan,ilz campent dans les bois,& fe par-

tiffent fix à fix faifans des feuz alétour dulieu

où eft couché le Paraoufti,pourla garde duquel

font ordonnez certains archers, aufquels il fe

fieleplus.Lejour venu ils arrivet pres d'vn lac,

oùdécouvrans quelques pecheurs , ilz nepaf- du Pa-

fent outre ( car ilz ne font point la pecherie

fans avoirnombte defentinelles auguet. ) En

fin penfansles furprendreilz n'en peurét attra-

per qu'vn,lequel fut tué à coups de fleches , &

toutmort,les Sauvages le tirerent à bord,&lui

enleverentlapeaude latéte , & lui couperent

les deux bras , refervans les cheveux pour en

faire destriophes.Outina ſe voyant découvert,

confulta fon tarva, c'eſt à dire Magicié , lequel ver la

apres avoir fait quelques fignes hideux à voir, peau de

& pronocé quelques paroles,dità Outina qu'il la téte

n'eftoit pas bonde paller outre,& quePotavau aux en -

l'attendoit avec deux millehommes , lefquels nemis.

cftoiér tous fournis de cordes pourlier les pri-

fonniers qu'il s'affeuroit deprendre. Cette ré-

ponfe ouïe,Outinane voulut paffer outre, De-

quoy le fieurd'Ottigni faché, dit qu'onlui do-

naft vne guide , & qu'il les vouloit aller atta-

queravec fa petite troupe.ontina euthontede

ceci,&voyant cebon couragedelibera de ten-

terlafortune. Auffi nefalloit- il pasde trouver &" .

Façon

d'enle-

Courage

du fieur

d'Otti-
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l'ennemyaulieu oùleMagicien auoit dit,ou fe

fitl'écarmouche, qui dura bien trois groffes

Bear heures : enlaquelle veritablement Outina cuft

mouche. eftédefait, n'euft efté queles arquebuziersFra-

Coisporterenttout le faix du combat, & tue-

rent vngrand nombre desfoldats de Potavou,

quifut caufede les mettre enroute. Outinale

Retrait- contentant de cela fit retirerfes gens, augrand

mécontantement du ficut d'Ottigni,qui defi-

roit fort depoursuivre lavictoire. Apres qu'il

futarriué enfa maifon il envoyafes meflagers

àdix-huict ou vingtParaouſtis de ſes vaffaux,les

avertir defe trouver aux feftes & danfes qu'il

entendoit celebrer à caufe de fa victoire , Ćela

fait, le fieur d'Ottigni fen retournelui laillant

douzehommes pourfon affeurance.

te.

Grande neceßité de vivres entre les François accrué

iufques à une extreme famine : Guerre pour 4-

voir la vie : Prife d'Outina : Combat des Fran-

çois contre les Sauvages : Façon decombatred'i

ceux sauvages.

CHAP. XV.

Oz François Floridiens avoiét

eu promelle de rafraichiffe-

ment & fecours dans la fin du

mois d'Auril. Cet eſpoir fut

caufe qu'ilz ne ſe donnoient

gueres depeine debien ménager leurs vivres,

Tefquels le Capitaine leur faifoit diftribuer éga-

lement,
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lement , autant plus petit qu'à lui-méme: Et

toutefois ilz n'en pouvoient plus recouvrer

dupaïs,par-ce que durant les mois de Ianvier,

Février , & Mars , les Indiens quittent leurs

maiſons , & vont à la chafie par le vague
des Grande

bois.Celafut caufe que le mois de May venu neceßité

fans qu'il arrivaft rien de France , ilz fetrouve- de vivres

renten neceffité de vivres jufques à courir aux

racines de la terre, & à quelque ozcille qu'ilz

trouvoientparles bois & les champs. Car ores

que les Sauvages fuffent de retour, ayans au-

paravat troqueleur mil,féves,&fruits, pourde

lamarchandife , ilz ne donnoientaucun fe-,

cours quedepoiffon,fans quoyveritablement

les François fullent morts de faim. Cette fami-

ne dura fix femaines,pédant lequel temps ilzne

pouvoienttravailler , & s'en alloient tous les

jours fur lehautd'vne montagne en ſentinel-

le, pourvoir s'ilz découvriroient point quel- Delibe-

que vailleau François.En fin fruftrez de leur ef-

perance , ilz s'aflemblent & prient le Capi- fur lere-

taine de donnerordre auretour,& qu'il ne fal-

loit laiffer paffer la faifon. Il n'yavoit point de

navire capable de les recevoir tous, fi bien qu'il

en falloitbatirvn. Les charpentiers appellez

promirent qu'en leur fourniſſant les chofes

neceffaires ilz le rédroient parfait dans le hui-

tiéme d'Aouft. Là deflus chacun au travail : il

nereftoit plus qu'à trouver des vivres. Ce que

le Capitaine entreprit faire avec quelques-vns

defesgens & les matelots. Pourquoy accom-

pliril s'embarquefur la rivierefans aucuns vi-

vrespour en aller chercher , vivan: feulement

ration

tour en

France.
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deframboifes , d'vne certaine graine petite &

ronde , & de racines de palmites qui estoient

éscôtes de cette riviere , en laquelle apres a-

voir navigé en vain,il fut contraint de retour-

nerauFort, oùles foldats commençans à s'en-

nuyer du travail , à caufe de l'extreme famine

qui les prefloit , propoferent pour le remede

deleur vie,de fe faifir d'vn des Paraonftis. Ce

quele Capitaine ne voulut faire du commen-

cement,ains les envoya avertir de leur neceffi-

té,& lesprier de leur bailler des vivres pour de

lamarchandife;ce qu'ilz firent l'efpace de quel-

quesjours qu'ils apporterent du gland & du

Sauva - poiffon,mais reconoiflans la neceffité desFran-

gesimpi- çois,ilz vendoient fi cherement leurs denrées,

toyables qu'enmoins de rien ilz leur tirerent toute la

aux ne- marchandiſe qu'ils avoient derefte. Qui pis eft

cefsiteux craignans d'eftre forcés, ilz n'approcheret plus

du Fort quede la portée d'vne arquebuze. Là

Famine les foldats alloient tout extenués & le plus

pitoya- fouventfe depouilloiét deleurs chemifes pour

ble. avoir vn poillon.Que fiquelquefois ilz remō-

troientle prix exceffif , ces méchans répon-

doientbrufquement:Si tu fais fi grand cas de

ta marchandiſe, mange-la, & nousmangerons

nôtrepoiffon; puis ilz s'éclatoient derire & fe

mocquoient d'eux : Ce que les foldats nepou-

vans fouffrir,avoiét envie de leur en faire payer

la folle enchere, mais le Capitainelesappailoit

aumieux qu'il pouvoit. A la parfin il s'avifa

d'envoyer vers Outinapour le prier de le fe-

courirdegland & de mil. Ce qu'ilfit allezpe-
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titement , & en lui baillant deux fois autant

que la marchandiſe valloit. Sur ces entrefaites

ilfeprefenta quelque occafion de refpirerfur

ce qu'outina manda qu'il vouloitfaire prendre

& chatier vn Pardonfti de fesfujets , lequel a-

voitdes vivres:& quefi onle vouloit aider de

quelques forces il conduiroit les François au

village de cetui-là.Ce que fit le Capitaine Lau- Trom

donniere,mais arrivez vers Outina illes fit mar- perie

cher contre les autres ennemis.Ce qui depleut d'Outi-

aufieur d'Ottigni conducteurde l'œuvre , & na,

euft misoutina en piecesfans lerefpect defon

Capitaine. Cettemocquerie rapportée au Fort

dela Caroline , les foldats r'entrent en leur

premiere deliberation de punir audace &

mechanceté des Sauvages , & prendre vn de

leurs Paraouftis prifonnier. Le Capitaine Lau-

donnierecommeforcé à ceci en voulut eftre

le conducteur, & s'embarquerent cinquante

des meilleurs foldats en deux barques cinglans

vers le païs d'outina , lequel ilz prindrent pri-

fonnier,ce qui ne fut fans grands cris & lamen- d'Outi-

tations des fiés, mais onleurditque ce n'eftoit na.

pour lui fairemal, ains pour recouvrerdes vi-

vresparfonmoyen. Lelendemain cinq ou fix

cens Archers Indiens vindrent annoncer que

leur ennemi Potavon averti de la capture de

leur Paraoufti eftoit entré en leur village , cloi-

gné de fix lieues de la riviere & avoit

tout brulé , & partant prioient les François

deles fecourir. Cependant ilz voyoient des

gensen embuscade en intention de les char-

PriSe

Gij



800 HISTOIRE

ger s'ilz fuffent defcendus à terre. Se voyans

découverts ils envoyerent quelque peude vi

vres. Et mefurans les François à leur cruauté,

Election qui eft de faire mourir tous les prifonniers

d'unau- qu'ilztiennent,& partant defefperans de la li-

trePa- berté d'outina , ilz procederent à l'élection

taoufti. d'vnnouveauParaoufti,maislebeau-pere d'on

tina éleua deffusle fiege Royal (pourvfer de

nótre mot) l'vn des petits enfans d'icelui outi-

na,& fit tatque par la pluralité des voix l'hon-

neurluifutrendu d'vn chacun. Ce qui fut pré-

que caufe de grands troubles entre-eux . Car il

yavoit leparent d'vn Paraoufti voifin delà qui

ypretendoit , & avoitbeaucoup de voix entre

ce peuple, Ce-pendant outina demeuroitpri-

fonnier avecvnfien fils;& entendu par fes fu-

jets le bon traitement qu'on luifaiſoit, ilz lę

vindrentvifiteravec quelques vivres. Les en-

nemis d'outina ne dormoient point,&venoiết

detoutes parts pourle voir, s'efforçans de per-

fuader à Laudonniere qu'il le fift mourir ,

qu'ilnemanqueroit devivres,méme Satourio-

na ,lequel envoyaplufieurs fois des prefens de

victuailles pourl'avoir en fapuiflance , dontfe

voyant éconduit il fe defifta d'y pluspreten

Extre- dre. La famine ce-pendant preffoit de plus en

mefa- plus : caril nefe trouvoit ni mil , ni féves par

mine.

&

tout,ayant efté employé ce qui reftoit aux fe-

mailles:&fut fi grandela difette qu'on faifoit

bouillir & piler dans vn mortier des racines

pouren faire dupain : mémevnfoldatramaffa

dans les balieures toutes les arretes de poiflon

qu'il peuttrouver , & les mit fecher pour les
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mieux brifer,& en faire auffi du pain , ſi bien

qu'à la plufpartles os perçoient la peau, méme

la riviere eftoit en fterilité de poiffons ; & en

cette deffaillance il efloit difficile de fe deffen-

dre files Sauvages euffentfait quelque effort.

En ce defefpoir vint vn avis des Indiens

voifins, furle commencement de luin , qu'au

haut païs de la riviere il y avoitdu mil nou-

veau. Laudonniere y alla avec quelques-vns

desliens,& trouua qu'il eftoit vray. Mais d'vn

bien avint vn mal: Car la plufpart defes foldats

pour en avoir plus mangé que leur eftomac

n'enpouvoit cuire, en furent fort malades. Et

de verité il yavoit quatrejours qu'ilz n'avoiér

mangé que de petits pinocs ( fruits verds qui Pinoes.

croiffent parmi les herbesdes rivieres , &font

gros commecerifes ) & quelque peu de poif-

ion.

De là il s'acheminapour aller furprendre le

Paraoufti d'Edelans, lequelavoit fait tuer vn de

feshommes , pour avoirfon or , mais il en eut

le vent,& gaignaaux pieds avec toutfonpeu-

ple.Les foldats François bruflerent le village,

qui fut vne maigre vengeance: car envne heu-

re ce peuple aura bati vne nouvelle maifon

Arrivé à la Caroline,les pauvres foldats & ou-

vriers affamez ne prindre le loifir d'egrnerle

milquileurfut diftribué, ains le mangerent en

épic.Et eft chofe étrange qu'il faut garder les

champs en ce païs -là, depuis que les bleds ( ou

mils ) viennentà maturité , non feulement à

caufe des inulots ,maisauffi à caufe des larrons,

ainli qu'onfait pardeça les raifins en temps de

Edelano.

Gij
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Deux

Charpe

tiersFia-

vendange. Ce quenefçachans deux Charpen

tiers François ilz furent tuez pour en avoir

cueillivnpeu.La canne, outuyau de ce mil eft

fi douce & fucrée,que les petits animaux de la

terre la mangentbienfouventparlepied , co-

de mil meilm'eft avenu en ayatfemé ennôtre voya-

fucre. gefaitavecle fieur de Poutrincour.

fois tués.

Tuyau

Ainfique ces chofes fe pafloient deux des

fujets d'outina, & vnhermaphrodite apporte-

rent nouvelles que dés ja les mils cftoient

meurs enleur terroir. Ce quifut caufe qu'on-

tinapromit dumil & desféves à foifon fi onle

vouloitremener. Confeilpris , fa requéte lui

futaccordée, mais fans fruit , car eftans presde

fon village, or yenvoya , & ne fytrouva per-

fonne , toutefois le beau-pere & la femme

d'outina en eftans avertis , vindrent aux bare

quesFrançaifesavec du pain , & entretenans

d'efperance le Capitaine tachoient de le fur-

prendre. En fin fe voyans découverts , dirent

ouvertement que les grains n'eftoient encores

meurs.De maniere qu'il fallutremener Outina,

lequelpenfa eftretué par les foldats, voyans

méchanceté de ces Indiens.

"

la

Quinzejours apres outingpria derechefle

Capitaine de le remener , s'affeurant que fes

fujets ne feroient difficulté de bailler des vi-

vres , & que le mil eftoit meur : & en cas de

refus, qu'onfitdelui tout ce qu'on voudroit.

Laudonniere en perfonne le conduitjufqu'à

la petite riviere , qui venoit de fon village.

On envoye Outina avec quelques foldats

moyennant otages, quifurentmis à la chene,
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craignantl'evaſion;Sur ces divers pourparlers,

Ottigni avec fa troupe s'en alla en la grande

maiſon d'outina , oùles principaux du païs fe

trouverent : & pendant qu'ils faifoientécou-

ler le temps, ils amaffoient des hommes , fe

plaignoient que les François tenoient leurs

mechesallumées , demandoient qu'elles fuf-

fent eteintes,& qu'ils quitteroiétleurs arcs : ce

quineleurfut accordé. Outina cepédát demeu

roit clos& couuert , & ne fe trouvoit point

és affemblées . Et commeon fe plaignoit à lui

de tant de longueurs , ilrépondit qu'il nepou-

voit empécher fes fujets de guerroyer les Fra-

çois , qu'il avoit veu parles chemins des fle-

ches plantées , au bout defquellesy avoit des

cheveuxlongs, figne certain de guerredenon- Signal.

cée & ouverte: & que pourl'amitié qu'il por- deguerre

toit aux François il les avertiffoit queles fujets ouverte.

avoientdeliberé de mettre des arbres au tra-

versde la petite riviere , pour arréter là leurs

barques,& les combattreà l'aife. Là deffus on

Quïtla voix d'vn Fraçois qui avoitpréquetou

jours efté parmi les Indiés, lequel crioitpour

autatqu'onle vouloitporter dansle boispour

l'égorger,dont il fut ſecouru & delivré. Tou-
27.Iuil

tes ces chofes cófideréesle Capitaine arréta de let.

feretirer le 27.de Iuillet. Parquoy il fit mettre- Ecar

fesfoldats en ordre , & leur bailla à chacunvn mouche

facde mil: puis s'achemina vers les barques, entre les

pélant prevenir l'entreprife des Sauvages . Mais SAUVA-

il rencontra au bout d'vne allee d'arbres de

deux à trois cens Indiens, lefquelz les faluerent Fraços.

d'vne infinité de flechades bien furieufement.

ges&

G iiij
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seci-de

Cet effortfut vaillammentfouftenu par l'en-

feigne de Laudonniere , fi bien que ceux qui

tomberent morts rafraichirent vn peu la cole-

re des furvivans . Celafait, les nótres pourfui-

efcar virent leur chemin en bon ordre pour gaigner

mouche, païs. Mais au bout de quatre cens pasilsfurent

rechargés d'vne nouvelle troupe de Sauvages

ennombredetrois cens , qui les affaillirent en

front, ce-pendant que le refte des precedens

leurdonnoient en queue. Ce fecond aflaut fut

fouftenu avec tant de valeur qu'il eft poffible

parle fieur d'Ottigni. Et bien en fut befoin

eftant fi petit nombre contretant de Barbares

qui n'ont autre étude quela guerre.

Façonde
•
Leurfaçon de combattre eftoit telle , que

combat- quand deux cens avoit tiré , ilz fe retiroient &

tredes faifoient placeaux autres qui eftoient derriere :

Sauva- & avoient ce - pendant le pied & l'œil fi

ges. prompts, qu'auffi tót qu'ilz voyoient coucher

Parquebuze en joué , auffi tôt eftoient-ils en

terre,& auffi-tôt relevez pour répōdre de l'arc.

& ledétourner fi d'avantureilz fentoient que

l'onvoulut venir aux prifes : car il n'y arien

queplus ilz craignér, à caufe des dagues & des

épée. Ce combat dura depuis neuf heures du

matin jufques à ce que la nuit les fepara. Et

n'euft efté qu'Ottigni s'avila de fairerompre

les fleches qu'ilz trouvoient par les chemins , il

n'y a point de doute qu'il euft eu beaucoup

d'affaires:car les fleches par cemoié deffaillirét

aux Barbares, & furent contraints fe retirer. La

reveue faite, le trouvafaute de deux hommes

qui avoient eſté tués, & vingt-deux y en avoit
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denavrez,lefquels à peine peurent eftre con-

duits jufques aux barques. Tout ce quise trou-

va demil ne fut que la charge de deux hom-

mes,qui fut diſtribué également. Carlors que

lecombatavoit commencé , chacun fut con-

traint de quitterfon fac pourfe deffendre.

Voilacommepourla vie on eft contraint

derompre les plus étroites amitiez . La pefti-

lence(difoit vn Ancien* ) eft chofe heureufe,le Quintil.

carnage d'vne bataille perduechofe heureufe, enla de-

breftoute forte de mort eft aifée:mais la cruele clam.12,

faim epuiſe la vie,faifit les entraillés ,tourment

del'efprit,deffechement du corps,maitrelle de

tranfgreffion,la plus dure de toutes les neceffi-

tez,la plus difforme de tous les maux , la peine

la plus intolerable qui foit méme aux enfers,

Ce futvne pauvre providence aux François de

porterdes vivres fi écharcement qu'il n'y en

euft que pour vne chetive année . Et puis

qu'onvouloit habiter en laprovince, & qu'on

la tenoitpourbonne,& debonrapport, il fal-

loit tout d'vn coup fepourvoirde vivres pour

deuxoutrois ans , puis quele Roy embrafloit

cette affaire;& s'addonner courageufement à

laculture de la terre ayans l'amitié du peuple.

Les accidens demer font fi journaliers , qu'il

eft difficile d'executer les promeffes à point

nommé,quandbien on auroit bonne volonté

de cefaire. Noz voyages,graces à Dieu , n'ont

point efté reduits à cettemilere ,ny en ontap-

proché.Et en tout cas noz rives de merfont en

tout tempsremplies de coquillages , comme

demoules,coques,& palourdes , qui ne man-

quét pointau plus log & plus rigoureux hiver.
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Quanti

té de

trement

Provifionsdemil: Arrivéede quatre navires An-

gloifes : Receptiondu Capitaine & general An-

gleis:Humanité courtoifie d'icelui envers les

François.

CHAP. XVI.

PRES que Laudonniere eut

rendu & fait rendre graces à

Dieu de la delivrance de fes

gens, fe voyant fruftré de ce

côté,il fit diligence de trou-

ver des vivres d'ailleurs . Et

de fait en trouva quantité à l'autre part de la

riviere aux villages de Saranai & d'Emoloa, Il

envoya auffi vers la riviere deSomme,ditepar

les Sauvages Ircana, où le Capitaine Vaffeur &

fon Sergent allerentavec deux barques , & y

mil, au- trouverentvnegrande affemblée des Paraouftis

du païs, entre lefquels eftoit Athore fils de 54-

touriona, Apalon, & Tacadocoron , aſſemblez là

Sarra pourferejouir,pource qu'il y a de belles fem-

mes & filles.Noz François leursfirent des pre-

de Tur- fens; encontre-change dequoy leurs barques

furent incontinent chargées de mil . Sevoyans
quie.

honeftementpourveuz de vivres ilz diligente-

rent au parachevement des vaiffeaux pour re-

tourneren France , & commencerent à ruiner

ce qu'auecbeaucoup depeines ils avoiēt bati.

Ce-pendantil n'y avoit celui qui n'euft vn ex-

treme regret d'abandonner vn païs de verité

fortriche & de bel efpoir,auquel il avoit tant

enduré pour découvrir ce que par la propro

Bled

zin, ou
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faute des nôtres il falloit laiffer. Car fi en téps

& licuonleureuft tenu promeffe , la guerre ne

fefuftmeueà l'encontre d'outina,lequel,& au-

tres,ils avoient entretenus en amitiéavecbeau-

coup depeines,&n'avoient encore perdu-leur

alliance,nonobftant ce qui s'eftoit paffé.

Commevn chacun rongeoit ces chofes en

fon efprit,voici paroitre quatre voiles en mer

le troifiémejour d'Aouft , dontilz furent épris 3.jour

d'vne exceffivejoye melée de crainte tout en- d'Aouft.

femble. Apres que ces navires eurent mouillé

l'ancreilz découvrirent comme ils envoyoiét

vne de leurs barques en terre , veu laquelle

Laudonniere fit armer en diligence I'vne des

fiennes pour envoyer au devant , & fçavoir Arri-

quelles gens c'eftoient. Ce-pendant de crainte véed'An

que ce nefuftHespagnols ,il fit mettrefesfol. glois.

dats enordre , & lestenir prets. Labarque re-

tournee , il cut avis que c'eftoient Anglois, &

de fait ils amenerent avec eux vn Diepois , le

quel au nom du general Anglois vint prier

Laudonnierede permettre qu'ilz prinffent des

eaux,dontils avoientgrandeneceffité , faifans

entendre qu'il y avoit plus de quinze jours

qu'ilzrodoient dulong dela côte fans en pou-

voirtrouver. Ce Diepois apporta deux flac-

consdevinavecdu pain de froment, quifu

rent departis à la plufpart de la compagnie.

Chacun peutpenfer fi cela leur apporta de la

rejouïffance. Car le Capitaine méme n'avoit

point beu de vin il y avoit plus de feptmois.

La requeſte de l'Anglois accordee il vint

trouver le Capitaine Laudonniere dans vne
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LesFra-

pour

grande barque accompagné de fes gens hono-

rablement vetuz , toutefois fans armes: & fit

apportergrade quantité depain &de vin

en donneràvn chacun . Le Capitaine ne s'ou-

fois tuet bliaà lui fairela meilleure chere qu'il pouvoit.

leurs Età cette occafion fit tuer quelques moutons

moutons & poules qu'il avoit iufques alors foigneufe.

pour fe- ment gardez, efperant enpeupler la terre . Car

ftover
pourtoutes fortes de maladies& de neceffitez

TAn- qui luifuffentfurvenues,iln'avoit vouluqu'vn

glois. feul pouletfufttué. Ce quifut caufe qu'en peu

pas

detemps il en avoit amaffé plus de cent chefs.

Grand Orce pendant que le general Anglois eftoit

aborddes là trois jours fe paflerent , pendantlefquels les

Sauva Indiens abordoient detous cótezpourlevoir,

demandans à Laudonniere fi c'ettoit fon

ges.

frere, ce qu'il leur accordoit; & adjoutoit qu'il

l'eftoit venu fecourir avec fi grande quantité

de vivres, quedelà en avant il fe pourroit bien

Sauva- paller de prendreaucune chofe d'eux. Le bruit

ges amis incontinent en fut épandu par toute la terre, f

du teps, bien que les ambaladeurs venoient de tous

cótezpourtraiter alliace au nomde leurs mai-

ftres avec lui , & ceux mémes qui par avant

avoient enviede lui faire la guerre , fe declare-

rent les amis & ferviteurs; à quoy ilz furent re-

ceuz. Le general coneut incontinét l'envie &

la neceffité qu'avoientles Fraçois deretourner

enFrance: & pource il offrit de les paller tous.

Ce que Laudonniere ne voulut, eftant en dou-

tepourquelle raiſon il s'offrit fi liberalement

& ne fçachant en quel eftat eſtoient les affaires

deFranceavecles Anglois; & craignat encore
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qu'il ne vouluſt attenter quelque chofe en la

Floride aunom defa maitreffe. Parquoy il fut

refufe toutà plat:dont s'éleva vn grand mur-

mur entre les foldats,lefquels difoient queleur

Capitaine avoit envie de les faire tous mourir.

Ilz vindrent donc trouver le Capitaine en la

chambre , & lui firent entendre leur deſſein,

qui eftoit de nerefuſer l'occaſion.Laudonnie-

re ayant demandé vne heure de temps pour

leurrépondre,amaffa les principaux defa com-

pagnie,lefquels apresleur en avoir communi-

qué)répondirent tous d'vne voix qu'il ne de-

voitrefuferla commodité qui fe prefentoit,&

qu'eftans delaillés il eftoit loifible de fe fervir

des moyens que Dieu avoit envoyez.

Ils acheterentdoncvndes navires de l'An- Achapt

glois à prix honefte,pourlafommedefept cés d'un na-

efcus,& luibaillerentpartie deleurs canons & vireAn-

poudres engage.Ce marché ainfi fait , il confi-
glois.

dera la neceffité des François qui n'avoient Huma-

du mil & de l'eau: nité dupourtoute nourriture que

dont émeu de pitié il s'offrit de les aider degeneral

vingt bariquesdefarine,fix pipesdeféves , vn Anglois.

poinfondefel, & vn quintal de cire pour faire

delachandele. Or pourautant qu'il voyoitles

pauvres foldats pieds nuds , il offrit encores

cinquantepaires defouliers. Ce quifut accep

té,& accordé de prix aveclui. Et particuliere-

ment encore il fit prefent au Capitained'vne

jare d'huile,d'vne jane de vinaigre , d'vn baril

d'olives,d'vneaflez grande quantité de ris , &

d'vn baril de bifcuit blanc. Et fit encore plu-

hieurs autres prefens aux principaux officiers de
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Prepara-

voile.

la compagniefelon leurs qualitez : Somme,il

ne fe peut exprimer au monde plus grande

courtoifie que celle de cet Anglois , appellé

maitre lean Havvkins, duquel fi i̇'oublicis le

nom,iepenferois avoir contre lui commis in-

gratitude.

Incontinent qu'ilfut parti, on fait diligen-

ce defe fournirde biſcuit , au moyen des fari-

tifspour
faire nes que les Anglois avoient laiffé , on relie les

futailles
neceffaires

pour les provifions
d'eau.

Cequifut d'autant
pluftót expedié que le de-

firderetourner
en Francefourniffoit

à vn cha→

cunde courage
. Eftans prets de faire voile il

futavifé
demener en France quelques

beaux

Indiens & Indiennes
, à fin que fi derechef

le

voyage s'entreprenoit
ilz peuffent

raconter
à

leurs Paraouftis
la grandeur

denoz Rois,l'excel-

lence de noz Princes, la bonté de notre païs,&

la façon de vivre des Francois
. A quoy le

Capitaine
avoit fort bien pourveu

, files affai-

resnefe fuffent ruinées , comme il fera dit aux

chapitres
prochainement

fuivans .

Preparation du Capitaine Laudonniere pour retour-

neren France: Arrivée du Capitaine IeanRi-

baut:Calonies contre Laudonniere: Navires He-

pagnolesennemies:Deliberationfur leur venuë.

CHAP. XVII.

N n'attendoit plus que le vent & la

marée , lefquels fe trouverent pro-

presle vingt-huitiéme jour du mois

d'Aouft,quand ( fur le pointde for-

tir)voici que les CapitainesVafleur & Verdier
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commencerent à découvrir des voiles en la Appa-

mer, dont ils avertirent leur general Laudon- rition de

niere : furquoy il ordonna debienarmervne vorlesen

barque pour aller découvrir & reconoitre mer.

quelles gens c'eftoient, & ce- pendant fit met-

tre fes gens en ordre & entel équipage que fi

c'euffent efté ennemis : enquoyil y avoitfujet

dedoute car fa barque eftoit arrivée vers le

vaiſleau à deux heures apres midi,& n'avoient

fait fçavoir aucunes nouvelles de tout le jour.

Lelédemain au matin entrerét en la riviere cn-

vironfept barques(entre lesquelles eftoit cel-

le qu'avoit envoyé Laudonniere ) chargées de

foldats,tous ayans l'arquebufe& lemorion en

téte , lefquels marchoient tous en bataille le

long des cótaux où eftoient quelques fentinel-

lesFrançoifes,aufquellesilz ne voulurentdon-

neraucune réponſe,nonobitant toutes les de-

mandes qu'on leur fit:tellement que l'vne def-

dites fentinelles fut contraint leur tirervne ar-

quebuzade,fans toutefoisles affenerà caufe de

latrop grande diftance. Laudonniere penfant

que cefuft ennemis fit dreffer deux pieces de

campagnes,qui lui eftoient reftées : De façon Arri

que fi approchans du Fort ilz n'euffent crié vée du

que c'eftoit le CapitaineRibaut , il n'euft failli Capitai

à leur faire tirer la volée. La caufe pourla- ne Ri

quelle le Capitaine Ribaut eftoit venu de cet-

tefaçon, eftoitpource qu'on avoitfait des rap-

tports en Franceque Laudonniere trenchoit

du grand , & duRoy , & qu'à grand pei-

nepourroit-il endurer qu'vnautre que lui en-

traſt au Chateau de la Caroline pour y com

baut.
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mander.Ce qui eftoit calomnieux. Eftant done

faitcertain que c'eftoit le Capitaine Ribaut, il

fortit du Fortpouraller audevantde lui , &lui

rendretousles honneurs qu'il lui eftoitpoffi-

ble.Ille fitfaluër par vne gétille fclopeterie de

fes arquebuziers, à laquelle il répondit de mé-

me.La rejouillancefut telle que chacun lepeut

facilement imaginer. Surlesfaux rapportsfuf-

Faux dits, leCapitaine Ribautvouloit arrefter le Ca-

rapports pitaine Laudoniere pour demeurerlà avec lui,

contre difant qu'il écriroit en Frace,& feroit evanouit

tous cesbruits. Laudonniere dit qu'il ne luife-
niere. roitpointhonorable defaire telle chofe, d'eftre

Laudon-

inferieur envn lieu où il auroit commandé en

chef, & oùil auroit enduré tant de maux. Et

quelui mémeRibaut,mettant la main à la con-

fcience,nelui confeilleroit point cela .Plufieurs

autres propos furent tenuz tant avecledit Ri-

baut,que d'autres defa compagnie, & répon-

du par Laudonniere aux calomnies qu'on lui

avoit misfus en Cour , mémement fur ce qu'o

avoitfait trouver mauvais à monfieur l'Admi-

ral qu'il avoit mené vne bonne femme pour

fubveniraux neceffitez du ménage, & des ma-

lades, laquelle plufieurs la méme avoient de-

mandé en mariage,& de fait a efté mariée de

puisfonretour en France à vn de ceux qui la

defiroient eftans enla Floride.Au reste qu'il eft

necellaire en telles entreprites fe faire reconoi-

tre & obeirſuivant la charge,de peur que cha-

cun nevueille eftre maitre le fentant éloigné de

plus grandes forces. Quefi les rapporteurs a

voient appellé cela rigueur,cette choſe venoft

pluftor
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pluftót de la defobeillance des complaignans,

que de fa nature moins fujette à eftre rigou-

reufe qu'ilz n'eftoient à eftre rebelles comme

les effetsl'ont montré.

CuivréLelendemain de cettearrivée voici venir

Indiens de toutes parts pour fçavoir quelles rougeé

gens c'estoient. Aucuns reconeurent le Capi- prouvéfe

taine Ribautà fa grande barbe,& lui firent des trouve

prefens , difans qu'en peu dejours ilz le mene- eftre vray

roientaux montagnesduValaci,où fetrouvoit or.

du cuivrerouge,qu'ilz nomment en leur lan-

gage Pieroapira, duquel le Capitaine Ribaut

ayantfaitfaire quelque effay parfon Orfevre,

illui rapportaque c'eftoitvray or. 4. de

Septem-

-

Pendant ces parlemenscomme le Capi-

taineRibaut eut fait décharger fes vivres,voi- bre1565

ciquele quatrième deSeptembre fix grandes sixnavi

navires Heſpagnoles arriverent en la rade où
res Hef

les quatreplus grandes des François eftoient

pagno

demeurées , lefquelles mouillerent l'ancre en les enne-

affeurant noz François de bonne amitié. Ilz mies.

demanderentcommefeportoient les chefs de

cette entrepriſe , & les nommerent tous par

noms & furnoms. Mais le lendemain fur

le point du jourilz commencerentà canoner

furles nótres,lefquelz recognoiffans leur équi

page eftre trop petit pourleur faire téte , à rai-

fon que la plufpart de leurs gens eftoient en

terre , ilz abandonnerent leurs aneres,& femi-

rentàla voile. Les Helpagnols fe voyans dé-

couverts leur lacherent encore quelques vo-

lées de canons , & les pourchafferent toutle

jour;& voyansles navires Françoifes meilleu

H
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res de voiles queles leurs , & auffi qu'ilz nefe

vouloient point depouiller de la côte , ilz fe

retirerent en la riviere des Dauphins,que les

Indiensnomment Seloy,diftante de huit ou dix

lieues dela Caroline. Les nótres donc fe fen-

tans forts de voilesles fuivirent pour voir ce

qu'ilz feroient: Ce qu'ayans fait ilz revindrent

en lariviere deMay,là où le Capitaine Ribaut

eftant allé dans vnebarque,on lui fit le recit de

ce qui eftoit,mémequ'ily eftoit entré trois na-

vires Heſpagnoles dans la riviere des Dau-

phins,& les trois autres eftoient demeurées à

Delibe-

la rade:Auffi qu'ils avoient fait defcendre leur

ratiofur infanterie , leurs vivres & munitions . Ayant

la venue entendu cesnouvelles il revint vers la Forte-

des Hef- reffe,& en prefence des Capitaines & autres

pagnols. Gentils-hommes,ilpropofa qu'il eftoit necef-

faire pour le fervice du Royde s'embarquer

avectoutes les forces , & aller trouver les trois

navires Heſpagnoles qui eftoient en la rade;

furquoy il demanda avis . Le Capitaine Lau-

donniere malade au lit , remontra les perilleux

coups de vents qui furviennent en cette cóte,

& quelà oùil aviendroit qu'illa dépouïllaſt , il

feroit mal -aifé de la pouvoir reprédre: que ce-

pendant ceux qui demeureroient au Fort fe-

roient en peine & danger. Les autres Capitai-

neslui en remonftrerent encore davantage, &

qu'ilz n'eftoient point d'avis que telle entre-

prife fe fift ,mais eftoit beaucoup meilleur de

garder la terre, & faire diligence de ſe fortifier.

Cenonobftantil fe refolut de le faire & perfi-

fta enfon embarquemét: print tous les foldats
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qu'ilavoit fouz fa charge, & les meilleurs dela

compagnie de Laudonniere , avecfon Lieute-

nant,fon Enfeigne,& fon Sergent.Laudonnie-

re lui dit qu'il aviſaſt bien à ce qu'il vouloit fai-

re,puis qu'il eftoit chefdedanslepaïs, de crain-

te qu'il n'arrivaft quelque chofe de finiftre. A

quoyil répondit qu'il ne pouvoit moins fai-

re que de continuer cette entreprife : & qu'en

la lettre qu'il avoit receu de Monfieur l'Admi-

ralil y avoitvne apoftile , laquelle il montra

écrite en cestermes: CapitaineleanRibautenfer-

mantcette lettre l'ay en certain avis comme Dom

PetroMeladesfepart d'Hefpagnepouraller à la có-

tedelaNouvelle-Frace.Vous regarderez den'endurer

qu'il entreprenne fur nous , non plus qu'il veut que

nousentreprenionsfur eux . Vousvoyez(ce dit-il

la charge quei'ay, & vouslaiffe à juger à vous-

mémefi vousenferiez moins , attendu le cer-

tain avertiſſement que nous avons que def-ja

ilzfonten terre,& nous veulent courir fus. A

celaLaudonniere ne fceut querepliquer.

Opiniatretédu CapitaineRibaut : Priſedu Fort des

François : Retour en France : MortduditRibaut

desfiens:Briefrecit dequelques cruautésHefpa-

gnoles.

CHAP. XVIII.

8.de se.
E Capitaine Ribaut opiniatré enfa pre-

mierepropofition,s'ébarqua le 8.de Se-

ptebre,& emmena aveclui 38. des gens ptembre

duCapitaine Laudoniere, enseble so Enfeigne.

1565.

Hij
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19.se-

ptembre.

Ainfi ne lui demeura aucunhommede com-

mandement , car chacun fuivit ledit Ribaut

comme chef, aunom duquel depuis fon arri-

véetous les cris & bans fe faifoient. Le dixié-

mede Septembrefurvintvnetempete fi gran-

de enmer, quejamais ne s'en eftoit veuë vne

pareille. Ce qui fut caufe que Laudonnierere-¨

montraà ce quilui reftoit de gens le dangeroù

ils eftoient d'endurer beaucoup de maux fi le

cas eftoit écheu qu'il fuft arrivé inconvenient

au Capitaine Ribaut& ceux qui eftoient avec

lui : ayans les Hefpagnols fi pres d'eux , qui fe

fortifioient. Partant qu'il falloit avifer à fe

remparer& racoutrer ce qui avoit esté demo-

li.Les vivres eftoient petits;car méme le Capi-

taine Ribaut avoit emporté le biſcuit que

Laudonniere avoit fait faire des farines An-

gloifes:& ne s'eftoit reffenti d'aucune courtoi-

fie dudit Ribaut, lequel luiavoit diſtribuéfon

vivrecommeàvnfimplefoldat. Nonobftant

touteleur diligence ilz nepeuret achever leur

cloture . En cette neceffité donc onfait la re-

veuëdes hommesde defenſe , qui fe trouve-

renten bien petitnombre. Car ily avoit plus

de quatre-vingts que de goujats, que femmes,

& enfans, & bon nobrede ceux d'icelui Lau-

donniere encore eftropiez de la journée qu'ils

eurent contre Outina. Cette reveuëfaite le Ca-

pitaine ordonne les gardes , defquelles il fit

deux efcoüades pour le foulager l'vnel'autre.

Lanuitd'entre le dix-neuf & vingtiéme de

Septembrevnnommé la Vigne eftoit de gar-

deavecfon efcoüade, là où il fit tout le devoir,
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Abord

encorequ'il pleuft inceffammet. Quand donc

lejourfutvenu,& qu'il vit la pluie continuer

mieux quedevant , il eut pitié des fentinelles

ainfi mouillées:& penfant que les Helpagnols

ne deu fent venir en vn fi etrangetemps , illes

fitretirer , & defaitlui-même s'en alla en fon

logis. Cependant quelqu'vn qui avoit à faire

horsle Fort , & le trompette qui eftoit allé fur

le rempart apperceurent vne troupe d'Hefpa-

gnols qui defcendoient d'vnemontagnette, &
desHef-

commencerent à crier alarmes , & méme le

trompette.Ce qu'entendu,le Capitainefort la pagnols.

rondelle& l'épéeaupoing,& s'en va aumilieu

de la place criant apresfes foldats. Aucuns de

ceux qui avoientbonne volonté , allerent de-

vers la brechelà où eftoientles munitions de

guerre, où ilzfurentforcés& tuez. Par cemé-

melieudeux enfeignes entrerent, lefquelles fu-

rent incontinent plantées. Deux autres enfei

gnesauffi entreret du cóté d'Ouest,où ilyavoit

auffi vneautrebreche ,à laquelle ceux qui fe

preſenterentfurent tués & deffaits. Le Capi-

taine allant pour fecourir vne autre breche

trouva en téte vne bonne troupe d'Heſpa-

gnols, quija cftoient entrez,& le repoufferent

jufques enla place,là où eſtant il découvrit vn

nomméFrançois Iean , I'vn des mariniers qui

deroberent les barques dont a efté parlé ci-

deffus,lequel avoit amené & conduit les Hef François

pagnols. Et voyantLaudonniere il commen-

ça à dire,c'eft le Capitaine:& luiruerent quel

ques coups de picques. Mais voyant la place

def-ja prife & les enfeignes plantées fur les gnols.

vn ma

rinier

condu-

Eteur des

Hepa-

H iij
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*

de
rempars , & n'ayant qu'vn homme aupres

foy, il entra enla court defon logis,dedans la-

quelle ilfut pourfuivi ; & n'euſt eſté vn pavil-

lon qui eftoit tendu , il euft efté pris : mais les

Hefpagnols qui le fuivcient s'amuferét à cou-

perles cordes du pavillon , & cependantil fe

fauvaparla brechedu coté del'Ouest, & s'en al-

la dans les bois , là où il trouva vne quatité de

feshommes quifeftoientfauvés , du nombre

defquelsily en avoit trois ou quatre fortblef-

fez.Alors il leurdit : Enfans , puis que Dieu a

vouluque lafortune nous foit avenue , il faut

quenous mettionspeine de gaigner à travers

lesmarais jufques aux navires qui font à l'em-

bouchure delariviere. Les vnsvoulurent al-

ler en vn petit village qui eftoit dans les bois,

les autres le fuivirent au travers des rofeaux

dedans l'eau,là où ne pouvant plus aller pour

la maladie qui letenoit , il envoya deux hom-

mesfçachansbien nager , qui eftoient aupres

de lui vers les vaifleaux, pour les avertir de ce

qui eftoitavenu , & qu'ils le vinffent fecourir.

Ilznefceurentpour cejour là gaigner les vaif-

feaux pour les avertir,& falut que toute la nuit

ildemeuraft enl'eaujufquesaux épaules , avec

yndefeshommes , qui jamais ne le vouluta-

bandonner.Lelendemain penfant mourirlà,il

fe mitendevoir de prier Dieu. Mais ceux des

navites ayansfceu où il eftoit , ilz le vindrent

trouuer enpiteux eftat , & le porterent en la

barque. Ils allerent auffi du long de lariviere

pourrecueillir ceux qui s'eftoient fauvez. Le

Capitaine ayant changé d'habits,dont on l'ac
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commoda,ne voulut entrer dans les navires,

quepremierement il n'allaft avec la barque le

longdes rofeaux chercherles pauvres gens qui

eftoient épars , là où il en recueillit dix-huit

ou vingt. Eftant arrivé aux vaiſeaux on lui

contacommele Capitaine Iacques Ribaut ne-

veu de l'autre ( qui eftoit en fon navire diftant

du fortde deux arquebuzades ) avoit parle-

mentéavec les Hefpagnols , & queFrançois

Iean eftoit allé enfon navire , où il avoit long-

tempsefté,dontons'emerveillafort , veu que

c'étoit celui qui eftoit caufede cette entrepriſe.

Apres s'eftre r'affemblés on parlementa

derevenir enFrance , & des moyens de s'ac-

commoder.Ce qu'eftant faitle vingt-cinquié- La Flo

mede Septembre Laudonniere&Iacques Ri- ride a-

bautfirent voiles, & environ le vingt-huitié- bandon -

me Octobre decouvrirentl'ile de Florsaux A- néele25.

çores,ayans affez heureuſement navigé , mais Septem-

avectelleincommodité de vivres , qu'ilz n'a- bre1565

voientque du bifcuit & de l'eau. L'onziéme

de Novembre ilz fe trouverent à foixante-

quinze braffes d'eau, & s'eftant trouvé le Capi-

taine Laudonniereportéfur la cóte de l'Angle-

terre en Galles,ily mitpied à terre, & renvoya

le navire en France, attendant qu'il fe fuft vn

petit raffraichi , & peu apres vint trouver le

Roypourluirendre comptedefa charge.

Voila l'illuë des affaires qui ne marchent

pas parbonneconduite. Lelong delay fait en

l'embarquement du Capitaine Iean Ribaut:

& les quinze jours de temps qu'il employa

à cótoyer la Floride avant que d'arriver à la

Hij
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Caroline ,, ont efté cauſe de la perte de tout .

Car s'ilfuft arrivéquand il pouvoit,fans s'amu-

fer à aller de riviere en riviere,il euft eu dutéps

pour deſcharger ſes navires , & fe mettre en

bonne defenfe , & les autres fuffent revenuz

paiſiblement en France. Auffi lui a-il fort mal-

pris d'avoir voulu pluftot fuivre les concep-

tions defon efprit, quefon devoir. Car il n'eut

point pluftot laillé le Fort François pour fe

mettre enmer apres les navires Hefpagnoles,

quelatempéte le print, laquelleà la fin lecon-

traignit defaire naufrage contrela cóte , là où

tous les vaiffeaux furent perdus , & lui à peine

fe peut-ilfauverdesondes ,pourtomber entre

les mains des Hefpagnols qui le firent montir

& tous ceux de fa troupe: je dy mourir , mais

Mort de d'vnefaçon telle que les Canibales & Leftri-

lean gonsenauroient horreur. Carapres plufieurs

Ribaut. tourmens ilz l'écorcherent cruellement ( con-

tre toutes lesloix de guerre qui furent jamais)

& envoyerentfapeau enEurope. Exemplein-

dignede Chrétiens , & d'vne nation qui veut

que l'on croye qu'elle marche d'vn zele de re-

ligion enla conquéte des terres Occidentales,

ce quetout homme quifçait la verité de leurs

hiftoiresnecroirajamais.Iem'en rapporteà ce

qu'en a écrit Dom Barthelemi de la Cafas,

Moine Helpagnol,& Evefque de Chiapa,qui

a eftépreſent aux horribles malfacres,bouche-

ries,cruautés , & inhumanitées exercéesfur les

cruautés pauvrespeuplesqu'ils ontdomptés en ces par-

#epa- ties-là, entrelesquels ilrapporte qu'en quaran-

noles, te-cinq ans ils en ont fait mourir & deftruit
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vingt millions:concluant que les Hefpagnols

nevontpoint és Indes y eftans menez del'hó-

neur de Dieu, &duzele de fafoy , ni pour ſe-

courir &avancer le falut à leurs prochains , ni

auffipour feruir à leur Roy , dequoy à faulſes

enfeignes ilz fe vantent:mais l'avarice & l'am-

bitionlesy pouffe , à fin de perpetuellement

dominerfurles Indiens en tyrans & diables.Ce

fontlesmots del'autheur ; lequel recite qu'on

n'avoit (au temps qu'il ya efté ) nonplus de

foind'endocriner&mener àfalut ces pauvres

peupleslà,que s'ils eufsét efté desbois,des pier-

res,des chiens, ou des chats : adjoutant qu'vn

Lean Colmenerohommefantaſtique,ignorat,

&fot, à qui eftoit donnée vne grande ville en

comande,& lequel avoit charge d'ames,eftant

vne fois par lui examiné , ne fçavoit ſeulement

fairelefigne dela Croix:& eftant enquisquel

lechofeil enfeignoit aux Indiens , il répondit

qu'il les donnoit aux diables , & que c'eftoit

allez qu'il leur difoit : Per fignin fanétin cru-

ces. Cet autheurnous a laillé vn Recueil , ou

abregé intitulé , Destruction des Indes par les

Hefpagnols : meu à ce faire voyant que tous

ceux qui en écrivent les hiſtoires , foit pour

aggréer , foit par crainte ou qu'ilz foient

penfionnaires, paffentfouz filence leursvices,

cruautés , & tyrannies , afin qu'on les repute

gensde bien. Ie mettray icifeulement ce qu'il

recite de ce qu'ils ont fait en l'ile de Cuba , qui

eft la plus proche de la Floride.

En l'an mil cinq cens & onze(dit-il ) paffe-

rent à l'ile de Cuba , où il avint chofe fort re-

marquable. Vn Cacique ( c'est ce que les Flori-



122 HISTOIRE

diens appellent Paraonfti, Capitaine, ou Prin

ce ) grand feigneur nommé Hathuey, qui s'e-

ftoit tranfporté del'ile Hefpagnole à celle de

Cuba,avec beaucoup de fes gens pour fuïr les

cruautés & actes inhumains des Hefpagnols:

Comme quelques Indiens lui difoient les

nouvellesque les Hefpagnols venoient vers

Cuba,il affembla fonpeuple,& leur dit : Vous

fçavez le bruit qui court que les Heſpagnols

viennent par-deçà , & fçavés auffi par expe-

rience comme ilz ont traitté tels & tels , & les

gensde Hayti(qui eft l'ile Hefpagnole voifine

de Cuba ) ilz viennent faire le méme ici . Sça-

vez-vouspourquoy ilz lefont? Ilz répondirét

quenon,finon ( difoient-ilz) qu'ilz font de leur

nature cruels & inhumains.Illeurdit: Ilz ne le

fontpoint feulementpour cela,mais auffipar-

ce qu'ils ontvn Dieu lequel ils adorent , & de-

mãdét avoir beaucoup; &afin d'avoirdenous

autres , pourl'adorer, ilz mettent peineà nous

fubjuguer, & ilz noustuent. Il avoit aupres de

foy vn coffretplein d'or & de joyaux , & die

Voici leDieu des Hefpagnols. Faifons luy s'il

vousſemblebon Arejtos(qui font bals & dan-

fes)& ence faifant lui donnerons contente-

ment,& commandera aux Hefpagnols qu'ilz

nenousfacent point de deplaifir. Ilz répondi

renttous à claire voix, C'eft bien dit, c'est bien

dit.Et ainfi ilz danferent devant lui jufques à ſe

laffer .Et lorsle feigneur Hatuey dit : Regardez

quoy qu'ilen foit , fi nous le garderons afin

qu'il nousfoit oté,carà la fin ilz nous tuëront.

Parquoy jettons- le en la riviere. A quoy ika
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s'accorderent tous,& ainfi ilz jetterent ceDieu

envnegrande riviere qui eftoit là tout prés.

Cefeigneur& Cacique alloit toujours fuyất

les Hefpagnols incontinent qu'ils arrivoientà

l'ile de Cuba , comme celui qui les conoiſſoit

trop,& ilfe defendoit quand il les rencõtroit.

Ala fin ilfut pris, & brulé toutvif. Et comme

il eftoit attaché au palvn Religieux de fainct

François homme faint lui dit quelque chofe

de notreDieu,& denôtre Foy , lefquelles il

n'avoit jamais ouïes,& nepouvoient l'inſtrui-

reen fi peude temps. Le Religieux adjouſta

que s'il vouloit croire à ce qu'il lui difoit il

iroitau ciel oùyagloire & repos eternel : &

s'ilne le croyoit point, il iroiten enfer poury

eftre tourmenté perpetuellement. Le Cacique

apres yavoirvnpeu penſé,demáda files Hef-

pagnols alloient au ciel. LeReligieux répon-

dit qu'oui,quantaux bons.Le Caciqueà l'heure

fansplus penfer dit qu'ilne vouloit point aller

au ciel, mais en enfer,afin de ne fe trouver en la

compagnie de telles gens. Et voici les louanges.

queDieu & nótre Foy ont receu des Heſpa-

guols quifont allés aux Indes.

Vnefois (pourfuit l'Autheur ) les Indiens

venoientaudevat denousnous recevoir avec

des vivres & viandes delicates , & avec toute

autre carefle de dix lieues loin , & eftans ar-

rivez ' ilz nous donnerent grande quantité

depoiffon , de pain , & autres viandes. Voila

incontinent que le diable femet és Hefpa-

gnols, & paffent par l'épée en ma prefence,

fans caufe quelcoque,plus de trois milleames,
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quieftoient affis devant nous , hommes, fem-

mes,& enfans,ie vis là figrandes cruautés, que

jamais hommesvivans n'en virent, ni n'en ver-

rontdefemblables.

Vneautre fois & quelques jours apres,j'en-

voyay des meſſagers à tousles Seigneurs de la

province de Havana,les affeurant qu'ilz n'euf-

fentpeur (carils avoient ouï de mon credit ) &

quefans s'abfenter ilz nous vinflent voir, &

qu'il neleurferoir fait aucun déplaifir: car tour

le païs eftoit effrayé des maux & tueries paf-

fées : & fis ceci par l'avis du Capitaine méme.

Quandnousfumes venus à laprouince, vingt

& vn Caciques nous vindrent revoir , lefquels

le Capitaine print incontinent , rompant l'af-

feurance queje leuravoy donnée,& les vou-

lutle jour enfuivant bruler vifs , difant qu'il

eftoit expedientde faire ainfi : qu'autrement

ilz feroient quelquejour vn mauvais tour. Ie

metrouvayenvne tref-grande peine pour les

fauver dufeu ; toutefois à la finils échappe

rent.

Apres que les Indiens de cette ile furent

mis enlafervitude & calamité de ceux de l'ile

Hefpagnole:& qu'ilz virent qu'ilz mouroient

& periffoient tous fansaucunremede , les vns.

commencerentà s'enfuir aux montagnes, les

autres tous defefperez ſe pendirent hommes,

& femmes , pendans quant & quantleurs en-

fans.Et par la cruauté d'vnfeul Hefpagnol que

je cognoy , il fependit plus de deux cens In-

diens,& eft mortde cette façon vne infinité de

gens,
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Il y avoitencetteile vn officier duRoy , à

quiilz donnerent pour fa part trois cens In-

diens,dontaubout de trois moisil lui en eftoit

mortau travail des minieresdeux censfoixan-

te: Apres ilzlui en donnerent encorevnefois

autant,& plus, & les tua auffi bien : & autant

qu'onlui en donnoit,autất en tuoit-il, jufques

à ce qu'il mourut , & quele diablel'emporta.

Entrois, ouquatremois , moy eftant pre-

fent,il eft mortplus de fix mille enfans , pour

leur eftre otez peres& meres qu'on avoit mis

auxminieres, le vis auffi d'autres choſes épou-

ventables au depeuplement de cette ile,laquel

Is c'eftgrand' pitié devoir ainſimaintenant de-

folée.

len'ayvoulu mettre que ceci des cruau-

tez desHefpagnols en l'ile de Cuba. Car qui

voudroit écrire ce qu'ils ont fait entrois mille

lieues de terre , on en pourroit faire vn

grosvolume tout de méme étoffe que ce

que dellus. Comme par exemple j'ad

jouteray ce queleméme ditdes cruautez faites

és iles de fainctlean & deIamaica: Les Hefpa

gnols ( dit-il ) pallerent à l'ile fainct lean & à

cellede Iamaica ( qui estoient come de jardins

& ruches d'abeilles )en l'an mil cinq censneuf,

s'eftans propofé la mémefin & but qu'ils a-

voienteu enl'ile Hefpagnole, faifans & com-

mettans lesbrigandages &pechez fufdits,&y

adjoutat davantage beaucoup de tref-grandes

& notables cruautez, tuans, brulans,rotillans ,

& jettans aux chiens,puis apres auffi opprimás

tourmentans,& vexans en des minieres, & par
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autres travaux, juſques à confumer & extirper

tous ces pauvres innocens, qui eftoient en ces

deux iles , jufques à fix cens milles : voire ie

croy qu'ils eftoient plus d'vn million : & il n'y a

pointaujourd'hui en chacune ile 200. perfon-

nes,& tousfont perisfans foy& fans facremés.

Toutes lesquelles cruautés ,& cent mille

autres,ce bon Evefque ne pouvant fupporter

il en fit fes remontrances & plaintes au Roy

d'Hefpagne,qui ont efté redigées par écrit , au

bout defquelles eft la proteftation qu'il en a

fait,appellantDieu à témoin, & toutes les hie-

rarchies des Anges , & tous les Saincts de la

Courcelefte , & tousleshommes du monde,

méme ceux-là qui vivront ci-apres, de la cer-

tification qu'il endonne , & de la décharge de

fa confcience; enl'année mille cinq cens qua-

rante deux. Chofe certes au recit de laquelle

paravanture ceux qui ontl'Hefpagne en l'ame

nemecroiront point:mais ce que i'ay dit n'eft

qu'vne petite parcelle du contenu au livre de

cet autheur, lequel les Hefpagnols mémes ne

fedédaignentpoint de citer avec ce que def-

fus és livres qu'ils ont intitulez : Hiſtoire du

grandroyaume de la Chine. Et pour mieux

confirmer telz fcrupuleux ie les r'envoye en-

coreà vn autrequi a décrit l'hiſtoire naturele

& morale des Indes tant Orientales qu'Occi-

dentales,IofephAcofta,lequel quoy qu'il cou-

Iofeph vre ceshorribles cruautez comme eftant de la

Acofta nation toutefois en adouciflant la chofe iln'a

liv. G.

pas peu fetenirde dire:Mais nous autres àprefent

chap.. ne confiderans riendecela(il parle de labone poli-
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ce, & entendement des Mexiquains ) nousyen-

tronspar l'épée,fans les quïr ni entendre,&c. Et ail-

leurs rendant la raiſon pourquoy les iles qu'o chap.22.

appelle de Barlouënte , c'eft à fçavoir l'Helpa-

gnole,Cube,Port-riche,& autres en ces envi-

rons,font aujourd'hui fipen habitées Pource,

dit-il, qu'ily eft refté peu d'Indiens naturelspar l'in-

confideration defordre despremiersconquéteurs

peupleurs. Par ces paroles fe reconoit qu'ilz di-

fentvne méme chofe,mais l'vn parle par zele,

&l'autre commevnhomequi ne veut point

fcandalizerfonpaïs.

Ques'ils ont fait telles chofeaux Indiens:

eftans dél-jaaccoutumés au carnage , il ne fe

fauteftonnerde cequ'ils ontfait au Capitaine

Ribaut,& aux fiens:& s'ils euffent tenu Lau-

donniere , il n'en cuftpas eu meilleur marché.

Carles François demeurez avec lui qui tom-

berent entre leurs mains furent tous pendus,.

aveccet écriteaul: Ienefay ceci commeà François,

maiscommeà Luthertens.Ie ne veux point defen-

dre les Lutheriens:maisje diray que ce n'eftoit

aux Hefpagnols de cognoitre de la Religion

desfujets du Roy , mémement n'eftant point

fur lesterres d'eux Heſpagnols, maisfur cequi

appartenoit au Roydefon propre conqueſt.

Etpuisque les François s'eftoient abftenuz de

les troubler(car la rebellion de laquelle nous

avons parlé ci - deffus ne vient point ici en

confideration ) ilz les devoient tout de mé-

- me laiffer en leurs limites , & ne point em..

pecher l'avancement du nom Chrétien.

Car quoy qu'il y cuft des Pretendus Re-

formés, ily avoit auffi des Catholiques , &
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yen euft eu plus abondamment avecle temps:

là où maintenant ces pauvres peuples-làfont

encoreen leurignorance premiere.

Quelqueshommesfots & trop fcrupleux

diront qu'il vaut mieux les laiffer tels qu'ilz

font , que de leur donner vne mauvaiſe tein-

ture:Mais je repliqueray que l'Apoftre fainct

AuxPaulferejouiffet de ceque ( quoyquepar envie

Philipp. contention,& non purement ) en quelque maniere

1. verf.quecefuft, ouparfeintife, ou en verité, Chrift eftoit an-

15. 16. noncé.Il eft difficile, voireimpoffibleaux mor.

17.18. tels d'amener tous les hommes à vne méme

pa-

opinion,& principalemet où il y va de choſes

quipeuvět eftre fujettes à interpretatio.L'Em-

pereur Charles V. apres la Diete d'Aufbourg,

voyant qu'envain il s'eftoit travaillé apres vne

telle chofe,fe depleut aumode &fe fitmoine:

auquelgére de vie voulantparmifon loiſir ac-

corderles horloges, puis qu'il n'avoit fçeu ac-

corder les hommes , il y perdit auffi fa peine ,

& ne fçeut onques faire qu'elles fonnallent

toutes enfembe , quoy qu'elles fuffent de

reille grandeur,& faites demémemain. C'euft

efté beaucoup d'avoir donné à ce peuple quel-

quecognoillance deDieu , & par fa bonté &

l'affiance defonfainct Eſprit il euft fait le re-

fte.L'Admiralde Collignin'a pas toujours vés

cu : vn autre euft fait des colonies •purement

Catholiques,& euftrevoquéles autres : & ne

trouvepointquantàmoy que les Hefpagnols

foient plus excufables enleurs cruautez , que

les Lutheriens en leurreligion. Aurefteles

Terres-neuves & Occidentales eftans d'vne fi

grande
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grande étenduë que toute l'Europe ne fuffi-

roit à peupler ce qui eft de vague , c'eft vne en-

viebien maudite,vne ambition damnable , &

vneavarice cruele aux Hefpagnols dene pou-

voirfouffrir
que perfonneyaborde poury ha-

biter; & vne folie de fedire feuls feigneurs de

cedequoy perfonne y ayant droit ne les a fait

heritiers. Orcette cruauté barbarefque exer-

cée à l'encontre des François fut vengée deux

ans apres par le gentil courage du Capitaine

Gourgues , comme fera veu au chapitre fui-

vant.

Entreprise haute & genereuse du Capitaine Gour-

gues pour relever l'honneur des François en là

Floride : Renouvellement d'alliance avec les

Sauvages : Prife des deux pluspetits Forts des

Hepagnols.

·

CHAP. XIX .

' AN mil cinq cens foiyante-fept à 5 6 78

le Capitaine Gourgues Gentil-

hommeBourdelois pouflé d'vn

couragevrayement François,&

du defirde relever l'honneur de

fanation , fit vn emprunt à fes amis , & vendit

vnepartie defes bienspour dreffer & fournir

de tout le befoin trois moyens navires por-

tans centcinquatefoldats, avec quatre-vingts

mariniers choiſis fouz le Capitaine Cazenove

LonLieutenant,& François Bourdelois maitre

I
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22.Aoust

1567.

fur les matelots. Puis partitle vingt-deuxiéme

d'Aouft an fufdit,& apres avoir quelque téps

combattu les vents& tempétes contraires, en

fin arriva & territ à l'ile de Cuba. De là fut au

Cap faint Antoine au bout de l'ile de Cuba

éloignée de la Floride environ deux cens

lieues,oùledit Gourgues declara à fes gens fon

deffein qu'illeur avoit toufiours celé , les priat

& admonétant de ne l'abandonner fi prés de

l'ennemi , fi bienpourveus, & pour vne telle

Bon cou- occafion. Cequ'ilz lui jurerent tous, & cede fi

rage des boncourage qu'ilz ne pouvoient attendre la

foldats pleine luneà pafler le détroit de Baham , ains

François. découvrirentla Floride affez tôt,du Fort de la-

quelle les Hefpagnols les faluerent de deux cas

nonades,eftimans qu'ilz fuflenr de leurnation,

& Gourgues leur fit pareille falutation pour

les entretenir en cet erreur , afin de lesfurpren-

dre avec plus d'avantage , pallant outre neant-

moins,& feignant aller aillieurs , jufques à ce

qu'il eutperdu lelieu deveuë,fi que la nuit ve-

nueil defcend à quinze lieuës du Fort devant

lariviere Tacadacoron , que les François ontno-

Abord méeSeine,pource qu'elleleurfemblatelle que

desFran- celle deFrance : Puis ayant découvert la rive

çois à la toutebordee de Sauvages pourveuz d'arcs &

riviere fleches , leur envoya fon Trompete pour les

de Seine. affeurer ( outre le figne de paix & d'amitié

qu'il leur faifoit faire des navires ) qu'ilz n'e-

ftoientlà venuz que pour renouer l'amitié &

confederation des François avec eux. Ce que

le Trompette executa fibien (pour y avoir de-

meuré fouz Laudonniere ) qu'il rapporta

duParaoufti Satouriona vn chevreuil & autres.
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ce avec

vagesin-

viandes pourrafraichiffement :puis fe retireret

les Sauvages -danfans en figne de joye , pour

avertirtous les Paraouftis d'y retourner le lende-

main. Aquoy ilz ne manquerent : & entre au- Nouvel-

tres y eftoientle grand Satouriona, Tacadocoron, le allian-

Halmacanir, Athore,Harpaha,Helmacapé, Hely-

copile, Molona, & autres avecleursarmesaccou- les Saff-

tumées , lefquelles reciproquement ilz laiffe

rent pour conferer enfemble avec plus d'af- diens.

feurance.S4touriona eftant alle trouver le Ca-

pitaineGourgues fur la rive , le fit feoir à fon

côtédroit:&comme Gourguesvoulut parler, Plainte

Satouriona l'interrompit,& commença à lui de- des sau-

duire des mauxincroyables & continuelles in- ages com

dignitez quetous les Sauvages, leurs femmes treles

& enfans avoient receu des Hefpagnols de- Hepa-

puis leur venue, & lebondefir qu'il avoit de gnols.

s'en venger pourveu qu'on le vouluft aider.

A quoy Gourgues preftant le ferment , &la

confederation entre'eux jurée , il leur donna

quelques dagues,couteaux , miroirs,haches,&

autres marchandiſes à euxpropres. Ce qu'ayat

fait ilz demanderent encore chacun vne che-

mife pour vétir en leurs jours folemnels , &

eftre enterrées avec eux àleurmort.Eux enre-

compenfe firent des prefens au Capitaine

Gourgues de ce qu'ilz avoient , & feretirerent

danfans fort joyeux avec promeffe de tenirle

tout fecret, & d'amener auméme lieu bonnes

troupesdeleursfujets tous embatonez pourfe

bien vengerdes Hefpagnols.Ce-pendat Gour-

gues ayant interrogé Pierre de Bré natif du

Havre de Grace , autrefois échappéjeune en-

i ij .
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Refolu

tion

fantduFortà travers les bois , tandisque les

Hefpagnols tuoient les autres François , & de-

puis nourri par Satouriona, qui ledonnaaudit

Gourgues , il fe fervit fort defes avis,fur lef-

quels il envoyareconoitre le Fort & l'état des

ennemis par quelques-vns des fiens conduits.

par olotaracaneveu de satouriona.

Lademarche concluë , & le rendez-vous

donnéaux Sauvages au-delà la riviere Salina-

le redez- cani,autrement Somme , ilz beurent tousen

vousdon- grande folemnité leur brevage dit Caßine fait

né. dejus de certaines herbes,lequel ilz ontaccou-

Caßine tumédeprendrequand ilz vont en lieux ha-

qu'est-ce. zardeux, parce qu'il leur ore la foif & la faim

par vingt-quatre heures: & fallut que Gour-

guesfitfemblantd'en boire : puisleverent les

mains,& jurerent tous de ne l'abandonner ja-

mais.Ilseurentdes difficultez grandes pour les

pluies & lieux pleins d'eau qu'il fallutpaffer

avec du retardement qui leur accroiffoit la

faim. Oravoient-ilz fceu que les Heſpagnols

eftoient quatre cens hommes de defenfe re-

Hespa- partis entrois Forts dreffez & flanquez , &

gnols à
bienaccommodez furla riviere de May. Car

la Caro- outre la Caroline , ils en avoient encore fait

400.

bine.

deux autres plus bas vers l'embouchure de la

riviere,aux deux cótez d'icelle.Eftant donc ar-

rivé affez pres,Gourgues delibere d'affaillir le

Fort à la diane du matin fuivant : ce qu'il ne

peutfairepour l'injure du ciel & obfcurité de

la nuit. LeParaouftiHelicopile le voyant faché

d'y avoir faillyl'affeure de le conduire parva

plus aifé, bienque plus longchemin: fi quele

1
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Fortsdes

guidant par les bois il le meine en veuë du

Fort, où il reconeut vn quartier qui n'avoit

que certainscommencemens defoffez, fi bien

qu'apresavoirfait fonder la petiteriviere qui

ferend là,ilz la pafferent,& auffitót s'apprete-

rent au combat la veille de Quafimodo en

Avril mil cinq cens foixante-huit. Tellement

que Gourgues pour employer ce feu de bon- Hepa-

ne volonté , donne vingt arquebuziers à fongnols at

Lieutenant Cazenove , avec dix mariniers taquez

chargez de pots & grenades à feu pour bruler par les

la porte:puis attaque leFort par autre endroit, Fraçois.

apres avoirvn peu harangué fes gens fur l'é-

trange trahifon que ces Hefpagnols avoient

joué à leurs compagnons.Maisapperceuz ve-

nans à téte baillée , à deux cens pasdu Fort,le

canonier montéfur la terraffe d'icelui , ayant

crié Arme , Arme, cefontFrançois , leur en-

voya deux coups d'vne coulevrine portant les

armes de France prinfe fur Laudonniere. Et

commeilvouloir recharger pour le troifiéme

coup, olotocara tranfportéde paffion fortant

defon rangmontafur vneplate-forme , & lui

palla fa picque à travers le corps. Surquoy

Gourguess'avançant , & ayant ouï crier par

Cazenove que les Hefpagnols fortis armés au

cri de l'alarme s'enfuyoient,tire cette part , &

les enferme deforte entre lui & fon Lieute-

nant , que de foixante il n'en rechappa que

quinze refervésà méme peine qu'ils avoient

fait porter aux François. Les Heſpagnols de

l'autreFort ce-pendantne ceffent de tirer des

I iij
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canonades , qui incommodoient beaucoup

Alfaut

les nótres. Surquoy Gourguesfe jette ( ſuivi

de lau- dequatre-vingts arquebuziers ) dans vnebar-

trepetit que quifetrouva là bien à point pour paſſer

Fort des dans lebois joignantle Fort , duquel iljugeoit

Hespa- quelesafliegez fortiroient pour le fauver à la

gnols.

faveur dudit bois dedans le grand Fort qui

n'en eftoit éloigné que d'vne lieuë d'autre

part.LesSauvages impatiens d'attendre le re-

tour de la barque fe jettent tous en l'eau te-

nansleurs arcs & fleches élevées en vue main,

& nageansdel'autre en forte que les Hefpa-

gnols voyans les deux rives couvertes de fi

grand nombred'hommes penferentfuir vers

lesbois , maistirez par les François , puisre-

pouffez par les Sauvages , verslefquels ilz fe

vouloient ranger , on leur otoit la vie pluftor

qu'ilz ne l'avoient demandée : Sommé que

tous yfinirent leursjours horf-mistes quinze

qu'anrefervoit à punition exemplaire.Et fit le

Capitaine Gourgues tranfportertout ce qu'il

trouva du deuxième Fort au premier, oùil

vouloit fe fermer pour prendre refolution

contre le grand Fort , duquel il ne fçavoit

L'état.
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Hespagnol desguise en sauvage : Grande refolution

d'un Indien: Approches & priſe dugrand Fort:

Demolition d'icelui , & desdeuxautres: Execu

tion des Hespagnols prifonniers : Regret desSau-

vages aupartirdes François : Retourde Gourgues

en France:Etcequilui avint depuis.

CHAP. XX.

E n'eftoitpeu avancé d'avoir fait

l'execution que nousavons dit en

la prife des deux petits Forts, mais

il en reftoit encore vne bien im-

portante & plus difficile que les deux autres

enfemble quieftoit de gaigner le grand Fort

nomméla Carcline par les François où il y

avoit trois cens hommes bien munis , fouz vn

braveGouverneur , qui eftoit hommepourfe

faire bien battre en attendant fecours. Gour-

gues donc ayant eu le plan, la hauteur, lesfor

tifications & avenues dudit Fort par vn Ser

gent de bande Hefpagnol fon prifonnier , il

fait dreffer huit bonnes écheles , & foulever

tout le païs contre l'Hefpagnol , & delibere

fortirfans lui donner loifir de débaucher les

peuples voifins pour le venirfecourir. Cepen-
Hespa

dantle Gouverneur envoye vn Hefpagnol de-

guifé en Sauvage pour reconoitre l'état des nolepio

François.Et bien que découvertpar olotocarail

déguiſe

fubtiliza tout ce qu'il peut pour faire croire

qu'il eftoitdufecodFort,duqueléchappé,&ne

voyant que Sauvages de toutes parts,il s'eftoit

en San-

vage.

I iiij
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E

ainfi deguifé pour mieux parvenir aux Fran

çois,delamifericorde defquels il efperoit plus

quede ces barbares.Confronté toutefois avec

le Sergent debandes , & conveincu eſtre du

grandFort , il fut dela referve , apres qu'il eut

affeuré Gourgues qu'on le difoit accompagné

de deux milles François , crainte defquels ce

qui reftoit d'Hefpagnols au grand Fort e-

ftoient affés étonnez. Surquoy Gourgues re-

folut de les preller en telle épouvente , & laif-

fant fon Enfeigne avec quinze arquebuziers

pour la garde du Fort , & de l'entree de lari-

viere , fait de nuit partir les Sauvages pour

s'embufquer dansles bois deçà & delà la rivie-
Belle re- re:puis partau matin , menantliez le Sergent

folution
& l'efpion pour lui1 montrer à l'œil ce qu'ilz

conjugal n'avoient fait entendre qu'en peinture. S'eftás

etamour

d'unsan

Sauva-

acheminez, olotocara determiné Sauvage , qui

n'abandonnoitjamais le Capitaine,lui dit qu'il

vage. l'avoit bienfervi , & fait tout ce qu'il luiavoit

commandé:qu'ilfalleuroitdemouriraucom-

batdu grand Fort. Partant le prioit de don-

ner à fa femme apresfamort ce qu'il lui don-

neroits'il ne moutoit point , afin qu'ellel'en-

gesenter-

rent les

biens

avec eux

desmorts terre aveclui , pour eftremieux venu au villa-

ge des efprits.Le CapitaineGourgues apres l'a-

voirloué de fa fidele vaill nce , amour conju-

des sau-

opinion

vages de gal, & foin genereux d'vn honneur immortel,

Lerardes répond qu'il l'aimoit mieux honorer vif que

mort, & que Dieu aidantille rameneroit vi-

ctorieux.

l'état

ames a-

pres la

mort.
Désla découverte du Fort , les Hefpagnols

ne furent chiches de canonades , mémement
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de deux doubles coulevrines , lefquelles mon- Appro-

tées fur vnboulevert commandoient le long chesdu

de la riviere. Ce qui fit retirer le Capitaine grand

Gourgues dansle bois , où eftant il eut affez Fort,

de couverture pour s'approcher du Fort fans

offenſe : Etavoitbien deliberé de demeurer là,

juſques au matin , qu'il eftoit refolu d'aſſaillig

les Hefpagnols par efcalade du cóté du mont

oùlefoffene lui fembloit affez flanqué pour

la deffenſe de ſes courtines , maisle Gouver

neur avança fon defaftre,faifant fortir foixan-

te arquebuziers , lefquels coulez le long des

foffez s'avancerent pour découvrir le nom-

bre & valleurdes François : vingt defquelz

François le mettans fouz Cazenove entre le

Fort & cux jafortis , leur coupent la retraite,

pendant queGourgues commande au refte de

les charger entéte, mais ne tirer que de prés &

coups qui portaffent , pour puis apres les fag-

menter plus aifément à coupsd'épée. Ce qui

fut fait,mais tournans le dosauffitótquechar- Defaite

gez,& refferrez d'aillieurs par Cazenove, tous

demeurerent. Dont le refte des affiegez fu- pagnols.

rentfi effrayez qu'ilz ne fceurent prendre au-

tre refolutionpour garentirleur vie, que par

lafuite dansles bois prochains,oùneantmoins

rencontrez par les fléches des Sauvages qui

les y attendoient , furentaucuns contraints de

tourner téte , aimans mieux mourir par les

mains des François qui lespourfuivoient, s'af

feurans dene pouvoir trouver lieu de miferi-

cordeenl'vneni en l'autre nation qu'ils avoiét

également& fifort outragée,

Y

des Hef
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Muni-

tiostrou-

véesdans

le grand

Fort.

Le Fort pris fut trouvé bien pourveu dé

toute chofe neceffaire , nommément de cinq

doubles coulevrines,& quatre moyenes, avec

plufieurs autres pieces detoutes fortes: & dix-

huitgros caques de poudre , & toutes fortes

d'armes , que Gourguesfit foudain charger en

la barque,nonles poudres & autres meubles,

d'autant que le feu emporta tout par l'inad-

vertanced'vn Sauvage,lequelfaifant cuire du

poiffon, mit le feu à vne trainée de poudre

faite & cachée: par les Hefpagnols pour

toyer les François au premier aflaut.by anot

Execu- Lesreftes des Hefpagnols menés avec les

tion des autres, apres que Gourgues leur eut remon→

Hepa trél'injure qu'ils avoient fait fans occafion à

gnolspri. toute la nation Françoife,furent tous penduz

fonniers , aux branches des mémes arbres qu'avoient

Demo-

•

.

fé

efté les François , cinq defquels avoient efté

étranglez parvn Hefpagnol , qui fe trouvant

avn tel defaftre confeffalafaute , & la jufte

punition que Dieu lui faifoit fouffrir. Et

comme ils avoient mis des écriteaux aux

François , on leur en mit tout de méme en

cesmots: Tenefay deci comme à Hespagnols , ni

commeà mariniers , mais comme àtraitres , voleurs,

meurtriers. Puis fe voyant foible de gens

pourgarder ces Forts , moins encore pour les

peupler, & crainte auffi que l'Hefpagnol n'y

Lition des retournaft , à l'aide des Sauvages les mit tous

rez pieds rez terreenvn jour. Cela faft il ren-

voye l'artillerie par eau à la riviere de Seine

coù eftoientles vaiffeaux : & quant àluiretour-

trois

Forts.
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neàpied , accompagné de quatre-vingts ar-

quebuziersarmez fur le dos & meches allu-

mées , ſuiviz defuiviz de quarante mariniers portans

picques , pour le peu d'affeurance , detant de

Sauvages, toujoursmarchans en bataille , & .

trouvans le chemin tout couvert d'Indiens

quile venoient honorer de prefens & loüan

ges , commeauliberateurdetousles païs voi- Grande

fins. Vne vieille entre autres lui dit qu'elle amitié

nefefoucioic plus demourir,puisqueles Hef d'une

pagnols chaffez elle avoitvne autre fois veufemme

lesFrançoisenla Floride.En finarrivé,&trou envers

vantfes naviresprets à fairevoile , il confeilla lesFran

lesParabuftis de perfifteren l'amitié & confe, çois.

derationanciennequ'ilsont eu auec les Rois

deFrance,qui les defendra contretoutes na-

tions.Ce quetopslui promirent ,fondans en des Sau-

Regrets

larines pour fondépart , & fur tous olorocara.

Pourlefquels appaiferilleur promit eftre de depart

nages an

des Fra-

çois.

retour dans douzelunes(ainfi.content-ils leurs

annees ) & que fon Roydeur envoyeroit ar-

mée,& forceprefens de couteaux, haches , &

toutes autres chofes debefbin. Celafaitil ren-

dit graces à Dien , avec tous lesfiens , faifant

lever les ancres letroifiéme jour de Maymille Lesan

cinq cens foixante huit , & cinglerent fi heu eres le

reufement qu'en dix-feptjours ilz firent onze
véesle

censlieues , d'où continuans le fixiéme Iuin May

arriverent à la Rochelle Apres les careffes 1568.

qu'il recéut des Rochelois il fit voile vers Arrivée

Bourdeaux:mais il l'échappa belle. Carole en Fran

jourméme qu'il partit de la Rochelle arrive cele 6.

rent dix-huit pataches & vne robergede deux Inin,

3
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cent tonneaux chargés d'Hefpagnols , lef

quels affeurez dudefaftre de la Floride, ve

noient pour l'enlever, & luifaire vne merveil

leuſe fefte , & lefuivirent juſquesà Blaye,mais

il eftoitjarenduàBourdeaux.

Depuis le Roy d'Heſpagne averti qu'on

nel'avoitfçeu attraper , ordonna vne grande

fommede deniers à qui lui pourroit appor-

terfa téte : priant enoutre le Roy Charles d'en

Plainte faireiuftice , commed'vn infracteur de leur

duRoy bonne alliance & confederation , fans faire

d'Hefpe- mention que les fiens premierement avoient

gne au efté infracteurs de cette confederation. Telle-

Roy

receu.

ment que Gourguesvenu à Paris pour ſe pre-

Charles fenter au Roy,& luifaire entendreavecle fuc

cez defon voyage lemoyen de remettre tout

ce païs en fonobeïffance, àquoyilproteſtoit

d'employer fa vie & fes moyens,il cut vn re-

cueil & réponſe tant diverfe , qu'il fut en fin

Gour- forcé defe celer lang temps en la ville de

guesmal Rouen environ l'an mille cinq cens foixante-

dix : & fans l'affiftance de fes amis il cuft efté

en danger. Ce quile facha merveilleufement,

confiderant les fervices par luirenduztant au

Roy Charles , qu'à fes predeceffeurs Rois de

France. Carilavoit efté en toutes les armées

qui s'eftoient levées l'espace de vingt-cinqà

de Gour- trente ans , efquelles il avoit rendu fervice à

noz Rois,& avec trente foldats avoitfoutenu

en qualité de Capitaine les efforts d'vne par-

tie de l'armée Hefpagnole en vne place prés

Siene , en laquelle fes gens furent taillés en

Diverfes

fortunes

de Do-

minique

gues.
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pieces,& lui mis en galere pour témoignage

de bonne guerre & bien rare faveur Helpa-

gnole. Enfin pris duTurc , & depuispar le

Commandeurde Malte , il retourna en fa mai-

fon ,oùilne demeura oifif ; mais il dreſſa vn

voyageauBrefil, & enlamerdu Su, & depuis

en la Floride: fi quela Royne d'Angleterre de-

fira l'avoirpourle merite de fes vertus. Some

qu'en l'an quatre-vingts deux il fut choifi par

Dom Antoine pour conduire en tiltre d'Ad-

miral la flote qu'il deliberoit envoyer contre

le Roy d'Hefpagne lors qu'il s'empara du

Royaumede Portugal. Mais arrivé à Tours il Mort da

futfaifi d'vne maladie qui l'enlevade ce mon- Capitai

de , au grand regret de ceux qui le conoif- ne Gour

foient. gues
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SECOND

LIVRE DE L'HISTOIRE

DE LA NOVVELLE-

FRANCE.

Contenantles voyagesfaits fouz le Sieur de

Villegagnon en la France An-

tarctique du Brefil.

AVANT-PROPOS.

ROIS chofes volontiers indui

fent les hommes à rechercher les

païs lointains,& quitterleursha-

bitations natureles & le lieu de

leurnaiffance.Lapremiere eft l'e-

Spoirdemieux : Lafecondequand vneprovince

eft tellement inondée depeuple , qu'ilfaut qu'elle.

déborde, envoye cequ'ellenepeutplusconte-

nirfurles regions ou voisines,ou éloignées : ainfi

qu'apres le deluge les hommesfe difperferent

felon leurs langues & familles iufques aux

dernieres parties du monde > comme en

Java, en Lapan& autres lieux en l'Orient,

Gen.10.
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enItalie ésGaulles en Occident : &les

parties Septentrionales ſe répandirent par touť

l'EmpireRomain,iufques enAfrique au témps

desEmpereursHonorius& Theodofe le Ieune,

autres de leurfiecle. Les Hefpagnols quine

fontfi abondans engeneration, onteu d'autres

fuietsqui lesonttiré hors de leursprovincespour

courir la mer,ç'a efté lapauvreté, n'eftant leur

terre d'affez ample rapportpour leurfournir les

neceßitezdela vie.LaFrance n'eftpas deméme.

Chacun eft d'accordque c'est l'œilde l'Europe,la-

quellen'emprunterien d'autruifi elle ne veut.Sa

fertilitéfereconoiten laproximité des villes&

Villages ,quife regardet de tous cótex:ce qu'ayat

quelquefoisobfervéjayprisplaifir eftant en Pi-

cardie , à compterdix-huit & vingt villages à

l'entour de moy ,lefquels reçoivent leur nourritu=

reenvnpetitpourpris comme de deux ou trois

lieues Françoifes d'étendue de toutesparts. Noz.

Roisfaoulezde cettefelicité, & à leur exemple

leurs vaffaux& fuiets qui avoient moyen de

fairequelque belleentrepriſe, penſans qu'ilz ne

pouvoienttrouvermieux qu'enleur païs , neſe

font autrementfouciez des voyages d'outre l'O-

cean , ni de la conquéte des Nouvelles terres.

Ioint que(commea eftédit ailleurs)depuis la dé-

couverte des Indes Occidentalesla France atou

jours eftétravailléede guerres inteftines & ex-

ternes
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ternes,quienontretenuplufieurs de tenter la mé-

mefortune qu'ontfait les Hefpagnols.

-La troisièmechofe quifaitfortir les peuples

horsde leurspais s'y déplaire , c'est la divi-

fionlesquereles,lesprocés;fuietquifit iadisfortir

les Gaullois de leurs terres , les abandonner

pouren aller chercher d'autres en Italie (à ceque Iuftin

dit Iuftin l'Hiftorien ) là où ilz chafferent les liv. 20.

Tofcanshorsdeleurpaïs ,& bâtirent les villes

de Milan, Come,Breffe,Verone,Bergome,Tren-

te,Vicence,& autres.

Quoy quecefoit qui aitpouffé quelques Fran-

çois a traverser l'Ocean , leurs entreprifes n'ont

encorebienreüßi.Vray eft qu'ilzfont excufables

ence qu'ayans rendu des témoignages de leur

bonne volonté& courage ,il n'ont point efté

Virilementfoutenus , n'a-on marchéen ces

affaires ici que comme par maniere d'acquit.

Nousen avons veudes exemples és deux Voya-

gesdela Floride; & puisque nousfommes fi d

Vant, paffonsdu Tropique de Cancer à celuidu

Capricorne,& voyons s'il eft mieux arrivéau

Chevalier de Villegagnon en la France Antar-

Etiquedu Brefil:puisnous viendrons vifiter le

CapitaineJacques Quartier , lequel est désy a

longtemps à la découverte des Terres-neuves

verslagranderiviere de Canada.

K
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Entreprisedu sieurde Villegagnon pour aller au Bre-

fil:Difcoursdetoutfon voyage jusques àfon arrivée

en cepais-la : Fiévre peftilente à causedes eaux

puantes: Maladiesdes François,& mort de quel

ques uns : Zone Torride temperée: Multitude de

Poiffons:Iledel'Affenſion:Arrivéeau Brefil:R_i-

vierede Ganabara:Fortdes François.

СНАР. І.

Nl'anmil cinq cens cinquan-

te - cinq le fieur de Villega-

gnon Chevalier de Malte , fe

fachant en France , & méme

ayant (à ce qu'on dit ) receu

quelquemécontentement en

Bretagne,où il fetenoit lors, fitfçavoir en plu-

fieurs endroits le defir qu'il avoit de fe retirer

delaFrance , & habiter en quelque lieu à l'é-

cart , eloigné des foucis quirongent ordinaire-

mentla vie à ceux qui fe trouvent enveloppés

aux affaires du mondede deça . Partant il jette

l'œil & fon defir fur les terres du Brefil , qui

n'eftoientencores occupées paraucuns Chré-

tiens, en intétion d'y mener des colonies Fran-

çoiſes , fans troubler l'Hefpagnol en ce qu'il

avoit découvert & poffedoit. Et d'autant que

telle entrepriſe nefe pouvoitbonnement faire

fansl'aveu,entremife,confentement & autho-

rité del'Admiral, qui cftoit pour lors Meffire

Gafpar de Colligni imbeu des opinions de la

Religion pretenduë reformée , il fit entendre
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(foit par feinte ou autrement ) audit fieur Ad-

miral,& à plufieurs Gentils-hommes & autres

foy difans reformez , que dés long temps il

avoit non feulement vn defir extreme de fe

ranger en quelque païs lointain où il peuft li-

brement, & purementfervir à Dieufelon la re-

formatió de l'Evagile: mais auffi qu'il defiroit

ypreparer lieu à tous ceux qui s'y voudroient

retirer pour éviter les perfecutions : leſquelles

defait eftoient telles en ce temps contre les

heretiques,queplufieurs d'entr'-eux & de tout

fexe & qualité,eftoient en tout lieu du Royau-

me deFrance,par Edits duRoy, & par Arrefts

de la Cour de Parlement , brulez vifs, & leurs

biens confifquez . L'Admiral ayant entendu

cetterefolution enparla auRoyHenry II.lors

regnant,aupresduquel il eftoit bien venu , &

lui difcourut de la confequence de l'affaire , &

combien cela pourroità l'avenir eftre vtileà la

France fi Villegagnon homme entendu ent

beaucoup de chofes , eftant en cette volonté,

entreprenoit le voyage. Le Roy facile à per-

fuader , memement en ce qui eftoit defon fer-

vice,accordavolontiers à ce quel'Admiral lui

propofa , & fit donner à Villegagnon deux

beaux navires equippez & fourniz d'artillerie,

& dixmillefrancspourfaire fon voyage. Du-

quel j'avois omis les particularitez pour n'en

avoirfçeurecouvrer les memoires , mais fur le

poinct que l'Imprimeur achevoir ce qui eft

de laFloride vn demes amis m'en a fourni de

bienamples , lefquels en ce temps-là ont efté

envoyez par deça de la France Antarctique

K ij
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Le Roy

par vn des gens dudit fieur de Villegagnon,

dontvoici la teneur.

L'an duSeigneurmille cinq cens cinquan-

te-cinqle douzième jour de Iuillet,Monfieur

de Villegagnon ayant mis ordre , & appareillé

fournit tout ce qu'il lui fembloit eftre convenable à

dedeux fon entreprife: accompagné de plufieurs Gen-

vaif-

hour-

quin.

North

tilz-hommes : manouvriers & mariniers , c-

feaux-a- quippa en guerre & marchandiſe deux beaux

vec un vaiffeaux, lefquels leRoy Henryfecond de ce

nom lui avoit fait delivrer, du port chacun de

deux cens tonneaux , munis & garniz d'artille-

rie,tantpourla defenſe deſdits vaiffeaux , que

pour endelaiffer en terre : avec vn hourquin

016 Nor- de centtonneaux,lequel portoit lesvivres , &

theft eft autres chofes neceffaires en telle faction. Ces

Aquilo chofes ainfibien ordonnées , command
a qu'o

vent de fift voileleditjourfurles trois heures apres mi-

Bize,qui di,de la ville du Havrede Grace : auquel lieu

vietd'en s'eftoit fait fon embarquement. Pour lors la

trelese- mer eftoit belle,afflorée du vent Northeft, qui

ptentrion eft Grec levant , lequel ( s'il cuft duré ) eftoit

Oriet. proprepournotre navigation , & d'icelui euf-

Sureeft, fions gaignéla terre Occidentale. Mais le len-

eft Au- demain & joursfuivans il fe changea au Sur-

fter ou oeft , auquelavions droitement affaire : & tel-

Africus , lement nous tourment
a,quefumes contraints

relacher à la cóte d'Angleterre nommée le

Blanquet,auquel lieu mouillames les ancres,

ayans efperance que la fureur de cetui vent

cefferoit, mais ce fut pour rien car il nous

convint icelles lever en la plus grande diligen-

ce qu'onfçauroit dire,pour relacher & retour-

vět d'en-

tre Midi

& Occi-

dent .

LeBlan-

quet.

>
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vallent

neren France,au lieu deDieppe.Aveclaquelle

tourmete il furvint au vaiffeau auquel s'eftoit

embarqué ledit Seigneur de Villegagnon , vn

tel lachement d'eau, qu'en moins de demie

heure l'on tiroit par des fentines le nombre Huit ou

de huit à neuf cens batonnées d'eau, qui re- neufcens

vient à quatre cens feaux. Qui eftoit chofe batonées

étrange & encore non ouïeà navire qui fort d'eaue

d'vn port. Pour toutes ces chofes nous entra-

mes dansle havre de Dieppe,à grande difficul- quarre

té,parce queledit havren'a que trois braffées cens

d'eau ,&nos vaiſſeaux tiroient deux brafféesſeaux.

& demie. Avec cela il y avoit grande levée Le havre

pour le vent qui ventoit , mais les Dieppois de Dieppe

felon leur coutume loüable & honete ) fe afeule-

trouverenten fi grandnombre pour haller les ment 3.

emmares&cables, quenousentrames par leur braffes

moyen le dix-feptième jour dudit mois . De d'eau,

celle venue plufieurs de noz Gentils-hommes Dieppois

fecontenterentd'avoirveu la mer,accomplif- fecoura

fantleproverbe;Mare vidit fugit. Auffi plu- bles.

fieursfoldats , manouvriers & artifans furent

degoutez & fe retirerent. Nous demeurames.

là Pefpace de trois femaines,tant pour attendre

Jevent bon,& fecond , que pour le radoube-

ment defdites navires. Pais apres le vent re-

tournaauNortheft, duquelnous-nous mimes

encore enmer , efperans toujours fortir hors

les cótes& prendrela haute mer. Ce que ne second

peumes, ains nous convint relacherau Havre embar- `

d'oùnous eftions partis, par la violence du vét quemet.

qui nous fut autant contraire qu'auparavant.

Et là demeuramesjufques à la veille nótre Da-

K ifj
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le Merdre-

dy 14

che.

de Hercu

medelami- Aouft. Entre lequel chacun s'ef-

força de prendre nouveaux raffraichillemens

Troisieme pour rétrer encor, &pour la troifiéme fois,en

embar. mer.Auqueljournous apparutla clemence &

quement benignitéde nôtrebon Dieu: car il appaifa le

courroux de la mer , & le ciel furieux contre

dout, nous,& les changeafelon quenous lui avions

demandé par noz prieres. Quoy voyas,& que

Le detroit levent pourroit durerdela bade d'où il eftoit,

delaMan- derechefavec plus grand efpoir que n'avions

Le detroit encor eu,pour latroifiéme foisnous nous em-

deGibral barquames & fimesvoileleditjour quatorzić-

tarfontles meAouft.Celui ventnousfavorifa tant , qu'il.

Colomnes fit paffer la Manche , qui eft vn detroit entre,

les. l'Angleterre&Bretagne,le gouffre de Guyéne

LePicTa- & de Biscaye,Hefpagne,Portugal,le Cap de S.

mariffefe Vincent , ledetroit de Gibraltar appellé les

lonlesan- Colomnes de Hercules , les iles de Madere, &

ciens , le
MontAt lesfept iles Fortunées,dites les Canaries. L'vne.

defquelles reconeumes , appellée le Pic Tana-

CeDima riffé, des anciens le Mont Atlas : & de cetuife-

she efloitle lonles Cofmographes eft dite la mer Atlanti-
1.de Sep-
tembre. que: Cetui Mont eft merveilleuſement haut:il

Sucre en fe peut voir de vingt cinq lieuës. Nous en ap-

grand no- prochames à la portée du canon le Dimanche.

bre de vingtieme jour denotre troifiéme embarque-

winsenl'i. ment. Du Havre de Grace jufques audit lieu il

le Tana- y a quinze cens lieuës ,Cetui eft parles vingt-

riffe qui & huit degrés au Nortde laligne Torride. Ily

eft habitée croift,à ce queje puis entendre , des fuccres en

desHefpa-
grande quantité, & de bons vins. Cette ile eft

habitée desHeſpagnols , come nous ſceumes;

carcomenouspenfions mouiller l'ancre pour

demander de l'eau douce , & des rafraichiſſc=

lar,

bons

gnols.
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admiral

mensd'vne belleFortereffe fituée au pied d'v-

ne montagne , ilz deployerent vne enfeigne

rougenoustirans deux ou trois coups decou-

levrine, I'vndefquels perça le Vic'admiral de Le vic

nótrecompagnie, c'eftoitfur l'heure de onze

ou douze du jour , qu'il faifoit vne chaleur percé d'u

merveilleufe fans aucun vent.Ainfi il nous có- coup de

coulevri-

vintfoutenir leurs coups. Mais auffi de nótre

part nous les canonames tant qu'il y eutplu- neparles

fieurs mailons rompues & brifées :lesfemmes Hespa-

& enfansfuyoient parles champs. Sinoz bar- gnols.

ques &bateaux cuflent efté hors les navires,

je croy quenous euffions fait le Brefil en cette canonier

belleile. Il n'y eut qu'vn de noz canoniers qui bleffé par

fe bleffa en tirant d'vn cardinac , dont il mou-foyméme,

rut dix jours apres.A lafin l'on vit que nous ne tirant

pouvions rien pratiquer là que descoups : & d'uncar

pourcenousnous retirames enmer,approchas dinacdis

la côte deBarbarie , qui eftvne partie d'Afri- il mou-

que. Notre vent fecond nous continua& paf- rue dis

fames la riviere de Loyre en Barbarie , le Pro- jours 4-

montoire blanc, qui eft fouz le Tropique de pres.

Cancer & vimmes le huitiéme jour dudit Larivie

mois en la hauteur du Promontoire d'Ethio- redeLoy-

pie,oùnous commençames àfentit la chaleur. re en

De l'ile qu'avions reconeuë,jufques auditPro- Barbarie.

montoire,il y atrois cens lieues. Cette chaleur Le Pro-

extreme caufa vne fievre peftilentieufe dans le montoire

vailleau où eftoit ledit Seigneur , pour raifon blanc.

queles eaux eftoient puantes & tant infectes

que c'eftoit pitié , & les gens dudit navireneſe

pouvoient garder d'en boire. Cette fievrefut

tantcontagieufe & pernicieuſe , que de cent

K iiij
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Fievres
perfonnes elle n'en épargna quedix , qui ne

fuffent malades : & des nonante qui estoient

peftilen malades,cingmoururent, qui eftoit chofe pi-

tieusesà-

toyable& pleine de pleurs. Ledit feigneur de

eaux in Villegagnon fut contraint foy retirer dans le

Vic Admiral , où il m'avoit fait embarquer,

fectées. danslequel nous eftions tous difpos & fraiz ,

caufe des

bienfachés toutefois de l'accident qui eftoit

Le Pro- dans notre compagnon. Ce Promontoire eft

montaire quatorze degrez presde la ZoneTorride : &

d'Ethio- eft laterre habitee des Mores . Là nous faillit

pie. notrebon vent , & fumes perfecutez fix jours

Tourbil- entiers de bonaffes & calmes,& les foirs fur le

lons de Soleil couchant, des tourbillons & vents les

vensim- plusimpetucux & furieux , joints avec pluie

petueux tantpuante , que ceux qui eftoient mouillez

pluies deladite pluie , foudain eftoient couvers de

puantes. groffes puftules, de cesvents tant furieux . Nous

n'ofionspartir,quebien peu,dela grand' voile

duPapefuft:toutefois le Seigneurnous fecou-

Papefuft . rut:car ilnous envoyale vent Suroeft, contrai.

reneantmoins , mais nous eftions trop Occi-

dentaux. Ce vent fut toujoursfraiz , qui nous

recreamerveilleufement l'efprit& le corps, &

La Gui- d'icelui nous cótoyames la Guinée,approchas

née.
peu à peu de la Zone Torride:laquelle trou-

La Zone vamestellement temperee ( contre l'opinion

Torride desAnciens ) que celui qui cftoit vétu n'avoit

eft teperée befoin de fe depouiller pour la chaleur , ne ce-

cotre lo- lui qui eftoit devétu , fe vétir pour la froideur.

pinio des Nous paflames ledit centre du monde le 10.

Ancies. Octobre presles iles faint Thomas , qui font

droitfouz l'Equinoctial,prochaines de la terre
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de Manicongo. Combien que ce chemin ne Lesiless.

nous eftoit propre , fi eft-ce qu'il convenoit Thomas

faire cette route-là, obeiffans au vent quincus Mani-

eftoit contraire : & tellement ypbeïmes que congo..

pour trois cens lieuës qu'aviós feulemét à fai- Erreurde

re de droit chemin nous en fimes mille ou mille ou

quatorze cens. Voire que fi nous euffions 1400.

voulu aller au Promontoire de Bonne efperan- lieuës

ce,qui eft trente-fept degrez deça laligne en pour en

l'Inde Orientale , nous y cuffions pluftot efté devoir

qu'au Brefil , cinq degrezNorth dudit Equa- faire 3.

teur , & cinq degrez Suroeft du méme Equa- cens.

teur. Nous trouvames fi grand nombre de Le Pro-

poiffons & de diverfes efpeces , que quelque- montoire

fois nous penfions eftre affechez fur lefdits de Bonne

poiffons. Les efpeces font Marfouïns , Dau- esperace.

phins,Baleines,Stadins, Dorades, Albacorins, Poiffons

Pelamides,& le poiffon volát, que nous voyos
dediver-

voler en troupe comme les étourneaux en fes fortes

nótre païs. Là nous faillirent nos eaux,faufcel- & efpe-

le des ruiffeaux, laquelle eftoit tant puante & ces.

infecte, que nulle infection n'eſt à y comparer, Poiffons

Quandnous en beuvionsil nous falloit bou- volans en

cherles ïeux, & etouperle nez. Eftans en ces l'air co-

grandes perplexitez & préquehors d'espoir de meétour-

venir au Brefil , pourlelong chemin qui nous neaux.

reftoit,qui eftoit de neuf cens à mille lieuës , le Defaut

Seigneur Dieunous envoya le vent au Sur- d'eauë

oücft , dont nous convint mettre la Prore à douce à

l'Oüeft , qui eftoit le lieu où nousavions affai- mille ou

re.Et tantfumes portez ,de ce bon vent, qu'vn neuf ces

Dimanche matin vingtiéme Octobre eumes lieues du

conoiffance d'vne belleile , appellée dans la Brefil.
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Ilede

iAsce-

fion.

Charte marine,l'Afcenfion. Nous fumestous

rejouïs de la voir , car elle nous montroit où

nous eftions,& quelle diftacey pouvoit avoir

jufques à laterre de l'Amerique. Elle eft elevée

de huitdegrez & demi.Nousn'en peumes ap-

procherplus pres que d'vnegrande lieuë . C'eft

vnechofe merveilleufe que de voir cette ile

eftant loin de laterrefermedecinq cens lieuës.

Nouspourfuivimes notre chemin avecvn vét

fecond,& fimes tant parjour & par nuit quele

3.jourdeNovebre,vn Dimanche matin, nous

eumes conoiffance de l'Inde Occidétale, quar-

riquedé- te partie du monde,dite Amerique, du nom de

converte celui quila découvritl'an mil quatre cens no-

la 1493 nantetrois. Il ne fautdemander fi nous eumes

L'Ame-

mericus

Arrivée

parA grande joye , & fi chacun rendcit graces

au Seigneur , veu la pauvreté , & le long-

Vespu-
Yeshu temps qu'il yavoitquenous eftions partis . Ce
tius. lieu que nous découvrimes

eft par vingt de-

grez,appellé des Sauvages Pararbe. Il eft habité

en icelle des Portugais , & d'vne nation qui ont guerre

Pararbe.

mortelle avec ceux aufquels nous avós allian-

ce.De ce lieu nousavons encore trois degrez

jufques au Tropique de Capricorne
, qui va-

lent octantelieuës.Nous
arrivames le dixiéme

deNovembre
en la riviere de Ganabara.Elle

eft

droitement
fouz le Tropique de Capricorne.

Là nous mimes pied en terre, chantans loüan-

ges&action de graces au Seigneur. Nous y

trouvames de cinq à fix cens Sauvages tous

nuds,avec leurs arcs & fleches , nous fignifians

enleurs langages que nous eftions les bien ve-

nuz,nous offrans deleurs biens , & faifans les
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feuz de joye dont nous eftions venus pourles

defendre contreles Portugais , & autres leurs

ennemis mortels & capitaux. Le lieu eſt natu-

rellement beau & facile à garder ,à raison que

l'entrée en eft étroite , clofe des deux cótez de

deux hauts monts. Au milieu de ladite entrée

(qui eft , poffible de demie lieuë de large ) y a

vnerochelongue de cent pieds , & large de

foixante , furlaquelle Mofieur de Villegagnon Fort des

a faitvn Fortdebois,y mettant vne partie de François

fon artillerie, pour empecher queles ennemis au Brefil.

neviennent les endommager. Cette riviere eft R.deGa

tant fpacieuſe , quetoutes les navires du mon nabara.

de y feroient feurement. Elle eft femée de Bois fon.

preaux& iles fort belles , garnie de bois tou- ioursver..

jours verd:àl'vn defquels(eftant à la portée du doyant.

canonde celui qu'il a fortifié ) ila mis le reſte

defon artillerie & tousfes gens, craignant que

s'il fefuft mis en terreferme , les Sauvagesne

nous eufsét faccagez pour avoirfa marchadiſe.

Voila le difcours dupremier voyage fait en

la terre du Brefil;où jereconois vn grad defaut,

foit au Chevalierde Villegagnon , foit en ceux

qui l'avoient envoyé. Car que fert deprendre

tant de peine pour aller à vne terredeconqué-

te,fi ce n'eft pour la poffeder entierement ? Et

pour la pofleder il faut fe caper enla terre fer-

me&la bie cultiver: car en vain habitera on en

vn païs s'il n'ya dequoy vivre. Que fi on n'eft

allésfortpours'e faire à croire,& cómãder aux

peuples qui occupét le païs, c'et folie d'entre-

prédre & s'expofer à tat de dangers. Il y a affez

de prifons par tout sas enaller chercher filoin .
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Quant à cequi eft des mœurs &coutumes

desBrefiliens,& durapport de la terre , nous

recueillerons au dernier livre tant ce quel'au-

theurduMemoire fus-écrit en a dit , que ce

que d'autres nous en ontlaillé.

Renvoydel'undesnaviresen France: Expedition des

Genevoispour envoyer au Brefil: Conjuration con-

tre Villegagnon : Decouverte d'icelle : Punition de

quelques - uns:Defcriptiondu lieu e retraite des

François:Partement de l'efconade Genevoise.

CHAP. II.

PRES que le fieur de Villega-

gnon cut dechargé fes vaif-

feaux , il penfa d'en r'envoyer

vnenFrance,& quant & quat

donner avis au Roy , à Mon-

fieur l'Admiral & autres , de

toutfonvoyage , & de l'efperance qu'il avoit

de faire là quelque chofe de bon quireüiffiroit

àl'honneur de Dieu , au fervice du Roy , & au

foulagementdeplufieurs de fes fujets.Et pour

nemanquer defecours & rafraichiffement l'an

fuivant , & ne demeurer là comme degradé

(ainfi que ceux qui eftoient anciennement re-

legués endesiles par maniere de punition) co-

noiffant qu'il ne pouvoit rien faire fans ledit

Admiral, & qu'il fe falloit conformer àfon hu-

meur,ou quitter l'entreprife, il écrivit auffi par-

ticulierementà l'Eglife de Geneve & aux Mi-
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niftres dudit lieu,les requerantdel'aider autant

qu'illeur feroit poffible à l'avancement defon

deffein,&à cette fin qu'o lui envoyat desMini-

ftres & autres perfonnes bien inftruites en la

Religion Chrétienne pour endoctriner les

Sauvages , & les attirerà la conoiffance de leur

falut.

Les lettres receues & leuës , les Genevois Rejouif-

defireux de l'amplification de leur Religionfance de

(comme chacun naturellement eft porté à ce ceux de

qui eftde fa fecte ) rendirent folennellement Geneve.

gracesà Dieu de ce qu'ilz voyoient le chemin

preparépour établir par delàleur doctrine , &

faire reluire la lumiere de l'Evangile parmi ces

peuples Barbares fans Dieu,fans Loy, fans Re-

ligion . Ledit feur Admiral follicita par lettres

Philippede Corguilleray dit le fieur du Pont

fonvoifin enla terre de Chatillonfur Loin (le-

quelavoit quitté famaifon pour aller demeu-

reraupres de Geneve) d'entreprendre le voya-

gepour conduire ceux qui fe voudroiét ache-

minerau Brefil vers Villegagnon. L'Eglife de

Genéve auffi l'en pria,& les Miniftres encor:fi

bien que,quoy que vieil & caduc, porté neat-

moins de zele & affection , il poftpofa lefoin

de fa femme& de fes enfans à cette entrepriſe,

pourlaquelleilaccepta ce dont il eftoit requis.

Onlui trouvanombre de jeunes hommes

ayans bien eſtudié à leurmode, lefquelz furent

parl'examen trouvez capables de pouvoirin-

ftruire ces peuples en la Religion Chrétienne.

Onluifournit auffi d'artifans & ouvriers , fe-

lon que Villegagnon avoit mandé , lefquels
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fans apprehender la dure façon de vivre qui

leur eftoit propofée en ce païs-là par les lettres

Dureté dudit Villegagnon ( car il n'y avoit ni pain ni

de vie au vin,maisau lieu de pain il falloit vfer de certai-

Brefil. nefarine faite d'vne racine blanche de laquelle

vfent les Brefiliens ( commefera dit en ce mé-

mechapitre ) degayetéde cœur fuivirent ledit

fieur du Pont en nombre de quatorze ,fansles

manouvriers. Dautres apprehendans la façon

de vivrede delà aimoient mieux flairer l'odeur

des cuifines Françoiſes ou de Geneve , que le

boucan du Brefil : & conoitre ce païs- là par

theorique pluftot que parpratique. Maisavat

queles laiffermettre en chemin , il eſt beſoin

de dire ce qui fe faifoit en la France Antarcti-

que du Brefil parmi la troupe queVillegagnon

y avoitmenee. Ce que ie feray fuivantie me-

moired'vnefeconde lettre envoyée en France

aumois deMayl'an mil cinq cens cinquante-

fiz,conccuë en cesmots:

Mes freres & meilleursamis , & c. Deux

jours apres le partement des navires ( quifut le

quatorziéme iour de Fevrier mil cinq cens

cinquante-fix ) nous découvrimes vne coniu-

ration faite par tous les artifans & manou-

Conju - vriers qu'avions amenez, qui eftoient au nom-
ration

contre

Villega-

gnen.

bre d'vne trentaine:contre monfieurdeVille-

gagnon, & tous nous autres qui eftions avec

lui, qui n'eftions quehuit de defenfe. Nous a

vons fceu que ce avoit efté conduit par vn

Truchement , lequel avoit efté donné audit

feigneur par vn Gentil-hommeNormand,qui

avoit accompagné ledit Seigneur jufques en

celicu. CeTruchement eftoit marié avec vne
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femme Sauvage, laquelle il ne vouloit ni laif- Paillar-

fer ni la tenir pour femme. Or ledit fei. dife avec

gneurdeVillegagnon , enfon commancemét les fem-

reglafa maiſon enhommedebien,& craignāt mes,Sau-

Dieu: defendant quenul homme n'euft affaire vages.

à ces chiennes Sauvages , fil'on ne les prenoit

pour femmes,& fur peine delamort. Ce Tru-

chement avoit vécu ( comme tous les autres

vivent ) en la plus grande abomination & vie

Epicurienne qu'il eft poffible de raconter :fans

Dieu,fans Foy , ne Loy , l'efpace defept ans.

Pourtantlui faifoit mal delaiffer fa putain , &

vie fuperieure,pour vivre enhomme de bien,

& encompagnée de Chrétiens. Premieremét

ilpropofa d'empoifonnermonfieur de Ville-

gagnon, & nous auffi : mais vn defes compa-

gnons l'en détourna. Puiss'adreffa à ceux des

artifans& manouvriers , lefquels il conoiffoit

vivre enregret , eu grand travail , & à peu de

nourriture. Car par ce quel'on n'avoit appor-

tévivres deFrance,pour vivre en terre,il con- voit por-

vintdupremierjour laiffer le cidre , & aulicu

boire de l'eau crue. Etpour lebifcuit s'accom-

moderàvne certainefarine du païs faite de ra- ce que

cines d'arbres, qui ontla fucillecommele Pao- pour le

nia mas: & croift plus haut en hauteur qu'vn paſſagede

la mer.

homme. Laquelle foudaine& repentine mu-

tationfut trouvée étrange,mémement desar- Quelles

tifans , qui n'eftoient venus quepourlalucra - Sont les

tive & profit particulier.Ioint les eaux diffici- dont on

les,les lieux âpres & deferts,& labeur incroya-

ble qu'on leur donnoit
pour la neceffi- fait la

té de le loger où nous eftions : parquoy aifé farine.

On n'a

té vivres

deFran-

racines ¹
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metles feduit,leur propofant la grandeliberté

qu'ils auroient, & les richelles auffipar apres ,

defquelles ils en doneroient aux Sauvages en

abadon,pour vivre à leur defir.Lefquels voló-

tairemét s'accorderet,& à la chaude vouluret

mettrele feu auxpoudres,qui avoient efté mi-

fes en vn cellierfaitlegeremet, fur lequel nous

couchions tous:maisaucuns ne le trouverent

pasbon,parce que toute la marchandiſe,meu-

bles & joyaux que nous avions euffent efté

perdus,& n'y cuffent rien gaigné. Ilz conclu-

rentdonc entr'-eux de nousvenir faccager ,&

couperlagorge , durant que nous ferions en

nótre premierfomme.Toutefois ils ytrouve-

rent vne difficulté , pour trois Ecoffois qu'a-

voitledit feigneur pour fa garde , lefquels ilz

s'efforcerentpareillement à feduire. Mais eux,

Conspi apres avoir coneu leur mauvaisvouloir , & la

ratio dé- chofe eftre certaine,m'en vindrent avertir , &

couverte. decélerent toutle fait. Ce que foudainement

Remede. je declaray audit feigneur , & à mes compa-

gnons,pouryremedier. Nousy remediames

foudaineme
nt, enprenant quatre des princi-

paux , qui furent mis à la chaine &aux fers de-

vanttous :l'autheut n'y eftoit pas. Lelende-

main ,l'vn de ceux qui eftoit aux fers , fe fen-

tant conveincu , fe traina pres del'eau , & fe

noya miferablem
ent : vn autre fut étranglé.

Les autres fervent ores commeefclaves : le re-

fte vitfans murmure, travaillat beaucoup plus

diligemmen
t qu'auparava

nt. L'autheur tru-

chement(par-cequ'il n'y eftoit pas ) fut averti

quefon'affaireavoit efté découverte. Il n'eft

retourné
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cingtru-

retourné du païs à nous :il fetient maintenant

avecles Sauvages : lequel a débauché tous les vingt ou

autres Truchements de ladite terre , qui font-vingt-

au nombre de vingt ou vingt-cing :: lefquels

font& difent tout du pis qu'ilzpeuvent, pour chements

nous étonner , & nous faire retirer en France. revoltés.

Etpar ce qu'il eft avenuqueles Sauvages ont, Fiévre

efté perfecutez d'vne fiévre peftilenticufe de- poftilen-

puisquenous fommes en terre , dont il eneft

tieuse en-

mortplus de huit cens:ilz leur ont perfuadé treles

que c'eftoit Monfieur de Villegagnon qui les Sauva-

faifoitmourir : parquoy ilz conçoivent vne

opinion contre nous en telle forte qu'ilz nous .

youdroientfairela guerre fi nous eftions en

terre continente:mais le lieu où nous fommes

les retient. Celieu eft vneilette de fix cens pas Deferi-

delong, & de cent de large ,
environnée de ptionde

touscotezdela mer , large & long d'vn có- lademeu

té & d'autre de la portée d'vne coulevri- re des

ne , qui eft caufe qu'eux n'y peuvent ap- François.

procher , quand leur frenefie les prent. Le

lieu eft fort naturellement , & par art nous

l'avons fanqué & remparé, tellement que

quand ilz nous viennent voir dans leurs au-

ges & almadas , ilz tremblent de crainte. Il eft

vray qu'il y a vne incommodité d'eau dou-

ce, mais nousyfaifons vne cifterne, qui pour-

ragarder & contenir de l'eau ,au nombre que

nous fommes, pour fix mois. Nous avons du

depuis perdu vn grand bateau & vne bar-

que,contre les roches : qui nous ont fait gran-

defaute,pour-ce que nous nefçaurions recou-

vrerni eau,ni bois,ni vivres,que par bateaux.

L

"

Ciftern.

Grande

incom-

modité.
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Avec ce,vnmaitre charpentier & deux autres

manouvriers fe font allez rendre aux Sauva-

ges, pourvivre plus à leurliberté . Nonobftant

Dieu nousafait la grace de refifter conftam-

mentàtoutes les entreprifes , nenous defians

de fa mifericorde. Lefquelles chofes il nous a

voulu envoyer , pour montrer que la parole

deDieuprend difficilement racine en vn lieu,

afin que la gloire lui en foit rapportée : mais

auffi quand elle eft enracinée elle dure à ja-

mais.Ĉes troublesm'ont empeché,queje n'ay

peureconoitrele païs,s'il yavoitmineraux, ou

autreschofes fingulieres: quiferapour vneau-

tre fois . L'onnous menafle fort que les Portu

gais nousviendrontaffieger , mais labonté di-

vine nous en gardera. Ie vous fupplie tous

deuxde m'écrire amplement de vos nouvel-

les , &c. Dela riviere de Ganabara au païs du

Brefil en la FranceAntarctique,fouzleTropi-

que de Capricorne , ce vingt-cinquieme jour

de May, mil cinq cens cinquante-fix . Votre

bonamy N. B.

Or pourreveniraux termes de ce que nous

Parte avions commencéà dire touchant le voyage

ment de du ficurdu Pont, les volontaires qui fe range-

Geneve rent de fa troupe partitent de Geneve le

le dixié- dixième de Septembre mille cinq cens cin-

me Sep- quante-fix , & allerent trouver ledit fieur Ad-

tembre miral enfa maifon de Chatillon furLoin, où il

1556. · les encouragea à pourfuivre leur entrepriſe,

avec promelle de les affifter pour le fait de la

marine.De là ilz vindrent à Paris, oùdurantvn

mois qu'ils yfejournerent , plufieurs Gentilz-
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hommes & autres avertis de leur voyage fe

joignirentavec eux . Puis s'en allerent à Hon- Arrivée

fleur où ils attendirent que leurs navires fuf-

fentprets & appareillez pour faire voiles.

Seconde navigation faite au Brefil aux dépens du

Roy:Accident d'une vague demer:Difcoursdes

ilesde Canarie:: Barbarie païs fortbas : Poiffons

volans,& autrespris en mer : Tortuës merveil

Leufes.

CHAP. III.

à Hon-

fleur.

ANDISque les Genevois dif-

pofolent les chofes comme

nousavons dit,le fieurde Bois-

le- Comte neveu du ſieur de

Villegagnon preparoit les vaif-

feauxà Honfleur , lefquels il fit equipper en

guerreaunombrede trois,aux dépens duRoy. Le Roy

Fourniz qu'ilz furent de vivres & autres cho- fournit

fes neceffaires,les ancresfurent levées,& femi- detrois

rentenmerle dix-neufiéme Novembre.Ledit navires.

fieur de Bois-le-Comre eleu Vice-Admiral de 19. No-

cette flotte avoit quatre-vingts perfonnes tat vembre

foldats que matelots dans fonvailleau: dans le 1556.

fecond yenavoit fix vingts: dans le troifiéme

ily en auoit environ quatre-vingts dix per-

fonnes , compris fix jeunes garçons qu'on y

menoitpourapprendre lelangage du païs : &

cinq jeunes filles & vnefemmepourles gou-

verner,afin de commencerà faire multiplier la

tace des François par-dela.

Lij
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16. De

cembre

1556.

Au partir les canonades ne manquerent

point,nil'éclat des trompettes , ni le fondes

tabours & fifres,felon la coutume des navires

de guerre qui vont en voyage. Au bout de

quelques jours ils arriverent debon vent aux

iles Fortunées,ditesCanaries,où quelques ma-

telots penferentmettre pied à terre pourbu-

tiner quelquechofe, mais ilz furent repouffez

par les Hefpagnols quiles avoientapperceuz

deloin. Le feziéme Decembre ilz furent pris

d'vne forte tempête qui mit à fonds vne bar-

queattachée à vn navire , en laquelle y avoit

deux matelotspourla garde d'icelle , qui pen-

ferent boire à tous leurs amis pour vne der-

nierefois. Car il eft bien difficile en tel accidét

defauver vn homme parmi les fortes vagues

delamer.Neantmoinsapres beaucoup de pei-

ne ilz furent fauvés avecles cordages qu'on

leur jetta. En cette tempête arriva vn hazard

fortremarquable, & queje mettrayvolontiers

ici(quoy que je neme vueille arréter à toutes

les particularitez qu'à écrit Iean de Lery au-

theur de l'histoire de ce voyage. ) C'est que

comme le cuifinier eut mis vnmatin deffaller

dans vn cuvier de bois du lard pourle repas, vn

coup de mer fautant inpetueufement fur le

pont du navire , l'emporta plus de la longueur

d'vne picquehors le bord ( c'eft à dire hors le

navire) & vneautre vague venant à l'opofite,

fans renverserledit cuvier, degrand roideur le

rejetta au méme lieu dont il eftoit party , avec

ce qui eftcit dedans.Lemémeautheurrappor-

te à propos vn exemple de Valere le Grand
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que j'ay désy a long tempsadmiré : fçavoir Valere

d'vnmatelot qui vuidant l'eau de la bafle par- liv..

tie d'vn navire, avecla pompe ( comme il faut chap.8.

prefumer ) futjetté en mer par vn coup deva-

gue, & incontinent repouffé dedans par vne

autrevague contraire.

Ledixhuitiéme duditmois de Decembre Iles Ca-

noz François découvrirent la grand' Canarie, naries

ainfi appellée ( je croy) à caufe des Cannes de pourquoy

fucre qu'elle produit en abondance, & non ainfi ap-

point pour-ce qu'elle produit grande quan- pellées.

tité de chiens , ainfi que difent Pline & Solin. Solinch.

A cette ile eft voifine celle qui eft aujour- 70. Pl

d'huiappellée Teneriffe,de laquelle nous avons neliv. 6.

parlé auhuitieme chapitre. Et puis que nous chap. 32.

fommesfurlepropos des iles Canaries , il n'y IlesCa-

apointdanger denous y arrétervn petit , mé- naries

mement veu que la poffeffion qu'en ont au- pourquoy

jourd'hui les Hefpagnols , ilz la doivent aux dites For-

François Elles font fept ennombre diftan tunées.

tes de quarante & cinquante lieuës les

vnes des autres,appellées parles Anciens d'vn

mot generalFortunées , à caufe de leur beau-

té, & pour la temperature de l'air , n'y ayant

jamais ni de froid , ni de chaud exceffif, dont

ne faut s'étonner fi plufieurs les ont pris

pourlesHefperides, defquelles les Poëtes ont

chanté tantde fables.Deces feptily en aqua-

tre Chretienes,àfçavoir Lanzarette, Forteven-

ture,la Gomere,& l'ile du Fer.Les trois autres

fontpeuplées d'Idolatres,qui font appellées la

grand' Canarie,Teneriffé,&la Palme,non en-

coredomptéespar les Chréties, queje fçache.

>

7

Noms

des iles

Cana-

ries.

Liij
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& San-

vages.

mains

que les

CespeuplesfontBarbares,toujours en guerre,

& fetuent l'vn l'autre comme bétes; & qui eft

le plusfort , eft celui qui emportela feigneurie

& domination d'entr'- eux . Ilzvonttout nuds

commeceux de la Nouvelle-France , nefouf-

frent aucun approcher de leurs iles. Neant-

moins comme les Chrétiens fe mettent quel-

quefois aux aguets pour les attraper , & les en-

voyervendre en Hefpagne , il avientfouvent.

Barbares qu'eux-mémes fontpris: mais les Barbares ont

cette humanité qu'ilz ne tuent point leurs pri-

fonniers,ains leur fontfaire le plus vil exercice

Canaries qu'ils eftiment eftre poffible , qui eft d'écor-

cher leurs chevres, & les depecerainfi quefont

plus ba-

les Bouchers , jufques à ce qu'ils ayent payé

leur rançon:&lors ilzfont delivrez ; & par le

Hespa- moyen de ces prifonniers on fait ce qui eft en

leurs iles, & leurs coutumes& façons de vivre,

gnols.

Boucher queje n'ay entrepris de reprefenter en ce lieu,

pournem'égarer demó fujet.Mais je repeteray

ce quej'ay désja dit, queles Heſpagnols doivét

auxFrançois la poffeffion qu'ils ont de ces iles,

fuivantle rapport qu'en fait Pierre Martyr, ce-

Les Hef lui qui a écrit l'hiftoire des Indes Occidétales,

pagnols ,,lequel en parle en cette forte: Cesiles(dit-il)

tiennent ,, bien qu'elles fullent venues à la conoiffance

desFran- des anciens,fieft-ce quelamemoire en eftoit

çois les
effacée : & enl'an mille quatre cens cinq il y

,, cutvn François de nation nommé Guillau-

,,me de Bentachor , lequel ayant congé d'vne

Royne de Caftille de découvrir nouvelles

terres , trouva les deux Canaries , qui ores fe

22 nomment Lancelotte, & Forteventure , lef

métier

vil.

Cana-

ries.

"

23

23
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" quelles apres famort fes heritiers vendirent

,, auxHefpagnols, &c. Icipeut-on remarquer

que les Hefpagnols par envie , ou autrement,

ont voulu obfcurcir lenom , & lagloire du

premier qui a découvertles Canaries , apres

eftre demeurées tant de fiecles comme enfever

lies,& hors la conoillance des hommes.Carce

Guillaume de Betachor s'appelloit Betancourt,

Gentil-homme de Picardie,lequel par fon te-

ftamentfuppliale Roy de Caftille d'eftre pro-

recteur de les enfans : mais il aimamieux eftre

protecteur des iles conquifes parledit Betan-

court: commeil afait , & y ena adjouté d'au-

tres,defquelles il a peu plus juftement s'empa-

parer.

Quant à lafituation de ces iles tous font En quel

aujourd'hui d'accord qu'elles gifent par les degré sot

vingt-fept degrez & demi au-deça de l'Equa les iles

teur. Et partant les Geographes & hiftoriens Cana-

qui ont fitué lefdites iles par les dix-fept de- ries.

grés ouenviron , enfetrompant en ont trom-

pébeaucoup d'autres , s'eftans en cela arretés

au calcul de Ptolomée, lequel amarquéles iles

Fortunées au PromontoireArfinarie, qui font

les iles du Cap verd . Mais il y a lieu d'excufer

Ptolomée en cet endroit, & dire que ceux qui

ont tranfcrit fes livres ne pouvans difcernerles

nombres des Grecs , ont efté cauſe de l'erreur

quife trouve en cet autheur. Car il n'eft point

à croire qu'vnhomme tel quelui, qui ne mar-

che qu'avecvne grande folidité & doctrine,

cuft fi lourdement choppé en ceci.

NozFrançois doncayans paffé les Canaries

Liiij
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pais fort

bas.

Barbarie Cótoyerent la Barbarie habitée des Mores,qui

eft vnpaisfort bas , fi bienqu'à ,
de veuë

ilz découvront des campagnes immenfes,

& leur fembloit qu'ilz deuffent aller fondre

là deffus. Et comme ordinairement où eft la

force là eft l'infolence , noz gens fe fentans

forts d'hommes & d'armes , ne faifoient diffi-

culté d'attaquer quelque navire , ou caravelle

fi elle fe rencontroitàleur chemin , & prendre

cequebonleur fembloit. En quoy je ne les

veuxlouer; & valoit mieux faire des amis en

s'établiffantpaifiblement,quedeproceder par

cesvoyes. Auffi Dieu n'a-il point beni leurs

entrepriſes. Es derniers voyages faits en la

Nouvelle-France , on y eft allé honetement

équippé, & ya cumoyen quelquefois ( méme

de ma conoiffance ) deprendre le deffus du

vent, & faire ammener les voiles à pluſieurs

navires quife font rencontrez , mais on n'a ja-

mais mis en avant de leur faire tort. Auffi

n'eft- cepasle deffein de ceux qui en ce dernier

temps veulent habitér la Nouvelle France,

lefquelz ne recherchent que ce que la mer &

la terrepar vn jufte exercice leur acquerront,

fans envier la fortune d'autrui.
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Paffagedela Zone Torride : ou navigation difficile:

pourquoy: Etfurce , Refutationdes raisons de

quelques autheurs : Route des Hefpagnols au Pe-

reu:De l'origine du flotdela mer : Vent Oriental

perpetuelfouz la ligne aquinoctiale : Origine &

caufesd'icelui, & des vensd'abas ,& de Midi:

Pluiespuantesfous la Zone Torride: Effetsd'icelles:

Ligne aquinoctialepourquoy ainfi dite : Pourquoy

fouzicellenefe voit ne l'on nel'autre Pole.

CHAP. IV.

Oz François cftans en ces par-

ties de la Zone Torride à trois

ou quatre degrez au-deça de

l'Equateur , ilz trouverent la

navigation fort difficile pour

l'inconftance de plufieurs vens qui s'affem-

blent là, & tranfportent les vaiffeaux diverfe-

ment, à l'Eft , au Nort, à l'Oüeft , felon qu'ilz
Pourquoy

ferencontrent. Iean de Lery cherchant la rai- la navi-

fon de cela , prefuppofe que la ligne æquino- gation

&tialetirantde l'Orient à l'Occidentfoit com- difficile

me le doz & l'echine du monde à ceux quifouz la

voyagentduNortau Su, c'eft à dire du Septen- Zone

trionau Midi : tellement que pour yaborder Torride.

d'vne par ou d'autreil faut comme monter à

cettefommité du monde , ce qui eft difficile.

Il adjoute vnefeconde raifon, c'eft quelà eft la

fourcedesvens quifoufflans oppofitemétl'vn

à l'autre affaillent les vaiffeaux de toutes parts .
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Et pourvn troifieme il dit queles Courans de

lamer prenanslà leur commencement en ren-

Refuta- dentlesapproches difficiles. Orjaçoit que ces

tion des raifons foient ftudieufement recherchées , fi

raifons eft cequeje nepuis bonnementm'yaccorder.

de Tean Carquant à la premiere il eft certain que la ter-

de Lery. re & la mer faifans vn globe rond il n'y a point

d'afcendant plus difficile aupres de la ligne

æquinoctiale, qu'au 20. 40. & 60. degré.

Quant à lafeconde, il eft certain que le Nort

ne prend point là fa fource : & l'experience

journaliere fait conoitre que fouz la ligne

& dedansla Torride ,les vens deLevant y re-

gnent toufiours foufflans continuellement,

fans permettre leurs contraires y avoiraucun

accez,ni vent d'Oueft,nide Midi, qu'on appel-

le vents d'abas. Et c'eft l'occafion pourquoy

Route les Helpagnols qui vont au Perou ont ordi-

des Hef nairement plus de peine à gaigner les Cana-

pagnols ries,qu'entoutlerefte du voyage , mais paſſé

enPeran. icelle,ilz cinglent aisément jufques à entreren

la Torride , où ilz trouvent incontinent ce

vent Oriental qui fuit le Soleil , & les chaffe

enpoupede telleforte , qu'à peine eft- il plus

befoin entoutle voyage de toucher aux voi-

les. Pour cette raifon ils appellent ce grand

trait de mer , leGolphe des Dames , pourfa

doucour& ferenité. Eten fin arrivent en l'ile

dela Dominique , Guadelupe , Defirée , Ma,

rigualante , & les autres quifont en cette part

comme lesfaux bourgs des Indes. Mais au re-

tourilzprennent vn autre chemin, & viennét

àla Havane chercher leur hauteur hors leTro
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pique de Cancer , là oùregnent les vents d'a-

bas,ainsi qu'entre les Tropiques le vent deLe-

vant: lefquels vens d'abas leurs fervent jufques

à la veuedes Acores ou Tierceres , & de là

à Seville. Et pour le regard de la troiſième rai-

fon,je di qu'en la grande& pleine meril n'y a

point de Courans , ains les Courans fe font

quand la mer refferree entre deux terres ne

trouve point fon paffage libre pour continuer

fon flux, de maniere qu'elle eft contrainte de

roidir so cours ainfi qu'vnfleuve qui paffepar

vn canal, Mais pofonsle cas quefon flux pren-

nelà fon origine;eftant lent en cette haute &

fpacieuſe étendue,il ne fait pas grand empe-

chement aux navires d'aborder l'Equateur:&

puis s'il ya fix heures de flux contre les na-

vigans,ilyenaautantpour eux au retour de la

mer,fans comprendrele chemin qu'ils avan-

cent deux mémesfansl'aide du flot.Ornefuis-

je point d'accord queleprincipe du flot de la Principe

merfoitfouz la ligne æquinoctiale , car il y a deflot de

plusd'aparancedecroire qu'elle n'a qu'vn flux la mer.

qui va d'vnPole à l'autre, en forte que quand

if eft Ebe auPole Arctique il eft flot au Pole

Antarctique,que de lui donner double flux : ce

qu'il faudrafairefi on nemet le principe fouz

laditeligne:fi ce n'eft qu'on vueille dire quele

flux de la mer eft comme le bouillon d'vn pot,

lequels'eftend de toutes parts,& toutà la fois.

De direqu'ily a de grandz calmes , c'eft chofe Souz la

qui eftrare fouz laditeligne æquinoctiale , at- ligne n'y

tendu ce que j'ay dit le vent
que

apointdeeft
y per- calmes.

petuel d'Orient en Occident. Et fil'on veut
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Livre3:

defonhi-

fçavoir la cauſe de ce vent Oriental qui eft

perpetuelfouz cette ligne, qui fait la ceinture

dumonde, ie m'enarreteray volontiers au ju-

ftoirena-
turelle gement du docte naturalifte Iofeph Acoſta,

desIndeslequel attribuë ceci au premier mobile , dont

le mouvement circulaire eft fi rapide qu'il

chap.6. meineà ladanfenonfeulementtous les autres

Pourquoy cieux,mais auffiles elemés pluslegers,le feu &

Souzla

l'air ,lefquels tournet auffiquant& lui del'O.

ligne ya rient enl'Occident envingt-quatre heures ; la

toulours terre & l'eau demeurans par leur trop grande

riental, pefanteurau centredu monde. Or cemouve-

vent O-

que

ment eft d'autant plus grand , vehement &

puillant , qu'ils'approchedelaligne æquino-

tiale , où eft la plus grande circumference du

tournoyement du ciel, & diminuë cetre vehe-

mence à mesure qu'on s'approche de l'vn &

del'autre Tropique:fibien qu'és environs d'i-

ceux , par ie ne fçay quelle repercuffion du

cours& mouvementde la Zone , les vapeurs

l'airattire quant & foy ( d'oùprocedent

les vens qui courent d'Orient en Occident)

Vensd'a- font contraintes deretourner quafiau contrai-

bas de re ; & de là viennentles vens d'abas & Suroest

Midi communs & ordinaires horsles Tropiques. Ie

d'où vie didonc quela plus vray-femblable caufe de la

difficulté qu'onteunozFrançois de parvenirà

la ligne æquinoctiale , a eftéqu'ilz n'eftoient

pas encor' cloignez de terre(témoins les pluies

puantes, qui nevenoient d'autre part que des

vapeurs terreftres , qui font groffieres & mal-

faifantes) & ainfi fetrouvoient enveloppez de

certains vens terrestres , d'autant plus divers

neat.
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quela terre eft inegale,à caufe des montagnes

& vallées,rivieres,lacs,& fituations de païs , &

de quelques vens maritimes, lefquels rencon-

trans ce vent fort & Oriental conduit par la

force du Soleil , & lemouvementdu premier

mobile, ne pouvoient paffer outre , du moins

qu'avecvngrand combat , qui arrétoit leurs

vailleaux,& les difperfoit ça & là.
Pluies

Puantes

vers la

ligne a

quino-

Etiale.

Quant aux pluies puantes defquelles ie

viens de parler, cela eft toutcommun aulong

de la côte de la Guinée fouz la Zone Torride

voifine de laterre : voire eft tellement conta-

gieufe, quefi elle tombefur la chair il s'y leve

ra des puftules& groffes veffies , voire méme

imprimela tache de fa puanteur és habillemés.

D'ailleurs l'eau douceleur faillit, du moins elle Ean &

fe corrompit tellement par les ardantes cha- biſcuit

leurs du climat , qu'elle eftoit remplie de vers, gate o

&falloit enla beuvant tenir la taffe d'vne main pleinde

& feboucher le nez de l'autre , pour l'extréme vers.

puanteur qui en fortoit. Le biſcuit en fut de

méme.Carles logues pluies ayans penetréjuf-

quesdans la Soute,le gaterent entierement : fi

bien qu'il falloit mangerautantdevers que
sourcefla

pain. Ce quieuft efté aucunementtolerable fi partiedu

eftás en ce mauvais paffage ils enfullent bie tót

fortis , mais ilz furét enviro 5. ſemaines à tour-

noyersás pouvoir aprocher de cételigne equi-

noctiale , à laquelle en fin ils arriverent avec vn

vét de Nort-nord'Eft le 4.iour deFevrier 1557.

Ici il eft bonde dire pourles moins fçavás que

cettepartiedumonde eft dite eftre fouz la li-

gne æquinoctiale (autremétfouz l'Equateur)

de

nauireou

Se met le

bifcuit.

(

d
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quino-

Etiale

pourquoy

ainfi di-

t.

pour-ce que le Soleil venant à cette partiedu

Ligne - ciel qui fait le milieu entre les deux Poles ( ce

quiarrive deuxfois l'annee ,fçavoir l'onzième

deMars,quandil s'approche denous;& letre-

ziéme deSeptembre , quand il fe recule pour

porter l'Efté aux terres Antarctiques )les jours

& lesnuitsfont égaux partout le monde. Et

comme le Soleil ayant paffé cette ligne noz

jours r'acourciffent , auffi venant au deçade la

mémeligne ilz diminuent aux regions Antar-

Aiques. Orcettelignen'eft qu'vne choſeima-

ginaire, mais il eft neceffaire vfer de ce mot

pourentendrela chofe , & en fçavoir diſcou-

rir. Et aufur plus eft à remarquer que les peu-

ples qui habitent fouz cette ligne imaginaire

ontentouttemps les nuits & les jours égaux,

pour raifon dequoy auffi elle pourroit bien

eftre diteæquino&iale.

Or comme en beaucoup de choſes on fait

Ceremo- des ceremonies pout la reffouvenance , auffi

nie des c'est la coutume des matelots ( qui fe rejouïf-

matelots fent volontiers ) de fairela guerreà ceux qui

venans n'ontpoint encores paffé laligne æquinoctia-

fouz lale , quand ils y arrivent. Ainfi ilz les plongent

ligne a- dans l'eau, ou leur donnentla bacule , ou les at

quino- tachentau grand maſt pour en avoirmemoire.

diale. Toutefois il yamoyen de les racheterde cette

condemnation en payant le vin des compa-

gnons.

Aidez de ce vent de Nort-nord'Eft ( com-

menous avons dit ) ilz franchirent quatre de-

grés au delà de l'Equateur , d'où ilz commen-

cerentà découvrir le poleAntarctique , ayans
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demeurélongtempsfans voir ni l'vn nil'autre,

tantà caufe de quelques calmes,que des vents

divers quife rencontrent environ le milieu du

monde queje prens fouz ladite ligne æquino-

&tiale ) allans commepour combattre & de-

poffeder ce vent Oriental que nousavons dit,

lequelne s'en etonne gueres . Et neantmoins

encores qu'on euft levent à propos , fi eft- ce,
Queles

qu'eftatau milieu d'vne figrade circumferece poles e

qu'eftcelle du ciel , il n'eftpaspoffible de voirle peuvět

I'vn ou l'autre pole , moins les deux enfemble, point

fi tótqu'on eft venu fouz laditeligne, ains faut voir de

s'approcher de quelques degrez del'vnou de
deffouz

l'autre: d'autant queles deux polesfont com. laligne

medeuxpoints imaginaires& immobiles,ain- quino

Etiale.

fi quelepoint milieu d'vne roue à l'entour du-

quelfefaitle mouvement d'icelle , oucomme

les deux poincts invifibles qu'on fe peut ima-

giner aux deux cótez d'vne boule roulante

pour lesquelles voirtout enſemble il faudroit

eftreau centre de ladite boule ; auffi pour voir

les deux poles ou effieux du monde,il faudroit

eftre au centre de laterre. Maisyayantgrande

diſtance de ce centreà la fuperficie d'icelle , ou

de la mer, de-là vient que nonobftant la ron-

deur de ces deux plusbas elemens, on ne peut

fi tótapercevoirle pole quand on eft, parvenu

àla ligne æquinoctiale.
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Decon-

Découvertede la terre du Brefil: Margajas quelspeu-

ples:Façonde troqueravec lesQu- etacaspeuple le

plusbarbarede tousles autres:Haute roche appellée

T'EmeraudedeMak-hé: Capde Frie : Arrivée

des François àla rivierede Ganabara , où eftoit le

Sieur deVillegagnon.

CHAP. V.

E treziéme de Fevrier les mai-

tres de noz navires Françoifes

ayanspris hauteur à l'astrolabe,

fe trouverent avoir le Soleil

droitpourzenith:& apres quel- ,

verte dequestourmentes & calmes , parvnbon vent

d'Oucftqui dura quelques jours , ils eurent la

du Brefilveuë dela terre du Brefil le vingt-fixiéme de

Fevrier mille cinq cens cinquante-ſept , au

grand contentementde tous , commeonpeut

penfer , apres avoir demeuré prés de quatre

mois fur la mer fans prendre port en aucun

licu..

la terre

26. Fev.

1557.

La premiere terre qu'ilz découurirent eft

montueufe,& s'appelle Huvaffou par les Sauva-

ges de ce païs-là, à l'abord de laquelle ( felon la

coutume ) ilz tirerent quelques coups deca-

nonspour avertir les habitans , qui ne man-

querentdefe trouuer en grande troupe furla

rive. Maisles François ayans reconeuque c'e-

Marga- ftoient Margajas alliez des Portugais,& par co-

fequent leurs ennemis , ilz ne defcendirent
jas.

point
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point à terre,finon quelques matelots qui dás

vne barque allerent pres du rivage àla portée

deleursfleches , leur montrans des couteaux,

miroirs,peignes,& autresbagatelles , pour lef

quelles ilz leur demanderétdes vivres . Ce que

les Sauvages firent en diligence, & apporteret

deleurfarine de racines,des jábós,&de lachair

d'vne certaine efpece defanglier qu'ils ont, a-

vecautresvictuailles,& fruits telz quelepaï le

porte:car en cette faifon là, quoy que ce fuft

le moisde Fevrier les arbres eftoiét aufli verds

qu'ilzfont ici en luin. Les Sauvages nefurent

point tant fcrupuleux d'aborder les navires

François. Caril y en vint fix avec vnefémme

entierement nuds,peints, & noircispartoutle

corps , ayans leslevres de deffouz percées , &

en chaque trouvnepierre verte, bien polie, &

proprement appliquée , de la largeur d'vate-

fton,pour eftre plus coints & jolis . Mais quand

la pierre eft levée , ilz font effroyablementhi-

deux,ayanscomme deux bouches au deffouz

dunez. Lafemme avoit les oreilles de méme

fi hideufement percées,que le doigt ypourroit

entrer,aufquelles elleportoit des pendans d'os

blancs, quilui battoient fur les épaules. Ces.

Sauvages cuflent fort defiré qu'on fe fuſt là ar-

rété,mais on nes'y voulut pas fier , joint qu'il

falloit tendre ailleurs. A neufou dix lieuesde

là les François fe trouverent à l'endroit d'vn

Fort des Portugais dit par eux spiritus San&tus,

& par lesSauvages Moab, qui eft par les vingts

degrez audelàde l'Equateur. Lesgardes de ce

Fortreconoillans à l'equipage que ce n'eftoiét

M
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1

pas de leursgens, tireret trois coups de canon

fur les François , lefquels firent deméme en-

vers eux,mais l'vn & l'autre en vain. De là paf-

ferentaupres d'vn lieu nommé Tapemiri , &

plusavantvindrent cotoyantles Paraïbes: outre

fefquels tirans vers le Cap de Frie il y a des baf-

fes & efcueils entremélez de pointes de ro

chers qu'ilfautfoigneufement eviter. Et à cet

endroit y avne terre pleine d'environ quinze

lieuesdelongueur habitée par vn certain peu-

plefarouche & étrange nommé Ou-etacas dif-

pos du pied autant & plus queles cerfs & bi-

Peuple

ches,lefquelsilz prennentàla courfe : portent

particles cheveux longs jufquesaux felles , contrela

lierétrá-

coutumedes autres Brefiliens qui les rongnent

gement

Faro par derriere : mangent la chair crue: ont langa-

farou-
ge particulier , n'ont aucun trafic avecles na-

tions de deça , d'autant qu'ilz ne veulent

point que leur païs foit coneu : femblables

auxHelpagnols de l'Amerique,qui ne fouffrét

aucune nation étragere vivre parmi eux. Tou-

tefois quand les voisins de ces ou-etacas ont

quelques marchandiſes dont ilz les veulent

accommoder, voici leur façon & maniere de

Maniere permuter. LeMargaja , Caraja ou Tououpinam-

de trafi- baoult (qui font les peuples voisins d'iceuxJou

quer 4- autres Sauvages de cepaïs- là,fansfe fier, ni ap-

vec les procher del'ou-etacas , lui montrant de loin ce

On-eta- qu'ilaura , foit ferpe, foit coutuau, peigne,mi-

che.

cas. roir, ou autre chofe , il lui fera entendre par fi-

gnes s'il veut changer quelque chofe à cela.

Que fi l'on-etacas fy acorde, lui montrant au

reciproque de la plumatlerie , des pieres ver-

tes,pourfervir d'ornement à la levre d'embas
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ouautre chofe provenant de leur terre, lepre-

miermettrafa marchandiſefur vne pierre, ou

piecede bois, & feretirera , & lors l'ou-etacas

apportera ce qu'il aura & le lairra à la place:

puis fe retirant, permettra quele Margaja , ou

autre,le vienne querir:& juſques là fe tiennent

promeffel'vn à l'autre. Mais chacunayantfon

change,fi tót que chacun eft retourné en fes li-

mitesd'où il avoit parlementé, les treves rom-

puës, c'est à qui pourra attrapperfon copagno:

ainfi que noz foldats és dernieres guerresfor-

tansde quelque ville neutre , telle qu'eftoit la

petite ville de Vervin en Tierarchelieu de ma

naillance, appartenant à la tref-illuftre maifon

de Couci. Apres avoir laiffé derriere ces efpie-

gles d'Ou-etacas , ilz pafferent à la veuë d'vn au-

tre païs voifin noméMak-hé,d'où certes les ha- Mak-hé.

bitansn'ontbefoin de touf-jours dormir,ayans

de tels reveils- matin au-pres d'eux. En cette

terre, & fur le bord de lamerfe voit vnegrof-

fe roche faite en forme de tour,laquelle aux

rayons du Soleil reluit & brille fifort , qu'au-

cunspenfent que ce foit vne forte d'Emerau-

de.Et defait les mariniers tant Portugais que

François l'appellent l'Emeraude de Mak hé.

Mais le lieu eft inacceffible etant environné

de mille pointes de rochers quifejettent fort Mak- hé.

avant en mer.

Là pres il y atrois petites iles dites les iles de

Mak-hé,oùayans mouillé l'ancre, vnetempété

de nuitfe leva fi furieufe que le cable d'vn des

navires fut rompu , tellement que porté à la

merci des Sauvages cotre terreil vintjufques à

L'Eme-

raude de

•

Mij



180 HISTOIRE

deux braffes d'eau. Ce que voyans le Maitre

&le Pilote , commeau defefpoir ilz crierent

deuxoutrois fois nousfommes perdus. Tou-

tefois en ce befoin les matelots ayansfait dili-

gencedejetter vne autre ancre , Dieu voulut

qu'elle tint , & par ce moyen furent ſauvez.

C'eft chofe rude qu'vne tempéte en pleine

mer oùl'onnevoit quemontagnes d'eau , &

profondes vallées ; mais encore n'eft - ce que

jeu au pris du peril où eftreduit vn vaiffeau qui

eft fur vne cóte en perpetuel danger de s'al-

ler échoüerfur la rive : ou brifer contre les

rochers.Mais en pleinemer on ne craintpoint

tout cela,quand on a faitdiligence d'ammener
Amme-les voiles à tant. Vray eft qu'on eft balotté de

merveilleufe facon, en telle occafion , maisle

peril en eft dehors,j'entens en vn bon vaiſleau:

car vn coup demer emportera quelquesfois

vnquartier d'vn mauvais navire , comme j'ay

ouïreciter n'apas long temps d'vn Capitaine

qui fut emporté eftant dans fa chambre vers le

gouvernail.

mer mot

de mari-

ne,figni-

fie baif-

fer.

Capde

Frie

Latépéte pafféelevent vint à fouhait pour

gaigner le Cap de la Frie , port& havre des

plus renommés en ce païs-là pour la naviga-

tion des François. Làapres avoir mouillé l'an-

cre & tiré quelques coupsde canons, ceux qui

fe mirent à terre trouverent d'abordée grand

nombre de Sauvages nommez Tououpinam-

baouls aliez & confederez de notre nation , lef-

quels outre la careffe &bonne reception dirét

ànozFrançois des nouvelles de Paycolas ( ainf

nommoient-ilz le fieur deVillegagnon) .En ce
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quets.

lieu ilz virent nombre de perroquets , qui vo- Perro-

lentpartroupes , & forthaut , & volontiers

s'accouplent commeles tourterelles. Partis de

là ayans ventà propos ils arriverent au brasde

mer & rivierenomméeGanabara par les Sau-

vages:& Genevre par les Portugaisle feptiéme Ganaba-

deMars mil cinq cens cinquante-fept, où en- ra.

viron vn quart de lieue loin ilz faluerent le Arrivée

dit fieur de
Villegagnon à force de canona- de Colli-

des , & lui leur rendit lapareilleengranderegni le 7.

jouïffance.

au Fort

Mars

Comme le sieur du Pont expofa au fieurde Villega- *557.

gnonla caufe defa venue defes compagnons:

Réponseduditfieurde Villegagnon: Et ce quifut

fait au Fort de Colligni apres l'arrivée des

François.

CHAP. VI.

STANS defcendus à térre en

l'ile où le fieur de Villega-

gnon s'eftoitlogé , la troupe

renditgraces à Dieu, puis alla

trouver ledit fieur deVillega-

gnon qui les attendoit en vne

place; oùil les recent avec beaucoup de de-

monftration dejoye &
contentement. Apres Expofi-

ceuxde

les accollades faites le fieur du Pont condu-

Ateur cela
troupeGenevoife commence à par- venue detion dela

ler & lui expofer les caufes de leur voyage fait

avec tantdeperils, peines , & difficultez , qui

eſtoient en vn mot pour dreffer vne Eglife,

qu'il appelloit reformée felon la parole de

Geneve.

Mij
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Dieuen ce païs-là,fuivant ce qu'il avoit écrit à

Réponse ceux qui les avoient envoyé. A quoy il répon-

dit(cedit l'Autheur ) qu'ayantvoirementdés

dufieur long temps & de tout fon cœur defiré telle

de ville- chofe illes recevoit volontiers à ces condi-

gagnon. tions : méme par ce qu'il vouloitleur Eglife

1:1.0

་

eftre la mieux reformée pardeflus toutes les

autres, il declara qu'il entendoit déslors que les

vices fullent reprimez ,lafumptuofité des ac-

coutremens reformée ( je ne puis croire qu'il

enfuft fi tótde befoin ) & enfomme tout ce

qui pourroit apporter de l'empéchement au

pur fervice de Dieu. Puis levant les yeux au

ciel& joygnantles mains : Seigneur Dieu (dit-

ilje terendgraces de ce que tu m'as envoyéce

quedésfi longtempsje t'ay fi ardamment de-

mandé. Et derechefs'addrellant à eux dit: Mes

enfans(carje veux eftre votre pere ) comme

Iefus-Chrift eftant en ce monde n'a rien fait

pourlui , ains tout ce qu'il a fait a efté pour

nous: auffi ayant cette efperance que Dieu me

prefervera enviejufquesà ce que nous foyos

fortifiés en ce païs , & quevous vous puiffiez

paller demoy , tout ce queje pretens faire ici,

eft tantpourvous , quepour tous ceux qui y

-viendront à méme fin que vous etes venus.

Car ie delibere de faire vne retraite aux pau-

vies fidelles quiferont perfecutez en France,

en Hefpagne, & ailleurs outremer , à fin que

fanscrainte ni du Roy , ni de l'Empereur , on

d'autres Potentats ilz y puiffent purement fer-

virà Dicufelon fa volonté.

Aprescet accueil la compagnie entredans

vne petite falle qui eftoit au milieu de l'ile , &
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chanterent le Pfalme s. qui commencefelon

la traductionde Marot, Auxparolesque ie veux

dire &clequelfutfuivi d'vn preche , où le Mi-

niftre Richer print pour texte ces verfets du Prech e

Pfalme 26.& entre les Hebrieux 27.Ie demandefait an

vnechofeau Seigneur , laquelle ie requerray encore, Fort de

C'est que l'habite en la maison du Seigneur tous les Colligni.

ioursde ma vie durant l'expofition defquels

Villegagnon ne celloit dejoindre les mains,le-

verles yeuxau ciel, faire desfoufpirs,& autres

femblables contenances , fi bien que chacun

s'enémerveilloit. Apres les prieres chacun fe

retira horſmisles nouveaux venus,leſquels di-

nerent enla méme falle,mais ce futvn dinerde

Philofophe ,fans excez. Car pour toutes vian-

desilz n'eurent que dela farine de racines , à la

façondesSauvages, du poiffon boucané, c'elt Feftindu
poiſſon

à direroti,&de quelquesautres fortes de raci - fieur de

nescuites aux cendres . Et pourbreuvage ( par illega

ce qu'en cette ile il n'yapoint d'eau douce)ilznon.

beurentde l'eau des égouts del'ile,lefquels on

faifoit venirdansvn certain refervoir,ou cifter-

ne;enfaçon de ces follés où barbottent les gre

nouilles.Vray eft qu'elle valloit mieux que cel-

le qu'ilfalloitboire furla mer.Mais il n'eft pas

befoin d'eftretoujours en fouffrance. C'eftvne

desprincipales parties d'vne habitation d'avoir

les eaux douces à commandement. La vie

dependdelà , & la confervation du lieu qu'on

habite , lequel ayant ce defautnepeutfoute-

nir vn long lege. Le fieur de Mons, ces an-

nées dernieres s'eftant logé en vne ile fem-

blable , fut incommodé pour les eaux, mais

M iiij
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visàvisenla terrefermenilyavoitdebeaux

ruiffeauxgazouillansàtraverslesbois,oufes

gensalloientfairelalelcive&autresneceffitez

du ménage. Ce qui mefaitdire quepuis

qu'il faut batir en vncile & s'yfortifier,il vaut

beaucoup mieux employer cetravail furlari-

ve d'vne riviere qui fervira toufiours derem-

partenfon endroit. Car ayantla terre ferme

Fibre,on ypeutlabourer & avoirles commo

ditezdupais plus àl'aife ,foitpourfefortifier,

foit pourpreparerlesmoyensdevivre.an

deur

guiraro

que
chit

de
bot

prendrele
travaile

pine
Memele

Mini

courager

davantage,
dif

evalecond
Saint

Paul

feurde

Villegagnon ,
con

donnent
cette

louange de n

mieux
palerde la

Religion

Chretienne
qu'àlui.

Cequi
leur

force&le

courageparmi la
debi

le trouve vn autredéfaut en ceuxqui ont

fait tant les voyages duBrefil quedelaFlori-

de , c'eft de n'avoir portegrandequantitéde

blés & farines , & chairsfalées pour vivreau

moinsvnan oudeux,puisqueleRoyfournif-

foit honnetement auxfraiz del'equipage,fans

s'en allerpar delà pourymourir de faim , par

maniere de dire. Ce qui eftoit fort aifé à faire,

veulafecondité de la France en toutes ces cho-

fes quilui font propres , & neles emprunte

pointailleurs.

Exercice Le fieur de Villegagnon donc ayantainſi

deseran traitélesnouveaux hótes, ils'aviladeles embe-

Cois. Tognerà quelque chofe, depeur que l'oifiveté

neleur engourdit les membres. Il les employa

doncà porterdes pierres & de la terre pourle

Fortcommun qu'ils avoient nommé Colli-

gni .En quoyils eurent affez à fouffrir,attendu

le travail dela mer, duquel ils fe reflentoient

entor , le mauvais logement ,la chaleur du

pais,& l'écharfenourriture , quieftoitenfom-

"

me par chacun jour deux gobelets defarine

MOUvolent.

Orirepourle
fait de la

Religion :
Pourqu

fon 4

disimulé(a

Religion ;
Sanva

France :

Mariages
celebresenlaF

tantique:
Debars

pourla

Religion: Co

Villegagnon:

Rigueur
d'icelus&

visse
retirent

d'aveclui :

Question&

abrasionde la
Ceneà

faurede
pain&

care

CHAP.
VII

AVTANT
quela

Reli

lien qui

maintient le
contorde,& eft

comm

del'Etat,
désla

premiet

que
les

François

furent

établit
yn

ordre

pours
qu'outreles

priere

delu
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durefaite deracines , d'vne partie de laquelle

ilzfaifoientde la bouillie , avec de l'eau que

nousavons dit des égouts de l'ile. Toutefois le

defir qu'ils avoient de s'établir & faire quel-

que chofe de bon en ce païs là leur faifoit

prendre le travail en patience, & en oublier la

peine.Méme le Miniftre Richer pour les en-

courager davantage, difoit qu'ils avoient trou-

vévnfecond Saint Paul en laperfonne dudit

fieur de Villegagnon , commedefaittous lui

donnent cette louange de n'avoir jamais ouï

mieux parler de la Religion & reformation

Chrétienne qu'à lui. Cequi leuraugmentoitla

force & lecourage parmi la debilité où ilz fe

trouvoient.

Ordrepourlefait de la Religion : Pourquoy Villega

gnon a dißimuléfa Religion : Sauvages amenés

enFrance: Mariages celebrés en la France In-

tarctique: Debatspour la Religion: Conspiration

contre Villegagnon: Rigueurd'icelui : Les Gene-

voisfe retirent d'aveclui : Question touchantla

celebration de la Cene afautedepain& de vin.

CHAP. VII.

AVTANT quela Religion eft le

lien qui maintient le peuple en

contorde , & eft commele pivot, Ordre

del'Etat , dés la premierefemaine

queles Françoisfurent arrivez au-pourle

pres delui, il établit yn ordre pourlefervicedefaitdela

Dieu , qu'outreles prieres publiques quife fai- Religiō .
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Prieresfoient tous les foirs apres qu'on avoit laiffé la

publiques befongne ( où l'on chantoitl'Oraifon Domini-

cale en rhimes François ) les Miniftrespreche-

a foir. roientdeuxfoisle Dimanche, & tous les jours

au

villega-

gnon fi.

mulateur

en Reli

gion,&

pourquoi.

ouvriersvne heure durant : declarant auffi par

expres , qu'ilvouloit & entendoit que fans au-

cuneaddition humaine les Sacremens fuffent

adminiftrez felonla pure parole de Dieu , &

qu'au refte la difcipline Ecclefiaftique fuft

pratiquée contreles defaillans. Suivant quoyle

Dimanche vingt-vniéme de Mars ilz firent la

celebration deleur Cene,apresavoir catechizé

tous ceux qui y devoient communier. Et ce

faifant firent fortir les matelots & autres Ca-

tholiques,difans qu'ilz n'eftoient pas capables

d'vn tel myftere. Etlors Villegagnon s'eftant

misà genoux fur vn careau de velours , lequel

fonpage portoit ordinairement apres lui , fit

deux prieres publiques & à hautevoix , rap-

portées par Iean de Leri en fon hiftoire du

Brefil,lefquelles finiesil fe prefenta le premier

à la Cene,& receut à genoux lepain & le vin

de la main du Miniftre. Et neantmoins on tiet

qu'il yavoitdelafimulatió ensó fait: carquoy

quelui & vn certain M.Iean Cointa(qu'on dit

avoir eftéDocteur de la Sorbonne)eullent ab-

juré publiquement l'Eglife Catholique- Ro

maine, fi eft-ce qu'ilz nedemeurerét gueres à

émouvoir des difputes touchant la doctrine,

&principalement furle point de la Cene.Vei-

reméme il y a apparece que Villegagnon ne

futjamais autre que Catholique , en ce qu'il
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•

Navire

retour-

nanten

Francele

avoit ordinairement en main les œuures du

fubtil l'Escot pour fe tenir prét à la defenfe

contre les Calviniftes fur toutes les difputes

fufdites. Maisil lui fembloit eftre neceflaire de

faire ainsi , ne pouvant venir à chef d'vne telle

entreprife s'il n'euft eu apparence d'eftre des

pretendus reformez , du cóté defquels d'ail-

leurs s'il fe fuft voulu maintenir , il eftoiten

danger d'eftre accufé envers leRoy(qui le te-

noitpour Catholique)par les Catholiques qui

eftoientaveclui , & deperdrevne penfionde

quelques milles livres que fa Majefté lui bail-

loit.Toutefois faifant toujoursbonne mine, &

proteftant ne defirer rien plus que d'eftre droi

ctement enfeigné , il renvoya en France le Mi-

niftre Chartier , dans l'vn des navires, lequel quatrié-

(aprés qu'il fut chargé de Brefil , & autres mar-

chandiſes du païs) partitle quatrième de Iuin

pours'enrevenir , afin que fur ce different de

la Cene il rapportaft les opinions des Do-

&teurs de fa fecte. Dans cenavire furentap - retourné
s'en eftoit

portés en France dix jeunes garçons Brefi-

liens , âgez de neufà dix ans, & au deſſous,lef-

quels ayans efté pris enguerre par les Sauva-

ges amis des François , avoient efté vendus

pour efclaves au fieur deVillegagnon. LeMi-

niftreRicher leur impofa les mains , & prieres

furentfaites pour eux avant que partir , à ce

qu'il pleuft à Dieu en faire des gens de bien.Ilz

furent prefentés au RoyHenryfecond, lequel

en fit prefent à plufieurs grands Seigneurs de

fa Cour.

me de

Iuin.

Vn autre

dés le 1.

Avril.
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Premiers
Aufurplus le troifiéme Avril precedent

fe firent les premiers mariages des François

mariages

faitsen qui ayentjamais efté faits en ce païs - là ; ce fut

LaFran- de deux jeunes hommes domeftics de Ville-

ce An. gagnonavec deux de cesjeunes filles que nous

tarcti avons ditavoir efté menéesau Brefil . Il y avoit

que.
desSauvages prefens à telles folénitez ,lefquels

eftoient tout étonnez de voir des femmes

Françoiſes vétues & parées au jour des nop

ces.Le dix-feptiéme de May enfuivant fe ma-

ria femblablementmaitre Jean Cointa ( que

l'on nommoit monfieur Hector ) à vneautre

de cesjeunes filles. Comme le feu fut misaux

étouppes deux autres filles qui reftoient ne de-

meurerent gueres à eftre mariées , & s'il y en

euft eu d'avantage elles l'euffent auffi efté. Car

il yavoit là force gens deliberez qui ne de-

mandoient pas mieux que d'aider à remplir

cettenouvelle terre.Et de prendre en mariage

Exod. des femmes infideles il n'eftoit pas jufte, laloy

24.
de Dieu eftantrigoureufe à l'encontre de ceux

Lent. quifont telle chofe , laquelle méme enlaloy

Nomb. Evangélique eft auffi defendue, par l'Apôtre

25. fainct Paul, quand il dit: Ne vous accouplez point

En la 2. avec les infideles , là où jaçoit qu'il difcourede la

aux Cor profeffion de la foy, toutefois cela fe peutfort

chap. 6. commodément rapporter au fait des maria-

verf.14.
ges. Et enl'ancien Teftament il eftoit defendu

Deut.22 . d'accoupler à la charrue deux animaux de di-

vefio. verfes efpeces.

Ce fujet de conjonction charnelle avec les

femmes infideles fut caufe que fur l'avis qu'eut

Villegagnon que certains Normans s'eftans
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autrefois dés yavoitlong temps fauvé du nau-

frage, & devenus comme Sauvages , paillar-

doientavec les fémes & filles, & en avoient des.

enfans ; pourobvier à ce que nuldes fiens n'en

abufaft de cettefaçon , par l'avis du Confeilfit Paillar-

defenſes à peine de la vie que nul ayat tiltre de dife avec

Chrétienn'habitât avec les femmes& filles des les fem-

Sauvages , finon qu'elles fullent inftruites en mes

la conoiffance de Dieu ,& baptizées. Ce quifilles

n'arriva point en tousles voyages des François sauvages

par-delà , car ce peuple eft fipeu fufceptible de defedué.

la Religion Chrétiene, qu'il n'a point efté pof-

fible en trois ans d'endoner aucun afleuré fon-

dementau cœur depas vn d'eux. Ce qui n'eft

pas en nôtre Nouvelle France. Cartoutes &

quantesfois qu'on voudrailz ferot Chrétiens,

& fans difficulté recevrontla doctrine de falut.

Ieledy,pour- ce queje le fçay,& enayfaitdes

plaintes enmonAdieu à la Nouvelle France.

Now-

veaux

debats

pourle

Or pour revenir au different dela Cene, la

Pentecoftevenue,nouveau debat s'éleue enco..

re tát pour cefujet qu'autres points. Carjaçoit

que Villegagnon euft au commencement de-

claré qu'il vouloit bannir de la Religiontoutes

inventionshumaines, toutefois ilmit enavantfaitde la

qu'il falloit mettre de l'eau auvin de ladite Ce- Religion.

ne, & vouloit que cela fe fift, difant quefaint

Cyprien & faint Clement l'avoient écrit: qu'il

falloit méler l'vfage du fel & de l'huile avec

l'eau dubaptême: qu'vn miniftre ne fe pouvoit

marier enfecodes nopces;amenát pour preuve

le paffage de S.Paul àTimothée: Quel'Euefque

foitmaryd'vnefeulefemme Sommeil s'en fit à mothée3

1. à Ti-
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croire ; & fit faire des leçons publiques de

Theologie à Maitre Iean Cointa, lequel fe mit

à interpreter l'Evangilefelon faint lçan , qui

eftla Theologie la plusfublime &relevée.Le

feu de divifionainfi allumé entre ce petit peu-

ple ;Villegagnon fans attendre la refolution

Villega- le Miniftre Chartier devoit apporter, dit

ouvertemet qu'il avoit changél'opinion qu'il .

difoit autrefois avoir eu de Calvin, & que c'e

fetede ftoitvn heretique devoyé de la Foy. Ontient

Calvin. queleCardinal de Lorraine par quelques let-

tres l'avoit fort âprement repris de ce qu'il

avoit quittéla Religion Catholique-Romaine,

gno
m

re-

nonce
la

Chati-

que

& que cela lui
donna

fujet
de faire

ce qu'il
fit,

mais
comme

j'ay def-ja
dit il ne pouvoit

bon-

nement
entreprendre

les voyages
du Brefil

fans

lefupport
de l'Admiral

, pour
à quoy

parvenir

il fallut
faire

du reformé
. Déslors il comença

à

devenir
chagrin

, & menacer
parlecorps

de S.

Iacques
(c'eftoit

fon ferment
ordinaire

) qu'il

romproit

bras
& jambes

aupremier
qui le fa-

cheroit
. Ces rudeffes

, avec
le mauvais

traite-mentde ment,firentconfpirer quelques-vns contrelui,

quelques
lefquelsayantdécouvert,il en fitjetter vnepar-

confira- tie enl'eau, & chaſtia le refte. Entre autres vn

teurs.

nommé François la Roche, lequel il tenoit à la

cadene: l'ayant fait venir il le fit couchertout à

plat contre terre,& par vn de fes fatellites lui fit

battre le ventreà coups de batons , à lamode

desTurcs, & au boutde là il falloit aller tra-

vailler. Ce que quelques-vns nepouvansfup-

porter, s'allerent rendre parmy les Sauvages.

Jean de Lery qui n'aimegueresla memoire de



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 191 LIV. II.

Villegagnon,rapporte d'autres actes de la feve- Pronofti-

rité: & remarque queparfes habits (qu'ilpre. ca ion

noit àrechange tousles jours, & de toutes cou- par les

leurs) onjugeoit désle matin s'il feroit de bon- habits de

nehumeur, ounon,&quád on voyoitle jaune, Villega

oule vert en païs , on fe pouvoit affleurer qu'il gnon.

n'yfaifoit pas beau:mais fur tout quandil eftoit

paré d'vne robe de camelot jaune bendée de

velours noir: relfemblant (ce difoientaucuns)

fon enfantfans fouci.

gagnon.

Finalement les Genevois le voyas fruftrez de Genevois

leur attente, lui firent dire parleur Capitaine fe retiret

lefieurdu Pont, que puis qu'il avoit rejetté l'E- de l'o

uangileilz n'eſtoient plusà fon fervice, & ne beiffance

vouloient plus travailler au Fort . La dellus de ville-

onleur retranche les deux gobelets de farine

deracine qu'on avoit accoutumé leur bailler

parchacunjour:dequoy ilz nefe tourmeterét

gueres : car ils en avoient plus pour vne ferpe,

ou deux ou trois couteaux qu'ilz échangeoiét

aux Sauvages,qu'on ne leur en cuft fceu bailler

endemian. Ainfi furent bien aifes d'eftre de-

livrez defa fujetion . Et neantmons celan'ag-

greoit pasbeaucoup à Villegagnon , lequel a-

voit bienenvie deles dopter,s'il euftpeu , &

come il est bienà prefumer:mais il n'eftoit pas

le plus fort. Et pour en faire preuve , certains

d'entre euxayans pris congé du Lieutenant de

Villegagnon,fortirentvnefois de l'ile pour al-

lerparmi les Sauvages,où ils demeureret quin-

ze jours.Villegagnon feignant nerien fçavoir

dudit congé,& parainfi pretédant qu'ils euf-

fent enfraint fon ordonace, portát defence de
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fortir de ladite ile fans licence , leur voulut

mettre les fers aux pieds , mais fe fentansfup-

portez d'vn bon nombre de leurs compa-

gnonsmal-contens & bien vnis avec eux , lui

dirent tout à plat qu'ilz ne fouffriroient pas

cela, & qu'ilz eftoientaffranchis de fon obeïf-

fance , puis qu'il ne les vouloit maintenir en

l'exercice &liberté de leur Religion .Cetteau-

dace fit que Villegagnon appaifa fa colere.
HaineNeantmoins fur cette occafion il y en avoit

contre plufieurs & des principaux de fes gens (pre-

Villega -
tendus reformez ) qui defiroient fort d'en

gnon.
voir vne fin & le jetter en l'eau , à fin ( di-

foient-ilz ) que fa chair & fes groffes épau

les ferviffent de nourriture aux poiffons.

Maislerefpect de monſieur l'Admiral ( lequel

fouz l'authorité du Royl'avoit envoyé ) les re-

tint.Auffi qu'ilz ne laiffoient de faire leurpre-

chefanslui , horfmis que pour obvier à trou-

Queſtion bleilzfaifoientleur Cene de nuit , & fans fon

touchant fceu.Surlaquelle Cenecommele vin porté de

lepain France vint à defaillir & n'y en avoit plus

le vin qu'vn verre, ily eut queftio entre- eux, fçauoir.

delaCe- i à faute de vin ilz fepourroient fervir d'autres

ne.
breuvages commnuns aux païs où ils eftoient.

Cette queftion nefut point refolue entre- eux,

mais elle futen balance, les vns difans qu'il ne

falloit point changer lafubftace du Sacrement,

& pluftot quede ce faire qu'il vaudroit mieux

s'enabftenir: Lesautres au contraire difans que

lors que fefus- Chriſt inſtitua fa Cene, il avoit

vfédu bruvage ordinaire en la province où il

eftoit :& que s'il euft efté en la terre du Brefil

زا
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il eft vray-femblable qu'il euft vfé de leur fari-

nederacine en lieu de pain , & deleur breuva.

ge aulieu de vin.Et partant qu'au defaut deno-

trepain & vin ilz ne feroient point difficulté

de s'accommoder à ce qui tientlieu de pain &

devin. Etde ma part,quandie confidere la va-

rietédumonde,& quelaterre en tout endroit

ne produit pas mémesfruits & femences, ains

que les païs Meridionaux en rapportét d'vne

autreforte , & les Septentrionaux d'vne autre,

ietrouve que la queftion n'eft pas petite , &

euftbien merité quefaint Thomas d'Aquin

en euft dit quelque chofe. Car dereduire ceci

tellement à l'étroit qu'il ne foit loiſible de

communiquer la fainete Euchariftie quefouz

l'efpece de pain de pur froment , fouz ombre

qu'il eft écrit Cibavit eosexadipefrumenti,cela eft

biendur:& faut confiderer qu'il y a plus des

deux parts du monde quin'vfent pas de nótre

froment, & toutefois à faute de cela ne de-

vroient pas eftre exclus du Sacrement , s'ilz fe

trouvoient difpofés à le recevoir dignement,

ayans du pain de quelque autreforte de grain,

comme demahis , ou autre.Car és païs chauds oyPline

nôtrefroment(qui veut eftrehiverné ) nepro- lib. 18.

fite pointbien: & és Indes occidentales il n'y chap. 8.

en avoit point avant que nos Europeas y en

euffent porté:bien avoient-ilz du mahis ( que

nous appellons blé Sarrazin,ou de Turquie )

en certainesprovinces, dequoy on fait de fort

bonpain:&paraventure eftoit-ce de ce blé - là

duquelnotreSeigneur vfaau pain de fa faincte

Cene , car il n'eftcaril n'eftpas dit quece fuft du nótre.

N

10.
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Mais d'ailleurs le paffage fufdit du Pfalme

LXXXI.nedonne pointloy en cet endroit , d'au-

tant que là , nótreDieu dit à fon peuple que

s'il euftécoutéfa voix,&cheminé en fesvoyes,

il lui euſt fait des biens exprimez audit lieu du

Pfalme, & l'euft repeu dela graiffe de froment,

& faoulé du mieltiré de laroche. En fomme

l'Eglife qui fçait difpenfer de beaucoup de

chofes felonles temps, & lieux , & perfonnes,

comme elle a difpenfé les laics de l'vfage du

Calice , & en certaines Eglifes du pain fansle-

vain; auffi pourroit elle bien difpenſer là def-

fus , eftant vne méme chofe: Car elle ne veut

point que fes enfans meurét defaim, non plus

fouzlePole qu'és autres lieux. Si quelqu'vn

dit qu'on yenpeut porter des païs lointains,ie

lui repliqueray qu'ily a plufieurs peuples qui

n'ontdequoy fournir à la depenfe d'vne navi-

gation & on ne va point en païs étranger

(nommémentau Nort)pourplaifir, ains pour

quelque profit.Ioint à ceci que les navigations

furl'Oceanfont, par maniere de dire , encore

recentes,& eftoit bien difficile auparavantl'in-

vention de l'eguille marine, de trouver le che-

minà de fi lointaines terres. Ceci foit dit fouz

la correction des plusfages quemoy.

Or enfin Villegagnon fe voulantdepetrer

des pretendus reformez, deteftant publique-

ment leur doctrine, leur dit qu'il ne vouloit

plusles fouffrir en fon Fortni enfon ile,& par-

tant qu'ils enfortiffent.Ce qu'ilz firent ( quoy

qu'ils euffentpeuremuerdu ménage ) apres y

avoirdemeuré environhuitmois, feretirerent
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en la terre ferme , attendant qu'vn navite du

Havre de Grace là venu pour chargerdu brefil

fuft pret àpartir , où par l'efpace de deux mois

ils curent des frequentes vifites des Sauvages

circonvoisins.

Defcription de la Riviere , on Fort de Ganabara:

Ensemblede l'ile où eft le Fort de Colligni. Ville

HenrydeThevet: Baleinedansle port de Gana

bara:Baleine échouée.

CHAP. VIII.

EVANTqueremener noz Ge-

nevois en France , apres avoir

veu leurs comportemens au

Brefil,& ceux du fleur de Vil-

legagnon, il eft à proposde có-

tenterles plus curieux en décri

vantvnpeuplus amplement qu'il n'a eſté fair

ci-devant , le lieu où ils avoient jetté les pre-

miers fondemens de la France Antarctique.

Carquantauxmeurs du peuple,animaux qua-

drupedes , volatiles , reptiles , & aquatiques,

bois, herbes,fruits de ce païs-là ,feló qu'il vien-i

draàproposnousles toucherons autroifiéme

livre enparlantde ce qui eft en nótreNouvel-

le- France Arctique,& Occidentale .

Nousavons dit que le fieur de Villegagnon

arrivantau Brefil,ancra en lariviere dite par les

Sauvages Ganabara, & Genevrépar les Portu

gais ,par ce qu'ilz la découvrirent le premiers

7

Nij
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jourde Ianvier qu'ilz nomment ainsi. Cette

riviere demeurepar les vingt-trois degrez au

delà de la ligne æquinoctiale,& droitfouz le

Leportde Tropique de Capricorne. Leport en eft beau

Ganaba- & de facile defenfe, commefepeut voir parle

TA.
pourtrait quei'en ay ici reprefenté , & d'vne

étenduecommed'vnemer. Caril s'avance en-

viron de douze lieues dans les terres enlon

gueur, & en quelques endroits il a ſept ou huic

lieuesde large.Et quantau refte il eft environ-

néde montagnes de toutesparts , fi bien qu'il

ne refsébleroit pas malau lac de Geneve,ou de

Leman, fi les montagnes des environs eftoient

auffi hautes. Son embouchure eft affez diffi-

cile , à caufe que pour y entrerilfaut cótoyer

ttois petites iles inhabitables,contrelesquelles

lesnaviresfont en danger deheurter & le bri-

ferfi elles nefontbien conduites. Apres cela il

faut paffer par vn détroit , lequel n'ayant pas

demi quart delieuë de large eft limité du côté

gauche(eny entrant)d'vne montagne& roche

pyramidale , laquelle n'eft pas feulement d'e-

merveillable & exceffive hauteur , maisauf

à lavoirde loin ondiroit qu'elle eft artificiele.

Etdefait parce qu'elle eftronde , & fembla-

ble à vne groffe tour, noz Françoisl'appelloiét

le pot debeurre. Vnpeu plusavant dans la ri-

viereilyavn rocher affez plat,quipeutavoir

cem ou fixvingts pas de tour, furlequelVille-

gagnonàfonarrivéeayant premierement dé-

Demen- chargé les meubles & fon artillerie , s'y penfa

fortifier , mais leflux & reflux de lamerl'en

ançois, chafla. Vnelieneplus outre eftl'ile oùdemeu-

re des

•
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roient les François ayansfeulement vnepetite

demielieuë de circuit,& eftant beaucoup plus

longue quelarge, environnée de petits rochers

à fleur d'eau , qui empéche que les vaiſſeaux

n'enpeuvent approcher plus pres que la por

tée ducanon , ce qui la rend merveilleufement

forte. Et de fait il n'y a moyen d'y aborder,

mémeavecles petites barques , finondu cóté

du Port , lequel eft encoreà l'opofite del'ave-

nuëde la grand' mer. Or cette ile eſtant re-

hauffée de deux montagnes aux deux bouts,

Ville-gagnon fit faire fur chacune d'icelles vne

maifonnette , comme auffi fur vn rocher de

cinquante oufoixante piedsdehaut qui eft au

milieu de l'ile il avoit fait batir fa maiſon.

De cóté & d'autre de ce rocher on avoit ap-

plani des petites places , efquelles eftoit batie

tant la falle oùl'on s'affembloit pour faire les

prieres publiques & pourmanger, qu'autres

logis,efquels(comprisles gens de Villegagno)

environ quatre-vingts perfonnes qu'eſtoient

noz François faifoient leur retraite. Maisfaut-

noter que ( excepté la maiſon qui eft fur la ro-

che , où il yavnpeu de charpenterie, & quel-

quesbouleversmal-batis , fur lefquels l'artille-

rie eftoitplacée ) tous ceslogisnefont pas des

Louvres, maisdes loges faites de lamaindes

Sauvages,couvertes d'herbes & gazons, àleur

mode.Voila l'état du Fort que Villegagnon

pour aggréerà l'Admiral(fanslequel ilne pou- Fort de

voitrienfaire ) nomma Colligni en la France

Antarctique, nom de trifte augure (ditvn cer-

tain Hiftorien)duquelfaute de bonne gardeil

Colligni.

Niij
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ville

s'eft laiffé chaffer par les Portugais , au grand

defhonneurdelui & du nomFrançois , apres

tant defrais,de peines , & de difficuités . Il vau-

droitbeaucoup mieux demeurer en fa maiſon,

qued'entrepredre pour eftremoqué par apres,

principalement quand on a def-ja vn pied

bienferme en la terre que l'on veut habiter . Ie

nefçayquand nous ferons bien refolus en nos

irrefolutions , maisil mefemble que c'est trop

prophaner le nom François & la Majeſté de

nozReis de parler tant de la Nouvelle-Fran-

ce, & de la France Antarctique , pour avoir

feulement vn nom en l'air , vne poffeffion

imaginaire enla main d'autrui , fans faire au-

.cun effort de fe redreffer apres vne cheute.

Dieu doint meilleur fuccés aux entrepriſes

qui fe renouvellent aujourd'huy pour le mé-

me fujet , lefquelles fontvrayement fainctes,

& fans autre ambitio que d'accroitrele royau-

me celefte . Ie ne veux pas dire pourtant que

lesautres euffent vn autre defir & but que ce-

tui- ci, mais onpeut dire que leur zele n'eftoit

pointaccompagné deſcience,ni d'vne ferveur

fuffifantea telle entrepriſe.

Es chartes geographiques qu'André The-

vetfit imprimer au retour de ce païs là,il y a à

cótégauche de ce port de Ganabara fur la terre

ferme vne ville depeinte , qu'il a nommée

VILLE HENRYenl'honneur du RoyHenri

Henry. IL Ce qué quelquesvns blament,attendu qu'il

n'y eut jamais de ville en ce lieu. Mais foit

qu'il y ait ville, ou non , jen'y trouve pointfu-

jet de blame fi on a égard autemps que les
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François poffedoient cette terre , ayantfait ce-

la,à fin d'inviter leRoyà avancer cette entre-

priſe.

Pourcontinuer donc ce qui refte à décri-

retantde la riviere de Ganabara , que de ce qui

eft fitué en icelle, quoy quenous en ayos tou-

ché quelque chofe ci-devant en larelation du

premier voyage , toutefois nous adjoute-

rons encore que quatre ou cinq lieuës plus

avantque le Fort de Colligni,il y a vne autre

ilebelle& fertile contenant environ fix lieuës

de tour fort habitée de Sauvages nommez

Tououpinambaoults alliez des François. Davan- Tonon-

tageil y a beaucoup d'autres petites ilettes in-

habitées, efquelles ilfe trouve de bonnes & bolts.
pinam-

groffes huitres. Quant aux autres poiffons il

n'enmanque point en ce port, ni en la riviere,

comme mulets,requiens,rayes, marfoins , &

autres. Mais principalement eftadmirable d'y Baleines

voir des horribles & épouventables baleines dans le

montrans journellement leurs grandes na- Port de

geoires comme ailes de moulins à vent hors Ganaba-

de l'eau , s'égayans dans leprofond de ceport, ra.

& s'approchans fouvent fi prés de l'ile : qu'à

coups d'arquebuze on les pouvoit tirer ce

qu'onfaifoit quelquefois par plaifir, mais cela

neles offenfoit gueres, oupoint du tout. Ily

en eut vne qui le vint échouer à quelques Baleine

lieuës loin de ce Port entirant vers le Cap de échouéc

Frie ( qui eft à la partie Orientale ) mais nul

n'en ofa approcher tant qu'elle fút morte

d'elleméme,tant elle eftoit effroyable. Caren

fe debattant ( à faute d'eau ) elle faifoit trem-

N iiij
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bler laterre tout autour d'elle , & en oyoit-on

le bruit & étonnement à plus de deux lieuës

loin.Onla mit en pieces , & tant les François

quegrandnombre de Sauvages en prindrét ce

qu'ilz voulurent,& neantmoins ily en demeu-

Langue ra plusdes deuxtiers . La chair n'en eft gueres

debalei- bonne , mais du lart on en fait de l'huile en

grande quantité. La languefut mife en des ba-

deux ba- rils , & envoyée au hieur Admiral, comme la

meilleurepiece.

neen

rils.

A l'extremité & au cul dufac de ce Port il

yadeux fleuves d'eau douce, fur lefquels noz

François alloient fouvent fe rejouir en décou-

vrant païs,

A28.0u30. licues plus outre en allant vers

la Plate, ou le détroit de Magellan, il y avn au-

tregrand bras de mer appellé par les François

La riviere desVafes , enlaquelle ceux qui vont

Riviere pardelà prennent Port , comme ilz font enco-

desVafes. re au havre duCapdeFrie qui eft de l'autre có-

té versl'Orient,
1

Quela divifion eft mauvaife,principalement en Reli-

gion:Retourdes Genevois en France: Diversperils

en leur voyage:Merherbuë.

CHAP. IX.

OMME la Religion eft le plus fo-

lidefondement d'vn Etat , conte-

nant en føy la Iuftice , & confe-

quemment toutes les vertus;Auffi

faut-il bien prendre garde qu'elle foit vnifor-
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J

mauvai

mes'il eftpoffible, & n'y ait point de variet

enceque chacun doit croire foit de Dieu,fore

de ce qu'il a ordonné. Plufieurs au moyen de

la Religion vraye ou faulfe ont dompté-des Divifion

peuples farouches, & les ont maintenu en

concorde, là où ce pointvenantà eftre debat-fe en la

u, les efprits alterés ontfait des bandes à Religia.
part,

& ontcaufélaruine & defolation des Royau-

mes & republiques. Car iln'y a rien quitou-

cheleshommes de fi pres que cequi regarde

l'ame & lefalut d'icelle.Et files grandes affem-

blées des hommes quifontfondées delongue

main,fontbienfouventruinées par cette divi-

fion , quepourra faire vne petite poignée de

gens foible& imbecile de foy quine fe peut à

peinefoutenir? Certes elle deviendraen proye

au premier qui la viendraattaquer , ainſi qu'il

eft arrivéà cette petite troupe de François, qui

avectant de peines & perils s'eftoit tranfpor-

tée au Brefil, & commenous avons rapporté

de ceux qui s'eftoient divifés en la Floride, en-

cores qu'ilz ne fuffent en difcord pour la Re-

ligion.

Doncques tandis quenos Genevois eftoiết

lugés enquelques cabanes dreflées en la terre

ferme du port de Ganabara , & qu'vn navire

François eftoit à l'ancredans ledit port,atten- Conge

dant qu'il cuft fa chargeparfaite , le fieur de aux Ge-

Villegagnon envoya aufdits Genevois vn con- nevois

gé écrit de fa main , & écrivit vne lettre pour

au maitre dudit navire parlaquelle il lui man- retourner

doit (carle marinier n'euft rien ofe fairefans la en Fran-

volonté dudit Villegagnon,lequel eftoit com- ce.

sen
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vier.

1558.

meVice-Royen ce païs-là ) qu'il ne fiſt diffi-

cultéde les repaffer en France pour fon égard;

difant que comme il avoit efté bien aife de

leurvenuepenfant avoir trouvé ce qu'il cher-

choit,auffi quepuis qu'ilz ne s'accordoient pas

aveclui il eftoit content qu'ilz s'en retournaf-

fent.Mais onfe plaint quefous cesbeaux mots

il leuravoit braffé vneétrange tragedie, ayant

donné à ce maitre de navire vn petit coffret

enveloppé de toille cirée(à la façonde lamer)

plein de lettres qu'il envoyoit pardeça à plu-

fieursperfonnes , parmilesquelles y avoit auffi

vnprocez qu'il avoitfait contr'-eux à leur de-

fceu, avecmandement exprés au premierjuge

auquel onle bailleroit en France , qu'en vertu

d'icelui illes retinft & fift bruler comme here-

tiques mais il en avint autrement , comme

nousdironsapres quenous les aurons amenés

en France.

By
Cenavire donc eftant chargé de brefil, poi-

vre Indic , cotons , guenons, fagoins , perro-

4. Ian. quets , & autres chofes , le quatrième de Ian-

vier mille cinq cens cinquante-huit ilz s'em-

barquerentpour le retour quinze en nombre,

fansl'equipagedunavire,nonfans quelque ap-

prehenfion,attédules difficultez qu'ils avoiét

eu en venant . Et fe fullent volontiers quel-

ques- vns refolus dedemeurer là . perpetuelle-

ment, fans larevolte (ainfi l'appellent-ils ) de

Villegagnon , reconoillans les traverses qu'il

faut fouffrir pardeça durant la vie , laquelle ilz

treuvoient aifée pardela apres vn bon eſtablif

fement,lequel eftoit d'autant plus affeuré , que
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fans cette divifiofept ou huit cens perfonnes a-

voient deliberé d'y pafler cette méme année

dans des grandes hourques de Flandre , pour.

commencer à peupler l'environ du port de

Ganabara & n'euffent manqué les nouvelles

peuplades és années enfuivantes , leſquelles à

prefent feroient accreues infiniment , & au-

roiétlà plate le nom François fouz l'obeïffan-

cedu Roy , fi bien qu'aujourd'huy nôtre na-

tion y auroit vn facileaccez , & y feroientles

voyages journaliers; pourla commodité & re-

traite de plufieurs pauvres gens dont la France

n'abondequetrop , lefquelz preffés ici de ne-

ceffité ou autrement s'en fuffent allé cultiver

cette terre pluftot que d'aller checher leur vie

en Hefpagne ( comme fontplufieurs ) & ail

leurs horsle Royaume.

Louvier

c'eft com-

me qui

Orí pourrevenir à notre propos ) le com- Grand

mencementde cette navigation ne fut fans dif- danger.

ficulté car il falloit doubler des grandesbaf

fc'eft à dire des fables & rochers entreme-

lez,quifejettent environ trente licues en mer

(ce qui eft fortà craindre ) & ayans vent mal

propre , ilz furent long- temps à louvier fans

gueresavancer: & parmi ceci vninconvenient

arrive qui les penfa tretous perdre. Car en-

viron la minuit lesmatelots tirans à la pom- Tourner

pe pour vuider l'eau felon la coutume (ce

qu'ilz fontpar chacun quart ) ilz nela peurent

epuifer.Ce que voyant le Contremaitre il def-

cenditen bas,& vit quenonfeulement le vaif-

feau eftoit entr'ouvert en bas , mais auffi déja

fi plein d'eau, que de la pefanteur il negouver-

diroit
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noitplus,&felaiffoit aller à fonds. S'il y en

avoit des étonnés ie le laiffe à penfer:car fi en

vnvaiſſeau bien entier on eft ( commeondit)

à deuxdoigtspres delamort,ie croy que ceux-

ci n'en eftoient point éloignés de demi doigt.

Toutefoisapres queles matelots furent haraf-

fez,quelques vns prindrent tel courage , qu'ilz

foutindrent le travail de deux pompes jufques

àmidi,vuidansl'eau,qui eftoit auffi rouge que

fang à caufe du bois de Brefil duquel elle

avoit prisla teinture. Ce-pendantles charpen-

tiers & mariniersayans trouvé les plus grandes

ouvertures ilz les étouperét,tellemét que n'en

pouvans plus ils curent vnpeu plus de relache,

& découvrirentla terre, vers laquelle ilz tour-

nerentle cap. Etfur ce fut dit par lefdits char-

pentiers que levaiffeau eftoit trop vieil & tout

mangé devers , & ne pourroit retourner en

France. Partantvalloitmieux enfaire vn neuf,

ou attendre qu'il yen vintquelqu'vn de Fran-

ce. Cela fut bien debattu.Neantmoins le noi-

tre mettant enavant que s'ilretournoit en ter-

re fesmatelotsle quitteroient', & qu'il aimoit

mieux hazarder fa vie: que deperdrefon vaif-

de quel- feau & fa marchandiſe, il conclur, à tout peril

de poursuivre la route. Etpource que les vi

versFil- vres eftoient cours , & la navigation fe pre-

kagno. voyoit devoir cftrelongue,on en mit cinq das

vnebarque , lefquelz à la mal heure on ren-

voya à terre,car ilz n'yfirent pas devieux os.

Retour

ques uns

Ainfi fe mit derechef le vaifieau en mcr

paffant avec grand hazard par deffus lefdites

balles,quoy qu'ilfuft petit,& ayans éloigné la
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terre d'environ deux cens lieuës ilz découvri-

rent vne ile inhabitée ronde commevnetour,

de demie lieuë de circuit,fort agreable à voir

à caufe des arbres y verdoyans en nótre plus

froidefaifon. Plufieurs oyfeaux en fortoient

quife venoient repolerfurles mats du navire,

&felaiffoient prendre à la main. Ils eftoient

gros enapparence,maisleplumage oté ce n'e-

ftoient quafique paffereaux.En einq mois que voyage

duralevoyage, on ne découvrit autre terre du Brefil

quecette ile,& autres petites à l'environ , lef de cinq

quelles n'eftoient marquées fur la carte ma- mois.

rine.

Sur la fin de Fevrier n'eftans encore qu'à

trois degrez de la ligne æquinoctiale ( qui n'e-

ftoit pas la troisième partie de leur route)

voyans que leurs vivres defailloient ilz furent

en deliberation de relacher au Cap fainct

Roch(qui eft par les cinqdegrés en laterre du

Brefil)pouryavoir quelques rafraichiffemens:

toutefois la plufpart fut d'avis qu'il valloit

mieux paffer outre, & en vn befoin manger

lesguenons & perroquets qu'ilz portoient. Et

arrivez qu'ilzfurentvers ladite ligne ilz n'eu

rent moins d'empechementque devant,&fu-

rent long temps à tournoyer fans pouvoir

franchir ce pas.I'en ay rendu la raiſon ci- deffus

au chapitre xxiv. où j'ay auffi dit que les va-

peurs qui s'élevent de la mer és environs de

l'Equinoxe , attirées par l'air & trainées quant

& lui enla courfe qu'il fait fuivant lemouue-

mentdu premiermobile , venansàrencontrer

lecours & mouvementdela Zone fontcon-
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26.Mars.

traintes par larepercuffion de retourner quafi

au contraire , d'où viennent les vens d'abas,

c'eſt à dire du Ponant , & du Suroeft:auffi fut-

ce vn vent de Suroeft qui tira noz . François

hors dedifficulté & lesporta outre l'Aquino-

xe,lequelpaffé , peu apres ilz commencerentà

découvrirnôtrepolearctique.

Orcommeil yafouvent de lajaloufie entre

mariniers & conducteurs de navires , il avint

ici vne querelle entre lePilote & le Contre-

maitre,quipenfa les perdre tous. Car en dépit

I'vn de l'autre ne faifans pas ce qui eftoit de

Peril le leurs charges,vngrain de vent s'éleva la nuit,

à quoy lePilote nepreveutpoint , lequel s'en-

velopatellement dans les voiles , que le vaif-

feaufut préque renverfé la quille en haut : &

n'eut-on plus beau que de couper en grande

diligence les écoutes de la grand voile : & en

cet accidenttomberent & furent perduz dans

l'eau les cables, cages d'oifeaux , & toutes au-

treshardes qui n'eftoient pas bien attachées.

Autre

perila

Apres r'entrans en nouveau danger , quel

quesjoursapres vn charpentier cherchant au

fonds du vaiffeau les fentes par où l'eauy en-

troit , il s'élevapres la quille(or la quille eft le

fordement du navire , comme l'eſchine à

l'homme & és animaux, fur laquelle fonten-

Quille tées & arrengées les cótes) vne piece de bois

d'vn na- large d'vu pied en quarré,laquelle fit ouvertu-

re à l'eau en figrande abondance , que les ma-

qu'est - ce. telots qui affiftoient ledit charpétier montans

en haut tout éperduz ne fceurent dire autre

chofe ,Nousfommesperduz , nous fommes

1

vire
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perduz.Surquoy lesMaitre& Pilote voyans le

peril evident ,firent jetter enmergrande quan-

tité de bois de brefil , & les panneaux qui cou-

vroiet le navire,pour tirer la barque dehors , dás

laquelle ilz fe vouloient fauver : Et craignans

qu'elle ne fuit trop chargée(parceque chacuny

vouloit entrer)le Pilote fe tintdedans l'épée à la

main , difantqu'il couperoit les bras au premier

quiferoitfemblant d'yentrer : demaniere qu'il

fe falloitrefoudre à la mort,comme quelques-

vns faifoiet.En fin toutefois le charpentier petit

homme courageux n'ayant point abandon-

né la place avoit bouchéle trou avec fon ca-

banou cappot de mer , foutenant tant qu'il

pouvoit la violence de l'eau qui par fois l'em-

portoit : & apres qu'on lui eut fourni de plu-

fieurshardes& lits de coton , à l'aide d'aucuns

il racoutra la piece qui avoit efté levée , & ainfi

evaderentce danger , l'ayans échappée belle.

Mais il enfalloit encore bien endurer d'autres,

eftans à plusde mille lieues du port où ilz

pretendoient aller.

Aprss ce danger ilz trouverent force vens

contraires , ce quifut caufeque le Pilote ( qui

n'eftoit pas desmieux entendus enfon métier)

perdit faroute,& navigerent en incertitudejuf-

quesau Tropiquc de Cancer. Pendant lequel

temps ilz rencontrerent vne mer fi epeffe

ment herbue qu'il falloit trencher les herbes

avecvne coignée , & comme ilz penfoient e-

ftre entre des marais ilz jetterent la fonde &

netrouverent pointde fonds. Auffices herbes
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n'avoient point de racines, ains s'entretenoite

I'vne l'autrepar longs filamens comme lierre

terreftre , ay ans les fueilles affez femblables à

celles de rue de jardins , lagraine ronde , &

non plus groffe que celle de genevre.Es navi-

gations de Chriftophe Colomb fe trouve

qu'aupremier voyage qu'il fit à la découverte

des Indes (qui futl'an mille quatre cens nona-

te-deux)ayant pallé les iles Canaries,apres plu-

fieursjournées il rencontra tant d'herbes qu'il

fembloitquecefuft vn pré. Ce qui lui donna

delapeur, encore qu'iln'y euft point de dan

ger.

Famine extreme, & les effects d'icelle: Pourquoy on

dit Ragedefaim: Découverte de la terredeBre-

tagne:Receptepour r'afermir le ventre: Procez

contre les Genevois envoyé en France : Retour

Villegagnon.

CHAP. X.

E Tropique paffé , & eftans en-

core à plusde cinq cens lieuës de

France , il fallutretrencher les vi-

vresde moitié, s'eftant la provi .

fion confomméeparlalongueur

duvoyagecaufée par les vents contraires, & le

defaut de bonne conduite. Car (commenous.

avons dit)le Pilote ignorant avoitperdula co-

noiffance de fa route:fi bien que penfant eftre

vers le Cap deFine- terre enHelpagne,il n'e-

ftoit qu'à la hauteur des Açores , qui enfont à

plus
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plus de trois cens lieues . Cet erreur fut caufe

qu'à la fin d'Avril dépourveuz de tous vivres

ilfe fallut mettre à balayer & nettoyer la Sou-

te ( qui eft le lieu où fe metlaprovifion du

bifcuit)en laquelle ayans trouvé plus de vers

& de crottes de rats , que de miettes de pain;

neantmoins celafe partilloitavec des culières,

& enfaifoient de la bouillie:& fur cela on fit

apprendre aux guenons & perroquets des

gambades& langages qu'ils ne fçavoient pas:

carilzfervirent de patureà leurs maitres. Bref Famine

dés le commencement de May que tous vi- extreme .

vres ordinaires eftoient faillis, deux mariniers

moururent demal-rage defaim, & furent en-

fevelis dans les eaux. Outre-plus durant cette

faminela tourmente continuant jour & nuict,

l'espace de trois femaines , ilz ne furent pas

feulement contraints de plier les voiles &

amarrer (attacher) le gouuernail,mais auffi du-

rant troisfemaines que dura cette tourmente

ilz ne peurentpas pécher vnfeul poiflon : qui

eft chofepitoyable,& fur toutes autres deplo-

rable.Sommeles voila àlafaminejufques aux

dents (comme on dit ) affaillis d'vn impitoya-

ble clement,& par dedans & par dehors.

Or cftansja fi maigres & affaiblis qu'à pei

neſe pouvoient-ilz tenir deboutpour faire les

manœuvres du navire, quelques vns s'aviferét

de couperen pieces certaines rondelles faites

de peaux, lefquelles ilz firent bouillir pourles

manger,mais elles ne furent trouvées bonnes.

ainfi ,à-caufe dequoy quelques-vns les firent

rotirenformé decarbonnades : & eftoit heu-
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reux celui-là qui enpouvoit avoir. Apres ces

rondelles fuccederent les colets decuir , fou-

liers , & cornes de lanternes,lefquelles ne furét

pointépargnées. Et nonobftant , fur peine de

couler à fond, il falloit perpetuellement eſtre à

lapompepour vuider l'eau.

En ces extremitez le douziéme May, mou-

rut encores derage defaim le canonier,duquel

le métier ne pouvoit gueres fervir alors , car

quand ils euffent fait rencontre de quelques

pyrates,ce leur cuft efté grand plaifir de fe don-

nerà eux:mais celan'avint point: & entout le

voyageilz ne virent qu'vn vaiffeau , duquel a-

caufe deleur tropgrande foibleffe ilz ne peu-

rent approcher.

Tant qu'on cut des cuirs on ne s'avifa

point de faire la guerre aux rats, qui font ordi-

nairementbeaux & potelez dans les navires:

maisfe reffentans de cette famine , & trottans

continuellement pour chercher à vivre , ilz

donnerent avis qu'ilz pourroient bien fervir

deviandeà qui en pourroit avoir. Ainfi cha-

cun va à la chaffe, & dreffe-on tant de pieges,

qu'on en prend quelques-vns. Ils eftoient à fi

haut prix qu'vnfut vendu quatre efcus.Vn au-

tre fit promefle d'vn habitde pied en cap à qui

lui en voudroitbailler vn . Etcomme le Con

tre-maitre en euft appreté vn pour le faire cui-

re, ayant coupé & jetté furle tillac les quatre

pattes blanches,elles furentfoigneufementre-

cueillies, & grillées fur les charbons, difant ce-

lui qui les mangea n'avoir jamais trouvé ailes

de perdris fi bonnes,mais cette neceffité n'c-
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Pour-

ftoit feulement des viandes , ains auſſi de tou-

teforte de boiffon : cariln'y avoit ni vin , ni

eau douce. Seulement reftoit vn peude cidre,

duquel chacun n'avoit qu'vn petit verre par

jour.Ala fin fallut rongerdu brefil pour en ti-

rer quelque fubftance:ce que fit le fieur du

Pont , lequel defiroit avoir donné bonne

quittance d'vne partie de quatremille francs

qui lui eftoient deuz ,& avoir vn pain d'vnfol,

& vnverre de vin. Que fi cetui- ci eftoit telle-

mentpreffé, il faut cftimer quela mifere eftoit

venueau deffus de tout ce quelalangue , & la

plumepeuvent exprimer. Aufli y mourut-il

encores deux mariniers le quinziéme & fezié-

medeMay, de cette miferable pauvreté , la-

quellenon fans caufe eft appellée rage , d'au-

tant que la nature defaillant , les corps eftans quoy on

attenuez,les fens alienez, & les efprits diffipez,

ditRage

cela rend leurs perfonnes non feulement fa- defaim.

rouches, maisauffi engendre vne colere telle

qu'onnefe peut regarder l'vn l'autre qu'avec

vne mauvaiſe intention , comme faifoient

ceux-ci. Et de telle chofe Moyfe ayant co-

noiffance il en menace entre autres chati-

mens le peuple d'Ifrael quand il viendra à ou-

blier & meprifer la loy de fonDieu. Alors Deute-

( dit-il l'homme le plus tendre , & plus delicat

d'entre vous regardera d'un œil malin fon frere, verf. 54.

fa femme bien-aimée , & le demeurant deſes 55.56.

enfans : Et la femme la plus delicate , qui

pour fa tendrere n'aura point essayé de mettre

Sonpied en terre · regardera d'un ail malın

Sonmari bien-aimé, fon fils

>

> &fafille , c.

ron. 28.

O ij
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Venë de

24. May

1558.

Cette famine & miferable neceffité eftant fi

étrange, je n'ay que faire de m'amufer à rap-

porter les exemples des fieges des villes , où

'on trouve toufiours quelquefuc , ni de ceux

quel'onrapporte eftre morts en paffant les de-

ferts del'Afrique; car il n'y avoitiamais de fin.

Cet exemplefeul eft fuffifant pour faire éton-

nerle monde. Et quoy que ceux - cine foient

point venus jufques à fe tuer l'vn l'autre

pour fe repaitre de chairhumaine, comme fi-

rent ceux qui retournerent du premier voya-

ge dela Floride ( ainfi quenous avons veu au

chapitre feptiéme ) toutefois ilz font venus

jufques enpareille, voire plus grade neceffité :

car ceux-là n'attendirent point vne fi extreme

faim que d'en mourir : & nefait pointmen-

tion l'hiftoire qu'ils ayent rongé le bois du

brefil,ou grilléles cornes de lanternes.

Orà la parfin Dieu eut pitié de ces pauvres

laterrele affligez,& les amena à la veuë dela balle Bre-

tagne le vingt - quatrième jour de May, mille

cinq cens cinquante-huit , eftans tellement ab-

batus , qu'ilz gifoient furle tillac fans pouvoir

remuernibras , ni jambes. Toutefois par-ce

que plufieurs fois ils avoient efté trompés cui-

dans voirterre là où cen'eftoit quedes nuées,

ilz penfoient que cefuft illufion , & quoy que

le matelot qui eftoità la hune criaft par plu-

fieurs foisTerre,terre,encore nele pouvoient-

ils croire; mais ayans vent propice , & mis le

cap droit deflus,tót apres ifz s'en afleurerét, &

enrendirent graces à Dieu .Apres quoy leMai-

tre du navire dit tout haut que pour certain
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s'ilz fuffent demeurés encor vingt - quatre

heures en cet état,il avoit deliberé & refolu de

tuer quelqu'vn fans dire mot , pour fervirde

pature aux autres .

Approchez qu'ilz furent de terre ilz mouil-

Lerent l'ancre, & dans vne chalouppe quelques

vns s'en allerent au lieu plus proche dit Ho-

dierne , acheter des vivres: maisil y en out qui

ayans pris de l'argent deleurs compagnons , ne

retournerent point au navire , & laifferent là

leurs coffres & hardes,proteftansde jamais n'y

retourner , tantils avoientpeurde r'entrer au

païsde famine. Tandis il y eut quelques pé-

cheurs qui s'eftans approché du navire, com-

meonleur demandoit des vivres ilz fe voulu-

rentreculer, penfans que ce fuft mocquerie,&

louz cepretexte onleur vouluft fairetort:

mais nos affamez le faifirent d'eux , & fe jette-

rentfiimpetueusement dans leurbarque(que

j'appelle chalouppe) queles pauvres pécheurs

penfoient tous eftrefaccagez+ toutefois on ne

prit riend'eux que de gré à gré: & y eut vn vi-

lain quiprintdeux reales d'vn quartier depain

bis qui nevaloit pas vnliartau païs.

que

Or ceux qui estoient defcendus à terre eſt as

retournésavec pain,vin,&viandes,il faut croi-

requ'onne les lailla pointmoifir, ni aigrir. Ilz

leverentdonc l'ancrepour aller à la Rochelle,

mais avertis qu'il y avoit des pyrates quiro-

doient la cóte , ilz cinglerent droit augrand,

beau , & fpacieux havre deBlavet païs de Bre-

tagne , là où pour lorsarrivoient grand nom-

bre de vaiffeaux de guerre tirans force coups

Oiijook

Abordà

Blavet.
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d'artillerie & faifans les bravades accoutu-

mées en entrant victorieux dans vn port de

mer.Il yavoit des fpectateurs en grand nom-

bre , dont quelques-vns vindrent à propos

pour foutenir noz Brefiliens par deffouz les

bras,n'ayans aucune forcepourfeporter. Ilz

eurentavisde fe garder detrop manger , mais

d'vfer peu à peu de bouillons pour le com-

mencement, de vieilles poullailles bien con--

fommées , de lait de chevre, & autres chofes

proprespourleur elargir les boyaux , lesquels

parlelongjeune eftoiet tout retirez . Ce qu'ilz

firent mais quant aux matelots la plupart

gens goulus & indifcrets , il en mourut plus de

la moitié,qui furent crevez fubitement pour

s'eftre voulu remplir le ventre du premier

Degou- coup. Apres cette famine s'enfuivit vn degou-

tement tement fi grand , que plufieurs abhorroient

Gautrestoutesviandes,& méme leviri , lequel fentans

accidens ils tomboient en defaillance : outre ce lapluf-

apresla
partdevindret enflés depuis la plante des pieds

jufquesaufommet delatéte , d'autres tant feu-

lement depuis la ceinture en bas. Davantageil

furvint à tous vn cours de ventre & tel de-

voyement d'eftomach , qu'ilz ne pouvoient

rien retenir dans le corps . Mais onleur enfei-

Recepte
gnavnerecepte: à fçavoir du jusde lierre ter-

pourraf reftre,durisbien cuit,lequel oté de deffus le

fermir le feu il fautfaire étouffer dans le pot , avecforce

famine.

entre.

vieux drappeaux à l'entour , puis prendre des

moyeux d'œufs , & méler le tout enſemble

dansvnplatfurvn rechaut. Ayant di-je man-

gé celaavec des culieres en forme de bouïllie

ilzfurentfoudain r'affermis,
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Procez

contreles

Genevois

envoyéen

Neantmoins ce ne fut ici tout , ni la fin

des perils. Carapres tant de maux, ces gens ici

aufquels les flots enragez,&l'horrible famine

avoit pardonné , portoient quant & eux les

outilsde leur mort , fi la chofe fuft arrivée au

defir-de Villegagnon. Nous avons dit au cha.

pitre precedent qu'icelui Villegagnon avoit

baillé au Maitre denavire vn coffret plein de

lettres qu'il envoyoit à diverſes perſonnes,

parmilefquellesy avoit auffi vnprocez parlui

faitcontre-eux àleur defceu, avec mandemét

au premier juge auquel on le bailleroit en

France qu'en vertu d'icelui il les retinft & les

fift bruler comme heretiques. Avint que le

fieur du Pont chef de la troupe Genevoise,

ayant eu cognoiffance à quelques gens deju

ftice de ce païs -là lefquels avoient fentiment

de la Religion de Geneve , le coffret avec les

lettres & le procez leur fut baillé & delivré,le-

quelayans veutant s'en faut qu'ilz leur fiffent

aucun mal ni injure,qu'au contraire ilz leur

firent la meilleure chère qui leurfut poffible,

offrans de l'argent à ceux qui en avoient à fai-

re : ce qui fut accepté par quelques-vns,auf-

quels ilz baillerent ce quileur futneceffaire.

France.

Ilsvindrentpuis apres àNanteslà où com- Autres

me fi leurs fens euffent efté entierement ren- effects de

verfés:ilz furent environ huit jours oyans fi lafami-

dur & ayans la veuë fi offufquée qu'ilz pen- ne.

foient devenir fourds & aveugles'; ceci caufé,

à mon avis , par laperception des nouvelles

viandes , de qui la force s'étendant parles vei-

nes & conduits du corps chaffoit les mauvai-

O iiij
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Trois

noyés,

Retour

fes vapeurs,lefquelles cherchansvne fortie par

lesyeux , où les oreilles, & n'en trouvans point

eftoient contraintes de s'arréter là . Ilz furent

vifitez par le foin de quelques doctes Mede-

cins qui apporterent envers eux ce qui eftoit

deleur art & fcience : puis chacun pritparti où

ilavoit affaire.

Quantaux cinq lefquels comme au partir

du Brefil letemps futfort contraire & le vaif-

feau mauvais & caduque, furent r'envoyés à

terre vers Villegagnon, icelui Villegagnon en

fitnoyertrois commefeditieux & heretiques,

lefquelz ceux de Geneve ont mis au catalogue

de leurs martyrs.

Pour leregard dudit Villegagnon Iean de

de ville- Lerydit qu'il abandonnaquelque temps apres

gagnon le Fortde Colligni pourrevenir en France, y

en Frace, laiffant quelques genspour la garde, lefquclz

mal conduits , & foibles, foit de vivres,foit de

nombre,furentfurpris parles Portugais, qui en

firent cruelle boucherie. l'ofe croire que les

comportemens de Villegagnon envers ceux

de la Religion pretendue reformée le difgra-

cierent du lieur Admiral , & n'ayant plusle ra

fraichiffement & fecours ordinaire il jugea

qu'il nefaifoit plus bonlà pour lui , & valloit

en retirer. En quoy faifant il euft

mieuxfait der'amenerfon petit peuple, eftant

bien certain queles Portugaisne les lairroient

gueres enrepos, & de vivre toujours en appre-

henfion , c'eft perpetuellement mourir.Et da-

vantage fi va homme d'authorité ha aſſez de

peine à le faire obeïr , méme envn païs éloi-

mieux
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gné defecours : beaucoup moins obeïra-onà

vnLieutenant, de qui la crainte n'eft point fi

bien enracinée és cœurs des fujets qu'eft celle

d'vngouverneur en chef.Telles chofes confi-

derées, ne ſe faut emerveiller fi cette entrepriſe

afi mal reüffi.Mais elle n'avoit garde de bien

reüffir , veu que Villegagnon n'avoit point en-

viederefider là. Qu'iln'enait point eu d'envie

jele conjecture , par-ce qu'il ne s'eft point ad-

donné àla culture de la terre. Ce qu'il falloir

fairedés l'entrée , & ayant païs découvert fe-

merabondamment, & avoir desgrains de re-

ftefans enattendre de France.Ce qu'il a peu &

deu faire en quatre ans ou environ qu'il y a

efté,puis que c'eftoitpourpoffeder la terre.Ce

quilui a efté d'autant plus facile, que cette ter

re produit en toute faifon. Et puis qu'il

s'eftoit voulu meler de diffimuler il devoitat-

tendre qu'il fuft bien fondé pour découvrir

fon intention : & en cela git la prudence. Il

n'appartient pas à tout le monde de conduire

des peuplades & colonies, Quiveut faire cela

il faut qu'il foit populaire & de tous métiers,

& qu'il nefededaignede rien: & fur tout qu'il

foit doux & affable,& éloigné de cruauté,
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TROISIEME LIVRE

DE L'HISTOIRE DE LA

NOVVELLE- FRANCE:

Contenantles navigations & découvertes des

François faites dans les Golfe &

granderiviere de Canada.

AVANT-PROPOS.

'HISTOIRE bien décrite eft

chofe qui donne beaucoup de con-

tentement à celui qui prentplai-

fir à la lecture d'icelle , maisprin

cipalementcela avient quand l'i-

maginationqu'il aconceuë des chofesy deduites,

eft aidéeparla reprefentatio de lapeinture: C'eft

pourquoyen lifantles écritsdes Cofmographesil

eft difficile d'y avoir de la delectation ou de l'v

tilitefanslesTablesgeographiques. Orayat ence

livre ici à recueillirles voyagesfaits en laTerre

neuve grande rivieredeCanadatantpar le

CapitaineLacquesQuartier,quedefreche memoi-
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re parlefieur Chaplein(qui eft vneméme choſe)

lesdécouvertes& navigationsfaitesfouz

legouvernementdufieur de Monts: confiderant

que les defcriptions defdits CapitaineQuartier

Champleinfont des iles, ports, caps,rivieres,

&lieux qu'ilzontveu lesquels estans engrand

nombreapporteroient pluftor vn degout dule-

Eteur , qu'vn appetit delire, ayant moy-méme

quelquefois enfemblablefujetpaffépar deffus les

defcriptionsdesprovincesquePlinefaités livres

III.IV. V. VI. defon Hiftoire Naturelle:ce

queien'euffefait ,fi ieuffe eu la Chartegeogra-

phiqueprefente : I'ay penfé estre à propos de

prefenter avec le difcours , le pourtrait tant

defdites Terres-neuves, que deladite riviere de

Canada jufques àfon premier faut , quifont

cinq cens lieuesdepais , avec les nomsdes lieux

plusremarquables , afin qu'en lifant le lecteur

voyela routefuiviepar noz François en leurs

découvertes. Ce que l'ayfait au mieux qu'il m'a

eftépossible,ayantrapporté chacun lieu àfapro-

pre élevation& hauteur : enquoy fe font equi-

voqué tous ceux quis'en font mélez jufques à

prefent.

Quant à ce qui eft de l'Hiftoire i'avois eu

Volonté de l'abbreger , mais i'ay confideré que ce

feroitfaire tortauxplus curieux , voire méme

auxmariniers,quipar le difcours entierpeuvent
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reconoitre les lieux dangereux , & feprendre

gardedetoucher. Iointque Pline autresgeo-

graphes n'eftimentpoint estrehors de leur fujet

d'écrire decettefaçon, iufques àparticulariferles

diftancesdeslieux provinces.Ainfiiay laif-

féen leur entier les deux voyages dudit Capitai

neLacques Quartier : le premier defquels eftoir

imprimé:mais lefecond ie l'ayprisfur l'original

prefentéau Roy écrit à la main, couvert enfatin

bleu. Eten ces deux ie trouvedela difcordance

en vnechofe, c'est qu'au premier voyage il eſt

mentionné que ledit Quartiernepaffa pointplus

dequinze lieuëspardela lecapdeMont-moren-

ci: enlarelationdu fecondildit qu'il remena

enla terrede Canada qui eft au Nort de l'ile

d'Orleans ( àplus de huit vingts lieuesdudit cap

deMont-movenci ) les deux Sauvages qu'ily a-

voitpris l'anprecedent.I'ay donc mis aufront de

cetroifiéme liure la charte deladitegrade riviere,

duGolfedeCanada tout environnédeterres

iles, fur lefqueles le lecteur femblera eftre

portéquand ily verra les lieux defignez par

leursnoms.

Aufurplus ayant trouvéentéte dupremier

Voyagedu Capitaine Lacques Quartier quelques

VersFrançoisquimefemblent de bonnegraceie

n'enay voulufrustrer l'autheur , duquel i'euffe

mislenom, s'ilfefuft donné à conoitre.
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SVR LE

DE

VOYAGE

CANADA.

VOY?ferons -nous toujoursesclaves

desfureurs?

Gemirons-nousfansfin nos eternels

mal-heurs?

Le Soleil a roulé quarante entiers

voyages,

Faifantfourdrepournous moinsde iours que d'orages:

D'undefaftremourant un autrepire eft né,

Etn'appercevonspas le deftin obſtiné :

(Chetifs)quinoz confeils ravagecommel'onde

Qui éshumidesmois culbutant vagabonde

Du negeux Pyrenée,ou des Alpesfourchus,

Entreineles rochers, les chénes branchus:

Ou commepuiffamment une tempéte brife

Lafragile chalouppe en l'Oceanfurprise.

Cedons,fages,cedonsau cielqui dépité

Contrenotre terroir,prophane,enfanglanté

Demeurtresfraternels, toutpuant de crimes,

Crimesquifonthorreur aux infernaux abymes,

Nouschaffe àcoupsdefouet àdesbordsplusheureux:

Afinde raviver auxactes valeureux

DesrenommezFrançoisla race abatardie:

Commeon voitla vigueur d'uneplante engourdie,

Auchangementdeplace alaigres éveiller,

Etdeplus richesfleurs leparterre émailler.

AinfiFranceAlemandeen Gaulereplantée:
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Ainfil'antiqueSaxeen l'Angleterre antée.

Bref,lespeuples ainfi nouveauxſiegestraçans,

Ont redoublégaillars leursfceptresfloriffans:

Faifans voirquelamerquiles aftres menace,

Et lesplus aspres mons àla vertufontplace.

Sus,fusdonccompagnonsqui bouillez d'unbeaufangs

Et aufquelsla vertu efperonne leflanc,

Allons où lebonheur le ciel nous appelle;

Etprovignonsauloin vne Franceplus belle.

Quittons auxfaineans,à cesmaſſesfans cœur,

Alapefte,à lafaim,aux ebatsduvainqueur,

Au vice,audesespoir,cette campagne vfee,

Hainedesgens debien, du monde la rifee.

C'estpour vousque reluit cette riche toifon

Deueaux braves exploitsde ce François Iafon,

AuquelleDieu marinfavorablefaitféte,

D'unrude cameçon arrétantla tempéte.

Les fillesde Neréeattendent vos vaiſſeaux;

I'à careffentleurprouë,&balient les eaux

Deleurspaumes d'yvoire en doublerangfenduës,

Commepercent lesairs les voyageres Grues,

Quandlafaifonfevere lagaye àson tour

Lesconvie àchanger en troupesde fejour.
a

C'estpour vousque de lait gazouillent les rivieress

Quemaçonnent és troncslesmouches menageres:

Quelechamp volontaire endrusépicsiaunit:

Quelefidelefepfanspeinefefournit

D'unfruit quifouslemielnecouve la trifteffe

Ains enclot innocent la vermeille lieffe.

Lamarâtre n'yfçait l'aconite tremper:

Nilafievrealteréeés entrailles camper:

Lefavorable trait de Proferpine envoye

Auxchamps Elyfiens l'amefoulede ioye:
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Et mille autresfouhaitsque vous trez cueillans,

Quereferve le cielaux eftomachs vaillans.

Mais tousaudemarerfermons cettepromeffe :

Difons , pluftotla terre vfurpela viteffe

Desflambeaux immortels:les immortelsflambeaux

Echangentleurlumiere aux ombresdes tombeaux:

Lesprezhumentpluftor lesmontagnesfondues:

Sansmontagnesles vauxfoulent les baſſes nues:

L'Aiglefoit veu nageantdans laglace de l'air:

Dans lesflots allumésla Baleine voler

Pluftot qu'ennotre efprit le retourfefigure:

Etfinousparjarons,la mer nousfoitparjure.

Oquelsrempars ie voy ! quelles toursfe lever!

Quelsfleuves àfonds d'orde nouveaux murs lawer!

QuelsRoyaumess'enfler d'honorables conquétes !

Quelslauriers s'ombrager degenereufes tétes !

Quelleardeurmefouleve ! Ouvrez - vous larges airs,

Faitesvoye à mon aile: és bordsde l'Vnivers,

Demoncorhaut-fonnant les victoires i'entonne

L'un effaim belliqueux dontla terrefriffonne.

AV

G
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AV LECTEV R.

MyLecteurn'ayant peu bonnement

arrenger enpeu d'efpace tant de ports,

iles,caps,golfes ou bayes,detroits , &

rivieres defquels eft fait mention és voyages

que l'ay dorenavat à te repreſenter en ce troi-

fiéme livre , l'ay eftimé meilleur & eftreplus

commode de te les indiquer par chiffres,

ayant feulement chargé la Charte que ie te

donne des noms les plus celebres quifoient en

la Terre-neuve & grande riviere de Canada..

LieuxdelaTerre-neuve.

Cap de Bonne-veuë premier abord du Capi-

taine Iacques Quartier.

2 Portde Sainte Catherine

3 Ile aux Oyfeaux.En cetteiley a telle quanti-

té d'oyfeaux , quetous les navires de Fran-

ces'enpourroient charger fans qu'on s'en

apperceut ce dit le Capitaine Iacques

Quartier. Et ie le croybienpour enavoir

veupréque defemblables.

4 GolfedesChateaux

6

Port de Carpunt

CapRazé , où il y a vn port dit Rou

gaouli.

7 Cap Portde Degrad
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8 Ilefainte Catherine , & la mémelePortdes

Chateaux.

9 Portdes Gouttes

10 PortdesBalances

11 PortdeBlancfablon

12 Ile de Breft

13 Portdesilettes

14 PortdeBreft

15 PortSaint Antoine

16 Portfaint Servain

17 Fleuve fainet Lacques & Port de Iacques

Quartier

18 CapTiennot

19 Portfaint Nicolas

20 Cap de Rabaft

21 Bayedefaint Laurent

22 Ilesfainet Guillaume

23 IlefainteMarthe

24 Ilefaint Germain

25 Lesfeptiles

26 Riviere dite Chifchedec , où il y a grande

quantité de chevaux aquatiques dits

Hippopotames.

27 Iledel' Affumption , autrement dite Anti-

cofti , laquelle a environ trente lieuës de

longueur : & eft à l'entrée dela grande ri-

viere de Canada.

28 Detroitfaint Pierre.

Ayantindiquéles lieux de la Terre-neuve

qui regardentà l'Eft , & ceux quifont le long

de la terrefermeduNort:retournons à ladite

Terre-neuve, & faifons le tour entier. Mais

fautfçauoir qu'il y adeux paffages principaux
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pourentreraugrand Golfede Canada. Iacques

Quartier en fes deux voyages alla par le paffa-

ge duNort. Aujourd'huy pour eviter les gla-

ces & pour le plus court plufieurs prennent

celui du Su parle détroit qui eft entre le Cap

Breton & le Cap deRaye. Et cette route ayant

eftéfuivie par Champlein,la premiere terre de-

couverte enfonvoyagefut

29 Le Capfainte Marie

30 IlesfaintPierre

31 Portdufainet Esprit

32 Capde Lorraine

33 CapfaintPaul

34 Capde Raye, que ie penfe eftre le Cappointa

de lacques Quartier.

35 LesMontsdesCabanes

36 Cap double.

Maintenant paffons à l'autre terre vers lè

Capfaint Laurent , laquelle i'appellerois vo-

lontiers l'ile de Bacaillos , c'eft à dire deMoruës

(ainfi qu'à peu pres l'a marquée Poſtel ) pour

lui donner vn propre nom , quoy que tout

l'environ du Golfe de Canada fe puifle ainfi

nommer : car jufques à Gachepé, tous les ports

font propres à la pécherie defdits poiffons,

voireméme encore les ports qui font au de-

hors & regardent vers le Su, c'eft à dire le mi-

di,commele Portaux Anglois,de Campean,&

de Savalet. Or en començantau détroit d'en-

trele Cap de Raye & le Cap faint Laurent

(lequela dix-huit lieues de large ) on trouve

37 LesilesfaintPaul

38 Capfaint Laurens

Pij
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39 CapfaintPierre

40 CapDauphin

41 Capfainet Lean

42 CapRoyal

43 GolfefainetIulien

44 Pallage , ou Détroit dela baye de Campfeau,

qui fepare l'ile de Bacailles de la terre

ferme.

Depuis tant d'années ce détroit n'eft pointà

peine reconeu,& toutefois il fert de beaucoup

pourabbreger chemin (ou du moins fervira à

l'avenir , quand la Nouvelle-France fera habi-

tée ) pour aller à lagranderiviere de Canada.

Nousle vimesl'année paffée eftans au portde

Campfeau , allans chercher quelque ruiffeau

pour nouspourvoir d'eau douce avant que le-

verles ancrespour nous en revenir. Nous en

trouvames vn petit que i'ay marqué vers le

fond dela baye dudit Campfean , auquel lieufe

faitgrande pécheriede moruës. Or quandie

confiderela route de Iacques Quartier en fon

premiervoyage , ie la trouve fi obfcure que

rienplus , faute d'avoir remarqué ce pallage.

Car nos mariniers fe fervent le plus fouvent

des nomsde l'impofition des Sauvages,com .

me Tadonfac, Anticofti, Gachepe, Tregato, Mifami-

chis,Campfeau, Kebec, Batifcan, Saguenay , Chifche-

dec,Mantanne,& autres. En cette obfcurité i̇'ay

penfé que ce qu'il appelle les Iles Colombai-

res fontles iles dites Ramées quifontplufieurs

en nombre , ayant dit en fon difcours qu'vne

tempéte lesavoit portez du Cap pointu à trẻ-

te fept lieues loin : car il eftoit ja pafféde la
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bendeduNort vers le Su.

45 Iles Colombaires,aliâs IlesRamées.

46 Ilesdes Margaux. Il ya trois iles remplies de

ces oiſeaux commevn pré d'herbes , ainſi

que dit lacques Quartier.

47 iledeBrion, où y ades Hippopotames , ou

Chevauxmarins.

48 Ile d'Alezay

De là il dit qu'ilz firent quelques quaran

telieuës,& trouverent.

49 LeCap d'Orleans

So Fleuvesdes Barques,queieprenspour Mefa

michis.

51 Capdes Sauvages

52 Golfefaint Lunaire , queieprens pour Tre

gate.

53 Cap d'Esperance

54 Baye , ou Golfe deChaleur, auquel lacques

Quartier dit qu'il fait plus chaut qu'en

Hefpagne:En quoy ie ne le croiray point

volontiers iufques à ce qu'il y ait fait vn

autre voyage,attendule climat. Mais ilfe

peutfaire quepar accident il y faifoit fore

chaud quandil yfut,qui eftoit au mois de

Juillet.

55 CapduPré

56 SaintMartin

57 Baye des Morues

58 Capfaint Louis

59 CapdeMontmorenci

60 Gachepé

61 Ilepercée

62 Ilede Bonn'aventure

Piff
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Entrons maintenant en la granderiviere de

Canada , en laquelle nous trouverons peu de

ports en l'efpace de plus de trois cens cin-

quante lieuës : car elle eft fort pleine de ro.

chers & battures. A la bende du Su paffé Ga

chepéilbyzan

63 Le Capa l' Evefque

64 Rivierede Matane

65 Les ileauxfaint Lean, que ie prens pour

LePic.

66 Rivieredes Iroquois

Ala bendeduNort, apres Chifchedec mis ci

deffus au numero 27.

67 Rivierefainte Margueritte

68 Port de Lefquemin , où les Bafques vont à la

pécherie des Baleines

69 Port de Tadouſſac , à l'embouchure de la ri-

23viere de Saguenay, oùle fait le plus grand

trafiqde pelleterie qui foit entout le païs.

70 Riviere de Saguenay à cent lieues de l'em-

bouchure de la riviere de Canada. Cette

Siriviere eft fi creufe qu'on n'en trouve qua-

fi point le fond. Ici la granderiviere de Ca-

nada n'a plus quefept lieues de large.

71 Iledu Liévre

72 Ile aux Condres. Ces deuxiles ainfi appel-

lées par lacques Quartier.

73 Ile d'Orleans , laquelle lacques Quartier

nommal'ilede Bacchus, à caufe de la grande

quantité de vignes qui y font. Ici l'eau

de la grande riviere eft douce , & mon

te le flot plus de quarante lieuës par

dela,
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74 Kebec. C'eſt vndétroit dela grande riviere

1

deCanada, quelacques Quartiernomme

Achelaci , où le fieur DeMonts a fait vn

Fort & habitation de François , aupres du-

quellieuy a vne riviere qui tombe d'vn

rocherfort haut & droit.

75 Port defainte Croix où hiverna Iacques

Quartire,& ditle fieur Champlein qu'il ne

paffa point plus outre ,mais ilfetrompe:

& faut conferver lamemoire deceux qui

ontbienfait.

76 Rinierede Latifcan

77 Ilefaint Eloy

78 La rivierede Foix,nommée par Champlein

Lestroisrivieres.

79 Hochelaga , ville des Sauvages, dunom de

laquelle lacques Quartier a appellé

la grande riviere que nous difons C4-

nada.

80 Mont Royal , montagne voifine deHoche-

laga , d'où on découvrela granderiviere

de Canada à perte de veuë au deffus du

grand Saut.

81 Saut de la grande riviere de Canada , qui

dure vne lieuë , tombant icelle riviere

des rochers en bas avec vn bruit é-

trange.

82 Lagrande riviere de Canada , de laquelle

on ne fçait encore l'origine , &a plus de

huit cens lienes deconoiffance , foit pour

avoirveu foit par le rapport des Sauva-

ges. Ie trouve au fecond voyage de Iac-

ques Quartier qu'elle a trente lieues de

Pi
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largeàfon entrée, & plus de deux cens braffes.

de profond. Cette riviere a efté appellée par

lemémeIacques Quartier Hochelaga, dunom

du peuple qui de fon temps habitoit vers le

Sautd'icelle.

Sommairededeux voyagesfaitspar le Capitaine lae-

ques Quartieren la Terre- neuve: Golfe &gran-

deriviere de Canada: Eclairciffement des noms de

10 Terre-neuve, Bacalos,Canada: Labrador: Er-

reur du fieurde Belle-foreft.

CHAP. I.

Nl'année mil cinq cens tren-

te- trois Tacques Quartier ex-

cellent pilote Maloin defi-

reux de perpetuer fon nom

par quelque action fignalée,

fit fçavoir à Monfieur l'Ad-

miral ( qui eftoit pour lors Meffire Philippe

Chabot Comtede Burenfais , & de Chargni

Seigneur de Brion ) labonnevolonté qu'ila-

voit de découvrir des terres ainfi que les He

fpagnols avoient fait aux Indes Occidentales,

& mémeneufans auparavant Iean Verazzano

fouz l'aveu duRoy François I lequelVerazza-

noprevenu de mort n'avoit conduit aucunes

colonies ésterres qu'il avoit découvertes,ains

avoitfeulement remarquéla côte depuis envi-

ron le trentiéme degré de la Terre-neuve qu'o

appelleaujourd'hui La Floride iufques au qua-

rantiéme Pourlequel deffein continuer il of

froit ce qui eftoit de fon induftrie s'il plaifeit

auRoy lui fournir les moyens à ceneceflai-
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Deux

res. Ledit fieur Admiral ayant pris debonne

part ces paroles, il les reprefentaà faMajefté, &

fit en forte queledic Quartier eut la charge de

deux vaiffeaux de chacun foixante tonneaux

garnis de foixate & vn hommes pour l'execu

tion de ce qu'ilavoit propofé. Et moyennant

ceil fit vnvoyageà la Terre-neuvedu Nortla
vaiffeaux

oùil decouvritles iles de ladite Terre-neuve, foi-

quifontcomevn Archipelague, ennobre infi-

ni,&les cótesjufques à l'ébouchurede la gra hommes .

de rivierede Canada tất à la béde du Nort, que

duSu,& ne cella de rechercherles ports & ha-

vres defdites terres, & reconoitré leur affiette,

vtilité,&nature , juſques à ce que la faiſon ſe

pallant, & les vens contrairesàla routede Fra-

ce venans à s'élever , il print avis de retourner,

& attendre à vne autre année à faire plus am-

pledécouverte,come il fit incontinet apres,&

penetra enfonfecond voyage jufques au grad

faut de ladite riviere de Canada, enlaquelle il a

voit deliberé de doner commencement à vnc

habitation Françoife aulieudit faincte Croix

décrit en larelation qu'il a fait de fon fecond

voyage : auquel lieu il hiverna , & ya encore

prefentement des meules à moulin qu'il y

avoit portécomme inftrumens principalemét

neceffaires à la nourriture d'vn peuple. Mais

comme les plantes portées hors de leur pro-

vince , & en leur propre province fouvent

tranfplantées ne profitent point tant qu'en

leur lieunaturel .Et comme ily ades païs en la

Franceméme où plufieurs forains & étrangers

ne peuventvivre du moins en bonne fanté).

xantevn

T
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commeàNarbonne enLanguedoc,& à Yeres

enProvence , d'où l'entens que les habitans

font contraints derebatir leur ville en vnautre

endroit , pource qu'ilz n'y peuvent devenit

vieux : Etpourl'effect de ce ont prefenté re-

quéteauRoy furquoy il y a des oppofitions

par les Marfeillois & les habitans de Tolon.

Ainfidurant cet hiver plufieurs des gens dudit

Quartiern'ayans la difpofition du corps bien

fympatifanteavecle temperament de l'air de

Maladies cepaïs là , furentfaifis demaladies inconcuës

incomeses qui en emporterentvnbon nombre , & euf-

fent pis fait fans le fecours du remede que

Dieuleurenuoya, duquelnous r'apporterons

enfonlieu ce que ledit Quartier en a écrit.

Apres que l'hiver fut paffé les gens dudit

Quartier fe facherent de cette demeure &

voulurentretourner en France, mémes d'autat

que les vivres commençoient à leur defaillir:

demaniere que retournez pardeça furl'épou-

vantement qu'ilz donnerent de cette étrange

maladie nul ne fe prefenta pour continuer les

voyages dudit Quartier,lequel fetrouvant en-

veloppé de quelques affaires n'eutmoyé de re-

tourner fitót,&là deffus alla faire vn plus loin-

tain voyage au village des efprits, come difent

les Floridiens, & cenonmal à propos : carnous

appellosbiele Paradis celcfte la Citéfainete,qui

nous eft reprefentée parla Hierufalem vifible.

C'eſt ainfi que de tout temps nous avons

fait des levées de boucliers , que nous-nous

fommes portés avec ardeur à des grandes en-

trepriſes que nous avons projetté des beaux

commencemes,& puis nous avons tout quit
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té, & nousfommes contentez d'avoir veu le

païs,rendans ce nomde Nouvelle-France plus-

illufoire qu'vne Chimere. De verité pour fai-

retelles entrepriſes il faut de l'aide & du fup-

port , mais auffi faut-il des hommes de refolu-

tion, quinereculent point en arriere , & qui

ayent ce point d'honneur devant les ïeux,

VEINCRE OV MOVRIR, eftantvne belle

& gloricufe mort celle qui arrive en executat

vn beau deffein, commepour jetterles fonde-

mens d'vn Royaumenouveau , & établir la

Foy Chrétienne parmi des peuples entre lef

quels Dieu n'eft point coneu. Vn foldat qui

s'étonne des arquebuzades , & de l'éclat de fes.

ennemis,neferajamais bonneguerre. Le mé

meaccident de maladie eftantarrivé enlatrou-

pedufieurDe Monts on n'a pas quitté l'entre-

prife pour cela:bien eftvrayqu'on achangéde

lieu,& on s'en eft bien trouvé. Car les abris des

vens,& aſpects des aftres fervent debeaucoup

au gouvernement de la fanté des hommes. Ic

ne veux pourtant blamerle Capitaine Iacques

Quartier ,lequel ie reconois avoir faittout ce

qu'vnhomme peut faire,mais i'ofe croire qu'il

n'a pas eftéfecondé, & vne filourde pierrene

fe peutpas remuer par vnfeul; & vne année,ni Eclair-

deux, nià peine trois , nefont pas fuffifantes ciffement

pour découvrirvne terre inconeue,y chercher de ces

desports , & lieux propres pour demeurer , ytroismots

faire desbatimens,s'y fortifier,y cultiver & en- Terre-

femencerlaterre. neuve,

Or ayans dorenavant à parler des païs de Canada,

Terre-neuve , de Bacalos , & de Canada , il ck& Ba→

bon avant qu'y entrer d'éclaircir le lecteur de caillos.



236 HISTOIRE

cestrois mots , defquels tous les Geographes

ne conviennent point entr'- eux. Quant au

premier il eft certain que tout ce païs que

Terre- nous avons dit fe peut appeller Terre-neuve,

neuve,
&lemotn'en eft pasnouveau : car de toute

memoire,& dés plufieurs fiecles noz Diepois,

Maloins , Rochelois , & autres mariniers du

Havre de Grace , deHonfleur & autres lieux,

ontles voyages ordinaires en ces païs -là pour

la pécherie des Morues dont ilz nourriffent

préque toute l'Europe , & pourvoyent tous

vaiffeaux demer. Et quoy que tout païs de

nouveau découvert fe puiffe appeller Terre-

neuve comme nous avons apporté au qua-

triéme chapitredu premierlivre queleanVe-

razzano appelia la Floride Terre-neuve, pour

ce qu'avant lui aucun n'y avoit encore mis le.

pied,& n'avoit point ce nom de Floride': tou-

tefois cemot eft particulier aux terres plus voi-

fines de laFrance és Indes Occidentales , lef-

quelles font par les quarante- fept, quarante-

huit,quarante- neuf, & cinquantiéme degré en

tirant auNort. Et par vn mot plus general on

peut appeller Terre-neuve tout ce qui envi-

ronne le Golfede Canada , où les Terre-neu-

viers indifferement vont tous les ans faire leur

pécherie: ce que l'ay dit eftre dés plufieurs fic-

cles ; & partat ne faut qu'aucuneautre natió fet

glorifie d'en avoir fait là découverte. Outre ce

que cela eft trefcertain entre noz mariniers

Normans,Bretons, & Bafques, lefquels avoiét

impofé nom à plufieurs ports de ces teries

avant que le Capitaine Iacques Quartier yal-
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laft .lemettray encore ici le témoignage dePo- Les Fra-

ftel que i'ay extrait de fa Charte geographique çois de-

en ces mots: Terra hec ob lucrofifsimam pifcationispuis

vtilitatem fummalitterarum memoriaa Gallis adiri 1600.

folita, antemillefexcentos annos frequentarifoli- ans vont

ta eft :fed eò quòdfit vrbibus incultavasta, spreta auxTer-

eft. Demaniere que nôtre Terre-neuve eftant res - neu-

du continent de l'Amerique , c'eft aux Fran- ves.

çois qu'appartient l'honneur dela premiere Les Fra-

découverte des Indes Occidentales , & non çois ont

aux Hefpagnols. premiers

Quant au nom de Baçalos il eft de l'impo- décou-

fition de nos Bafques , lefquels appellent vne vert les

Moruë Bacaillos , & à leur imitation nos peu- IndesOc

ples de la Nouvelle- France ont appris à nom cidenta-

merauffi laMoruëBacaillos , quoy qu'en leur lesque les

langage le nom propre delamorue foit Ape- Helpa-

gé. Et ontdés fi long-temps la frequentation gnols.

defditsBafques , quele langagedes premieres Bacalos.

terres eft à moitié de Bafque. Or d'autant que

toutela pécherie des Morues ( paflé le Banc)

Le fait auGolfe de Canada, ou enla cóte y ad-

jacente qui eft au Su hors ledit Golfe, és Ports

des Anglois,& de Campfeau : pour cette caufe

toute cette premiere terre quenous avons di-

teTerre-neuve en general , fe peut dire Terre

de Bacaillos, c'eft à dire Terre de Moruës..

Et pourle regard du nom de Canada tant

celebré en l'Europe , c'eftproprement l'appel-

lation de l'vne & de l'autre rive de cette gran-

de riviere , à laquelle on a donné le nom de

Canada , comme au fleuve de l'Inde le nom du

peuple & delaprovince qu'il arroufe. D'au

Canada.
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tres ont appellé cette riviereHochelaga du nom

d'vne autre terre que cette riviere baigne au

deffus defaincte Croix , où Iacques Quartier

hiverna.Orjaçoit que la partie du Norau def-

fus delariviere de Saguenay , foit le Canada du-

dit Quartier ; toutefois les peuples de Gachepé,

& de la baye de Chaleur qui font environ le

quarante-huitième degré delatitude au Sude

ladite grande riviere , fe difent Canadocoa ( ilz

prononcentainfi) c'eftà dire Canadaquois , co-

menousdifons Souriquois,&Iroquois,autres

peuples de cette terre. Cette diverfité a fait que

les Geographes ont varié en l'affiette de la pro-

vince de Canada , les vns l'ayant fituée par

les cinquante , les autres par les foixante de-

grez. Cela prefuppofé , je dy que l'vn &

Riuiere l'autre côté de ladite riviere eft Canada, &

de Cana par ainfi juftement icelle riviere en porre le

nom,pluftot quedeHochelaga,ou defaint Lau-da.

Dumot

da.

rent.

Cemotdoncde Canada eftant proprementle

deCana- nom d'vne province ,je ne mepuis accorder

avec le fieur de Belle-foreft, lequel dit qu'il fi

gnifieTerre ; ni à peine avecle Capitaine Iac

ques Quartier, lequel écrit que Canadafigni-

fie ville. Je croy que l'vn & l'autre s'eſt abuſé,

& eft venue la deception de ce que ( comme

il falloit parler par fignes avec ces peuples)

quelqu'vn des François interrogeant les Sau-

vages comment s'appelloit leurpaïs , luimon-

trans leurs villages & cabanes , ou vn circuit

de terre , ils ont répondu que c'eftoit Canada,

nonpourfignifier que leurs villages oulater
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res'appellaffent ainfi , mais toutel'étenduede

la province.

Le méme Belleforeft parlant des peuples

qui habitent environ la baye ( ou Golfe ) de Erreur

Chaleur, les appelle peuples de Labrador , con- dufieur

tre tous les Geographes vniverfelement. En de Belle-

quoy il s'eft equivoqué, veu quele païs deLa- forest.

brador eft parlesfoixante degrez,& ledit Golfe

de Chaleur n'eft que par les quarante-huit &

demi. le ne fçay quel eft fon autheur. Mais

quantauCapitaine facques Quartier il ne fait

nullemention de Labrador en fes relations. Et

vaudroit mieux que ledit fieur de Bellefo-

reft euft fitué le pais de Bacaloslà où il a mis

Labrador , que de l'avoir mis par les foixan-

te degrez. Car de verité la plus grande

pécherie des Morues que nous avons

dit ette appellées Bacaillos fe fait és envi-

rons de la bayede Chaleur , comme à Tregat,

Mifamichi , & la Baye qu'on appelle des Mo-

ruës.
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Relationdupremiervoyagefaitparle CapitaineIac

quesQuartier en la Terre-neuve du Nort jufques

à l'embouchure de lagrande riviere de Canada.

Etpremierement l'étatdefon equipage , avec les

découvertes dumois deMay.

С НА Р. 11.

PRES que Meffire Charles dé

Mouy, fieur de la Mailleraye,

& Vic'admiral de France euft

faitjurer les Capitaines, Mai-

tres & Compagnons des na-

vires,de bien & fidelement fe

comporterau fervice du Roy Tref- Chrétien,

Parte fouzla charge du Capitaine Iacques Quartier,

ment de Nous partimes le vingtiéme d'Avril en l'an

France mil cinq cens trente-quatre duport de fainct

le 20. A- Malo avec deux navires de charge chacun

vril1534 d'environ foixante tonneaux , & armé de foi.

xante& vnhommes : Et navigames avec tel

Arrivée heurquele dixièmede Maynous arrivames à

ala Ter la Terre-neuve, en laquellenous entrames pat

reneuve, le Cap de Bonne- venë , lequel eft au quarante-

Cap de huitième degré& demi de latitude,Mais pour

Bonne- lagrande quantité deglaces qui eftoit le long

de cette terre,il nous fut befoin d'entrer en vn

Portde portquenousnommamesde Sainte Catherine

Saincte diftant cinq lieues du port fufdit vers le Su-

Catheri- Sueft , là nous y arretames dixjours attendans

venë.

la
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la commodité du temps , & ce-pendant nous

equippames& appareillames noz barques.

Le vingt-vniéme deMayfines voile ayant

ventd'Ouest , & tirames vers le Nott depuis

le Capde Bonne veuë juſques à l'Ile des oyfeaux, Ileaux

laquelle eftoit entierement environnée de gla- Oyfeaux.

ce,qui toutefois eftoit rompue & divifteen

pieces , mais nonobftant cette glace noz bar-

ques nelaifferent d'y aller pour avoir des oy-

feaux , defquels y a fi grand nombre que c'eft

chofe incroyable à quinele void, par ce que

combienque cette ile ( laquelle peut avoir

vnelieuëde circuit ) en foit fi pleine qu'il fem-

ble qu'ilzy foient expreffément apportez &

prefquecommefemez:Neantmoins il y a cent

fois plus à l'entour d'icelle , & en l'air quede-

dans,defquels les vns font grands comme Pies,

noirs & blancs , ayans le becde Corbeau : ilz

fonttoufiours en mer , & ne peuvent voler

haut,d'autat que leursailesfont petites, point

plus grandes que la moitié de la main , avec

lefquelles toutefois ilz volent de telle vitef

fe à fleur d'eau, que lesautres oyfeaux en l'air.

Ilzfont exceffivement gras,& eftoient appel-

lez par ceux du païs Apponath , defquelz noz Merveil-

deuxbarques fe chargerenten moins de demi leufeabo-

heure,commel'onauroitpeufaire de cailloux, dase d'oy

de forte qu'en châquenavirenous enfimesfa- feaux.

ler quatre ou cinq tonneaux , fans ceux que

nousmangeames frais."

En outre il ya vne autre espece d'oyfeaux

qui volent haut enl'air , & à fleur d'eau , lef-

quelsfont plus petits que les autres , & font
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Godets.

Mar-

gaux.

Ourstra-

14.lieuës

deMer.

appellez Godets. Ils s'affemblent ordinaire-

ment en cette lle, & fe cachent fouz les ailes

des grands. Il y en a auffi d'vne autre forte

(mais plus grands& blancs ) feparez des au-

tres en vncanton de l'Ile, & font tres- difficiles

àprendre,par-ce qu'ilz mordent come chiens,

& les appelloientMargaux : Etbien que cette

Hle foit diftante quatorze lieues de lagrande

terre,neantmoins les Ours y viennentà nage,

Derfans poury manger de ces oyfeaux, & les nótresy

en trouverent vn grand comme vne Vache,

blanc comme vn Cygne, lequel fauta en mer

devant eux, & le lendemain de Paſques qui

eftoit en May, voyageans verslaterre,nous le

trouvamesà moitié chemin nageant versicel-

le , auffi vite que nous qui allions à la voile,

mais l'ayans apperceu luy donnames la chaffe

parle moyen de noz barques,& le primmes

parforce. Sa chair eftoit auffi bonne & delica-

te à mangerque celle d'vn bouveau. Le Mer-

credy enfuivant qui eftoit le vingt-feptième

dudit mois de May , nous arrivames à bou-

Golfe des che du Golfedes Chateaux, mais pour la contra-

Chate rietedutemps,& à caufede la grande quanti-

´aux. té de glaces, ilnousfallutentrer envn port qui

eftoit aux environs de cette emboucheure,

Carpunt. nommé Carpunt , auquel nous demeurames

fans pouvoir fortir , jufques au neufiéme de

Iuin, quenous partimes de là pour paffer outre

celieu de Carpunt , lequel est au cinquate- vnić-

medegrédelatitude.

Ra-

CapR4 La terredepuisle CapRafejufques à celui de
κέι Degrad fait la pointe de l'entrée de ce Golfe
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quiregarde de Cap à Cap vers l'Eft ,Nott, & Capde

Su. Toute cette partie de terre eftfaite d'lles Degrad

fituées l'vne aupres de l'autre, fi qu'entre icel-

les n'y a quecomme petis fleuves, par lesquels

l'onpeut aller & paffer avec petis bateaux ,

là yabeaucoup de bons ports , entre lefquels

fontceux de Carpunt & Degrad.En l'vne de ces

Iles la plus haute de toutes , l'on peut eftant Carpunt

debout clairement voir les deux Iles balles De

&

presle CapRafe, duquel lieu l'on conte vingt- gradbons

cinqlieuesjufques au port de Carpunt, & là y aports.

deux entrées, l'vne du côté d'Eft,l'antre du Su, 25. lienës

mais il faut prendre garde du côté d'Et, parce du Cap

qu'on n'y void que bancs & eaux batles , & Razé à

faut aller à l'entour de l'Ile vers Oueft , la lon- Carpunt.

gueurd'vndemi cable ou peumoins quiveut,

puis tirer vers le Su, pour aller au fufdit Car

punt, & auffil'on fe doit garder de trois bancs

quifontfous l'eau , & dans le canal , & vers

l'ile du côté d'Eft , y a fond au canal de trois

ou quatre braffes , l'autre entrée regarde

l'Eft , & vers l'Cüeft l'on peut mettre pied à

terre.

Quittantla pointe de Degrad , à l'entrée da

Golfefufdit, à la volte d'Oucft, Pon doute de

deux Iles qui restent au cóté droit,defquelles

I'vneeft diftante trois lieues de lapointe fufdi-

te,& l'autrefept, ou plus ou moins , de la pre-

miere,laquelle eft vne terre plate & balle , &

femble qu'ellefoit de la grandeterre.I'appellay

cette lledunomdefainte Catherine , en laquel

le vers Eft, y a vn païs fec & mauvais terroir

fle fain-

Ete Ca

therine.

Qij



244
HISTOIRE

environ yn quart de lieuë, pour-ce eſt-il be-

foinfaire vn peu de circuit. Encette ile eſt le

Portdes Portdes Châteaux qui regarde vers le Nord-

chateaux Nordeft & le Su-Suroeft,, & y a diſtance de

I'vn à l'autre environ quinze lieuës. Duſuſdit

portdes Châteaux , juſques au Portdes Gouttes,

Gouttes. qui eft la terreduNortdu Golfe fufdit quire-

garde l'Eft-Nordeft , & l'Oüeft-Suroüeſt , y a

Pòrtdes

diſtance de douze lieues & demie , & eſt à

Portdes deux lieues du Port des Balances , & fe trouve

Balaces. qu'en la tierce partiedu travers de ceGolfey

a trente braffes de fond àplomb. Et de ce Port

des Balances jufques au Blanc -fablon y a vingt-

cinqlieuës vers l'Oüeft-Suroüeft. Et faut re-

marquer que du cóté du Suroüeft de Blanc-

Banc. fablon l'on void par trois lieuës vn banc qui

paroit deffus l'eau reffemblantà vn bateau.

Blanc

Jablon.

Blanc-fablon eft vn lieu où il n'y aaucun

abry , du suni du Sueft , mais vers le Su-Sur-

le de oüeftde celieu , y adeuxiles , l'vne defquelles

Breft.
eft appellée l'Ile de Breft , & l'autre l'ile des oy-

ile desfeaux,enlaquelleya grande quantité de Godets

& Corbeauxquiont le bec & lespieds rouges,

Dyfeaux.

& fontleursnids en des trousfouz terre com-
Godets.

Corbe- me connils. Paffé vn Cap de terre diftant vne

lieuëde Blanc-fablon,l'on trouve vn port &

Portdes pallage appellé les Ilettes , qui eft le meilleur

Ilettes, lieu de Blanc-fablon, & oùla pécherie eft fort

grande. De celicu des Ilettes jufquesau Portde

Portde Brefty a dix-huit lieuës de circuit : & ce Port

eft au cinquante-vniéme degré cinquante-

cing minutes de latitude. Depuis les llettes

aux

Breft.
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jufques à ce lieuya plufieurs iles , & le Port de

Breft eftméme entreles Hes , lefquellesl'envi-

ronnent de plus de trois lieuës , & les iles font

baffes , tellement quel'on peut voir pardeffus

icellesles terres fufdites.

La navigation&découvertedu moisdeIuin.

CHAP. III.

E dixiéme du fufdit mois de Portde

Iuin , entrames dans le Port de Breft.

Breft pour avoir de l'eau & du

bois,& pour nous apréter de

paffer outre ceGolfe : Le jour

de faint Barnabé apres avoir ouï la Meſſe,

nous tirames outre ce portvers Queft, pour

découvrir les ports qui y pouvoient, eftre:

Nous paffames par lemilieu des iles, lefquelles les en

font en fi grand nombre qu'il n'eft poffiblegrand

de les compter , par-ce qu'elles continuent nombre.

dixlieues outre ceport:Nousdemeurames en

I'vne d'icelles pour y pafferlanuit , & y trou Quantité

vames grande quantitéd'œufs de Canes , & d'œufs .

d'autres oyfeaux qui y font leurs nids , & les

appellamestoutes engeneral,les Iles.

Lelendemainnouspaffames outre ces Iles,

& au bout d'icelles trouvames vn bon port, Portde

quenousappellames defaint Antoine, & vnefaint

ou deux lieuës plus outre découvrimesvnpe- Antoine.

tit fleuvefort profond versle Suroüeft, lequel

eft entre deux autres terres , & y alà vnbon

Q iij
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-Sainet

Servain.

Port de port.Nous y plantames vne Croix, & l'appel

lames le Portfaint Servain : & du côté du Sur-

ouest de ceport & fleuve fe trouve à environ

vne lieue vne petite ile ronde comme vn

fourneau , environnée de beaucoup d'autres

petites , lefquelles donnent la conoillance de

cesports. Plus outre à deux lieues ,y a vn autre

bon fleuve plus grand , auquel nous pécha-

mesbeaucoup de Saumons, & l'appellames le

fleuvedefaint lacques. Eftans en ce fleuve nous

port avifames vne grande nave qui eftoit dela Ro-

defainet

chelle,laquelle avoit la nuict precedente pallé

Facques, outre le port de Breft, où ilz penfoient aller

dit de pour pécher , mais les mariniers ne fçavoiét

Fleuve

Jacques où eftoit le lieu.Nous-nous accoftames d'eux,

Quartier

& nousmimes enfemble en yn autreport,qui

eft plus vers Queft, environ vne lieue plus ou-

tre que le fufdit fleuve de faint lacques , le-

quel i'eftime eftre vn des meilleurs ports du

monde,& futappellé le Port de Iacques Quar-

tier.Si la terre correfpódoit à la boté des ports,

ce feroit vn grand bien , mais on ne la doit

Terre de point appeller terre, ains pluftot cailloux &

cailloux , rochers fauvages , & lieux propres aux beftes

Pys fe- farouches : D'autant qu'en toute la terre de-

Filevers vers le Nort , jen'y vis pas tant deterre , qu'il

le Nort , en pourroit en vn benneau : & là toutefois je

defcendi en plufieurs lieux ; & en l'ile de

Blanc-fablon n'yaautrechofe que moufle,&

petites épines & buiffons çà & là fechez &

demi-morts. Et en fomme ie penfe que cette

terre eft celle que Dieu donna à Cain, Là ony

yoid des hommes de belle taille & grandeur,
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Beauxrais indomtez & fauvages . Ilz portent les

cheveux liésau fommetdela tefte , & étreins hommes

comme vne poignée de foin , y mettans au & leurs

traversvn petit bois, ou autre chofe au lieu defaçons.

clou: & y tient enfemble quelques plumes

d'oyfeaux. Ilsvontvétus de peaux d'animaux, Vétemens

auſſi bien les hommes que les femmes, lef-

quellesfonttoutesfois perclufes & renfermées

en leurs habits , & ceintes par le milieu du

corps , ce que ne fontpas les hommes : ilz fe

peindent avec certaines couleurs couges. Ils

ont leurs barques faites d'écorce d'arbre de

Boul, qui eft vn arbre ainfi appellé au pays, Barques,

femblable à noz chénes , avec lesquelles ilz on Ca

péchent grande quantité de Loups-marins : nois des

Et depuis mon retour, j'ay entendu, qu'ilzne sauva

faifcient pas là leur demeure , mais qu'ils y ges.

viennent de païs plus chauds par terre, pour

prendre de ces Loups, & autres chofes pour

vivre.

Le treziéme jour dudit meis, nous retour

namesà noz navires, pour faire voile , pourçe

queletemps eftoitbeau, & le Dimanche fimes.

direla Melle : Le Lundy fuivant qui eftoit le

vingt-cinquième , partimes outre le port de

Breft,& primmesnôtrechemin vers le Su,pour

avoirconoillance des toutes quenous avions du Nort
Traverfe

apperceuës , qui fembloient faire deux Iles.

Maisquand nous fumes environ lemilieu du

Golfe, conumes que c'eftoit terre ferme, où.

eftoit vn gros Cap double I'vn deffus l'autre,

& à cette occafionl'appellames Cap-double. Au Capdos

Commencemét du Golfenous fondamesauffi ble

ausu.

Qiiij
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Lesmon

tagnes

des Ca

bannes.

J

lefond , & le trouvames de cent braffes de

tous cótez. DeBreft au Cap-doubley a diftan

ce d'environ vingtlieuës, & à cinqlieuës de-là

nousfondames auffile fond , &letrouvames

de quaratebraffes, Cette terreregardeleNord-

eft -Suroüeft. Le iour enfuivant qui eftoitle

feziéme de ce mois,nousnavigames lelongde

lacôte par Suroüeft & quart du Su , environ

trente-cinqlieuës loin du Cap-double, &trou-

vames des montagnes tref-hautes & fauvages,

entre lefquelles l'on voyoit ie ne fçay quel-

les petites cabannes , & pour ce les appel-

lames Lesmontagnes des Cabannes : les autres ter-

res & montagnesfonttaillées,rompues, & en-

tre-coupées , & entre icelles & lamer,y en a

d'autresbaffes. Lejourprecedent pourlegrad

brouillas & obfcurité du temps, nous nepeu-

mesavoirconoiffance d'aucune terre , mais le

foirilnousapparut vne ouverture deterre ref-

femblante à vne embouchure deriviere , qui

eftoitentre ces monts des Cabannes.Et y avoit

làvnCap vers Suroueftéloigné denous envi-

rontroislieuës , & ceCap enfon fommet eft

fanspointe tout à l'entour , & en bas vers la

meril finitenpointe, & pour ce il fut appellé

le Cappointu. Du côté duNortde ce Cap , y a

cappsin-
vne Ile plate. Et d'autant que nous defirions

avoir conoiffance de cette embouchurepour

voirs'ily avoit quelquebon port,nous mimes

lavoilebaspoury pafferlanuit. Lejourfuivát

qui eftoit le dix-feptiéme dudit mois , nous

courumesfortune à caufedu vent deNordeft,

& fumes contraints mettre la cauque fouris &

7
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la
cappe , & cheminames vers Suroüeftjuf-

quesau Ieudy matin,& fimes environ trente-

feptlieues : & nous nous trouvames au tra-

versde plufieurs Iles rondes comme Colom- IlesCo-

biers, & pour celeur donnames lenom de Co. lobaires.

lombaires.

Le Golfefaint Iulien eft diftant fept lieues Cap

d'vn CapnoméRoyal, qui refte vers le Su & vn Royal.

quartde Suroüeft.Et vers l'Oüeft-Suroüeft de Golfe

ceCap , yenavn autre,lequel au deffous eft faintIn-

toutentre-rompu , & eftrond au deffus. Dulien.

côtéduNorty avne ile baffe à environ demi-

lieue:& ce Capfutappelléle Capde Laict.Entre Cap de

cesdeux Caps yade certaines terres baffes,fur Lait.

lefquelles yena encores d'autres,qui demon-

trebien qu'ilydoit avoir des fleuves . Adeux

lieues du Cap Royal , l'on y trouve fond de

vingtbraffes, & ya la plus grandepécherie de Grande

groffes Moruës qu'il eftpoffible de voir , def- pécherie

quellesnous enprimes plusde cent en moins de Mo-

d'vne heure, en attendans la compagnie.

Le lendemain qui eftoit ledix-huictiéme

dumoisle vent devintcontraire & fort impe-

tueux,enfortequ'il nous fallut retourner vers

le Cap Royal, penfansy trouver port : & avec

noz barques allames découvrir ce qui eftoit

entre le Cap Royal , & le Cap de Laict : &

trouvames quefurles terres baffes yavngrad

Golfetref-profond , dans lequel ya quelques

iles , & ce Golfe eft clos & fermédu côté du

Su. Ces terres baffesfontvn des cótez del'en-

trée,& leCapRoyal eft de l'autre cóté , & s'a-

vancent lesdites terres baffes plus de demie

ruës.
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lieue dans lamer. Lepaïs eft plat , & confifte

enmauvaiſeterre: & parle milieu de l'entrée y

a vne ile:& en cejour netrouvames point de

port:& pour cela nuit nousretirames enmer,

apres avoir tourné le Cap à l'Ouest.

, Depuisleditjour jufquesau vingt-quatrié

me du mois qui eftoit la feſte de fainct Iean,

fumes battus de la tempête & du vent con.

traire & furvint telle obfcurité que nousne

peumesavoir conoiffance d'aucune terre juf-

ques auditjour fainct lean , que nous décou-

vrimes vn Cap qui reftoit vers Suroueſt, diſtất

du Cap Royal environ trente cinq lieuës:mais

en cejour lebrouïllas fut fi épais,& le temps fi-

mauvais, quenous ne peumes approcher de

terre.Et d'autant qu'en ce jour l'on celebroit

Cap de la fefte de fainct lean Baptifte , nous le nom-

mames Capdefainet Iean.fainet

Iean. Le lendemain qui eftoitlevingt-cinquié-

mé le temps fut encores facheux ,obfcur , &

venteux,& navigames vne partie dujour vers

Ouest,& Nortoueft , &le foirnous primes le

travers jufques au fecond quart que nous par-

timesdelà,& pour lors nous coneumes par le

movendenotre quadran quenous etions vers

Nortoueft , & vn quart d'Ouest , éloignez de

feptlieuës & demie du Capfainet lean, & có-

me nous voulumes faire voile , le vent com-

mença à fouffler de Nortoueft , & pourceti-

ramesvers Sueft quinze lieuës , & approcha-

mes detroisiles , defquelles y en avoit deux

petites droites commevnmur , enforte qu'il

eftoitimpoffible d'y monter deffus , & entre

"
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icellesya vn petit efcueil. Ces Iles eftoient oyfeaux

plus remplies d'oifeaux que ne feroit vn pré en mer-

d'herbes,lefquelsfaifoient là leursnids , & en veilleuse

la plus grande de ces iles y enavoit vn mon-abondan-

de de ceux que nous appellions Margaux qui ce.

font blancs & plus grands qu'Oylons , & Mar-

cftoiétſeparez envn canton, & en l'autre part gaux.

y avoitdes Godets, mais fur le rivage y avoit de Goders,

ces Godets & grandsApponats femblables à Apponats

dance

le des

Mar-

ceux de cette ile dont nous avons fait men.

tion. Nous defcendimes au plus bas de laplus

petite, & tuames plus de mille Godets & Ap-

ponats, & en mimes tant que voulumes en

noz barques,& en euffions peuen moins d'v-

ne heure remplir trente femblables barques.

Ces lles furentappelléesdu nomdeMargaux. Nompa-

Acinqlieues de ces Iles yavoit vne autre Ile reilleabo

du cóté d'Ouest qui a environ deuxlieues de

longueur&autant delargeur,là nous paflames d'oifeanse

lanuitpouravoirde l'eau & du bois. Cette ile

eft environnée defablon,& autour d'icelley a

vne bonnefource de fix ou fept braffes de fod, gaux.

Ces ilesfontde meilleureterre que nous euf- le de

Los oncques veues, en forre qu'vn chap d'icel- Brion.

les vaut plus que toutelaTerre-neuve.Nousla

trouvames pleine de gráds arbres,deprairies,

de căpagnes pleines de froment fauvage,& de

pois qui eftoient floris auffi épais & beaux co-

me l'on euft peu voir en Bretagne , quiſem-

bloiétavoir eftéfemez par deslaboureurs. L'o Raisins,

Fraises,

yvoyoit auffigrande quantité deraifins ayās la

flear blanche deffus , des fraiſes , roſes incarna-

tes,perfil, & d'autres herbes de bonne& forte

Bonne

terre.

Poisna-

turels&

beaux.

Kofes,

Perfil
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odeur.Al'entour décetteiley aplufieurs gra

Bœufs des beſtes commegrandsbœufs, qui ont deux

marins à dents enlabouchecommed'vn Elephant , &

detsd'E-

lephant.

Ours ,

Loups.

Ile de

Brion.

re, ya

20.lieuës

viventméme en la mer. Nous en vimes vne

quidormoitfurle rivage , & allames vers elle

avecnoz barques penfansla prendre, mais auf-

fi-tót qu'elle nous ouït elle fe jetta en mer.

Nousyvimesfembleblement des Ours & des

Ce paffa- Loups.Cette ile futappellée l'Ile de Brion. En

fon contouryadegrands marais vers Sueſt &

se eftau-

Noroüeft. Ie croy par ce que i'ay peu cópren-
jourd'hui

ordinai- dre ,qu'il y ait quelque paffage entre laTerre-

Neuve & laterre de Brion. S'il eftoit ainfi ce

feroit pour racourcir le temps & le chemin,

pourveu que l'on peut trouver quelque per-

fection encevoyage:A quatre lieuës de cette

Ile eft la terre-ferme vers Oüeft-Suroueft , la-

autre quellefemble eftre comme vneile environnée

d'llettes de fablenoir.Là yavnbeau Cap que

nous appellames le Cap Dauphin, pource que là

eft le commencementdes bonnes terres.

de mer

entrel'v-

ne &

terre.

CapDau.

Le vingt-feptiéme de Iuin nous circui-

mes ces terres qui regardent vers Oueſt-Sur-

oueft,& paroiffent deloin comme collines ou

montagnes defablon, bienque ce foient ter-

resbaffes & de peudefond. Nous n'ypeumes

aller,&moinsy defcendre, d'autant que le vét

nous eftoit contraire ; & ce jour nous fimes

quinzelieuës.

Le lendemain allames le long defdites

terres environ dix lieuës jufques à vn Cap de

terrerouge qui eft roide & coupé commevn

roc, dans lequel on void vn entre-deux qui eft
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versle Norr,& eft vn païs fort bas, & y a auffi

commevnepetite plaine entre la mer & vn

eftang , & de ce Cap de terre & eftang,jufques

à vn autre Cap qui paroilloit,y a environ qua-

torzelieuës,& la terre fe fait enfaçon d'vn de-

mi cercle tout environné de fablon comme

vne foffe fur laquelle l'on void des marais &

eftangs auffi lain que fe peut etendre l'œil. Et

avant qu'arriver au premier Cap l'on trouve

deux petites iles affez pres de terre. A cinq

lieues dufecond Capy a neilevers Suroucft,

qui efttrefhaute & pointue laquellefutnom- IleAle-

méeAlezay,le premier Cap futappellé defainet zay.

Pierre,par ce que nousy arrivames au jour & capfaint

fefte dudit Sainct.

Depuis l'ile de Brion juſques en celieu ya

bonfonddefablon , & ayans fondé egalement

vers Suroueft jufquesà en approcher de cinq

lieues de terre nous trouvames vingt - cinq

braffes, & àvne lieue pres , douze braffes , &

pres dubord fix plus que moins, & bonfond.

Mais par-ce que nous voulions avoir plus

grandeconoillance de cesfods pierreux pleins

deroches , mimes les voiles bas & detravers .

Et le lendemain penultième du mois le vent

vintduSu & quart de Suroueft , allames vers

Oueft jufquesau Mardi matin dernierjour du

mois,fans conoitre , & moins découvrir au-

cuneterre , excepté que vers le foir nous ap-

perceumes vne terre qui fembloit faire-deux

Iles qui demeuroit derriere nous vers Quest

& Suroueft à environ neufou dix lieues . Et cs

jourallames vers Oueft jufques aulendemain

Pierre.
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Capd'or

leans.

lever du Soleil quelques quarante lieuës : Et

faifant ce chemin coneumes que cette terre

qui nous eftoit apparue comme deux lles

eftoit la terre ferme fituée au Sur- oueft &

Nort-Nortoueft jufques à vn tref-beau Cap

deterre nomméle Capd'Orleans. Toute cette

terre eft balle & plate , & laplus belle qu'il eft

poffibledevoir,pleine debeaux arbres & prai-

ries,il eft vray que nous n'ypeumes trouver de

port,pource qu'elle eft entierementpleine de

bancs & fables. Nous defcendimes enplu-

fieurslieux avec nos barques , & entr'- autres

nous entrames dans vnbeau fleuve de peu de

Fleuve fond,& pource futappellé le Fleuvedes Barques:

des Bar- d'autant que nous vimes quelques barques

d'hommesSauvages quitraverfoientle fleuve,

Orfaut & n'eumes autre conoiffance de ces Sauvages,

noterque parce que le vent venoit demer & chargeoir

cesbar- la cóte, fi bien qu'il nousfallut retirer vers noz

quesne navires.Nous allames vers Nordeft jufques au

fontau- leverdu Soleil dulendemain premierde Iuil-

trechefe let,auquel tempss'éleva vn brouillas & tem-

péte,à- caufedequoy nous abbaiflames lesvoi-

Canots les ,jufquesà environ deux heures avant midi,

des Sau- queletemps fe fit clair,& quenousapperceu-

vages mes le Cap d'Orleans,avec vn autre qui en

faits d'é- eftoit éloigné de fept lieuës vers le Nort vn

quartdeNordeft , qui futappellé Cap des San-

d'arbres. vages: du côté du Nordeft de ce Cap à environ

Capdes demi-lieue , y a vn banc de pierre tref-peril-

Sauva- leux, Pendant quenous eflions pres de ce cap,

ques.

que
les

corces

ges. nous apperceumes vn homme qui couroit

derriere noz barques qui alloit le long de la
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sóte , & nous faifoit plufieurs fignes qued

vionsretournervers ce Cap.Nous voyans tels

fignes començames à tirer vers lui, mais nous

voyantvenir le mitàfuir. Eftans defcendus en

terre mimes devant lui vn couteau , & vne

ceinture de laine furvn baton. Cefaitnous re-

tournames à noz navires. Cejour nousallames

tournoyans cette terre neuf ou dix lieues cui-

danstrouver quelque bon port , ce quinefut

poffible , d'autant que comme i'ay déf-ja dit

toute cette terre et bafle & eft vn païs envi-

ronnéde bancs & fabions. Neantmoins nous.

defcendimes ce jour en quatrelieux pourvoir Arbres

les arbres qui y eftoient tref- beaux, & de gran- de gran

deodeur,& trouvames que c'eftoient Cedres, de odeur.

Yfs,Pins,Ormeaux, Frenes,Saulx , & pluſieurs

autres à nous inconeus, tous neantmoins fans

fruit.Les terres où il n'y a point de bois font

tref-belles & toutes pleines de pois , de rain Quantité

blanc & rougeayant la fleur blanche deflus,de de pois,

frezes, meures , fromentfauvage , commefe- Raisins,

gle quifembleyavoir efté femé &labouré , & Fraizes,

cetteterre eftde meilleure temperature qu'au- Meures,

cune qui fe puiffe voir & de grande chaleur, froment.

l'on y voitvne infinité de Grives, Ramiers, &

autres oiſeaux , enfommeiln'y afaute d'autre

choſe quedebons ports.

1
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Lesnavigations découvertesdumoisdeIuillet.

CHAP. IV.

E lendemain fecondde Iuillet nous dé-

couvrimes & apperceumes la terre du

cóté duNortà notre oppofite , laquelle ſe joi-

gnoit avec celle- ci devant dite. Apres que

nousl'eumes circuite toutautour , trouvames

qu'elle contenoit en rondeur de profond &

Golfe autant de diametre . Nousl'appellames Le Gol-

SaintLu.fefaintLunaire , & allames au Cap avecnoz

naire.
barques vers le Nort, & trouvames le païs fi

bas, que par l'efpace d'vne lieuc il n'y avoit

qu'vne braffe d'eau. Du cóté vers Nordeſt du

Capfufdit environ ſept ouhuitlieues y avoit

nautre Capdeterre , au milieu defquels eft

vnGolfe enforme detriangle qui a tref-grand

fondde tantque pouvions eftendre la veue d'i-

celui: il reftoit vers Nordeft. Ce Golfe eft en-

Golfe s. vironné de fablons & lieux bas par dix lieues,

Lunaire & n'y a plus de deux braffes de fond. Depuis

large de ce Cap jufques à la rive de l'autre Cap de

15.lieués, terrey a quinzelieues. Eftans au travers de ces

Caps,découvrimes vne autreterre & Cap qui

reftoit auNortvn quart deNordeft pourtant

quenous pouvions voir. Toute la nuit le téps

futfort mauvais & venteux , fibien qu'ilnous

fut befoin mettre la Cappe de la voilejufques

au lendemain matin troifiéme de Iuillet que le

vent vint d'Oueft , & fumes portez vers le

Nort
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Nortpour conoitre cette terre qui nous re-

ftoit du côté du Nort & Nordeft fur les terres

bailes, entrelefquelles baffes & & hautes ter-

res,eftoitvn grand golfe , & ouverture de cin-

quante-cinqbraffes de fond en quelques lieux,

& large environ quinze lieuës. Pourla grande Grand

profondité & largeur & changement des ter- Golfe.

res eumes efperance de pouuoirtrouverpaf- Baye de

fage commelepaffage des Chateaux .Ce golfe Chaleur

regarde vers l'Eft- Nordeft, ucft Suroueft. Le large de

terroir qui eft du côté du Su de ce golfe eft 15 lienes.

auffibon & beauà cultiver & plein de belles

campagnes & prairies que nous ayons veu,

tout plat comme feroit vn lac, & celui qui eft

vers Nort eft vn païs haut avec montagnes

hautes pleines de forefts , & debois tref-hauts

& grosde diverfes fortes. Entre autres y a de

tref-beaux Cedres & Sapins autant qu'il eft Cedres.

poffible de voir, & bonsà faire mats de navi, Sapins.

res de plus de trois cens tonneaux,& ne vimes

aucun lieu qui ne fuft plein de ces bois , ex-

cepté en deux places que le païs eftoit bas,

plein de prairies, avec deux tref-beaux lacs. Le

mitan de ce golfe eft au quarante-huitiéme

degré & demi de latitude.

Le Cap de cette terre du Su fut appellée

Cap d'Esperance , pour l'efperance que nous Capd'E-

avions d'ytrouver paffage. Lequatrième jour ferance.

de Juillet allames lelongde cette terre du cóté

duNortpourtrouver port, & entrames en vn

petit port & lieutout ouvert vers le Su, où n'y

aaucunabry pour ce vent ,& trouvames bon Saint

d'appeller le lieu sainctMartin , & demeura- Martin,

R
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mes là depuis le quatriéme de Iuillet jufques

au douzième. Et pendantle temps que nous

eftios en ce lieu,allamesle Lundifixiéme de ce

mois apres avoir ouy la Meffe avec vne de

nozbarques pour découvrirvn cap & pointe

deterre, qui en eft éloigné fept ou huit lieuës

du côté d'Ouest , pour voir de quel côté fe

tournoit cette terre , & eftans à demi-lieuë de

la pointe apperceumes deux bandes de bar-

ques d'hommes Sauvages qui paffoient d'vne

terre à l'autre , & eftoient plus dequarante ou

cinquante barques defquelles vne partie ap-

procha de cette pointe , & fauta en terre vn

grand nombrede ces gens faifans grand bruit,

& nous faifoient figne qu'allaffions à terre,

montransdes peaux fur quelques bois , mais

d'autant que n'aviós qu'vne feulebarque nous

n'yvoulumes aller , & navigames vers l'autre

Bellefo- bande qui eftoit enmer.Eux nous voyansfuir,

reft inter- ordonnerent deux de leurs barques les plus

pretececi: grandes pour nous fuivre , avec lefquelles fe

Nous joignirent enſemble cinq autres de celles qui

voulons venoient du côté de mer, & tous s'approche-

avoir vo- rent de nôtrebarque fautans & faifans fignes

treami- d'allegreffe & de vouloir amitié, difans en leur

tie. Iene langue, Napeu ton damen affur tah, & autres pa-

feay d'où roles quenous n'entendions. Mais parceque

ill'a ap- commenous avons dit , nous n'avions qu'vne

pris,mais feule barque , nous nevoulumes nous fier en

aujour leurs lignes,& leurdonnames à entédre qu'ilz

d'hui il fe retira fent , ce qu'ilz ne voulurent faire,ains

ne parlet venoient avec figrandefurie vers nous,qu'auf

plusainfi, fi- tótils environnerentnotre barque avecles

ද
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feptqu'ils avoient. Et parce que pour fignes

quenous fiffions ilz ne fe vouloient retirer, la-

chamesdeux palle-volans fur eux,dont efpou-

vantezretournerent vers la fufdite pointe fai-

fans tref grand bruit , & demeurez là quelque

peu , commencerent derechef à venir vers

nouscommedevant, en forte qu'eftans appro-

chez de la barque , decochames deux de noz

darts au milieu d'eux,ce quiles épouvanta tel-

lement , qu'ilz commencerentà fuir engrand

hate,& n'yvoulurent oncplus revenir.

Lelendemain partie de ces Sauvages vin-

drentavecneufde leurs barquesà lapointe &

entrée dulieu d'où noz navires eftoientpartis.

Eteftans avertis de leur venue , allames avec

noz barquesà la pointe où ilz eftoient , mais fi

tótqu'ilz nous virent ilz fe mirent en fuite,fai-

fans figne qu'ilz étoient venuz pour trafiquer

avec nous , montrans des peaux de peu de va-

leur, dont ilz fe vétent. Semblablement nous

leurfailions figne queneleur voulions point

de mal , & en fignes de ce deux des nótres def-

cendirent enterre pour aller vers eux , & leur

porter couteaux & autres ferremens avec vn

chappeau rouge pour donner àleur Capitai-

ne. Quoy voyans defcendirent auffi à terre Trafic

portansde ces peaux , & commencerentà tra- des Sau-

fiquer avecnous , montrans vne grande & vages 4-

mérveilleufe allegreffe d'avoir de cesferremés vec les

& autres chofes , danfans toujours & faifans Chreties.

plufieurs ceremonies,& entre autres ilz fe jet-

toient de l'eau de merfur leur tefte avec les

mains : Sibien qu'ilz nous donnerent tout ce

Rij
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qu'ils avoient , ne retenans rien ; de forte qu'il

leurfallut s'en retourner tous nuds, & nous fi-

rent figne qu'ilz retourneroient le lendemain

& qu'ils apporteroient d'autres peaux.

Le Ieudi huitième du mois parce quele

vét n'eftoitbo pour fortir horsavec noz navi-

res , appareillamesnoz barques pour aller dé-

couvrir cegolfe,& courumes en cejour vingt-

cinq lieues dans icelui. Le lendemain ayans

bontemps navigamesjufques àmidy , auquel

temps nous eumes conoiffance d'ynegrande

partie de ce golfe, & commefur les terres baf-

fesil y avoit d'autres terresavec hautes mon-

tagnes. Mais voyans qu'il n'y avoit point de

pallage commençames à retourner faifans nô-

tre chemin le long de cette côte, & navigans

vimes des Sauvages qui eftoient fur le bord

d'vn lac qui eft fur les terres baffes , leſquelz

Sauvages faifoient plufieurs feuz. Nous alla-

meslà & trouvames qu'ily avoit vn canal de

mer qui entroit en ce lac , & mimes noz bar-

ques enl'vn des bords dejce canal . Les Sauva-

ges s'approcherent de nousavec vne de leurs

barques & nous apporterent des pieces de

Loups-marins cuites , lefquelles ilz mirent fur

des boifes,& puis fe retirerent nous donnans à

entendre qu'ilz nousles donnoient. Nous en-

voyames des hommes enterre avec des mitai-

nes,couteaux,chapelets,&autres marchadifes,

Trafic defquelles chofesilz fe rejouïrent infiniment,

& auffi tót vindrent tout à coup au rivage où

nous eſtions avec leurs barques apportans

peaux & autres chofes qu'ilz avoient pour

avec les

Sauva-

ges.
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avoirdenoz marchandifes, & eftoient plus de

trois cens tant hommes que femmes & en-

fans. Etvoyonsvne partie des femmes qui ne

pafferent , lefquelles eftoient jufques aux ge-

noux dans lamer,fautans & chantans. Les au

tres qui avoient paffé là oùnous eſtions ve-

noient privément à nous frottans leurs bras

avecleurs mains , & apres les hauffoient vers

le ciel fautans & rendans plufieurs fignes de

rejouiffance, & tellement s'affeurerent avec

nous qu'enfinilz trafiquoient de main àmain

de tout ce qu'ils avoient , en forte qu'il ne leur theur s'eft

refta autre chofe que lecorpstout nud , par ce ici equi-

qu'ilz donnerent tout ce qu'ils avoient qui voqué, on

eftoit chofe de peu de valeur.Nous coneumes a voulu

que cette gentle pourroit aifément convertirfaire une

ànotreFoy. Ilz vontde lieu enautre , vivans regleper-

dela péche.Leur païs eft plus chaud que n'eft peruele

l'Hefpagne,& le plus beau qu'il eft poffible d'un ac-

de voir,tout égal & vni,& n'ya lieu fi petit où cident de

il n'y ait des arbres , combien que ce foientfa- chaleur,

blons,& où il n'y ait dufromentfauvage , qui carlegol-

a l'épic commele fegle, & legrain commedefeeftant

l'avoine , & des pois auffi épais commes'ils au 48.

y avoient efté femez & cultivez , du raifin degré

blanc & rouge avec la fleur blanche deffus, demi , ne

des frifes,meures, rofes rouges & blanches, & peut eftre

autres fleurs de plaifante , douce & agreablefichaud,

odeur. Auffi ily a là beaucoup de belles prai- mémemet

ries , &bonnes herbes &lacs où il y a grande en ce païs

abondance de Saurons.Ils appellent vne mi- là.

taine enleur langue Cochi,& vn couteau Bacon, Golfe de

Nous appellames ce golfe, Golfede la chaleur.
Chaleur.

Riij
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Eftans certains qu'il n'y avoit aucun paffa

ge par ce golfefimes voile , & partimes de ce

lieu defainct Martin le Dimanche douzième

deluillet pourdécouvrir outre ce golfe, & al-

lames vers Eft le long de cette cóte environ

dix-huitlieuesjufques au Cap du Pré, où nous

trouvames le flot tref. grand & fort peu de

fond, lamer courroucée & tempétueufe , &

pour ce il nous fallut retirer à terre entre le

Capfufdit & vne ile vers Eft à environ vne

lieuë de ce Cap, & là nous mouillames l'ancre

pour icelle nuit. Le lendemain matin fimes

voile en intention de circuit cette côte , la-

quelle eftfituée vers le Nort & Nordeſt , mais

vn vent furvint fi contraire & impetueux

qu'il nous fut neceffaire retourner au lieu d'où

nous eflions partis , & là y demeurames tout

cejourjufques au lendemain. que nousfimes

voile,& vimmes au milieu d'vn fleuve éloigné

Capdu cinqoufix lieues du Capdu Pré, & eftans au tra-

vers du fleuveeumes derechefle vent contrai-Pré.

re avecvngrandbroüillas & obfcurité , telle-

ment qu'il nous fallut entrer en ce fleuve le

Mardyquatorzieme du mois, & nous y entra

mesà l'entrée jufques au feziéme attendans le

bontempspourpouvoir fortir. Mais en cefe-

ziémejour qui eftoit le Ieudy, le vent ereut en

telle forte qu'vnde noz navires perdit vne an→

cre,& pource nous fut befoin paffer plus ou-

tre en ce fleuve quelque fept ou huit lieuës

pour gaigner vn bon port où il y cuft bon

fond , lequel nous avions efté découvriravec

nosbarques, & pour le mauvais temps,tempé
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ils

4

te & obfcurité qu'ilfit demeurames ence port

jufques au vingt-cinquiéme fans pouvoirfor-

tir. Ce-pendant nous vimes vnegrandemulti-

tude d'hommes Sauvages qui péchoient des

tombes , defquels ily a grande quantité ,

eftoient environ quelques quarante bar

ques, & tant en hommes , femmes qu'en-

fans,plus de deux cens , lefquels apres qu'ils

eurent quelque peu converfé en terre avec

nous , venoient privément au bord de noz

navires avec leurs barques. Nous leurs don-

nionsdes couteaux, chappelets de verre , pei-

gnes , & autres chofes de peude valeur dont

ilzferejouiffoientinfiniment levans les mains Diver

au ciel , chantans & danfans dans leurs bar-fité de

ques. Ceux - ci peuuent eftre vrayement ap- mœurset

pellez Sauvages, d'autant qu'ilnefe peuttrou- langage

ver gens plus pauvresaumonde, & croy que entre les

tous enfemble,n'euffent peu avoir la valeur de Sauva-

cinq fols excepté leurs barques & rets. Ilz ges de la

n'ont qu'vne petite peau pour tout véte- Terre-

ment, avec laquelle ilz couvrent les parties neuve, et

honteufes du corps avec quelques autres de ceux

vieilles peaux dontilz fevétentà lamodedes de la baye

Egyptiens. Ilz n'ont ni la nature , ni lelan-

gage des premiers quenous avions trouvez.

Ilz portent la téte entierement raze horf-

mis vn floquet de cheveux au plus haut de chepé.

la téte , lequel ilz laiffent croitre longcom- Sauvages

me vne queue de cheval qu'ilz lient fur la logeans

téte avec des éguillettes de cuir. Ilz n'ontfousleurs

autre demeure que deffouz ces barques , lef- barques,

quelles ilz renverfent , & s'eftendent fous oncanoas

de Chá-

leur &

de Ga

Rij
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icelles fur la terrefans aucune couverture. Ilz

mangent la chair préque crue & la chauffent

feulement le moins du monde fur les char-

bons,le méme eft dupoillon. Nous allames

le jour dela Magdeleine avec noz barques au

lieu où ils eftoient fur le bord du fleuve , &

defcendimes librement au milieu d'eux dont

ilzfe rejouïrent beaucoup , & tous les hom-

mes fe mirent à chanter & danfer en deux ou

trois bandes , & faifans grands fignes de joye

pournotre venue. Ils avoient fait fuir les jeu-

nes femmes dans les bois horf-mis deux ou

trois qui estoient restées avec eux, à chacune

defquelles donnames vn peigne , & clochette

signesde d'eftain, dont ellesfe réjouirent beaucoup,re-

remerci- mercians le Capitaine & lui frottans les bras

ment & la poitrine avec leurs propres mains. Les

cogratu- hommes voyans que nous avions fait quel-

lation. ques prefens à celles qui eftoient reftées, firent

venir celles qui s'eftoient refugiées au bois , à-

fin qu'elles euffent quelque chofe comme les

autres ; elles eftoient environ vingt femmes.

lefquelles toutes en vn monceau ſe mirent fur

ce Capitaine, le touchans & frottans avec les

Coutume mains felon leur coutume de careffer,& don-

de caref na à chacune d'icelles vne clochette d'étain

ferdes depeude valeur , & incontinent commence-

Sauva rentà danfer enfemble difans plufieurs chan-

ges. fons. Nous trouvames fà grande quantité de

tombes qu'ils avoient prites fur lerivage avec

certains rets faits exprez pourpécher, d'vn fil

Chavre. de chanvre qui croit en cepaïs où ilz font leur

demeureordinaire , pource qu'ilz nefe mettet

V
e
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A
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enmerqu'au temps qui eft bonpour pécher,

comme l'ay entendu. Semblablement croit Mil,on

auffi en ce païs du mil gros commepois , pa- mahis.

reil à celui qui croit au Brefil dont ilz mangét

aulieu de pain,& y en avoient abondance , &

l'appellent en leur langue Kapaige ; Ils ont auffi Prunes.

des prunes qu'ilz fechentcommenous faifons Figues.

pour l'Hiver , & les appellent Honefta, mémes Noix.

ont des figues,noix , pommes, & autres fruits, Pommes.

& des féves qu'ilz nomment sahu , Les noix Feves.

Cabéhya , Les figues,
*

Les pommes

Si onleurmontroit quelque chofe qu'ilz n'ont ze
laga.

point & qu'ilz ne pouvoient fçavoirque c'e- ge de ces

ftoit,branlans la téte , ilz difoient Nohda , qui peuples a

eft à dire qu'ilz n'en ont point , & ne fçavent changé,

que c'eft.llz nousmotroientpar figneslemoyé carau-

d'accoutrer les chofes qu'ils ont, & comme jourd'hui

elles ontcoutume de croitre. Ilz nemangent ilz, ne

aucune chofe qui foit falée , & fontgrands parlent

larrons, & dérobent tout ce qu'ilz peuvent. pointain

S'enfuivent les navigations découvertesdumois

douft, leretour en France.

CHAP. V.

fi.

Croix

E premier jour d'Aouft

nous fimes faire vne croix

haute detrente piés , & fut

faite en la preſence de plu-plantée.

fieurs d'iceux fur la pointe

de l'entrée de ce port , au

milieu de laquelle mimes

vn ecuffonrelevé avec trois fleurs - de-Lis , &
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deffus eftoit ecrit en groffes lettres entaillees

endubois ,VIVE LE ROY DE FRANCE.

Enapres la plantames en leur prefence fur ladi-

tepointe,& laregardoyent fort,tantlors qu'on

la faifoit que quand on la plantoit. Et l'ayans

levée en haut , nous nous agenouillions tous

ayans les mainsiointes , l'adorans à leur veüe,

& leur faifions figne, regardans & montrans le

ciel , que d'icelle dependoitnoftre redemptio:

de laquelle chofe ils s'efmerveillerent beau-

coup,fe tournans entr'eux , puis regardans cet-

te croix Mais eftans retournez ennoz navires,

leur Capitaine vint avec vne barque à nous,

VnCa- veſtu d'vne vieillepeau d'Ours noir , avec fes

pitaine trois fils & vn fien frere , lefquels ne s'appro-

Sauvage cherent fi pres du bord comme ils avoient ac-

fe fcan- coutumé,& y fit vne longue harangue mon-

dalife de trans cette croix , & faifans le figne d'icelle

ce qu'on avec deux doigts. Puis il montroit toutela ter-

entrepred re des environs , comme s'il euft voulu dire

furfater- qu'elle efloit toute àlui , & que nous n'y de-

vions planter cette croix fans fon congé. Sa

harangue finie nousluimontrames vne mitai-

nefeignans de lui vouloir donner en échange

de fa peau , à quoy il prit garde, & ainfi peu à

pens accofta dubord de noznavires : mais vn

denoz compagnons qui eftoit dans le bateau,

mit la main furfabarque, & à l'inftantfauta

dedans avecdeux ou trois,&le contraignirent

auffi -tót d'entrer en noz Navires , dontilz fu-

rent tous étonnez. Mais le Capitaine les affeu-

ra qu'ilz n'auroient aucun mal, leur montrant

grand figne d'amitié, les faifans boire & man-

·re.
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geravecbon accueil. En apres leur donna - on

à entendre par fignes , que cette croix eftoit

là plantée , pour donner quelque marque

& conoiffance pour pouvoir entrer en ce

port , & que nous y voulions retourner en

bref, & qu'apporterions des ferremens & au-

tres chofes,& que defirions mener avec nous

deux de fes fils , & qu'enapresnous retour-

nerions en ce port. Etainfi nous fimes vétir

à fesfils à chacun vne chemiſe , vn fayon de

auffi à chacun vne chaine de laiton au col

Deux

Quar-

tier.

enfans

couleur, & vne toque rouge , leur mettant
donnez

auCapi
dont ilz fe contenterent fort , & donnerent taine

leursvieux habits à ceux qui s'en retournoiét.

Puis fimes prefent d'vne mitaine à chacun

des trois que nous renvoyames & de quel-

ques couteaux ; ce qui leur apporta grande

joye:Iceux eftans retournez à terre , & ayans

racontéles nouvelles aux autres environ fur le

midi vindrent à noz navires fix de leurs bar-

ques ayansà chacune cinq ou fix hommes qui

venoient dire Adieu à ceux que nous avions

retenus,& leurapporterent du poiffon, & leur

tenoient plufieurs paroles quenousn'enten-

dions point , faiſans figne qu'ilz n'oteroient

point cette croix.

Lel'endemain feleva vn bonvent & nous

mines hors du port. Eftans hors du fleuve

fufdittirames vers Eft -Nordeft , d'autant que

de l'embouchure de ce fleuve , la terre

faitvn circuit, & fait vn Golfe enforme d'yn

demi-cercle,enforte quede noz navires nous,

voyons coutela côte , derriere laquelle nous

pres
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cheminames , & nous mimes à chercherla

terrefituée vers Oüeft& Noroueft, &yavoit

vnautre pareil golfe diftant vingt lieues dudit

fleuve.

Nous allames donclelongde cette terre

qui eftcommenous avons dit fituée au Sueft

&Noroüeft , & deux jours apres nous vimes

vnautre Cap oùla terre commence à fe tour-

nerversl'Eft, & allames le long d'icelle quel-

quefeizelieuës , & de là cette terre commen-

ceà tourner vers le Nort,& à trois lieues de ce

capyafond devingt-quatre braffes de plomb.

Ces terres font plates , & les plus découvertes

debois quenous ayons encores peu voir.Ilya

de belles prairies & campagnes tref-vertes.

Caps. Ce CapfutnommédefaintLouis, pource qu'en

Louysau cejour l'on celebroit ſa fefte , & eft au
quaran-

49.degré te-neufiéme degré & demi de latitude & de

demi. longitude * Cejourau matin,nous eſtions vers

l'Eft de ce cap, & allames vers Noroüeft pour

approcherde cette terre , eftant préque nuict,

& trouvames qu'elle regardoit le Nort & le

Su. Depuis ce Cap defaint Louys juſques à

Capdevnautrenomméle Capde Montmorenciy a quel-

Montmo ques quinze lieuës, la terrecommence àtour-

renci, nervers Noroüeft, Nous voulumes fonderle

fondàtroislieuës pres de ce Cap:mais nousne

le peumes trouver avec cent cinquante braf-

fes , & pource allames lelong de cette terre

environdix lieuësjufques à la latitude de cin-

quantedegrez.

Le Samedy enfuivant au leyer du Soleil

coneumes & vimes d'autres terres qui nous



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 269 LIV.III.

reſtoient du côté du Nort & Nordeſt,leſquel-

les eftoient tref-hautes & couppees , & fem-

bloient eſtre montagnes ; entre leſquelles y

avoit d'autres terres baffes ayans bois & ri-

vieres .Nous pallames autour de ces terres tant

dvn cóté que d'autre tirans vers Noroueft,

pour voir s'il y avoit quelque golfe ou bien

quelque paffage.D'vne terre à l'autre il y a en- Le dedas

viron quinze lieuës , & lemitan eft au cin- delagra-

quante & vntiers degré delatitude , & nous deriviere

fut tref-difficile de pouvoir faire plus de cinq de Cana-

lieuës à caufe de lamarée quinous eftoit con- da large

traire & des grands vens qui y font ordinaire- de quin-

ment. Nousne paffames outre les cinq lieues ze lienës,

d'où l'on voyoit aifément la terre depart en fon

part , laquelle commence là à s'élargir. Mais milienau

d'autant que nous ne failions autre chofe s1.degré

qu'aller & venirfelon le vent , noustirames un

pourcette raiſon vers la terre pour tâcher de tiers.

gaignervn Cap versleSu , qui eftoit le plus

loin & le plus avancé en mer que nouspeuf-

fions découvrir,& eftoit diftant denous envi-

ron quinze lieuës:Mais eftans proches de là

trouvames que c'eftoient rochers , pierres &

efcueils , ce que nous n'avions encores,point

trouvé aux lieux où nous avions efté aupara-

vantvers le Su , depuis le Cap de faint Ican, Cap s.

& pourlors eftoit la marée qui nous portoit lean me-

contrele vent vers l'Oueft : Demaniere quetionné ci

navigans le long de cette cótevne de noz bar- deſſus.

ques heurta contre vn efcueil & ne laiffa de

paffer outre , mais il nous fallut tous fortir

hors pourlamettre à la marée.
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Ayans navigé lelong de cette côte environ

deux heures , la marée furvint avec telle im-

petuofité qu'il nenous fut jamais poffible de

paller avec treize avirons outre la longueur

d'vn jet de pierre . Si bien qu'il nous fallut

quitter les barques & y laiffer partie de noz

gens pour la garde , & marcherpar terre quel-

que dix ou douzehommes jufques à ce Cap,

oùnous trouvames que cette terre commen-

celà à s'abbaiffer vers Suroüeft. Ce qu'ayans

veu & eftans retournez à noz barques , re-

vimmesà noz navires qui eftoientjaà la voile

quipenfoient toujours pouvoir paffer outre:

mais ils eftoient avallez à-caufe du vent de

plus de quatre lieuës du lieu où nous les

avionslaiffez , où eftans arrivez fimes affem-

Delite bler tous les Capitaines,mariniers , maitres &

compagnons pour avoir l'avis & confeil de

pourle ce qui eftoit le plus expedient à faire. Mais

apresqu'vn chacun eutparlé, l'on confidera

queles grands vents d'Eft commençoientàre-

gner& devenir violens , & que le flot eftoitfi

grand quenous ne faifions plus que ravaller,

& qu'il n'eftoit poffiblepour lors de gaigner

aucune chofe : mémes queles tempétes com-

mençoient à s'elever en cette faifon en la

Terre-neuve , que nous eftions de lointain

païs , & nefçavions les hazars & dangers du

retour, & pource qu'il eftoit temps de fere-

tirer, ou bien s'arréter là pour tout le refte de

l'année, Outre cela nous difcourions en cate

forte , que fi vn changement de vent de Nort

nous furprenoit qu'il ne feroit poffible dẹ

ration

retour.
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Traver

rivierede

partir. Lefquels avis ouïs & bien confiderez

nous firent entrer en deliberation certaine de

nous en retourner. Et pource que lejour dela

fére defaint Pierre , nous entrames en ce dé-

troit,nous l'appellames à cette occafion De-

troitdefaint Pierre, où ayans jettélafonde en Détroit

plufieurs lieux , trouvames en aucuns cent de faint

cinquante braffes , autres cent , & pres deterre Pierre.

foixante avec bon fond. Depuis cejour juf

quesau Mercredy nous eumes ventà fouhait

& circuimes ladite terre du côté du Nort , Eft-

Sueft,Oück, & Noroüeft : cartelle eft fon af

fiette,horsmisla longueur d'vn Cap de terres

baffes qui eft plus tourné vers Sueft , eloigné à

environ vingt- cinq lieues dudit détroit. En cefementde

lieu nous vimes de la fumée qui eftoit faite lagrande

par les gens de ce païs au deffus de ce Cap, Canada.

mais pource que le vent ne cingloit vers la

cóte nous ne les accoftames point , & eux

voyans quenous n'approchions d'eux , douze

deleurs hommes vindrent à nous avec deux

barques, lefquels s'accofterét auffi librement Privantė

denous comme fi ce fuffent etté François , & des San-

nous donnerent à entendre qu'ils venoient du vages.

grandGolfe, & que leur Capitaine eſtoit vn

nomméTiennot,lequel eftoit fur ce Cap,fai-

fantfigne qu'ilsfe retiroient en leur païs , d'où

nous eſtions partis , & eftoient chargez de

poillon,nousappellames ceCap CapdeTiennot.

Pallé ce Cap toute la terre eft pofée vers l'Eft-

Sueft , Qüeft , Nortoüeft , & toutes ces terres

fontbaffes,belles,& envirónées de fablos ,pres

demer,& ya plufieurs marais & bans par l'ef

nnot• Cap Tie

not.
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pacedevingt lieuës , & enapres la terre com

menceàfe tourner d'Qüeft à l'Eft, & Nordeft,

Bancsà & eft entierement environné d'iles éloignées

4. on 5. deterre deux ou trois lieuës. Etainfi commeil

lieuës ennousfemble y a plufieurs bancs perilleux plus

e quatre ou cinq lieuès loin de la terre.
mer. de

Depuis le Mercredi fufdit jufques au Sa-

medinous eumes vn grand vent de Suroueft

qui nousfit tirer versl'Eft-Nordeft , & arriva-

mescejour-là à la terre d'Eft en la Terre-neu-

ve entreles Cabannes & le Cap-double. Ici

commençale vent d'Eft avectempéte& gran-

deimpetuofité ; & pource nous tournames le

Cap au Norouelt & au Nort,pourallervoir le

côté du Nort , qui eft commenous avons dit

entierement environné d'Iles , & eftans pres

d'icelles le vent fe changea&vint du Su,lequel

nous conduit dans le golfe , fibien que par la

gracedeDieunous entrames lelendemain qui

eftoit le neufiémed'Aouft dans Blanc-fablon,

& voilatout ce quenous avons découvert.

En apres le quinziéme Aouftjour de l'Aſ-

fumptionde nôtre Dame nous partimes de

Blanc-fablon apres avoir ouï la Melle , & vin-

mesheureuſement jufques aumitan de la mer

quieft entrelaTerre neuve & la Bretagne , au

quel lieu nous courumes grandefortune pour

les vens d'Eft , laquellenous fupportames par

l'aide de Dieu , & du depuis eumes fort bon

temps, enforte quele cinquième jour de Sep-

tembre de l'année fufdite nous arrivames au

portdefaint Malo d'où ncus eftions partis.

Que
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Que la conoiffancedes voyages du Capitaine Tacques

Quartier eft neceffaire principalement aux Ter-

re-neuviers qui vont à lapécherie: Quelle route

il a prise encettefecondenavigation : Poyagedu

fieur Champlein jufques à l'entrée de la grande

riviere deCanada: Epitreprefentée au Roypar

Ledit CapitaineLacques Quartierfur la relation

defondeuxièmevoyage. Shin

CHAP. VI.

LVSIEVRS fedentaires, & au-

tres gens qui ont leur vie arre-

tée és villes , trouveront para-

vanture cette curiofité fuper-

fluë de mettre icitant d'iles, paf-

fages,ports,banes,& autres particularitez, co-

mefi la cóte d'vne terre git Eft-Nordeft , &

Ouest-Suroueft, ouautrement. Ce que j'avois

promis d'abbreger au commencementdu pre-

mierlivrede cette hiftoire, Mais ayant depuis

confideré que ce feroitfruftrerles mariniers & Que le

Terre-neuviers de ce quileur eft plus neceffai- voyagede

re,le voyagedes Terres-neuves eftant en la re- Iacques

lation precedente & en celle-ci, fi bien décrit, Quartier

& par vn grand Pilote , qu'ilzne fçauroient eft necef-

faillir de fe bien conduire fouz cette guide:faire aux

fay pensé qu'il valloit mieux en cet endroit Terre-

changer d'avis, & renouveller entierement la neuviers,

memoire de ce perfonnage, duquel auffi i'ay

voulu mettre l'Epitre liminaire qu'iladdreffe

$
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auRoyavantfadite Relation , laquelle je croy

n'avoir point encore cfté mife au jour , puis

qu'elle est écrite à la mainau livre d'où jelay

prife , commeauffi tout ledifcours de cette fe-

conde navigation , lequel a efté extrait par le

fieur de Belleforest, mais non entierement, ni

avecla grace & naïveté queje trouve aupro-

pre écrit de l'Autheur : & s'eft quelquefois

equivoqué , en voulant apporter fon juge-

ment fur des chofes particulieres ici recitées,

lefquelles nous remarquerons comme il vien-

dra à propos. Et d'autant que le voyage du

fieur Champlein fait depuis fix ans eft vne mé-

mechofe avec cetui-ci , je les conjoindrayen-

femble tant qu'il me fera poffible , pour ne

remplirinutilement le papier de vaines repeti-

tiós. Etneantmoins le lecteurfera averti qu'au

téps du Capitaine Iacques Quartier les Terre

neuves n'eftant pas fi bien découvertes come

elles font aujourd'hui, il printfa routeplus au

Nort que ne font à prefent lesTerres-neuviers,

pourentrerau golfe de Canada , qui eft com-

me l'entrée dela grande riviere , ne fçachant

pasau vray qu'il y euft paffage par le Cap-Bre-

ton, commenous avons veu au troifiéme cha-

pitredecelivre , là où il dit que s'ilyavoitpaſſage

entre la Terre-neuve & celle de Brion ceferoitpour

~racourcir le temps le chemin. Ainfi en ce fe

cond voyage il prit la route droit au paffage

qui eft entre la Terre-neuve & la terre ferme

duNort par les cinquante-vn degrez. Vrayeft

qu'auretour jetrouve qu'il palla entre lefdites

Terre-neuves & Brion, qui eftaujourd'hui le
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pallage plus ordinaire denoz mariniers, d'au-

rant que prenant cette route en l'elevation de

quarante- quatre , quarante - cinq & quaran-

te- fix degrez , ilz ne rencontrent point tant

degrands bancs de glaces ( où quelquefois les

navries s'ahurtent à leur ruïne ) comme font

ceux quitirent plus au Nort. C'eftpourquoy

le litfieur Champlein en ladefcription defon

voyage,dit qu'apres vne tourmente de dixfept

jours, durant laquelle ils eurent plus de dechet

qued'avancement , ilz rencontrerent des bans

deglaces de huit lieues delong,&autres moin-

dres, hautelevez , ce quilesfit aller plus auSu Bancs de

chercher pallage hors cesglaces par les qua gla es.

rante- quatredegrez, & en findécouvrirent le Capfain-

Capfainte Marie en la Terre-neuve,puis trois temarie.

jours apres eurent conoiffance des lesfainet Ilesfaint

Pierre:& derechefapres autres trois jours vin- Pierre.

-drentau Cap de Raye ( oùil y avoit encor des Cap

bancs de glace de fix ou huitlieuesdelong) & Raye.

delà aux-Iles faint Paul & Cap fain& Lau lesfaint

rent, lequel il dit eftre en la terre-ferme du Su, Paul.

& toutefois tout le trait de terrejufques à la Capfaint

bayede Capfeau eft vne ile,d'autant qu'au fods Laurent.

deladite baye il y a vn paffage ( que lacques Golfede

Quartier n'a point coneu , ni beaucoup d'au- faint

tres apreslui) par où onvaaudit golfe de Cana- Laurent ,

da.Deuxjours apres ilz découvrirent vne ile alias de

de2s.à 30.lieues delongueur,qui eft l'entréede Canada.

la granderiviere. Cette ile eftappellée parles Antico-

Sauvages du paisAnticofti,qui eft celle que lac fti , alias

quesquartier a nomée l'ile del'Aflúptió , parce Iledel Af

qu'ily arriva leis, d'Aouftjour de l'aflumptió fumptiō.

de

Sij
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nótre Dame , comme nous verrons quandil

nous aura conduit jufques là , qui eft à peu

prés la borne du premier voyage prefenté ci-

dellus.

Voicidoncl'infcription du recit qu'il pre-

fenta au Royde fa feconde navigation & dé-

couvertes en la Terre-neuve& grande riviere

de Canada,autrementparlui dite Hochelaga du

nomdupaïs qui eft au Nort vers le Saur de la-

dite riviere.

Seconde navigation faite par le commandement

vouloirdu Tref- Chrétien Roy François premier

decenom auparachevement de la decouverture dès

terres Occidentales eftantesfouz le climat & paralle-

les des terres Royaume dudit Seigneur,& parlui

precedentementja commencées àfairedécouvrir: icelle

navigationfaitepar Lacques Quartiernatifdefaint

Malode l'Ile en Bretagne , pilote dudit seigneur en

Lanmil cinqcenstrente-cinq.

ود

ود

ور

Av Roy TRES-CHRETIEN.

Confiderant ômon tref-redouté Prince,

,, les grands biens & dons de grace qu'il a pleu

, à Dieu le Createur faire à fes creatures , &

,, entre les autres de mettre & affeoir le Soleil ,

qui eft la vie & conoiffance de toutes icel-

les , & fanslequel nul nepeut fructifier ni

,,generer,en lieu & placelà où il afonmouve

,, ment , & declinaifon contraire, & nonfem-

blable aux autres plates , parlefquels mou-

,,vemét& declinaifon toutes creatures eftan-

,,tesfurla terre en quelquelieu & place qu'el.

,, les puiffent eftre en ontou en peuvent avoir

enl'an dedit Soleil , qui eft trois cens foixan-

ود

A
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ور

">

39

رو

ود

,, te- cinq jours & fix heures autant de veuë

,, oculaire les vns que les autres par fesrais &

reverberations , ni la diviſion des jours &

nuits en pareille egalité , mais fuffit qu'il eft

de telle forte & tant temperamment, que

toutela terre eft , ou peut eftre habitee en

quelque zone , climat ou parallele que ce

,,foit; & icelle avec les eauës , arbres , herbes ,

& toutes autres creatures de quelque genre

ou efpece qu'elles foient, parl'influence d'i-

celui Soleil donnerfruits & generations fe-

lon leurs natures pour la vie & nourriture

,, des creatures humaines. Et fi aucuns vou-

,,loient dire le contraire de ce que deffus en

allegant le dit des Sages Philofophes du téps

, paffé , qui ont écrit & fait divifion de la terre

,,par cinq zones , dont ils ont dit & affermé

trois inhabitables ;c'eſt à fçavoirla zone Tor-

,, ride,qui eft entre les deux Tropiques, ou fol-

ftices , pour la grande chaleur & reverbera-

tion du Soleil , qui paffe par le zenit deladite

,, zone ; & les deux zones Arctique & Antar-

">

""

"

ور

"

S

,,"

१९

LesPhilo

&ique , pour la grande froideur qui eft en ophes

,, icelles , à- caufe du peu d'elevation qu'ellesdécou-

,, ont duditSoleil,& autres raifons:je confefferent du

qu'ils ont écrit à la maniere,& croy ferme- mondeen

,,ment qu'ilz le penfoientainfi , & qu'ilz le leurscha

trouvoient par aucunes raifons naturelles ,là
bres,fans

,, oùilz prenoientleur fondement, & d'icelles

,,fe contentoientfeulement,fans aventurer,nifehazar-

mettre leurs perfonnes aux dangers efquels derpour

,,ils cuffentpeu enchoir à chercher l'experien- conoitre

,, ce deleur dire. Mais ie diraypourma repli- la verité..

91

Süj
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>>

ود

"

२

quequelePrince d'iceux Philofophes a laif-

fé parmi fes écritures vn brefmot degrande

,, confequence,qui dit que Experientia eft rerum

,,magiftra : par l'enfeignement duqueli'ay ofé.

entreprendre d'addreffer à la veuë de votre

,, MajeftéRoyale cetui propos , & maniere de

,,prologue de ce mien petit labeur. Car foivat

vótre Royal commandement les fimples

mariniers de prefent non ayans eu tant de

crainte d'eux mettre en l'avanture d'iceux

,,perils & dangers qu'ils ont eu , & ont de

vous faire tref-humblefervice à l'augmenta-

,, tion de la treffainte Foy Chreftienne , ont

,, coneu contraire de cette opinion defdits

,, Philofophes par vraye experience. l'ay alle-

,, guéce que devat, pource queje regarde que

,, le Soleil qui chacun jour feleve àl'Orient &

fereconfe àl'Occident, faifant le tour & cir-

cuit de laterre, donnant lumiere & chaleurà

tout le monde en vingt- quatre heures , qui

eft vn jour naturel. Al'exemple dequoy je

penfe enmonfimple entendement , & fans

,, autre raifon y alleguer, qu'il pleut à Dieu par

fa divine bonté que toutes humaines creatu

"

ود

res eftantes & habitantes fur le globe de la

,,terre , ainfi qu'elles ont veue & conoiffance

d'icelui Soleil , ayent eu,& ayent pour le téps

avenir conoiffance& creace de nôtrefaincte

,,Foy. Car premierement icelle notre tes

faincte Fov a efté femée & plantée en la

Terre-faincte qui eften l'Afie à l'Orient de

nótre Europe : & depuis par fucceffion

de temps apportée & divulguée jufques à

ود

دو
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,,nous. Et finalement en l'Occident de nótre-

ود

ود

""

وو

"

dite Europeà l'exemple dudit Soleil portant

,, la clarté & chaleur d'Orient en Occident,

commedit eft. Et maintenant le tempsfem-

ble fe preparer , auquel nousla verrons por-

tée de votre France Orientale en l'Occiden-

,, tale d'outre-mer. A l'effect dequoy a efté fai-

,, te la prefente navigation par votre Royal

commandement és terresnon auparavantà

,,nous coneues,par le recit delaquelle pourrez

voir & fçavoir la bonté & fertilité d'icelles,

l'innumerable quantité des peuples y habi-

,, tans,labonté & paisibleté d'iceux , & pareil-

,,lementla fecondité dugrand fleuve qui de-

,, court & arroufe leparmi d'icelles voz terres,

qui eft le plus grand fans comparaifon, qu'on

fcache jamais avoirveu . Quelles choles do

,, nent à ceux qui les ont veuës certaine efpe-

,, tance de l'augmentation future de notre tref

faincte Foy, de voz Seigneuries & nom tref

,, Chretien , ainfi qu'ilvous plaira voir par ce

prefent petit livre , auquel fontamplement

,,contenues toutes les chofes dignes de me-

,, moire qu'avons veuës,& qui nousfont ave-

nuës tant en faifant ladite navigation, qu'e-

ftans & faifans fejour en voldits païs & ter-

,,res, les routes, dangers , & gifemens d'icelles

39

"

""

"

terres.

S iiij

C'eftla

grande

rivierede

Canada,
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16. May

7538-

19. May.

Preparation du Capitaine Tacques Quartier & des

fiens au voyagede la Terre-neuve , Embarque-

ment: Ileaux oyfeaux : Découverte d'iceluiiuf

quesau commencement de la grande rivierede

Canada , parlui dite Hochelaga : Largeur

profondeurnompareille d'icelle: Soncommen-

cementinconu.

CHAP, VII.

E Dimanche jour & féte de

Pentecôte feziéme de Mayau-

dit an mille cinq cens trente-

cinq , du commandement du

Capitaine , & bon vouloir de

tous , chacunfe confeffa, & receumes tous en-

femblémentnotre Createur en l'Eglife Cathe-

drale dudit fainct Malo : apreslequel avoir re-

ceu,fumes nous prefenter au Choeur de ladite

Eglife devant reverend Pere en Dieu Mon-

freur de fainct Malo,lequel en fon état Epifco,.

pal nous donnafa benediction.

J

Er le Mercredy enfuivant dix-neufiéme

jourde May,le ventvint bon & convenable,

Appareil. & appareillames avec lefdits trois navires,fça-

Les noms voir La grande Hermine du port d'environ à

desCapi- cent ou fix vingts tonneaux , où eftoit ledit

taines Capitaine general , & pour Maitre Thomas

Maitres Froment, Claude du Pont-Briant filz du fieur

de navi deMont-real,& Efchanfon deMonſeigneur le

Dauphin, Charles de la Pommeraye, &autres
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Gentils-hommes. Au fecond navire nommé

LapetiteHermine du port d'environ foixante

tonneaux eftoit Capitaine fous ledit Quartier.

MacéIalobert,& maitre Guillaume le Matié..

Etautiersnavire & plus petit nommé l'Eme..

rillon duport d'environ quarante tonneauxjen

eftoit Capitaine Guillaume le Breton , & mai-

tre Iacques Mingart. Et navigames avec bon

tempsjufques auvingt-fixiéme dudit mois de

May que le temps fe trouva en ire & tour-

mente, quinous a duré en vens contraires &

ferraifons autant que jamais navires qui paf

faffentladite mer euffent fans aucun amende-

ment.Tellement que le vingt-cinquièmejour

de luin par ledit mauvais temps & ferraifon,

nous entreperdimestoustrois , fans que nous

ayons eunouvelles les vns des autresjufques à

la Terre-neuve.là où nousavions limité nous

trouverenſemble.

Tourme

te.

Arri-

Terre-

neuve le

Et depuis nous cftre entre-perdus avons

efté avec la nef generale par la mer de tous

vents contraires jufques au feptiéme jour de

Juillet que nous arrivames à ladite Terre- ves à la

neuve, & primmes terre àl'Ile des Oyfeaux,

laquelle eft à quatorze lieues de la grandeter-

re;& fi trefpleine d'oifeaux,quetousles navi- 7.1uillet

resde France ypourroient facilement charger

fans qu'ons'apperceut qu'on en euttiré ; & là ſeaux,

enprimmes deux barquées pour parties denos ble mul-

victuailles. Icelle Ile eft enl'elevation du pole titude

en quarante- neuf degrez quarante minu- d'oifeaux

tes.

Et le huitième jour dudit moisnousappa

Iles des

Incroya
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me.

reillames deladite Ile, & avecbontemps vim-

mesauhable(l'Autheur écrit ainfi ce que nous

difons havre)de Blanc-fablon eftant en la baye

des Chateaux , le quinzième jour dudit mois,

qui eft le lieu où nous devions rendre ; auquel

licu fumes attendans noz compagnonsjufques

auvingtfixième jour dudit mois qu'ils arrive-

rent tousdeux enfemble: & là nous accoutra-

mes& primmes caux,bois,& autres chofes ne-

ceffaires : & apareillames & fimes voiles pour

paffer outre le 26. jour dudit mois àl'aube du

jour & fimes porter le longde la cótedu Nort

gisat Eft- nordeft, & Oüeft-furoüeft juſques en-

vironles huit heuresdu foir que mimes les voi.

rles faint les bas letravers dedeuxIles que nousnomma-

Guillau . mes les lles fainct Guillaume , lefquelles font

environ vingtlieues outre le hable de Breft. Le

toutdeladite cotedepuisles Chateaux iufques

ici git.Eft-Nordeft, & Oüeft Suroüeft , rangée

de plufieurs Iles & terres toutes hachées &

pierreuſes , fans aucunes terres , ni bois, fors en

aucunes vallées.

Terre

toute ha.

chée&

pierrenfe
.

GeMarte.

Lelendemain penultiémejour dudit mois

nous fimes courir à Qüeft pouravoir cognoif-

fance d'autres lles qui nous demoutoient en-

virondouzelieuës & demie : entre lesquelles

Ilesfefaict vne couche vers le Nort , toute à

lesfain Iles & grandes bayes apparoiffantes y avoir

plufieurs bons hables. Nous les nommameş

les llesfainte Marte , hors lefquelles environ

vnelieuë & demie à la mery a vne baſſe bien

dangereuſe, où il y a quatre ou cinq tétes qui

demeurent le travers defdites bayes en la rous
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te d'Eft & Oüeft defdites Iles fainct Guillau-

me ,& autres lles qui demeurent à Oüeft- Sur-

oueft des les faincte Marte environ fept

lieues : lefquelles Iles nous vimmes querir le-

dit jourenvironvne heure apres midi. Et de-

puis ledit jourjufques à l'orloge virante fimes

courir environ quinze lieuës jufques le travers

d'vn Cap d'lles baffes que nous nommames

Les lles faint Germain:Au Sueft du quel Cap
Iles

environ trois lieuës y a vne autre bafle fort.

Ger-

main.

dangereufe :& parcillement entre leflits CapSaint

faint Germain & faincte Marte y a vn banc

hors deldites lles environ deux lieuës , fur le-

queln'y a que quatre braffes : & pour le danger

de ladite côtemimmes les voiles bas, & ne fi-

mesporterladite nuit.

Lelendemain dernier jour de Iuillet fimes

courir le long de ladite cote , qui git Eft &

Oueftquart de Suck , laquelle eft toute ran-

gée d'Iles & baffes , & cóte fort dangereufe:

laquelle contient d'empuis ledit Cap des Iles

faint Germain jufques à la fin des Îles environ

dixfept-lieues & demie: & à la fin defdites Iles

yavnemoultbelle terre baffe pleine de grands

arbres & hauts:& eft icelle cóte toute rangée

defablons fans y avoir aucune apparoiffance

de hablejufques au Cap de Tiennot , qui fe Caprie

rabbat au Nor-Oueft , qui eft à environ fept not.

lieuës defdites Iles : lequel Cap conoiffions

du voyage precedent : & pource fimes por-

ter toute la nuit à Oueft-Noroueft jufques

aujour que le vent vint contraire , & alla,

mes chercher vn havre où mimes noz na-
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'Havre

vires, qui eft vn bon petit havre outre ledit

Cap Tiennot environ ſept lieuës & demie,&

eft entre quatre iles fortantes à lamer.Nous le

nommames Lehavrefaint Nicolas: & fur la plus

prochaine ile plantamesvne grande Croix de
Croix boispourmerche(il veutdire, marque ) Il faut

plantée. amener ladite Croix au Nordeft , puis l'alier.

fainet

Nicolas.

querir & la laiffer de tribort(mot demarinefigni-

fiant, à droite) & trouverez deprofond fix braf-

* Il veut fes , pofez dedans ledit hable * à quatre braffes:

direha- & fefaut donner de garde de quatre baffes qui

demeurent des deux cótez à demie lieuë hors.vre.

Rabast.

-
Toute cette dite cóte eft fortdangereufe , &

pleine de balles. Nonobftant qu'il femble y

avoir plufieurshables , n'ya que baffes & pla-

teis. Nous fumes audit hable d'empuis ledit

jourjufquesau Dimanche 8. jour d'Aouſt, au-

Cap de quelnous appareillames ,&vimmes querir la

terre du Su vers le Cap deRabaft , qui eft di-

ſtant dudit hable environ vingt lieuës , gifant

Nort-nordeft, & Su-Suroüeft.Et le lendemain

leventvint contraire: & pource que ne trou-

vames nuls hables à ladite terre du Su , fimes

porter vers le Nort outre le precedent hable

d'environ dix lieues , où trouvames vne fort

Defcri- belle & grande baye pleine d'iles & bonnes

ptionde entrées& pofage de tousles temps qu'il pour

labaye roitfaire , & pour conoiffance d'icelle baye y a

fainet
vne grande ile commevn cap de terre qui

Laurent. s'avance dehors plus que les autres , & furla

terre environ deux lieues y a vne montagne

faite commevn tas de blé. Nous nommames

ladite baye LabayefaintLaurent.
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Le quatorziéme duditmois nous partimes

de ladite bayefaint Laurent, & fimes porter à

Queft,&vimmes querir vn cap de terre devers

le Su qui gift environ l'Oueft on quart de Sur- Traverfe

oueft dudit hablefaint Lauret environ vingt- vers l'ile

cinq lieues. Et par les deux Sauvages qu'aviós de l'Af

prins le premier voyage nous futdit que c'e-Jumption

toir de la terre devers le Su, & que c'eftoit vn

ile, & que par le Su d'icelle eftoitle chemin à

aller de Honguedo où nous les avions prins le

premier voyage à Canada: & qu'à deux jour-

nées de la dudit Cap & ile commençoit le

Saguenay à la terre devers le Nort allant vers

ledit Canada. Lé travers dudit Cap environ

trois lieuesy a de profond cent braffes & plus,

& n'eft memoire de jamais avoir veu tant de Baillames

baillames , quenous vimes cellejournée le tra-

versdudit Cap!

C'est le

Détroit

Saint

Pierre

Ilede

Le lendemain jour notre Dame d'Aouft

quinziéme dudit mois nous paflames le dé-

troit:la nuit devant, & lelendemain eumes co-

noillance des terres qui nous demeuroiết vers

le Su, qui eft vre terre à hautes montagnes à

merveilles , dont le cap fufdit de ladite ile que

nous avonsnommée l'Ile del'Affumption, & vn

cap defdites hautes terres gifentEft-nordeft,&

Cueft -furoueft , & y a entre eux vingt-cinq

lieues , & voit-on les terres du Nort encore

plus hautes que celles du Suà plusde trente

lieuës. Nous lefdites terres du Su Retour

d'empuis ledit jourjufques au Mardi midi que versla

le vent vint Oueft , & mimes le cap au Nort bende du

pour aller querir lefdites hautes terres que Nort

m
e
s

l'Assum

ption.
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cement

du sa

Comme voyons : & nous eftans là trouvames lefdites

terres vnies& baifes vers la mer & lesmonta-

gnes de devers lenort par fus lefdites baffes ter-

res,gisates icelles Eft & Queft vn quart de Sur-

guenay, oueft:& par les Sauvages qu'avions nous a eſté

dela

dit c'eftoit le commencem
ent

du
que Sague

nay, & terre habitée, & que de là venoit le cui-

Cuivre. Vrerouge , qu'ilz appellent Caquetdazé. Il y a

entre les terres du Su & celles du Nort envi-

terreha-

bitee.

ron trentelieuës , & plus de deux cens braffes

Entrée deparfond. Etnous ontlefdits Sauvages cer-

de la ri- tifié eftre le chemin & commencement du

viere de grand fleuve de Hochelaga & cheminde Cana-

Canada da, lequel alloit toujours en étroiciffant iuf

largede quesà Canada : & puis , que l'on trouve l'eau

trente douce audit fleuve , qui va fi long que jamais

lieues. homme n'avoit efté au bout , qu'ils euffent

Fleuve oui , & qu'autre paffage
& qu'autre paffage n'y avoit que

merveil.
par bateaux.Etvoyans leur dire,& qu'ils affer

leux du moient n'y avoir autre paffage, ne voulut le-

quel on dit Capitaine paffer outre jufques à avoir veu

nefearr larefte & cotedeversleNort , qu'il avoit ob-

l'origine. misà voir depuisla bayefaint Laurentpour

aller voir la terre du Su , pour voir s'ily avoit

aucunpaffage.
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Retourdu Capitaine Iacques Quartiervers la Baye

Saint Laurent:Hippopotames : Continuation du

voyagedans lagrande rivieredeCanada jufques

à la rivierede Saguenay,quifont cent lieuës.

CHAP. VIII.

E Mercredydix-huitième jour

d'Aouft ledit Capitaine fitre- Retour

tourner les navires en arriere, vers la

& mettre le cap à l'autre bord, bende dø

& rangeames ladite cote du Nort.

Nort , qui gift Nordelt & Suroueft, faiſans vn

demiarc,qui eft vne terrefort haute, non tant

comme celle du Su , & arrivames le leudy à

feptilesmoulthautes , que nous nomames Les

ilesrondes , qui font à environ quarante lieuës Lesfept

des terres du Su , & s'avancent hors enla mer iles ron

trois ou quatre lieuës : letravers defquelles y des.

avn commencement de baffles terres pleines

debeaux arbres , lefquelles terres nous rangea-

mes le Vendredy avec noz barques : le tra-

vers defquelles y a plufieurs bancs de fablons

plus de deux lieuës à la mer fort dangereux,

lefquelz demeurent de ballemer : & au bout

d'icelles baffes terres ( qui contiennent envi-

rondix lieuës)y a vne riviere d'eau douce for- Riviere

tanteà la mer , tellement qu'à plus d'vnelieuë de Chif

de terre elle eft auffi douce qu'eau de fon- cheder.

taine. Nous entrames en ladite riviere avec

nozbarques , & ne trouvames à l'entrée que
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braffe & demie. Il y a dedansladite riviere plu

fieurspoiffons qui ontforme de chevaux , lef-

Hippopo quelsvont à la terredenuit, & de jourà la mer

tames,ou ainfi qu'il nousfut dit parnoz deux Sauvages:

Chevaux & de cefdits poiffons vimes grand nombre

dedans ladite riviere [ laquelle eft appellée aujour-

d'hui Chifchedec d'un nom de l'impofition des san-

vages.]

deriviere

Le lendemain vingt-vniéme jour dudit

moisaumatin à l'aube du jour fimes voile , &

porter le long de ladite cote tant quenous eu-

mes conoiffance de la refte d'icelle cóte du

Nort quen'avionsveu , & de l'ile de l'Affum

ption quenous avions efté querirau partir de

ladite terre & lors que nous fumes certains

que ladite cóte eftoitrangée, & qu'il n'y avoit

nul paffage , retournames à noz navires qui

eftoiétefditesfept iles , où il y abonnesrades à

dix-huit à vingt braffes, & fablon : auquel lieu

avons efté fans pouvoirfortir , ni faire voiles

pourla caufe des bruines & vents contraires,

jufques au vingt-quatriéme dudit mois , que

-nous appareillames , & avons efté par lamer

chemin faifansjufques au vingt-neufiéme du-

dit mois,quefommesarrivez à vn hable de la

Cetteri- cótedu Su,qui eft enviro quatre-vingts lieuës

viere eft defdites fept Iles , lequel eft le travers de trois

appellée iles petites , qui font parle parmi du fleuve , &.

Mantane environ le mi- chemin defdites iles, & ledit ha-

andif ble,deversleNort ,ya vnefort grande riviere,

cours du qui eft entreles hautes & balles terres, laquelle

fieurCha - fait plufieursbacs àlamer à plus detroislieues,

plein. qui eft vn païs fort dangereux , & fonne de

3

deux



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 289 LIV..

deux braffes & moins , & à la choifte d'iceux

bancs trouverez vingt-cinq & trente braffes

bort à bort.Toute cette cóte duNort git Nor-

nordeft,& Su-furoüeft.

Lehable-devant-dit où pofames , qui eft à

la terre du Su eft hable demarée, & de peu de

valeur. Nous les nomames Lesileauxfaint lean, Les ile-

par-ce que nousy entrames le jour de la De-
auxfaint

collation dudit Sainct. Et auparavant qu'arri- tean.

ver audit habley a vne ile à l'Est d'icelui, envi-

ron cinqlieuës,où il n'y a point de pallage en-

treterre & elle que par bateaux. Ledit hable

des Ileauxfaintlean affeche toutesles marées,

& y marine l'eau de deux braffes. Le meilleur

lieuà mettre navires eft vers le Su d'vn petit

ilot qui eft au parmi dudit hable bort audit

ilot.

Nous appareillames dudit hable le pre-

mierjour de Septembre pour aller vers Cana

da. Et environ quinze lieuës dudit hable à

l'Ouest-Suroüeft ya trois iles au parmi dudit

fleuve,le travers defquelles y a vneriviere fort

profonde & courante ,qui eft la riviere & che- Riviere

min duRoyaume & terre de Saguenay , ainfi desague-

quenous aefté dit par nozhommesdu païs de nay.

Canada: & eft icelle riviere entre hautes mon- Voyezle

tagnes de pierre nuëpierre nuë , & fans y avoir& fans y avoir que chapitre

& nonobftant y croit gran- fuivant

de quantité d'arbres , & de plufieurs fortes, le 22.

qui croiffent fur ladite pierre nuë comme Beaux

fur bonne terre. De forte que nousy avons arbres

vcu telle arbre fuffifant à mafter navire de fur ro-

trente tonneaux auffi vert qu'il eſt pollible, chers.

peu
de terre

>

Τ

ร
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Ces bar-

lequel eftoitfusvnroc,fans y avoir aucune fag

veur de terre,

A l'entrée d'icelle riviere trouvames qua-

ques font tre barques de Canada , qui eftoient là venues

petits ca pourfaire pécheries de Loups-marins , & au-

nots,on trespoiffons.Et nous cftans pofez dedans ladi-

navicu- te riviere, vindrent deux defdites barques vers

besfaits noznavires, lefquelles venoient en vne peur

d'écorce. & crainte,deforte qu'il en reffortit vne,&l'au-

treapprocha fi pres , qu'ilz peurent entendre

I'vn de noz Sauvages , qui fenomma& fitfa

conoiffance , & les fit venir feurement àbord.

Abord, Or maintenant laiffons le Capitaine Iac-

c'eft àdi ques Quartier devifer avec fes Sauvages au

re dansleportdelariviere de Saguenay , qui eft Tadoussac,

navire. & allonsau devant du fieur Champleinlequel

nousavons ci-deffus laiffé àanticofti(qui eft l'ile

de l'Affumptio)car ilnous décrira ledit portde

Tadoussac,& lariviere de Saguenay, felon le rap

port des hommes du païs , au pardeffus de ce

qu'ila veu :voire encore nous dira-il la rece-

ptió queleurauront fait les Sauvages à leur ar-

rivée. Voici donc comme il continuele dif-

cours que nous avons laiffé au chapitre

fixiéme.
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Voyagedufieur Champleindepuis Anticofti , jufques

Tadouffac: Defcription de Gachepé,riviere de

Mantane,portde Tadouſſac,bayedes Moruës,

Ilepercée,Bayede Chaleur:Remarques des lieux,

iles,ports,bayes,fables,rochers, rivieresquifont

àla bende du Nort en allant àla rivieredeSa-

guenay:Defcription duport de Tadoullac ,

de laditeriviere de Saguenay.

CHAP. IX.

PRES avoir découvert An

ticofti , le lendemain nous eu-

mes conoiffance de Gachepé c'est l'ile

terre fort haute. C'eft vne de l'Af

baye du côtédu Su, laquelle fumptio,

contient quelques fept ou

huit lieues de long , & à fon entrée quatre

lieues delarge. Lày avne riviere qui va quel-

questrente lieues dans les terres.Ici eft le com-

mencementde la grande riviere de nada,fur

laquelle à la bende du Su il y ala riviere Manta- Mantan-

nne ,laquelle va quelques dix-huit lieues dás ne

les terres. Elle eft petite & a foixante lieuës

dudit Gachepé.Mais les Sauvages eftans au bout

d'icelle portet leurs canots (qui fontpetits ba-

teaux d'écorce) environ vne lieuë par terre, &

fe viennent rendre enla Baye de chaleur : par

où ilz font des grand voyages. Deladite rivie-

rede Mantane on vient vers le Pie où il y a te pit.

vingtlieues: & de là en traverfantla riviere on

Tij
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Tadon

Sas.

ture.

vientàTadouffac,d'où il ya quinze lieuës.C'eft

le chemin que nous fuivimes en allant. Mais

commenous eumes là fejourné quelque téps,

& apres que nousfumes allé au lautde ladite

granderiviere de Canada , nous retournames

quelque nombrede Tadouſſac à Gachepé, & de là

Bayesdes nous allames à la BayedesMorues , laquelle peut

Morues. tenir quelque trois lieuës de long,& autant de

Ilepercée large à fon entree:Puis vimmesà l'ilepercée, qui

eft comme vnrocher fort haut élevé des deux

cótez, où il yavntrou par où les chaloupes &

bateaux peuvent paffer de haute mer , & de

baffe mer on peut aller de la grande terre à la-

diteile, qui n'en eft qu'à quatre ou cinq ces pas.

Etàl'environ d'icelle y a vne autre ile dite l'ile

Ilede deBonaventure , & peut tenir de long demie

Bonave lieue : En tous lefquels lieux fe fait grandpé-

cherie de poiffon fec& verd.Et palle ladite ile

percée on vient à ladite Baye de Chaleur, qui

Baye de va comme à l'Ouest-furoueft quelques qua

Chaleur, tre-vingts lieues dans lesterres , contenant de

largeen fon entrée quelque quinze lieues . Et

difentlesauvages qu'en icelle baye il y avne

riviere qui va quelques vingt lieues dans les

terres ,auboutde quoy eft vnlac qui peut te-

nir quelques vingt lieues,auquel il y a fortpeu

d'eau , & qu'en été il affeche : auquel ilz trou-

vent(environ vn piédansla terre)vne maniere

demetail,quireffembleà l'argent,& qu'en vn

autre lieu proche dudit lac il y avneautre mi-

ne de cuivre. Ayant trouvé ceux que nous

cherchions à l'ile percée , nous retournames

derechefa Tadoussac. Maiscomme nousfumes
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Autre

tourmete

Dela ri

viere

àquelquestrois lieues du cap l'Evefque nous Tourme-

fumescontrariez d'vne tourmete laquelle dura te.

deuxjours,quinous fit relacher dedas vne gră-

deance en attendantle beautemps. Le lende-

main nous enpartimes & fumes encores con-

trariez d'vneautre tourmente: Ne voulans re-

lacher,& penfans gaigner chemin nous fumes

à la cóte du Nort le vingt-huitiéme jour de côte du

Juillet mouiller l'ancreà vneancequi eftfort Nort on

mauvaiſe, à caufe des bancs de rochers qu'il y nous rela

a. Cetteance eft parles cinquante-vniéme dé- chames.

gré & quelques minutes. Lelendemain nous

vimmes mouiller l'ancre proche d'vne riviere

qui s'appelle Sainte Marguerite,où il ya de plei-

ne mer quelques trois braffes d'eau &>

braffe & demie de baffe mer ; elle va aflez Sainte

avant.A ce quej'ay veudans terre du côté de

Margue

l'Eft , ilya vn faut d'eau qui entre dans ladite

riviere , & vient de quelque cinquante oufoi-

xante braffes de haut , d'où procede la plus

grand' partde l'eau quidefcend dedans: Afon

entréeil y a vn banc defable, où il peut avoir

de baffe eau demie bralle. Toute la côte du

cóté del'Eft eft fable mouvant , où ilya vne

pointe àquelquedemie lieuë deladite riviere,

qui avance vnedemie lieuë en la mer : & du

cótéde l'Ouest , il y a vne petite Ile : cedit Cóte fai

lieu eft par les cinquante degrez. Toutes blonnen-

ces terres font tref- mauvaifes remplies de fe.

fapins : laterre eft quelque peu haute , mais Terres

nontant que celle du Su. A quelques trois manvai-

lieuesde la nous paflames proche d'vne autre fes.

rivier e laquelleſembloit eftrefortgrande, bar, Riviere,

rite.

Tiij
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D'une tée neantmoins la plufpart de rochers : A quel

pointe ques huitlieues delà il y avnepointe qui avan-

qui ava- ce vne lieue & demie à la mer, où il n'y a que

seàla

mer.

braffe & demie d'eau : Paffé cette pointe il s'en

trouve vne autreà quelque quatre lieues où il

D'une yaaffez d'eau : Toute cette cóte eft terre baffe

Autre & fablonneufe.A quelques quatre lieues de là

pointe. il y a vneance où entre vneriviere, il y peut al-

D'une ler beaucoup de vaiffeaux du côté de l'Ouest,

bone an- c'eft vnepointe baffe qui avanceenviron vne

ce où il lieueenla mer. Il faut ranger la terre de l'Eft

peutqua- commedetrois cens pas pour pouvoir entrer

titéde dedans: Voilale meilleur port qui eft en tou-

paiſſeaux te la cóte du Nort , mais il fait fort dange

reux y allerpour les balles , & bancs dé fable

qu'il y a enla plufpart dela cóte pres de deux

lieuesà la mer.Ontrouve à quelque fix lieues

de là vnebaye , où ily avne ile de fable. Toute

laditebaye eft fort baturiere, fi ce n'eſt du côté

del'Eft, oùil peut avoir quelque quatre braffes

d'eau dans le canal qui entredans ladite baye.

à quelque quatre lieuesdelà , il y avne belle

ance oùentrevne riviere : Toute cette cóte eft

Ance balle&fablonneufe , il y defcend vn faut d'eau

cote fa qui eft grand.A quelques cinq lieuesde là il y a

bonenfe . vnepointe qui avace envirodemielieue en la

Baye.

meroùilya vneance,& d'vne pointe à l'autre

y a troislieues ; mais ce n'est quebattures oùil

y a peu d'eau.A quelque deux lieues il ya vne

plage où ilyavnbon port, & vne petite rivie-

re, où il ya trois iles , & où des vaiffeauxfe

pourroient mettreà l'abry. A quelques trois

lieues delà ily avne pointe defable quiavaco
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envirovnelieue, où au bout ily avn petit ilet.

Puisallantà Lefquemin vous rencontrez deux

petites iles baffes , & vn petit rocher à terre. iles.

Cefdites iles font environ à demie lieue de

De deux

Port de

min.

Lefquemin qui elt vn fort mauvais port , en- Lefque-

tourné de rochers, & affeches de balle mer , &

fautvariferpourentrer dedans au derriere d'v-

nepetitepointede rocher, où il n'y peut qu'vn

vaiffeau:Vn peu plus haut, il y a vne riviere qui

va quelque peu dans les terres d'eft lelieu où Riviere .

les Bafques fontla péche des baleines .Pour di

reverité le port ne vaut du tout rié. Nous vim-

mes delà audit port deradonffac.Toutes cefdites
terres ci- deffusfont baffes àla cóte, & dans les Arrivée

terres fort hautes. Elles nefont fi plaifantes ni

fertiles que celles du Su , bien qu'elles foient

plus baffes.

à Ta-

elles foient douffac

Ayans mouillé l'ancre devantle portdeTa-

douffacànotre premiere arrivée, nous entrames

dedansledit port le vingt fixiéme jour de мay.

Il eft fait commevne ance, gifant à l'entrée de

la riviere de saguenay , en laquelle il y a vn Riviere

courant d'eau & marée fort étrange , pour la desague

viteffe & profondité , où quelque fois il vient nay.

des ventsimpetueux lefquelsamenét avec eux

de grandes froidures. L'on tient que ladite ri-

viere a quelque quarante - cinq ou cinquante

lieues jufques au premier faut, & vient du côté

duNor-noroueft . Ledit port de Tadouſſac eft

petit , oùil nepourroit que dix ou douze vaif

feaux maisilyade l'eau affez à Eft à l'abry de

laditeriviere de Saguenay le long d'vne petite

montagne qui eft préque coupée de la mer :le

Tiiij
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Riviere

refte cefont montagnes hautes élevées, où il y

a peu deterre , finon rochers& fables remplis

de bois de pins, ciprez,fapius,boulles,& quel-

ques manieres d'arbres de peu : il y a un petit

étangproche dudit port renfermé de monta-

gnes couvertes de bois. A l'entrée duditportil

y adeux points, l'vne du côté d'Oucft conte→

nant vnelieuë en mer , qui s'appelle lapoincte

de fainct Matthieu;& l'autre du côté de Sucft,

contenant vn quart delieue , qui s'appelle la

pointede tous les diables , les vens du Su &

Su-fueft, & Su-furoüeft, frappent dedans ledit

port. Mais de la pointe de fain&t Matthieu

jufques à ladite pointe de tous les diables , il y a

pres d'vne lieue:l'vne & l'autre pointe alleche

debaffemer.

Quant à la riviere de Saguenay elle eft tref,

desague belle , & a vne profondeur incroyable. Elle

nay. procede felon que i'ay entendu d'vnlieufort

Foyer haut ,d'où defcend vntorrent d'eau d'vne gra

ci-deffous de impetuofité ; mais l'eau qui en vient , n'eft

an chap. point capable dé faire vn tel fleuvecomme ce-

22.le ra- tui- là,& faut qu'il y ait d'autres rivieres qui s'y

port de dechargent : & ya depuis le premierfaut , juſ-

Jacques quesau port de Tadooflac (qui eft l'entrée de

Quartier ladite riviere de Saguenay ) quelques 40.ou

so lieuës , & vnebonnelieue & demie delar-

Terres de ge au plus, & vn quart au plus étroit , qui fait

monta qu'il y a grand courat d'eau:Toute la terre que

gnes de j'ayveune font quemontagnes de rochers la

rochers plufpart , couvertesde bois de fapins, cyprez,

malplan & boulles, terrefort mal plaifante, oùje n'ay

fantes . point trouvé vne licuë de terre plaine , tant
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d'vn cótéque d'autre.Il y a quelques monta-

gnes de fable & iles en ladite riviere , qui font

hautes élevées. En fin ce font de vrays deſerts

habitables tantfeulementauxanimaux & oy-

feaux;carje vous affeure qu'allant chaffer par

les lieux qui mefembloient les plus plaifans, ie

ne trouvay rien qui foit , finon de petits oy-

feaux qui font commeroffignols, & hirondel-

les,lefquels y viennent en été: carautrementje

croy qu'il n'y ena point, à-caufe de l'exceffif

froid qu'il y fait, cette riviere venant de devers

le Nor-oüeft. Les Sauvages mefirent rapport,

qu'ayantpaffe le premier faut , d'où vient ce

torrent d'eau , ilz paffenthuitautres fauts , & Rapport

puis vont vnejournéefans en trouveraucun,
quel'on

puis paffent autres dix fauts , & viennent de m'a fait

du com-

dans vn lac,oùilzfont deux jours à paffer : &

enchâquejour ilz peuvétfaire à leur aife quel- mence-

quesdouze à quinzelieuës. Audit bout dulac ment de

la riviere

il y a des peuples qui font cabannez : puis on

entre dans trois autres rivieres , quelques trois

ou quatrejournées dans chacune , oùaubout "ay.

defdites rivieres , il y adeux ou trois manieres

delacs , d'où prend la fourcele saguenay, de la-

quelle fourcejufques audit portde Tadouſſac,il

ya dix journees deleurs Canots. Aubord def-

dites rivieres,il y a quantité de cabannes , oùil

vientd'autres nations du cóté du Nort , tro-

quer avec les Montagnés des peaux de ca-

ftor&martre , avec autres marchandiſes que

donnent les vaiffeaux François aufdits Monta

gués. Lefdits Sauvages du Nort difent , qu'ilz

voientvnemerqui eft falée.

desague
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Bonne receptionfaite aux François parlegrandsa-

gamo des Sauvages de Canada , Leurs feftins&

danfes; La guerrequ'ils ont avec les Iroquois, Def

cription de lapointefaint Matthieu auportde

Tadouffac.

CHAP. X.

E vingt-feptiefme d'Avril nous

fumes trouver les Sauvages à la

pointe de faint Matthieu, qui

eft à vnelieue de Tadouſſac , avec

les deux Sauvages que mena le

fieur du Pont de Honfleur, pour fairele rap-

port de ce qu'ils avoient veu enFrance, & dela

bonne reception que leur avoit fait le Roy.

Ayans mispié àterre nous fumesà la cabanne

deleurgrand sagamo, qui fappelle Anadabijou,

oùnousle trouvames avec quelques quatre-

Fraços vingts ou cent de fes copagnons qui faifoient

bienre- Tabagie(qui veut dire feftin,lequel nous receut

fortbien felon la couftume du pais , & nous fit

cenapar alloir apres lui, & tous les Sauvagesarangez les

vnsaupres des autres des deux cótez de ladite

Harague cabanne. L'vn des Sauvages que nous avions

de l'un amenécommença à faire fa harangue,de la bo

des sau-
ne reception que leur avoir fait le Roy, & le

bon traitement qu'ils avoient receu en France,

lessan-

vages.

vagesque & qu'ils faffeuraffent que fadite Majefté leur

nous a- vouloit dubien , & defiroit peupler leurter-

re,& faire paix avec leurs ennemis ( qui fontles

vonsa-

meneza
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Iroquois)ouleur envoyer des forces pour les

vaincre en leur contant auffi lesbeaux cha-

teaux,palais, maiſons, & peuples qu'ils avoiét

veu,&nôtrefaçon de vivre. Il fut entédu aveć

vnfilence fi grand, qu'il ne fe peut dire deplus.

Or apres qu'il eut achevé fa harangue , ledit

grandsagamo Anadabyjou,l'ayantattentivemét

Quï , il commença à prendre du petun , & en

dóner audit leur du Pont,& à moy, & à quel-

quesautres sagamos qui eftoient aupres de lui.

Ayant bien petuné, il commençaà faire fa ha-

rangue à tous , parlant pofément, farrétant

quelquefois vn peu, & puisreprenantfaparo-

le, enleur difant : Que veritablement ilz de- Harana

voient eftre fort contens d'avoir fadite Maje-guedu

fté pourgrandami.Ilz répondirent tous d'vne grand

voix,ho, ho,ho , qui eft à dire,onï, onï. Lui conti- Sagamo

nuant toujoursfadite harágue, dit: Qu'il eſtoit

fortaile que fadite Majefté peuplat leur terre,

& fit la guerreà leurs ennemis , qu'il n'y avoit

nation au monde à qui ilz vouluffent plus de

bien qu'aux François. En fin il leur fit entendre

àtous le bien& vtilité qu'ilz pourroient rece-

voir de fadite Majefté. Apres qu'il eut achevé

fa harangue,nousfortimes de fa Cabanne , &

euxcommencerentà faire leur Tabagie , oufe- Feftin

ftin,qu'ilz font avec des chairs d'Orignac, qui des sau

eft commeBoeuf,d'Ours,de Loups-marins,& vages.

Caftors , quifont les viandes les plus ordinai- Comme

res qu'ils ont, & du gibier en quatité. Ils avoiét ilz, font

huit ou dix chaudieres pleines de viandes au cuire

milieu de ladite Cabanne,& eftoient éloignez leursvia

les vnsdesautres quelque fix pas, & chacunea des,
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fonfeu. Ils font affis des deux côtez (comme

i'ay dit ci deffus ) avec chacun fon écuelle

d'écorce d'arbre : & lors quela viande eft

cuite,ilyenavn qui fait les partages à chacun

danstefdites écueles, où ilz mangent fortfal-

Mangentlement : car quand ils ont les mains graffes,

fortfalle- ils les frottent à leurs cheveux faute de

ment. ferviettes, ou bienau poil de leurs chiens dont

ils ont quantité pour la chaffe. Premier que

Sauva- leurviande fut cuite , il y en eut vn qui feleva,

ges dan- & printvn chien , & s'en alla fauter autour def

fent au- dites chaudieres d'vn bout de la Cabanne à

tour des l'autre:Eftantdevant legrand sagamo , il jetta

handie- fon chien à terre de force, & puis tous d'vne

res.

Victoire

ebtenue

furles

Iroquois.

voix s'écrierent ho , ho , ho:ce qu'ayant fait s'en

alla affeoir àla place.En méme inſtant vn autre

feleva, & fit lefemblable,continuant toujours

jufquesàce quela viandefut cuite. Orapres

avoir achevéleur Tabagie , ilz commencerent

à danfer , en prenant les tétes deleurs ennemis,

quileur pendoientpar derriere. En fignede re-

jouiffance,il y en a vn oudeux qui chantenten

accordant leur voix par la meſure de leurs

mains qu'ilzfrappent fur leursgenoux, puis ilz

s'arrétentquelquefois, en s'écrians,bo,bo,bo , &

recommencent à danfer en foufflant comme

vnhommequi eft hors d'haleine. Ilz faifoient

cette rejouillance pour la victoire par eux

obtenuefur les Iroquois , dont ils eu avoient

tué quelques cent , aufquels ilz coupperent les

tétes, qu'ils avoientavec eux pour leur cere--

monie. Ils eftoient trois nations quand ilz fu-

rent à la guerre , les Etechemins , Algoume-
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quins , & Montagnés aunombre de mille, Troisna

qui allerent faire la guerre aufdits Iroquois tions de

qu'ilzrencontrerent àl'entree de la riviere del- Sauva-

dits Iroquois , & en affommerent vne centai- ges,

ne,La guerre qu'ilzfont n'eft que par furptifes, Eteche-

car autrement ils auroientpeur , & craignent mins,

troplefdits Iroquois , quifont en plus grand Algon-

nombre que le ditsMontagnés, Etechemins, mequins

& Algoumequins, Le vingt-huitième jour & Mon.

duditmoisilzfe vindrent cabanner audit port tagnés.

de Tadouſſac, où eftoit nótre vaiffeau. A la poin- Déloge-

te dujour,leurdit grandsagame fortit de fa ca- ment des

banne, allant autour de toutes les autres cabá- Sauva-

nes, en criantà haute voix, qu'ils eufsét à délo- ges de la

gerpouraller àTadouflac, où eftoiét leurs bos pointe de

amis. Tout auffi-tót vn chacun d'eux deffit fa faint.

cabanne,en moins d'vn rien,& leditgrand Ca- Matth.

pitaine le premier commença à prendre fon pour ve-

canot, & leporter à la mer , où il embarqua fa nirara-

femme & les enfans , & quantité de fourru- donſſac

res,& fe mirent ainfipres de deux cens Canots, voirles

quivont étrangement : car encore que notre François.

chalouppefut bien armée , fi alloient- ilz plus

vite que nous. Ils eftoient au nombre de mit

le perfonnes tant hommes que femmes &

enfans . Le lieu de la pointe faint Mat-

thieu, où ils eftoient premierement cabannez,

eft affez plaifant , ils eftoientaubas d'vn petit defain it

lapointe

cótau plein d'arbres de fapins& cyprés.A ladi-

te pointe ilyavne petite placevnie qui décou-

vredefort loin;& au deffus dudit cótau eft vne

terre vnic,contenantvnelieuë de long, & de-

miedelarge , couverte d'arbres. La terre eft

Defcri

ption de

Matth.
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Rejouif

fanceque

les Sau-

vages fi

rentdela

fort fablonneufe , oùil y a debons paturages.

Tout lerefle cene font quemontagnes de ro-

chersfort mauvais:la mer batautour dudit có-

tau qui affeche pres d'vne grande demie lieue

de balle eau.

Larejouiffance quefont lesSauvagesapres qu'ils ont

eu victoirefurleurs ennemis; Leurshumeurs: Sot

malicieux;Leur croyance faulfes opinions . Que

leursdevinsparlent vifiblement aux Diables.

CHAP. XI.

Eneufiémejour de Iuin les Sau-

vages commencerent à fe re-

jouïrtous enfemble &faire leur

Tabagie , commej'ay dit ci- def-

fus,&danfer,pourladite victoi-

victoire re qu'ils avoient obtenue contre leurs enne-

qu'ils a mis. Orapres avoit fait bonne chere , les Al-

goumequins, vne des trois nations , fortirent

obtenue deleurs Cabannes , & fe retirerent à part dans

fur leurs vne placepublique,firent arranger toutes leurs

ennemis fémes & filles les vnes pres des autres, & euxſe

lesIro- miret derriere chantans tous d'vne voix come

quois. j'ay dit ci-devant. Auffi tót toutes les fémes de

voient

filles commencerent à quitter leurs robbes&

Danfes peaux, & fe mirent toutes nuesmontrans leur

chan- nature , neantmoins párées de Matachia , qui

Jonsdes fontpatenótres & cordons entre-lallez faits de

femmes poilde Porc- épic , qu'ilz teindent de diverfes

Sauva couleurs.Apresavoir achevé leurs chants , ilz

ges. direnttousd'vne voix,ho,ho,ho. A mémeinſtat
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toutes les femmes & filles fe couvrirent de

leurs robbes ( car elles les jettent à leurs piés)

& s'arréterent quelque peu : & puis auffi- tot

recommençans à chanter elles laifferent aller

leursrobbes commeauparavant. Or en faifant sagamo

cette danfe, le sagamo des Algoumequins qui des Al-

s'appelle Befonat , eftoit affis devant lesdites goume-

femmes & filles, au milieu de deux batons , où
qu

eftoient les tétes de leurs ennemis pendues:

quelquefois il fe levoit& s'en alloit haranguất

& difantaux Mótagnés & Etechemins, voyez

commenous-nous rejouïffons de la victoire

que nous avons obtenue denos ennemis , il

fautquevous enfaciés autant , afin quenous

foyons contens : puis tous enfemble difoient,

ho,ho,bo.Retourné qu'il futenfa place,le grand

Sagamo avec tous fes compagnons dépouille. Prefens

rentleurs robbes eftans tout nuds ( hors- mis des Mon-

leur nature qui eft couverte d'vne petite peau) tagnés et

& prindrent chacun ce que bon leur fembla, Eteche-

commeMatachia , haches, épées,chanderons, mins.

grailles , chair d'Orignac, Loup-marin : bref

chacunavoitvn prefent qu'ils allerent donner

aux Algoumequins. Apres toutes ces ceremo-

nies la danfe ceffa , & lefdits Algoumequins

hommes&femmes emporterentleurs prefens

en leurs Cabannes.Ilz firent encores mettre

deux hommes de chacune nation des plus dif-

pos qu'ilz firent courir & celui qui fut le plus

viteà la courfe eut vn prefent.

Tous ces peuples font tous d'vne humeur Humeur

affezjoyeux, ilz rient le plus fouvent,toutefois desSau-

ilz fontquelque peu Saturniens ; Ilz parletfort vages.
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pofément,comme le voulansbien faire enten-

dre , & s'arrétent auffi - tót en fongeant vne

grande espace de temps , puis reprennent

leur parole. Ils vfentbienfouvent de cette fa-

çon defaireparmi leurs harangues au confeil,

où il n'y aqueles plus principaux , qui fontles

anciens. Les femmes & enfans n'y aſſiſtent

point.

Ce font la plufpart gens qui n'ont point

Croyance de loy,felon quej'ay peu voir & m'informer

des Sau auditgrand sagamo, lequel me dit : Qu'ilz

vages, croyent veritablement qu'il ya vn Dieu quia

creé toutes chofes. Et lorsje lui dis , Puis

qu'ilzcroyentàvnfeul Dieu:Comment eft- ce

qu'illes avoitmis au monde, & d'où ils eftoiét

venusill merefpondit.Apres que Dieu eut fait

toutes chofes , il print quantité de fleches , &

les mit enterre , d'où fortit hommes & fem-

mes:quiontmultiplié au monde jufques à pre-

fent,&fontvenus de cette façon. Ielui répon-

dis que ce qu'il difoit eftoit faux : mais que ve-

ritablement il y avoit vnfeul Dieu , qui avoit

creé toutes chofes , en la terre , & aux cieux.

Voyant toutes ces chofes fiparfaites, fans qu'il

euft perfonne qui gouvernaft en ce monde, il

printdulimon de la terre,& en crea Adam nó-

tre premier Pere , & comme il fommeilloit,

Dieu print vne de fes cótes, & en forma Eve,

qu'il lui donna pour compagne , & que c'e-

ftoit la verité qu'eux & nous eftions venus de

cette façon , & non de fleches comme ilz

croyoient. Il ne me dit rien , finon : Qu'il

avoüoitplutot ce quejelui difois,que ce quil

me
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medifoit.Ie lui demanday auffi s'il ne croyoit Croyent

point qu'ily euft vn autre qu'vn feul Dieu , il onDiet,

medit,queleur croyance eftoit : Qu'ilyavoit un Fils,

vnfeul Dieu,vn Fils,vneMere & le Soleil, qui vne Me-

eftoient quatre. Neantmoins que Dieu eftoit re , & le

pardeffustous; mais que le Fils eftoit bon. Ie soleil.

lui remontray fon erreurfelon nótre Foy, en-

quoyiladjouta quelque peu de creance . Ielui

demandays'ilz n'avoient point véu, ni ouï dire

à leurs anceftres que Dieu fuftvenu aumonde:

il medit, Qu'il ne l'avoit point veu : mais Decing

qu'anciennement il y eut cinq hommes qui hommes

s'en allerent versle Soleil couchant , lefquels que les

rencontrerent Dieu, qui leur demanda, Où al- sauvages

lez-vous ? Ilz dirent,Nous allons chercher nô- croyent

tre vie: Dieu leurrépondit , vous la trouverez avoirven,

ici.Ilz pallerent plus outre,fansfaire état de ce Diet

que Dieu leuravoit dit,lequel printvne pierre

& én toucha deux , & furent tranfmuez en

pierre , & dit derechefaux trois autres , Où al-

lez-vous? & ilz refpondirent commeà la pre-

miere fois:& Dieu leur dit derechef, Ne pallez

plus outre , vous la trouverés ici : Et voyans.

qu'il neleur venoit rien,ilz pafferent outre ; &

Dieu print deux batons , & il en toucha les

deux premiers , qui furent tranfmués en ba-

tons, & lecinquièmes'arréta , ne voulant paf-

fer plus outre:Et Dieu lui demanda derechef,

Oùvastu? levois chercher ma vie, Demeure,

& tula trouveras : Il demeurafans paffer plus

outre,& Dieu lui donna de la viande , & en

mangea : Apres avoir fait bonne chere, il re-

tourna avec les autres Sauvages,& leur racon-

V
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vages

croyent

avoir

parlé à

Dieu.

D'undu- tatout ce quedeffus. Il me ditauffi , Qu'vne

tre hom- autrefois il y avoit vnhome qui avoit quantité

meque deTabac (qui eft vneherbe dequoy ilz prenent

les Sau- lafumée)&queDieu vint à cet home,&lui de-

máda où eftoit ſon petunoir,l'home print fon

petunoir, & ledonnaà Dieu , quipetuna beau-

coup.Apresavoir bien petuné, Dieu rõpit ledit

petunoir en plufieurspieces,&l'homme lui de-

manda,Pourquoy as-tu rompu mon petunoir,

& tuvois bien que je n'en ay point d'autre?

& Dieu en printvn qu'il avoit & le lui don-

na,lui difant: en voila vn que jete donne , por-

te leàtongrand sagame , qu'il le garde , & s'il

le gardebien , il nemanquera point de chofe

quelconque, nitous fes compagnons : ledit

homme print le petunoir , qu'il donna à fon

grandsagamo,lequel tandis qu'il l'eut, les Sau-

vages ne manquerent de rien du monde :

Mais que dudepuis ledit sagamo avoit perdu

cepetunoir, qui eft l'occafionde la grande fa-

mine qu'ils ont quelque fois parmi eux. Ielui

demanday s'il croyoit tout cela , Il me dit

qu'ouï,& que c'eftoit verité. Or je croy que

voilapourquoy ilz difent que Dieu n'eft pas

tropbon. Maisje lui repliquay & lui dis,Que

Dieu eftoit tout bon , & que fans doute c'e-

ftoit le diable qui s'eſtoit montré à ces hom

meslà, & que s'ilz croyoient comme nous en

Dieu , ilz ne manqueroient de ce qu'ils au-

roient befoin. Que le Soleil qu'ilz voyent, la

Lune & les Etoilles avoient efté créées de ce

grand Dieu,qui a fait le ciel & la terre, & n'ont

nulle puiflance que celle que Dieu leur a don-

née: Quenous croyons en ce grand Dieu , qui
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par la bonténous avoit envoyé fon cher Fils,

lequelconceu du fainct Efprit,print chair hu- Ienecroy

maine dans le ventre virginal deda Vierge Ma- point que

rie,ayant eftétrente - trois ans en terre , faifant cetterheo

vne infinité de miracles, reffufcitant les morts, logie fe

guerillantles malades,chaffant les diables , il- puiffe ex-

luminant les aveugles , enſeignant aux hom- pliquer à

mes lavolonté de Dieu fonPere , pourlefer- ces per

vit,honorer, & adorer, a épandu fon fang , & ples:

fouffert mort & paffion pour nous & pour quand

noz pechez,& racheté legenrehumain, eflant méme on

enfeveli & reffufcité, defcendu aux enfers , &fçauroit

monté au ciel, où il eft affis à la dextre de Dieu parfaite-

fon Pere , Que c'eftoit la croyance de tous men leur

les Chrétiens,qui croyoient au Pere,au Fils, & langue.

au faint Efprit , qui ne font pourtant trois

Dieux,ains vn méme,& vn feul Dieu en vne

Trinité,en laquelle il n'y a point de plutôt, ou

d'apres , rien de plus grand ne de plus petit.

Quela Vierge Marie Mere du Fils de Dieu, &

tous les hommes & femmes qui ont vécu en

cemonde,faiſans les commandemens deDieu,

&ont endurémartyrepour fon nom , & qui

par la permiflion de Dieuront fait des mira-

cles , & font faincts au ciel en fon Paradis,

prient tous pour nous cette grande Majeſté

diuine , denous pardonner noz fautes& noz

pechez que nous faifons contre la loy & fes

commandemens : Et ainfi par les prieres des

Saincts au ciel, & par noz prieres que nous fai→

fonsàfa divine Majefté, il nous donne ce que

nous avons befoin , & le diable n'a nulle

puifsace furnous: & nenous peut faire de mal.

Vij
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Ques'ils avoient cette croyance, ilz feroient

commenous, que le diable ne leur pourroit

plus faire de mal , & ne manqueroient de ce

qu'ilsauroient befoin. Alors ledit sagamo me

dit, qu'il avoüoit ce que je difois. felui de-

manday de quelle ceremonie ils vfoient à prier

leur Dieu: Il medit, Qu'ilz n'vfoient point au-

trement de ceremonies , finon qu'vn chacun

prioit en fon cœur comme ilvouloit Voila

pourquoyje croy qu'il n'y a aucuneloy parmi

eux,nefçavét que c'eft d'adorer & prier Dieu,

& vivent la plufpart commebétes brutes , &

croy que promptement ilz feroient reduits

bons Chrétiens fi l'on habitoit leurs terres , ce

qu'ilz defiroient la plufpart. Ils ont parmi eux

Quels quelques Sauvages qu'ils appellent Pilotona,

sauvages qui parlentau Diablevifiblement , leur dit

parlet au ce qu'il faut qu'ilz facent , tant pour la guerre.

diable. que pour autres chofes , & que s'il leur com-

mandoit qu'ils allaffent mettre en execution

·

quelque entreprife,ou tuer vn François , ou vn

autre de leur nation , ilz obeïroient auffi tót à

' Sauva- fon commandement. Auffi ilz croyent que

gescroyet tous les fonges qu'ilz fontfont veritables ; &

Fermemet defait , il y en a beaucoup qui difent avoir

auxfon- veu & fongé chofes qui viennent ou avien-

ges. dront : Mais pour en parler avec verité, ce font

vifions dudiable, qui lestrompe & feduit.
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Comme le Capitaine Lacques Quartierpart delari-

viere de Saguenaypour chercher un port, &

s'arréte afainte Croix : Poiffons inconeus: Gran-

desTortues: Ile aux Coudres:Ite d'Orleans:Rap-

portdelaterredupais: Accueil des Françoispar

les Sauvages : Harangue des Capitaines San.

vages.

CHAP. XII.

AISSONS maintenant le fieur

ChampleinfairelaTabagie * , &

difcourir avec les SagamosAna-

dabyjou,&Bezouat,&allons repré-

dre le Capitaine Iacques Quar-

tier,lequel nous veutmener à-mont la riviere

de Canadajuſques à Sainte Croix lieu defa re

traite, où nous verrons quelle chere on lui fit,

& ce qui lui avint parmi ces peuples nou-

veaux (j'enten nouveaux , parce qu'avant lui

jamais aucunn'eftoit entré feulement en cette

riviere ) Voicidonccommeil pourfuit.

*C'est à

dire Ba-

quet.

Ledeuxième iour de Septembre nousfor-

times hors de ladite riviere pour faire le che- Comme

min vers Canada ,& trouvames la marée fort lacques

courante& dangereufe , pour ce quedevers le Quartier

Su de laditerivierey adeux iles à l'entour def- partdela

quelles à plus detrois lieues n'ya que deux ou

trois braffes femées de groz perrons comme

tonneaux& pippes , & les marées decevantes Sucnay.

Ilesdan..

par entrelefdites iles : de forte que cuidames y

perdre notre gaillon , finon le fecours de noz gerenfes

riviere

desa-

V iij
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tire.

Ebe eft barques , & à la choifte defdits plateis (c'est à di
eſt

re , ala cheute defdit's rochers ) y a de profond

quandla

trentebralles & plus.Pafféladite riviere de Sa-
mer pert

& fere. guenay, & lesdites iles environ cinq lieues vers

le Suroüeft y avne autre ile vers le Nort , aux

Eftaller cótez de laquelley ade moult hautes terres,

le travers defquelles cuidames pofer l'ancre

jerter la- Pour eftaller l'Ebe, & n'y peumes trouver le

fondà fix vingts bralles & vn trait d'arc de

terre,deforte que fumes contraints de retour-

ner vers ladite ile, où pofames trente cinq braf-

fes & beaufond.

l'Ebe eft

cre,atte-

dant que

la mer

foit baffe.

Merveil

Le lendemain au matinfimes voiles , &

appareillames pour paffer outre, & eumes co-

lenfepro- noiffance d'vne forte de poiffons , defquels il

fondeur
un'eft memoire d'homme avoir veu , ni ouï.

Poiffons

inconeus.

de rivie- Lefdits poiffons font auffi gros comme Mo-

re. roux,fansauoiraucun eftoc , & fontaffez faits .

par le corps & téte de la façon d'vn levrier,

auffiblancs comme neige , fans aucunetache,

& y en a moult grand nombre dedans ledit

fleuve , quivivent entre la mer & l'eau douce.

Adho Les gens du païs les nomment Adhothuis &

thuispoifnous ont dit qu'ilz font fort bons àmanger, &

finous ont affermé n'y en avoir entout ledit

fleuve ni païs qu'en cet endroit.

Lon.

,

Le fixiémejour dudit mois avecbon vent

fimes courir à - mont ledit fleuve environ

Nombre quinzelieues , & vimmes pofer à vne ile qui

eftima- eft bortà la terre du Nort, laquelle fait vne pe-

tite baye & couche de terre , à laquelle y a vnble de

grandes nombre ineftimable de grandes tortues , qui

tortues, font les environs d'icelle ile. Pareillement
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par ceux du païs fe fait és environs d'icelle ile

grande pécherie des Adhothuis ci - devant

écrits. Il y a auffi grand courant és environs

quandla

de laditeile,commedevant Bourdeaux,de flot mervient

& ebe. Icelle ile contient environ trois

Flot,c'est

& remo

lieues delong, & deux delarge , & eft vne fort te en def

bonne terre & graffe , pleine de beaux & fus , ebe

grands arbres de plufieursfortes : & entre au-
quad elle

tresy a plufieurs Coudres franches que trou- feretire.

vames fort chargez de noizilles auffi groffes

& de meilleurefaveur queles nótres , maisvn le aux

peu plus dures . Et par celanommame■ l'ile és Candres.

Condres.

Lefeptiémejour dudit mois jour de nôtre

Dame, apresavoir ouila Meffe, nous partimes

deladite ile pour aller à montledit fleuve, & Comme-

vimmesà quatorze iles qui eftoient diftantes cemet de

de ladite ile és Coudres de fept à huitlieuës, la terre

qui eft le commencement de la terre & pro- de Cana-

vincede Canada : defquellesy ena vnegrande da.

environ dix lieuës de long, & cinq de large,où Cette ile

ily agens demourans qui font grande péche- eft ores

rie de tous les poiffons qui font dans ledit dite ile

fleuve felon les faifons , dequoy fera fait ci - d'O

apres mention Nous eftans pofez & à l'ancre

entre icelle grande ile & la terre dn Nort , fu-

mesàterre& portames les deux hommes que

nous avions prins le precedent voyage * & * Il n'est

trouvames plufieurs gens du païs , lefquels fait men.

commencerent à fuir, & nevoulurent appro- tion de

cher jufques à ce que lefdits deux hommes cecian

commencerent à parler & leur dire qu'ils precedet

eftcient Taiguragni , &Domagaya.& lors qu'ils voyage.

au

V iiij
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curent conoiffance d'eux , commencerent à

faire grand' chere danfans & faifans pluſieurs

ceremonies , & vindrentpartie des principaux

ànoz bateaux ,lefquels nous apporterent for-

ces anguilles , & autres poiffons,avec deux ou

troischarges degrosmil,qui eftle pain duquel

Pain des ilz vivent enladiteterre,& plufieurs gros me

Canadies lons. Et icelle journée vindrent à noz navires

Mil plufieurs barques duditpaïs , chargées de gens

Melons. tanthommes quefemmes pour faire chere à

nom de

taine.

Haran-

noz deux hommes , lefquelz furent tousbien

receuz par ledit Capitaine qui les fétoya de ce

qu'il peut. Et pour faire fa conoiffance leur

donnaaucuns petits prefens de peu de valeur,

defquelsfe contenterent fort.

Lelendemainle Seigneur de Canadanom-

mé Donnacona en nom,& l'appellant pour Sei-

Agon-
banna gneurAgonhanna , vintavecdeux barques ac-

compagné de plufieurs gens devant noz navi-

res,puis en fit retirer én arriere dix,& vint feu-

Seigneur lementavec deux à bord defdits navires ac-

qu Capi-

compagné de feize hommes , & commença

ledit Agouhanna le travers du plus petit de

noz navires à fairevnepredication & preche-

mentàleurmode en demenant fon corps &

membres d'vne merveilleufe forte, qui eft vne

Ago ceremonie dejoye&affeurance. Et lors qu'il

fut arrivé à lanef generale où eftoient lesdits

Taiguragny,& Damagaya, parla ledit feigneur à

eux, & cux àlui , & lui commencerent à con-

ter ce qu'ils avoient veu enFrance, & le bon

traitement qui leur avoit efté fait, dequoy fut

Leditfeigneur fortjoyeux , & pria le Capitaine

Su
e
du

дн
е

hannade

Canada.
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accol-

de lui bailler fes bras pourles baifer & accol- Baifers

ler , qui eft leurmode de faire chere en ladite des bras

terre. Etlors ledit Capitaine entra dedans la

barque duditAgonhanna, &commanda qu'on lemens,

apportaft pain& vin pour faire boire & man-

ger ledit Seigneur & fa bende. Ce qui fut fait,

Dequoy furent fort contens : & pour lors ne

futautre prefent fait audit Seigneur, attendant

-lieu & temps. Apreslefquelles chofes faitesfe

departirent les vns des autres , & prindrent

congé, & fe retira ledit Agouhanna à fes bar- Hable de

ques,pourfoy retirer & aller enfon lieu . Et pa-

reillement ledit Capitaine fit apporter noz c.

barques pourpaffer outre , & aller à - montle- c'eft àdi-

dit fleuveavec le flot pour chercher b & reHavre

lieu defauveté, pourmettre les navi fu- qui affe-

h

barre,

de

deuxà

mes outre ledit fleuve environ di
cộ. chedễ
cô-

toyant ladite ile,& au bout d'icelle trouvames baffemer,

vnaffourc d'eau fort beau& plaifant , auquel yade

lieu ya vne petite riviere , & hable de barre

marinant de deux à trois braffes , que trouva- troisbraf-

meslieuànous propice pour mettre noldites fesd'eau

navires àfauveté. Nousnommamesledit lieu dehaute

SAICNCTE- CROIX , par ce queleditjour

yarrivames. Aupres d'icelui lieuy avn peuple

dont eft Seigneur ledit Donnacona & y eft la Croix,ous

demeure,laquelle fenomme Stadaconé, qui eft

auffi bonne terre qu'il foit poffible de voir & Facques

bien fructiferante , pleine de moult beaux ar- Quartier

ſa

mer.

Saincte

hiverna

Arbres

delater-

bres de la nature & fortede France , comme

Chénes,Ormes,Fraines,Noyers , Pruniers, Ifs,

Cedres,Vignes, Aubépines ,qui portent fruiredefair

gros queprunes de Damas, & autres ar-auffi
Ete Croix

"2
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'Chanvre

trouva-

bres , fouz lefquels croit auffi bon Chanvre

que celui de France , lequel vient fans fe-

mence ni labeur. Apres avoir vifité ledit

lieu , & trouvé eftre convenable , fe retira le-

dit Capitaine & les autres dedans les bar-

qués pour retourner aux navires. Et ainfi

que fortimes hors ladite riviere

mes au devant de nous l'vn des feigneurs

dudit peuple de Stadaconé accompagné de

Haran- plufieurs gens tant hommes que femmes,

d'un lequel Seigneur commença à faire vn pre-

chement à la façon & mode du païs , qui,

Capitai- eft joye & affeurance , & les femmes dan-

neCana.foient & chantoient fans ceffe eftans en l'eau

gue

autre

dois. jufques aux genoux. Le Capitaine voyant

leur bon amour & bon vouloir , fit appro-

cherla barque où il eftoit , & leur donna des

couteaux & petites patenotres de verre , de-

quoy menerent vne merveilleufe joye : de

forte que nous cftans départis d'avec eux,

diftans d'vne lieue ou environ , les oyons

chanter , danſer , & mener féte de notre ve-

nuë.



DE LA NOVVEL
LE

-FRANCE. 315 LIV. III.

Retourdu Capitaine Lacques Quartier à l'ile d'or-

leans,par lui nommée l'ile de Bacchus , & ce

qu'ily trouva : Balifesfichées au port fainete

Croix: Formed'alliance : Naviremis à fecpour

hiverner:Sauvages ne trouvent bon que le Capi-

taine ailleen Hochelaga : Eronnement d'iceux

au bourdonnement des Canons.

CHAP. XIII.

A faifon s'avançoit def-ja fort

& preffoitle Capitaine lacques

Quartier de chercher vne retrai.

tepour l'hiver, ce qui le faifoit

hâter,fetrouvant en païs inco-

neu , où jamais aucun Chrétien n'avoit eſté:

puis il vouloit voir vnefin à la découverte de

cette grande riviere de Canada,dans laquelle

jamais nos mariniers n'eftoient entrez , cui-

dans à caufedefon incroyable largeur) que ce

fuft vngolfe: & pour ce ledit Capitaine Quar-

tier ne s'arréta gueres ni en la riviere de sague-

nay,ni és iles aux Coudres & d'Orleans ( ainfi

s'appelle aujourd'hui celle où il mit à terre les

deuxSauvages qu'il avoitr'amené de France)

Il paffa done chemin fans perdre temps , &

ayantrencontrévn lieu affez commode pour

loger fes navires(ainfi quenousavons n'ague-

resveu) il delibera de s'y arréter. Et ayant laif-

fé lefdites navires en laditeile d' Orleans il les

retourna querir , commenous verrons par la

fuite defon hiftoire, laquelleil continuë ainfis
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Apres quenous fumes arrivez auec les bar-

ques aufditz navires, & retournez de la riuiere

Sainte Croix, le Capitaine commanda appré-

ter lefdites barques pour aller à terre à ladite

ile voir les arbres (qui fembloient à voir fort

beaux)& la nature de la terre d'icelle . Ce qui

Arbres futfait. Et eftantà ladite ile, la trouvames plei-

de l'ile nedefort beaux arbres, comme Chénes, Or-

d'orleas, mes, Pins, Cedres, & autres bois de la forte des

ledor nótres, & pareillement y trouvames force vi-

gnes,ce quen'avions veu par ci deuant en tou

te la terre. Et pource la nommames l'ile de

Bacchus: Icelle ile tient de longueur environ

douze lieuës , & eft moult beile terre & vnic,

Pile de pleine de bois, fans y avoir aucun labourage,

Bacchus. fors qu'il y a petites maiſons , où ilzfont pe-

cherie , comme par ci- deuant eft fait men-

tion.

leans

dite par

Jacques

Quartier

Lelendemain partimesavecnofditz navires

pourlesmenerauditlieu defaincte Croix, & y

arrivames le lendemain quatorzieme dudit

mois; & vindrent au devant de nous lefditz

Donnacona,Taguragni , &Domagaya, avec vingt-

cinq barques chargées de gens , lefquels ve-

noientdu lieu d'où eftios partis, & alloiét audit

Stadasonéoù eft leur demeurance: & vindrent

tous à noz navires faifans plufieurs fignes de

joye,fors les deux hommesqu'avionsapporté,

fçavoirTaguragni &Domagaya,lefquels eftoient

tout changez de propos & de courage , & ne

voulurent entrer dans nofdits navires , non-

obftant qu'ilz en fuffet plufieurs fois priez:

dequoy cumes aucune deffiance . Le Capitaine
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leur demanda s'ilzvouloientaller (comme ilz

luiavoient promis ) aveclui à Hochelaga : &ilz

répondirent qu'ouy , & qu'ils eftoient delibe-

rez d'y aller:& alors chacunfe retira.

Etlelendemain quinziéme dudit mois le Es ports

Capitaine accompagné de plufieurs de fes demer oit

gens fut à terre pour faire planter balifes & n'yague-

merches, pourplus feurementmettre les navi- resdepro-

res à feureté. Auquellieu trouvames & feren- fond on

dirent audevant de nous grand nombre des plate des

gens du païs:& entre autres lefdits Donacona, balifese

noz deux hommes, & leur bende, lefquels fe remar-

tindrentà partfouz vne pointedeterre, qui eft quespour

fur le bord dudit fleuve , fans qu'aucun d'eux lacodni-

vint environ nous , commeles autres qui n'e- tedesvaif

ftoient de leur bendefaifoient.Et apres que le-feaux .

dit Capitainefut averti qu'ils y eftoient , com-

manda à partie de fes gens alleravec lui , & fu-

rent vers euxfouz ladite pointe , & trouvere-

rentledit Donnacona, Taiguragni, Domagaya , &

autres. Etapres s'eftre entrefaluez, s'avança le- sauna-

ditTaiguragni de parler , & dit au Capitaine gesfachés

que ledic feigneur Donacona eftoit marri dont de ce que

ledit Capitaine & fes gens , portoient tant de les Fran-

batons deguerre, parce que de leur part n'en çois por-.

portoientnuls. Aquoyréponditle Capitaine tent 47-

que pour famarifon ne laifferoit à les por- mes.

ter, & que c'eftoitla coutumede France , &

qu'ille fçavoitbien. Mais pour toutes ces pa-

rolesne laifferent lefdits Capitaine & Donna-

conadefairegrand' chere enfemble Etlors ap-

perceumes quetout ce quedifoit ledit Taigu

ragninevenoit que delui & fon compagnon.
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ce avec

Caravant de partir dudit lieu firentvne affeu

Allian- rance ledit Capitaine & Seigneur de forte.

merveilleufe. Cartoutle peuple dudit Donna

vnCapi. cona enfemblement jetterent & firent trois

cris à pleine voix , que c'eftoit choſe horri

ble à ouïr.Et à tant prindrent congéles vns des

Sauvage. autres.

taine

mis en

ver.

Le lendemain feziéme dudit mois nous

Cheval mimesnoz deux plus grandes navires dedans

ledit halle & riviere , où il y a de pleine mer

V'étable trois braffes, & de baffe eau demie braffe , &

pour re- fut laiffé le gallion dedans larade pour mener

pofer l'hi a Hochelaga . Et tout incontinent que lefdits

naviresfurent audit hable à à fec fe trouverent

devantlefdits navireslefdits Donnacona,Taigu

ragni & Domagaya,avecplus de5oo. perfonnes

tanthommes,femmes,qu'enfans. Et entra le-

ditfeigneuravecdix oudouze autres des plus

grandsperfonnages , lefquels furent par ledit

Capitaine , & autres fétoyez & receuz felon

leur état , & leur furent donnez aucuns petits

prefens : & fut par Taiguragni dit audit Capi-

Hochela- taine que ledit feigneur eftoit marri dont il al-

ga eft le loit à Hochelaga , & queledit feigneur ne vou-

paisau loit point que lui qui parloitallat avec lui,

Nort de comme il avcit promis, parce que la riviere

Lagrade ne valoit rien ( c'eft vnefaçon deparler des Sauva-

riviereà ges , pour dire qu'elle eft dangereufe , commede verité

l'endroit elleeft ,paffe le lieu defainte Croix. ) A quoy fitré-

du saut. ponfe ledit Capitaine , que pour tout ce ne

laifferoit y aller s'il lui eftoit poffible , parce

qu'il avoit commandementdu Roy fon mai-

tre d'aller au plus avant qu'illui feroit poffi-
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pre-

ble : mais fi ledit Taiguragni y vouloit aller ,

comme il avoit promis, qu'on lui feroit

fentdequoy il feroit content , & grand' chere,

& qu'ilz ne feroient feulement qu'aller voir

Hochelaga, puis retourner. A quoy répondit

ledit Taiguragni qu'il n'iroit point. Lorsfe reti-

rerent en leurs maiſons .

d'vn

Le lendemain dix-feptiéme dudit mois

ledit Donnacona & les autres revindrent

comme devant , & apporterent forces an-

guilles & autres poiffons , duquel le faitgran-

de pécherie audit fleuve, commefera ci apres

dit. Et lors qu'ilz furent arrivez devant nof

dits navires , ilź commencerent à danfer &

chanter comme ils avoient de coutume. Et

aptes qu'ils eurent ce fait , fit ledit Donnaco. Haran-

na mettre tous fes gens d'vn côté , & fit vn gue

cerne fur le fablon, & y fit mettreledit Capi- Capitai-

* taine , & fesgens , puis commença vne gran- ne sau

de harangue tenant vne fille d'environ de vage,

l'aage de dix ans en l'vne de fes mains , puis forme

la vint prefenter audit Capitaine , & lors tou- d'allian-

tes les gens dudit feigneur fe prindrent à faire ce avec

trois cris er figne de joye & alliance , puis lesFran-

derechef prefenta deux petits garçons de fo
€ vis

moindre aage I'vn apres l'autre , defquelz fi-

rent telz cris & ceremonies que devant.

Duquel prefent fut ledit Seigneur par ledit

Capitaine remercié. Et lors Taiguragni dit

audit Capitaine que la fille eftoit la propre

fille de la foeur dudis feigneur . & lndes gar-

çons frere de lui qui parloit : & qu'on les

lui donnoit fur l'intention qu'il n'allat point
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Sauvage

mali-

cieux.

Hochelaga . Lequel Capitaine répondit que fi

on les lui avoit donné fur cette intention,

qu'on les reprint, & que pourrien il nelaiffe-

roit à aller audit Hochelaga, par-ce qu'il avoit

commandement dece faire: Sur lesquelles pa-

roles Domagaya compagnon dudit Taiguragni

dit audit Capitaine que ledit fieur lui avoit

donné lefdits enfans pour bon amour, & en

figne d'affeurance , & qu'il eftoit content d'al-

ler avec ledit Capitaine à Hochelaga ; dequoy

eurentgroffes paroles lefdits Taiguragni,&Do-

magaya . Dont apperceumes que ledit Taigus

ragni ne valoit riens , & qu'il nefongeoit que

trahifon, tant par ce , qu'autres mauvais tours

queluiavions veu faire. Et fur ce ledit Capi-

taine fitmettre lefdits enfans dedans les navi-

res, & apporterdeux efpées, vn grandbaffin

d'airain , plain , & vn ouvréà laver les mains,

& en fit prefentaudit Donnacona , qui fort s'en

Chanter contenta , &remercialedit Capitaine , & co-

dan manda à tous fes gens chanter & danfer: &

ferfaçon priale Capitaine faire tirer vne piece d'artille-

de remer- rie , par ce que Taiguragni & Domagaya lui en

eierentre avoient fait féte , & auffi que jamais n'en

les Sau- avoient veuni oui. Lequel Capitaine répon

vages. dit qu'il en eftoit content , & commanda tirer

Etonne- vne douzaine de barguesavec leurs boulets lë

ment des travers du bois qui eftoit joignant lefdits na-

Sauva- vires & hommes Sauvages ; dequoy furent

gesaux tous fi étonnez qu'ilz penfoient quele ciel fuft

coupsde cheu fur ,& feprindrentà hurler & hucher

Canos on fitresfort , qu'ilfébloit qu'enfer y fuft vuidé.

Bargues. Etauparavant qu'ilz fe retiraffent ledit Targu-

ragni
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ragni fit dire parinterpofées perfonnes que les

compagnons du gallion lefquels eftoient en la

rade, avoient tué deux de leurs gens de coups

d'artillerie , dont fe retirerent tous fi à grand

hâte qu'il fembloit que les vouluffions tuer.

Ce quine fe trouva verité:car durant leditjour

ne fut dudit gallion tirée artillerie.

Rufeineptedes Sauvagespourdétourner le Capitaine

Jacques Quartier du voyage en Hochelaga :

Commeilz figurent lediable : Depart du fieur

Champlein de Tadouſſac pour aller à faincte

Croix:Nature rapportdupais: Ile d'Orleans.

Kebec: Diamans audit Kebec : Rivierede

Batifcan.

CHAP. XIV.

Enetrouve point en tout cedif-

cours lefujet pourquoy les . Sau

vages de Canada habituez pres

fainteGroix ne vouloient point

que le Capitaine Quartier allar

en Hochelaga qui eft verslefaut delagrande ri-

viere. Neantmoins je pense que c'eftoiét leurs

ennemis , & pour cen'avoient point cevoya

ge agreable:oubien ilz craignoient que ledit

Capitaine ne les abandonnat, & allat demeu-

rer en Hochelaga. Etpour cevoyans quepour

leurs beaux ïeux icelui Capitaine ne vouloit

pointdiffererfon entreprife,ilz s'aviferent d'v-

ne rufe groffiere (de verité) enversnous , qui

fommes armezdu bouclier de lafoy, mais qui

X
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n'eft point impertinente entre eux & leurs

femblables. Voici donc ce que l'Autheur en

dit.

Rufesdes Le dix-huitiéme jour dudit mois de Se-

sauvages ptembre pour nous cuider toujours empecher

pourem- d'aller à Hochelag
a
,fongerét vnegrande fineffe,

pécher le quifuttelle : Ilz firent habiller trois hommes

voyageen en la façon de trois diables, lefquelz eftoient

Hochela- vétus de peaux de chiensnoirs & blancs , &

ga. avoient cornes auffi longues que le bras , &

Sauva- eftoient peints par le vifage de noir comme

gesfigu charbon:& les firent mettre dans vne de leurs

rent le barques à notrenonfçeu. Puis vindrent avec

diable co- leurbende comme avoient de coutume, au-

meonfait pres de noz navires , & fe tindrent dedans le

pardeça. bois fans apparoitr
e environ deux heures at-

tendans que l'heure & marée futvenue pour

l'arrivée deladite barque: à laquelle heure for-

tirent tous & feprefenterent devant nofdites

navires fans eux approcher ainfi qu'ilz fou-

loientfaire. Et commença Taiguragni à faluër

le Capitaine , lequel lui demandas'il vouloit

avoir le bateau.Aquovlui répondit ledit Tai-

guragni quenon pour l'heure, mais quetantót

il entreroit dedans lefdits navires . Et incon-

tinentarriva ladite barque , où eftoient lesditz

trois hommes apparoiflans eftretrois diables,

ayans de grandes cornes furleurs tétes , & fai-

foit celui dumilieu , en venant , vn merveil-

leuxfermon , & pafferent lelong denoz navi-

resavecleurdite barque,fans aucunemét tour-

ner leurveuëvers nous, & allerent affener &

donner en terreavecleurditebarque, & tout
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incontinent ledit Donnacona & fes gens prin-

drent laditebarque & lefdits hommeslefquelz

s'eftoient laiffe choir aufond d'icelle , comme

gens morts,& porterentle tout enſemble dans

le bois,qui eftoit diftant defdites navires d'vn

jet de pierre, & ne demeura vnefeule perfon-

ne quetous ne fe retiraffentdedansleditbois.

Et eux eftans retirez commancerent vne pre-

dication & prefchement que nous oyon's de

noz navires , qui dura environ demie heure.

Apres laquellefortirent ledit Taiguragni&Do.

magaya dudit bois marchans vers nousayans

les mainsjointes & leurs chapeaux fouz leurs

coudes,faifans vne grade admiration.Et com-

mença ledit Taiguragni à dire & proferer par

trois foislefus, Iefus,Iefus, levant lesyeux vers

le ciel .Puis Domagayacommançaà dire , Iefus lavoit

Maria,lacques Quartier regardant le ciel com- appris

mel'autre.Et le Capitaine voyantleurs mines cettefaço

& ceremoniesleur comença à demander qu'il de parler

yavoit , & que c'eftoit qui eftoit furvenu de en Frace.

nouveau; lefquelz répondirent qu'ilyavoitde

piteufes nouvelles , en difant,Nenni eft-il bonto

[c'eft à dire qu'elles ne font pointbonnes. ] Et

le Capitaine leur demanda derechefque c'e-

ftoit.Et ilz lui dirent queleur dieunominé Cu Dieu des

douagni avoit parléà Hochelaga,& que les trois Canadias

hommes devant-dits eftoient venus de parlui

leur annoncer les nouvelles , & qu'il y avoit

tant de glaces , & neiges , qu'ilz mouroient

tous . Defquelles paroles nous primmes tous à

rire,& leur dire que Cudouagni n'eftoit qu'vn

fot, & qu'il ne fçavoit qu'ildifoit , & qu'ilzle

X ij
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difentà fes meflagers, & queIefus les garde

roitbiendefroids'ilz luivouloient croire. Et

lors ledit Taiguragni & fon compagnon de-

manderent audit Capitaine s'il avoit parlé à

Iefus. Et il répondit que fes Pretres y alient

parlé,& qu'ilferoit beau temps. Deqy re-

mercierentfortledit Capitaine,&s'en retour-

nerent dedans le bois dire les nouvelles aux

autres,lefquelsfortiret duditbois tout incon-

tinent feignans eftre joyeux defdites paroles.

Et pour motrerqu'ils en eftoient joyeux,tout

incontinent qu'ilz furent devant les navires

commencerent d'vne commune voixàfaire

Crisde trois cris & heurlemens , qui eft leur figne de

joyeentre
joye, & leprindrent à danfer & chantercom-

Les Sau meavoientdecoutume. Mais par refolution

vages. lefditsTaiguragni& Domagaya dirent audit Ca-

pitaine que ledit Donnacona ne vouloit point

que nul d'eux allatà Hochelaga avec lui s'il ne

bailloit plege qui demeurât à terre avecledit

Sauvá- Donnacona. A quoy leur répondit le Capi-

ges de taineque s'ilz n'eftoiét deliberezy aller de bon

mandent courage, qu'ils demeuraffent , & quepour eux

plege. ne lairroient mettrepeine à y aller.

Or devant que notre Capitaine lacques

Quartier s'embarque pour faire fon voyage,

allons querir le fieur Champlein, lequelnous

avonslaiffé à Tadouſſac entretenant les Sauva-

ges dedifcours Theologiques. Nous le lairrös

engarnifon à faincte Croix , tandis que ledit

Capitaine fera la découverte dela grande ri-

viere jufques au faut a Hochelaga : & enve-

mantparaventure remarquerons-nous ayeclui

"
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quelques particularitez que nous n'avons pas

veues.Carje n'eftimepoint qu'il y ait peu fait

d'avoir remarqué, & commepontillé jufques

auxpetites roches & batturés qui fontdansla

rivierepourla feureté des navigans , & à-fin

qu'enmoins detemps ilz puiffent penetrer par

tout, marchans fouz cette conduite comme

fur vnchemintoutfrayé. Il dit donc.

Le Mercredy dixhuitième jour de Iuin

nouspartimesde Tadoussac pour aller au Saut.

Nouspaflames pres d'vne ile quis'appelle l'ile

du Lievre qui peut eftre à deux lieues de la

terre & bende duNort, à quelques fept lieuës

dudit Tadouſſac, &à cinqlieues de la terredu

Su, De l'ile au Lievre nous rengeamesla cóte

duNort , environ demielieue, jufques à vne

pointe qui avanceà la mer,oùilfaut prendre

plus au large : Ladite pointe eft à vne lieuë

d'vne ile qui s'appelle l'ile au Coudre qui Ileau

peut tenir environ deux lieues delarge , & de Coudre.

ladite ile à la terre du Nort , il y a vnelieuë.

Cette ile eft quelque peuvnie venant en

amoindriffant par les deuxbouts . Au bout de

l'Oueft il yades prairies & pointes de rochers

quiavancent quelquepeu dansla riviere. Elle

eft quelque peu agreable pour les bois qui

l'environnent. Ilyaforce ardoife , & y eft la

terrequelque peu graveleufe ; au bout de la-,

quelle il y a vnrocher qui avance à lamer en-

viron demielieuë. Nous paffamesau Nort-de

ladite ile , diftantede l'ile au Lievre de douze

lieuës.

>

Le Icudy enfuivant nous en partimes &

X iij
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vimmes mouiller l'ancre à vne ance dange-

reufedu coté du Nort,où il y a quelques prai-

ries, & vnepetite riviere , oùles Sauvages ca-

bannent quelquefois. Cedit jour rengeans

toujours ladite côte duNort, jufques à vn lieu

Cote da où nous relachames pour les vens qui nous

gerenfe. eftoient contraires, où il y avoit force rochers

& lieuxfort dangereux,nousfumes trois jours

en attendant le beau temps. Toute cette cóte

n'eft quemontagnes tantdu cóté du Su , que

ducótédu Nort la pluſpart reflemblant à cel-

le du Saguenay.

aansLe Dimanche vingt-deuxième jour dudit

mois nous en partimes pouraller à l'ile d'Or

leans , où il ya quantité d'iles à la bende du

Iles belles Su , lefquelles font baffes , & couvertes

dan- d'arbres , femblans eftre fort agreables, con-

gereuses. renans ( felon que j'ay peu juger) les vnes deux

ww lieuës,& vne lieue ; & autres demie Autour

de cesiles ce nefont que rochers & baffes,fort

Iled'Or dangereux à paffer, & font éloignez quelques

leans. deux lieues de la grand' terre du Su . Etdelà

vimmes renger à File d'Orleans du côté du

Su Elle eft à vne liene de la terre du Nort,fert

plaifante & vnie , contenant de long huit

lieues. Le côte dela terre du Su eft terre baffe,

quelques deux lieues avanten terre ; lefdites

terres commencent à eftre baffes à l'endroit

deladite ile , qui peut eftre à deux lieues de la

terredu Su. A paller du cóté du Nort,ily fait

fort dangereux pour les bancs de fable & ro-

chers quifont entre ladite ile & la grand ter

re,& alleche préque toute la baſſe mer. Au
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boutdeladite ile ie vis vn torrent d'eau qui dé. Torrent

bordoitde deſſus vne grande montagne de la- d'eau.

dite riviere de Canada, & deffus ladite mon- Monta-

tagne eft terre vnie & plaifante à voir , bien
gnes que

quededans lefdites terres l'on voit de hautes lon void

montagnes qui peuvent eftre à quelques vingt eftreloin.

ou vingt cinqlieues dans les terres , qui font

proches du premier Saut du Saguenay. Nous

vimmesmouiller l'ancre à Kebec qui eft vn dé. Defcri-

troit de laditeriviere de Canada,quia quelque ptionde

trois cens pas de large.Ily a à ce détroit de cô- Kebec.

téduNort vne montagne affez haute qui va

en abaiffant des deux cótez. Tout le refte eft .

païs vni & beau, où ily adebonnes terres plei-

nes d'arbres come chénes , cyprez, boulles,fa-

pins,& trembles, & autres arbresfruitiers, fau-

vages, & vignes : qui faitqu'à mon opinion fi

fi elles eftoient cultivées elles feroient bonnes

commeles nótres. Il ya le longdela côte du- Des dia

dit Kebec des diamans dans des rochers d'ar- mansque

doife , quifont meilleurs queceux d'Alençon. l'on trou

Dudit Kebec jufques à l'ile au Coudre il y a ve à Ke

vingt-neuflicues. bec.

Le Lundi vingt-troifiéme dudit mois nous

partimes de Kebec où la riviere commence à Dupaïs

s'élargir quelquefois d'vnelieue , puis de lieue qui eften

& demie,oudeux lieuës au plus. Le païs vade tre Kebec

plus en plus en embelliffant. Ce font toutes fai

terres baffes,fans rochers,que fort peu. Le cóté teCroix.

duNort eftrempli de rochers & bancs de fa-

ble,il faut prendre celui du Su, come d'vne de-

mic lieuë loin deterre. Ily a quelques petites

X iiij
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Croix.

rivieres quinefont point navigables, fi ce n'eft

pour les canots des Sauvages , aufquelles y a

grande quantité defauts.Nousvimmes mouil-

ler l'ancrejufques à faincte Croix , diſtante de

Kebecde quinzelieuës. C'eft vne pointe baſſe

Sainte qui va en hauffant des deux cótez : Le païs eft

beau& vni , & les terres meilleures qu'en lieu

quej'euffe veu,avec quantité de bois :maisfort

peu de fapins & cypres.Il s'y trouve en quan-

tité devignes,poires, noifettes, cerifes,grozel-

Fruits. les rouges & vertes , & de certaines petites ra-

cines de la groffeur d'vnepetite noix, reffem-

blantaugouft comme treffes , quifont tres-

bonnesroties& bouillies ; Toute cette terre

eftnoire , fans aucuns rochers , finon qu'ily a

grande quantité d'ardoife : elle eft forttendre,

& fi elle eftoitbien cultivée, elle feroit de bon

rapport. Du côté du Nortily avne autre ri-

Riviere viere qui s'appelle Batifcan,qui vafortavant en

terre , par où quelquefois les Algoumequins

viennent & vneautre du méme côté à trois

lieues dudit fainete Croix fur le chemin de Ke-

bec , qui eft celle où futlacques Quartier au

Commencementde la découverture qu'il en

fit, & nepallapointplus outre.

qui s'ape

pelle Ba

ifcan.
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Poyagedu Capitaine Iacques Quartier à Hochela

ga:Nature& fruitsdupais:Receptiodes Fran-

çoispar lessauvages: Abondancede vignes&

raifins : Grandlac: Ratsmuſquez:Arrivée en

Hochelaga : Merveilleuse rejouissance desdits

Sauvages.

fort bien

CHAR XV.

N PoëteLatin parlant des langues

& dictions qui periffentbienfou-

vent,& fe remettent fus felonles

humeurs&vfagesdes temps , dit

Horace
Multarenafcentur quajam cecidere, cadentque.

Ainfi eft-il des faits de plufieurs perfonnages, enfon art

defquels lamemoirefepert bien fouvent avec Poetique.

leshommes & font fruftrez delalouange qui

leur appartient. Et pour n'aller chercher des

exemples externes , le voyagede notre Capi-

taine lacques Quartier depuis fain&te Croix

jufques au faut de la granderiviere, eftoit in-

coneu en ce temps ici , les ans & leshommes

(car Belleforeſt n'en parle point) lui en avoient

ravila loüange,fi bien que le fieur Champlein

penfoit eftrele premier qui en avoit gaigné le

pris. Maisilfaut rendreà chacun ce quilui ap

partient, & fuivant ce , dire queledit Cham-

pleina ignoré l'hiftoire du voyage dudit Iac-

ques Quartier:Et neantmoinsne laiffe point

d'eftre louable en ce qu'ilafait.Maisjem'éton
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Debar-

ne quelefieur du Pont Capitaine hantant dés

long temps les Terres-neuves , & conducteur

de la navigation dudit Champlein , lequel a

efté habitantde fainct Malo , ait ignoré cela.

Or pour ne nous amufer voila la defcription

duvoyagedudit Quartier au deflus duportde

Laincte Croix.

Le dix-neufiéméjour de Septembre nous

quement appareillames & fimes voile avec le gallion

defainite & les deux barques pour aller avec la marée

Croix amontledit fleuve , où trouvames à voir des

pouraller deux cótez d'icelui les plus belles & meilleu

en Ho- Fes terres qu'ilfoit poffible de voir , auffi vnies

chelaga . quefeau ; pleines des plus beaux arbres du

Beauté monde & tant devignes chargees de raifins

dupais. lelongdu fleuve ,qui femble mieux qu'elles

Vignes yayent efté plantées demain d'homme, qu'au-

en abon trement. Mais pource qu'elles ne font culti-

dance. vécs, ni taillées , ne font lefdits raifins fi doux,

ne fi gros comme les nôtres . Pareillemét nous

trouvames grand nombre de maiſons fur la

rive duditfleuve , lefquelles fonthabitées de

Grande gens qui font grande pécherie de tous bons

poiffons felonles faifons. Et venoient en nez

pécherie. naviresen auffi grandamour & privauté que

Careffes fi cuffions efté du païs , nous apportans force

dupeuple
poiffon & de ce qu'ils avoient , pour avoir de

Sauvage notre marchandife, tendansles mains au ciel,

faites faifans plufieurs ceremonies & fignesdejoye.

Et nous eftans pofés environ à vingt-cinq

lieuës de Canada envn lieu nommé Achelaci,

:quieft vn détroitdudit fleuve fort courant &

dangereuxtant de pierres,que d'autres chofes.

ப

anxFra-

çois.
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Abord

Làvindrent plufieurs barques à bord, & en-

tre autresy vintvn grand feigneur du païs , le-

quel fit vn grand fermon en venant & arri-
façon de

vantà bord,montrant par fignes evidens avec parlerfi-

lesmains & autres ceremonies, que
ledit fleu gnifiant

ve eftoit vnpeu plus à-mont fort dangereux, dans le

nousavertillant denous en donner garde. Et navire.

préfenta celuiSeigneur au Capitaine deux de

les enfansà don,lequel printvne fille de l'aage

d'environ huit à neuf ans , & refulavn petit

garçon de deux ou trois ans , parce qu'il eftois

troppetit. Ledit Capitaine feſtiva ledit Sei-

gneur & fa bende de ce qu'il peut , & lui don

na aucun petit prefent, duquel remercia ledit

Seigneur le Capitaine , puis s'enallerent à ter-

re. D'empuis font venus celui Seigneur & fa

femmevoirleur fillejufques à Canada , & ap-

porteraucun petit prefent au Capitaine.

D'empuis leditjour dix-neufiémejufques

au vingt-huitiéme dudit mois nous avons efté

navigans à-mont ledit fleuve fans perdre

heure ni jour , durant lequeltemps avons veu

& trouvé aufli beaucoup de païs & terres

auffi vnies quel'on fçauroitdefirer, pleines de

plusbeaux arbres du monde , fçavoir chénes,

ormes,noyers, pins, cedres , pruches , fraines, Arbres

boulles,fauls, oziers ,& force vignes ( qui eft le dupais

meilleur) lefquels avpient fi grande abondan- en allang

ce derailins , que les compagnons ( c'est à dire a

Hoche

les matelots ) en venoient tout chargez à bord, laga.

Il y apareillement forcegrues, cygnes, outar- Quanti

des , oyes , cannes , alouettes , faifans , perdris, té de vi-

merles, mauvis , tourtres , chardonnerets fe- gnes,
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rins , linottes , roffignols , & autres oyfeaux,

commeenFrance,& engrande abondance.

Ledit vingt-huitiéme de Septembre nous

Grand arrivamesà vngrandlac& plaine duditfleuve

laedécrit large d'environ cinq ou fix lieuës,& douzede

par Cha- long. Et navigames ce jour à-mont ledit lac

plein ci- fanstrouver partouticelui que deux braffes de

deffous, parfond également fans hauffer ni bailler. Et

chap. 18. nous arrivans à l'vn des bours dudit lac ne

of

nous apparoiffoit aucun paffage, ni fortie,ains

nousfembloiticelui eftretout clos , fans aucu-

neriviere , & ne trouvames audit bout que

bralle & demie , dont nous convint poſer &

mettrel'ancrehors , & aller chercher paſſage

avecnos barques, & trouvames qu'il yaqua-

tre ou cinq rivieres toutesfortantes dudit fleu-

ve enicelui lac , &venantes dudit Hochelaga.

Mais en icelles ainfifortantes y a barres & tra-

verfes faites par le cours de l'eau où il n'y

avoit pour lors qu'vne braffe de parfond , &

lefdites barrespaffées ya quatreou cinq braf-

fes , qui eftoitle temps despluspetites eaux de

l'année , ainfi que vimes parles flots defdites

eaux qu'elles croiffent de plus de deux braffes

depic.

Toutes icelles rivieres circuiffent & envi-

Cing ronnentcinq ou fixbelles iles qui font lebout

fixilesan d'iceluilac, puis feraffemblent environ quinze

bout du lieuesà-monttoutes envne. Celui jour nous

Lac. fumes à l'vne d'icelles , on trouvames cinq

Privautéhommes qui prenoient des bétes fauvages,

lefquelz vindrent auffi privément à noz bar-

s'ilz nous euffent veuz toute leur
ques , que

des Sau-

vages.
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vie,fans en avoir peur ni crainte, Et nofdites

barques arrivées à terre , l'vn d'iceux hommes

printledit Capitaine entre fes bras , & le porta

à terre ainfi qu'il cuft fait vn enfant de fix

tanteftoit icelui homme fort & grand. Nous

leur trouvames vn grand monfeau de Rats

fauvages qui vont en l'eau, & font gros com- genito-

meConnils , & bons à merveilles à manger,
res font

defquelz firent prefent audit Capitaine , qui

laur donna des couteaux & patenótres pour

recompéfe. Nousleur demandames par fignes

fi c'eftoit lechemin de Hochelaga ; & ilz nous Caftor.

répondirent qu'ouï : & qu'il y avoit encore

trois journées à y aller.

mufquées

comme

celles du

ne peut

aller

lac.

Le lendemain vingt-neufiémede Septem-

bre le Capitaine voiantqu'il n'eftoit poffible

depouvoir pour lors paffer ledit gallion , fit ngallia

avictuailler& accoutrerlesbarques, & mettre

victuailles pourle plusde temps qu'il fut pof-

fible,& quelefdites barquesenpeurent acueil. avatfor

lir, & fe partant avec icelles accompagné de tant du

partie des Gentils-hommes,fçavoir de Claude

du Pont-briant Echanfon deMonfeigneur le

Dauphin , Charles de la Pommeraye , lean Nombre

Gouyon,&vingt- huit mariniers y compris de ceux

MacéIalouber,& Guillaume leBreton , ayant qui alle-

la charge fouz ledit Quartier des deux autres rent en

navires, pour aller à- mont ledit fleuve au plus Hochela

loing qu'il nousferoitpoffible. Etnavigames g4.

detempsàgréjufquesau deuxièmejour d'O- Arrivee

étobre,que nous arrivamesà Hochelaga, qui eft euroche

diftant du lieu où eftoit demeuré le gallion laga

d'environquarante- cinqlieuës.

"
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Grande

rejoiẞa-

ce des

Sauvages

Durant lequel temps & chemin faifans,

trouvames plufieurs gens du païs qui nous ap-

porterent du poiffon &autres victuailles , dan-

fans & menans grand' joye de notre venue. Et

pour les atraire & tenir en amitié avec nous

leur donnoit ledit Capitaine pourrecompen

fe des couteaux,patenótres,& autres menuës

hardes , dequoy fe contentoient fort . Etnous

arrivez audit Hochelaga , fe rendirent audevant

denous plus de mille perfonnes tanthommes,

femmes,qu'enfans , lefquelz nous firent auffi

bon recueil quejamais perefit à enfant , me-

nans vnejoye merveilleufe. Car les hommes

en vnebende dançoient , & les femmes de

leur part, leurs enfans d'autre, lefquelz nous

Pain des apportoientforce poiflon &de leur pain fait

de gros mil , lequel ilz jettoient dedans nof-

dites barques,enforte qu'il fembloit qu'il tom

ges, bât de l'air. Voyant ce le Capitaine defcen-

dant à terre accompagné de plufieurs de fes

gens , & fi-tót qu'il fut deſcendu, s'aſſemble-

rent tous furlui , & fur les autres , en faifans

vne chere inestimable : & apportoient les

femmesleurs enfansà braffees pour les faire

toucher audit Capitaine , & és autres qui

eftoient en fa compagnie,en faifant vne féte

qui dura plus de demie heure. Et voyant ledit

Capitaine leurlargeffe , & bon vouloir, fit af

feoir & ranger toutes les femmes , & leur don-

na certaines patenôtres d'étain , & autres me,

nuës befongues ; & a partie des hommes des

couteaux. Puis feretira à bord defdites bar-

quespour foupper & pafferla nuit: durant la-

Sauva-
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Motde

quelle demeura icelui peuple furle bord dudit.

fleuve, au plus pres defdites barques , faifans

toutenuit plufieurs feuz & danfes , en difant à falutatio

toutes heures Agmazé qui eft leur dire du fa-

lut & joye.

Commentles

fes mariniersbien armez &

enbon ordreallerent à la ville de Hochelaga.

Situationdulieu: Fruitsdu pais: Batimens :

manierede vivre des Sauvages.
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CHAP. XVI.

Elendemainauplusmatinle Ca-

pitaine s'acoutra , & fit mettre

les gens en ordre pour aller voir

la ville & demeurance dudit

peuple, & vnemontagne qui eft

jacente à ladite ville,où allerentavec ledit Ca-

pitaine les Gentils hommes & vingt Mari-

niers , & laiffa le par fus pour la garde des bar-

ques,& print trois hommes de ladite ville de

Hochelaga pourles mener &coduire auditlieu.

Et nous eftans en chemin , le trouvames auffi Chemin

battu qu'ilfoit poffible de voir enla plus belle battu.

terte&meilleureplaine: des chénes auffi beaux

qu'ilyen ait enforeſt de France,fouz lefquels chenes

eftoit toute la terre couvertedeglans. Etnous porteglas.

fait environ lieuë & demie trouvames Seigneur

furle chemin l'vn des principaux feigneurs de ici c'eft

ladite ville de Hochelaga , avecplufieurs per Capitai-

ayans

ne.

Beaux
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fonnes , lequel nous fit figne qu'ilfe falloit re

poler audit lieu pres vnfeu qu'ils avoient fait

audit chemin. Et lors commença ledit fei-

gneur àfaire vnfermon & prechement, com-

me ci-devant eft dit eftreleur coutumedefaire

joye & conoillance , en faisant celui feigneur

chereaudit Capitaine& facompagnie, lequel

Haran Capitaine lui donna vne couple de haches &

gie du vnecouple de couteaux,avecvne Croix &re-

Capitai membrance du Crucifix qu'il lui fit baifer , &

San- le lui pendit au col. Dequoyil rendit graceau-

visge

Campa

15

ditCapitaine Ce fait marchamesplus outre, &

environ demie lieuë de là commençames à

trouver lesterres labourées , & belles grandes

nesla campagnespleines de blé de leurs terres , qui

&ores eftcommemil de Brefil,auffi grosou plus que

enfe- pois,duquel ils vivent ainfi que nous faisons

de froment.Et au parmi d'icelles campagnes

- menfees. cft fituée & aſſiſe laditeville deHochelaga , pres

Hochela & joignantvne montagne qui eft à l'entour

d'icelle,bienlabourée & fort fertile , de deffus

g4. laquelle onvoitfort loin . Nous nommames

Mont icellemontagne LeMont Royal. Ladite ville eft

Villede

Royal

pres Ho-
touteronde , & cloſe debois à troisrangs , en

chelaga , façond'vne Pyramide croiféepar lehaut , ayat

Etatde larengéedu parmi enfaçon de ligne perpen-

Lavillede diculaire, puisrengéedebois couchezde long

Hochela bienjoints & coufus à leur mode , & eftdela

ga.

hauteur d'environ deux lances. Et n'y a en

icelle ville qu'vne porte& entrée , qui ferme

à barres , fur laquelle & en plufieurs endroits

de ladite cloture ya manieres de galleries &

echelles àymonter, lefquelles font garnies de

rochers

1
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rochers & cailloux pour la garde & deffenſe

d'icelle. Il y a dans icelle ville environ cin- Maifons.

quantemaifons longues d'environ cinquante

pas ou plus chacune, & douze ou quinze pas

delarge,toutesfaites debois, couvertes & gar-

nies de grandes écorces & pelures defdits bois,

auffi larges que tables , bien coufues artificiel-

lement felon leur mode : & par dedans icelles

y a plufieurs aires & chambres : & au milieu

d'icelles maifonsya vne grande falle par terre

›

où font leur feu & vivent en communauté, Commu

puisfe retirent en leurfdites chabres les hom. nautéde

mesavec leurs femmes & enfans , & pareille- vie.

ment ontgreniers au haut deleurs maifons où

mettent leur blé , duquel iz font leur pain Maniere

qu'ils appellers Caracom & le font en la ma- defaire

niere ci- apres. Ils ont des piles de bois , cuire

comme à piler chanvre & battent avec le pain

pilons debois ledit blé en poudre,puis l'amaf- entre les

fent enpâte, & enfont dés tourteaux , qu'ilz sauva-

mettent fur vne pierre chaude , puis le cou-

vrent de cailloux chauds , & ainfi cuifentleur ges.

pain enlieu de four. Ilz font pareillement for- Blé,feues,

ce potages dudit blé & de féves & pois , def

quels ils ont affez : & auffi de gros concom- combres.

pois , con.

bres , & autres fruits. Ils ont auffi de grands

vaiffeaux commetonnes en leurs maifons , où

ilz mettent leur poiffon , fçavoir anguilles &
pourl'hi-

autres qui feichent à lafumée durant l'Eté , &

vivent en Hiver,& de cefont vn grand amas,

commeavons veu par experience . Tout leur

vivre eftfans aucun goût defel , & couchent

furécorcesde bois étendues fur literre , avec

Y

Provision

ver.



338
HIST

OIRE

Vétemet.

Efurgni,

Voyés au

liv.6. où

méchantes couvertures de peaux,dequoy font

leurs vétemens, fçavoir Loires , Bievres, Mar-

tres,Renars,Chatsfauvages, Daims, Cerfs, &

autres fauvagines ; mais la plus grande part

d'euxfont quafi tout nuds.

La plus precieufe chofe qu'ils ayent en ce

monde eft Efurgni,lequel eft blanc,& lepren-

nentaudit fleuve en Cornibots en la maniere

eft parléqui enfuit.Quand vn homme adefervi la mort

ou qu'ils ont prins aucuns ennemis à la guerre,

mens des

des orne- ilz letuent , puisl'incifent
par les felles & cuif-

fes,& parlesjambes, bras, & épaules à grandes
Sauvages

taillades. Puis és lieux où eft ledit Efurgni aval-

qu'ilsap.

lent ledit corps au fond del'eau , & le laiffent
pellent dix oudouze heures , puisleretirentà-mont,

Mata-

chia

& trouvent dedans lefdites taillades & inci-

fions lesdits Cornibots , defquels ilz font des

patenótres, & de ce vfent commenous faifons

d'or & d'argent,& letiennentla plus precieuſe

chofe du monde. Il ala vertu d'étancher le

fang des nazilles: carnousl'avons experimen-

té.Čeditpeuplenes'adonne qu'à labourage &

pécherie pourvivre. Car des biens de ce mon-

denefont compte , par ce qu'ilz n'en ont co-

Peuples noiffance,& qu'ilz ne bougent de leur païs , &

arrétez nefontambulatoires comme ceux de Canada,

& d'au- & duSaguenay : nonobftant que lesdits Cana-

tres am- diens leur foientfujets , avec huit ou neufau-

bulatoi- tres peuples qui font furledit fleuve.

res.
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Arrivéedu Capitaine Quartierà Hochelaga:Ac-

cueil careffesàluifaites: Maladesluifont ap-

portez pourlestoucher:Mont-Royal : Saurdela

grande riviere de Canada: Etat de ladite riviere

outreledit Saut:Mines: Armuresde bois,duquel

vfentcertainspeuples : Regretdefa départie.

CHAP. XVII.

Arrivée

àHoche-

laga.

INSI Comme fumes arrivés

aupres d'icelle ville fe rendi-

rentau devant de nous grand

nombre deshabitans d'icelle,

lefquels à leur façon de faire

nous firentbonrecueil, & par

noz guides & conducteursfumes remenez au

milieu d'icelle ville oùil y a vne place entre les

maifonsfpacieufe d'vn jet depierre en quarré,

ou environ , lefquelz nous firent figne que

nous arretaffions auditlieu:ce quenous fimes,

& toutfoudain s'affemblerent toutes les fem→

mes & filles de ladite ville , dont l'vnepartic

eftoient chargez d'enfans entreleursbras, qui Extreme

nousvindrent baifer le vifage , bras, & autres joye des

endroits de deffus le corps où ilz pouvoient Hochela

toucher,pleurans dejoye de nous voir , nous giens.

faifans la meilleure chere qu'il leur eftoit pof-

fible en nous faisant figne qu'il nous pleuft

toucherleurfdits enfans. Apres ces chofes fai-

tes les hommes firent retirer les femmes , &

s'affirent fur la terre à-l'entour denous comme

fi cuffions voulu jouer vn myftere. Et tout

•

Y ij
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incontinent revindrent plufieurs femmes qui

apporterent chacune vne natte quarrée en fa-

çonde tapiflerie , & les étendirent fur la terre

aumilieu de ladite place, & nous firent mettre

furicelles. Apres lefquelles chofes ainfi faites,

Roy fut apporté par neufou dix hommes le Roy&

Seigneur

Seigneur du païs , qu'ilz appellent en leurlan-

gue Agouhanna, lequel eftoit affis fus vne gran-

de peaude cerf,& levindrent pofer dans ladite

portévers placefur lefdites nattes prés du Capitaine , en

Capit. faifans figne que c'eftoit leur Seigneur. Celui

Agouhannaeftoit del'aage d'environ cinquan

des San-

vagesap-

le

Quartier

te ans,& n'eftoitpointmieux accoutré que les

autres,fors qu'il avoit à l'entour de fa téte vne

Corone maniere de liziere rouge pour fa Corone,

duRoy, faite de poil d'heriflons , & eftoit celui Sci-

on Capi- gncurtout perclus & malade de fes membres.

tainede Apres qu'il eut fait fon figne defalut audit Ca-

Hochela pitaine & à fesgens , enleurfaiſant fignes evi-

84. dens qu'ilzfuffentlesbienvenus,il montra fes

bras & jambes audit Capitaine , le priant les

vouloirtoucher , comme s'il lui cuftdemandé

guerifon & fanté. Et lors le Capitaine com-

mençaàlui frotterles bras & jambes avec les

mains:& print ledit Agonhanna la liziere &

Corone qu'il avoit furfa téte, &la donnaau-

dit Capitaine.Ettoutincontinent furent ame-

impo- nés audit Capitaine plufieurs malades, comme

aveugles,borgnes,boiteux, impotens , & gens
nezan fi tref-vieux , que les paupieres des ïeux leur

Capitai.
pendoient fur les joues : & feoient & cou-

ne lacq. choient prés ledit Capitaine pour les toucher:

Quart. tellement qu'ilfembloitque Dieu fuft là def-

Malades

tensame.
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Lecture

vantles

Sauva-

cendu pour les guerir Ledit Capitainevoyant

la pitié & foy de cedit peuple , dit l'Evangile

fainct lean,fçavoir l'Inprincipio,faiſant le figne

de la Croix fur les pauvres malades , priant

Dieu qu'il leur donnât conoillance de notre

fainte Foy , & de la paffionde nótre Sau,

veur,& grace de recouvrer Chrétienté & Ba-

delaPaf

ptéme. Puis print ledit Capitaine vne paire fionde-

d'Heures,& tout hautement leut motà mot lafionde-

Paffion de notre Seigneur , fiquetous les affi-

ftans la peurent ouir,oùtout ce pauvre peuple

fit vn grand filence , & furent merveilleufees.

ment bien entendibles, regardans le ciel & fai-

fans pareilles ceremonies qu'ilz nous voyoiét

faire. Apres laquelle fit ledit Capitaine ranger

tous les hommes d'vn cóté , les femmes d'vn

autre,& les enfans d'autre,& donna és princi- Largeffe

paux& autres des couteaux & des hachots: & de lacq.

ésfemmes des patenótres , & autres menues Quartier

chofes puis jetta parmi la place entre lê(dits *

enfans des petites bagues , & Agnus Dei d'é-

tain,dequoy menerent vnemerveilleufejoye.

Cefait , le Capitaine commanda fonner les

trompettes & autres inftrumens de Mufique,

dequoy ledit peuple fut fortrejouï. Apres lef

quelles chofes nous primmes congé d'eux , &

nousretirames. Voyans ce , les femmesfe mi-

rentau devant de nous pour nous arréter & Vivres

nous apporterent deleurs vivres , lefquels ilz des sau-

nousavoient apprêtez , fçavoir poiſſon, pota-
vages.

ges,feves,pain, & autres chofes,pour nous cui-

der faire repaitre,& diner audit lieu . Et pource

que lesdits vivres n'eftoient à notregout , &

Y iij
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voit bien

loinlari

qu'il n'y avoit gout de fel, les remerciames,

leur faifans figne que n'avions befoin de re-

Mont
-
paitre

.

Royal Apres quenousfumesfortis deladite ville,

pres Ho- fumes conduits par plufieurs hommes & fem-

chelaga, mesd'icelle fur lamontagne devant dité , qui

d'où on eftpar nous nommee Mont Royal, diftant du-

dit lieu d'vn quart delieuë. Etnous eftansfur

ladite montagne eumes conoillance de plus

viere de de trente lieues à l'environ d'icelle,dont il y a

Canada vers le Nort vne rangée de montagnes , qui

pardeffus font Eft & Oueftgifantes, & autant vers le Su:

le saut. entre lefquelles montagnes eft la terre la plus

Bellester- belle qu'il foit poffible de voir , labourable,

res outre vnie,& plaine : &parle milieu defdites terres

le Saut. voyons ledit fleuve outre le lieu où eftoient

Sautde demeurées nofdites barques , où il y a vn Saut

gran d'eau le plus impetueux qu'il foit poffible de

de rivie- voir ,lequel ne nous fut poffible de paffer, &

renōpaf voyens ledit fleuve tant que l'on pouvoit re-

fable. gardergrand, large, & fpacieux , qui alloit au

Suroueft , & paffoit paraupres de trois belles

montagnes rondes que nous voyons, & efti-

grande mions qu'elles eftoientà environ quinze lieuës

& fpa-fa denous: & nous fut dit& montré par fignes

cieuse au

par les trois hommes qui nous avoient con-

duit,qu'il y avoit trois itieux Sauts d'eau audit

fleuve , comme celui où eftaient nofdites bar-

ques : maisnous ne peumes entendre quelle

diftáce il y avoit entre l'vn & l'autre. Puisnous

lieues de motroiét que lesdits Sauts paffez l'on pouvoit

fon em- navigerplus de trois lunes (c'eft à dire trois mois )

parledi fleuve. Et là dellus me fouvient que

la

Ladite

riviere

deffus du

Saui, à

plus "de

trois cens

bouchure
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Donnacona feigneur des Canadiens nous adit Les San-

quelquefois avoir efté à vne terre , oùilzfont vagespers

vneluneà aller avecleurs barques depuis Ca- ventaller

nada,juſquesà ladite terre, en laquelle il y croit par la

force canelle & girofle. Et appellent ladite ca-granderi

nelleAdorathuilegirofle Canonotha. Et outre viere, an

nousmontroient quele long defdites montai- pais où

gnes eftant vers leNort ya vne grande riviere croit la

qui defcend de l'Occident comme ledit fleu- canelle,

ve.Nous eftimos que c'eft lariviere qui paffe c.

par le royaume & province du Saguenay. Et Riviere

fans queleur fiffions aucune demande & fi- desague-

gae ,prindrent la chaine du fifflet du Capi- nay def

taine qui eft d'argent , & vn manche depoi- cend de

gnard qui eftoit de laiton jaune comme or, l'occidet.

lequel eltoit au cóté de l'vn denoz mariniers,

& montrerent que cela venoit d'amont ledit

fleuve, & qu'il y avoit des Agojuda , qui eft

à dire mauvaises gens , qui eftoient armez

jufques fur les doigts , nous montrans la fa-
chap

çonde leurs armures , qui fontde cordes &

boislallez & tiffus enſemble , nous donnans

à entendre que lefdits Agojada menoient Armu-

laguerre continuelle les vns és autres : mais resdespen

par defaut delangue ne peumesavoir conoif- ples qui

fance combien il yavoit jufques audit païs. font Occi

Ledit Capitaine leur montra du cuivrerouge, dentaux

qu'ils appellent Caigudazé , leur montrant aux habi

vers ledit lieu, & demandant parfigne s'il ve- tans de

noit de là. Ilz commencerent à fecouer la Hochela

téte difans que non ,& montrans qu'il ve- g4.

noit du Saguenay,qui eft au contraire du pre-

cedent,Apres lefquelles chofes ainfi veuës &

Mines

d'or. Voy

ci apres,

Y iiij



344
HISTOIRE

entendues nous retiramesà noz barques , qui

ne fut fans avoir conduite de grand nombre

dudit peuple,dont partie d'eux quand venoiét

noz gens las les chargeoient fur eux comme.

Partemet furchevaux, & les portoient. Et nous arrivez à

de lacq. noz barquesfimes voilespourretourner à nó.

Quartier tre gallion pour doute qu'il n'euft aucun en-

Gregret combrier. Lequel partement nefutfans grand

dupeuple regret dudit peuple. Cartant qu'ilz nous peu-

rentfuivirà val ledit fleuve,ilz nous fuivirent.

Riviere

de Foix,

Et tant fumes que nous arrivames à notredit

gallionle Lundi quatrième jour d'Octobre.

Retourde Iacques Quartier auport de ſainete Croix,

apresavoir efté à Hochelaga : Sauvages gar-

'dent lestétes de leurs ennemis : Les Toudamas

ennemisdes Canadiens,

CHAP. XVIII.

E Mardi cinquiéme jour dudit

mois d'Octobre nous fimes voi-

les, & appareillames avec notre-

dit gallion & barques pourre-

tourner à la province de Cana

laquelle da, au port de Saincte Croix où eftoient de-

Cham- meurez nofditz navires : & le feptième jour

pleinap- nousvimmes poferle travers d'vne riviere, qui

pelle Les vient devers le Nort fortant audit fleuve ,

trois i l'entour de laquelle y a quatre petites iles , &

vieres. pleines d'arbres. Nous nommames icelle ri-

à

viere La riviere de Fonez, ( ie croy qu'il veut dire
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Croix

Foix. Etpource que l'vne d'icelles iles s'avan-

ce audit fleuve, & la voit-on de loin,ledit Ca-

pitaine fit planter vne belle Croix fur la pointe plantèe

d'icelle , & commanda apporter les barques

pour aller avec marée dedans icelle riviere,

pourvoirle parfond & nature d'icelle. Et na-

gerent celui jour à -mont ledit fleuve.Mais par-

ce qu'ellefut trouvée de nulle experience , ni

profonde,retournerent,& appareillames pour

aller à-val.

Le Lundyvnziéme jour d'Octobre nous Arrivée

arrivames auhablede faincte Croix où eftoiét à saincte

noz navires , & trouvames que les Maitres & Crois. Et

mariniers qui eftoient demeurés avoient fait durale

vn Fort devant lefdits navires tout clos de
voyage

groffes pieces debois plantées debout joignat 23.iours,

les vnes aux autres , & tout à l'entour garni

d'artillerie,& bien en ordre pour fe defendre

contre tout le païs . Et tout incontinent que le

Seigneur du païs fut averti de nótre venuë,

vint lelendemain accompagné deTaiguragni,

Domagaya , & plufieurs autres pour voir ledit

Capitaine, & lui firent vne merveilleufe féte,

feignans avoir grand' joye defa venuë, lequel

pareillement leur fit affez bon recueil,toute-

fois qu'ilz ne l'avoient pas defervi.Le Seigneur

Donacona pria le Capitaine d'aller le l'ende-

mainvoirà Canada.Cequelui promit leditCa

pitaine. Et le lendemain treziéme dudit mois

leditCapitaine accompagné des Gentils-hom-

mes& de cinquanteCompagnons bien en or-

dre , allerent voir ledit Donnacona & lon peu

ple, quieft diftant du lieu où eftoient noz navi-
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conénom

Stada resde demie lieuë& fe nomme leur demeu-

rance Stadaconé. Et nous arrivés audit lieu, vin-

de lade drent les habitans au devant de nous loin de

leurs maifons d'vn jet de pierre, ou mieux, &

des Ca- là ferangerent & affirent à leurmode & façon

defaire,les hommes d'vne part, &les femmes

del'autredebout chatans & danfans fans ceffe.

meure

nadiens.

va voir

Comme Etapres qu'ilz s'entrefurent
faluez & fait chere

Jacques lesvnsaux autres,le Capitaine donna és hom-

Quartier
mes des couteaux & autre chole de peu deva-

leur,& fit paffer touteslesfemmes & filles par-

Les Sau- devantlui , &leurdonnaà chacune vne bague,

vages d'étain,dequoyilz remercierét ledit Capitaine

qui fut parledit Donnacona & Taiguragnimené

voirleurs maifons , lefquelles eftoiét bien éto-

rées de vivres felonleurforte pour paffer leur

hiver. Etfutparledic Donnacona montré au-

dit Capitaineles
peaux de cinq tétes d'hom-

mes étendues fur des bois , comme peaux de

parchemin: & nous dit que c'eftoit des Tou-

damans de devers le Su , qui leur menoient

continuellement
la guerre. Outrenous fut

ges. dit qu'il y a deux ans pallez que lefdits Tou-

Tétesdes

ennemis

gardées

par
les

Sauva-

Tou- damans les vindrent affaillir jufques dedans

damans ledit fleuve à vne ile qui eft le trauers du sa-

ennemis guenay , où ils eftcient à paffer la nuit tendans

des Cana

diens.
aller à Hongnede leur mener guerre avec en-

virondeux cens perfonnes tanthommes,fem.

mès,qu'enfans , lefquels furent furpris en dor-

Grande mant dedans vn Fort qu'ils avoient fait : où

perte des mirent lefditz Fondamans le feu tout à l'en-

Cand-

diens.

tour,& comme ilz fortoientles tuerent tous.

refervez cinq, qui échapperent. De laquelle
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détrouffefeplaignent encore fort , nous mon-

trans qu'ilz en auroient vengeance. Apres lef

quelles chofes veues nous retirames en noz

navires,

Koyage du sieur Champlein depuis lePort de Sainte

Croix jufquesau Sautde lagrande riviere , où

fontremarquéeslesrivieres,iles,

qu'il adécouvertesaudit voyage:

rement lariviere , le peuple ,

Iroquois,

СНАР. XIX.

autres chofes

particulie-

le pais des

AR lerapportdes quatre der-

niers chapitres nous avons veu

que (contrel'opinion du ſieur

Champlein) le Capitaine Iac-

ques Quartiera penetré dans

la grande riviere jufques où il

eft poffible d'aller. Car de gaigner le deffus du

Saut , qui dure vne lieue , tombant toujours

ladite riviere en precipices & parmi les ro-

ches , il n'y a pas de moyen avec bateaux.

Auffi le méme Champlein ne l'apoint fait:

& nerecite point de plus grandes merveilles

de cetteriviere que ce quenous auos entendu

par le recit dudit Quartier.Mais ilne nous faut

pas pourtant negliger ce qu'il nous ena laiffé

parécrit. Car onpourroit paraveture accuſer

iceluy Quartier d'auoir fait à croire ce qu'il

auroit voulu , & parle temoignage & rap."
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Deut.19.

portd'vn quine fçavoit point la verité de ſes

découvertes la chofe fera mieux confirmée.

Car En la bouche de deux ou trois témoins toute

verf.is. parole fera refolue arretée. Ioint qu'en vn

voyage de quelques deux cens lieues qu'il y

a depuis Sainte Croix jufques audit Saut,

ledit Chapleinaremarqué des chofes aquoy

ledit Quartier n'a pas pris garde. Oyons donc

ce qu'ildit en larelation defon voyage.

LeMecredy vingt-quatrièmejour du mois

Rachers de luin, nous partimes dudit Sainte Croix,

dange- oùnousretardames vne marée & demie, pour

reux. le lendemain pouvoir paffer dejour , à- cauſe

de lagrande quantité de rochers qui font au

travers deladite riviere ( chofe étrange à voir)

qui affeche préque toute labaffe mer : Mais à

demiflot,l'on peut commencerà paffer libre-

ment,toutes-foisil faut y prendre bien garde

aueclafonde à la main. Lamerycroit presde

trois braffes & demie.Plus nous allions en avất

& plus le païs eft beau : nousfumesà quelques

cinq lieues & demie mouiller l'ancre à la ben

Ile replie de du Nort. Le Mercredi enfuivant nous par-

de vignes
times de cedit lieu, qui eft païs plus plat que ce-

lui de devant plein degraude quantité d'arbres

comme à Sainte Croix: Nous paffames pres

d'vne petite Ile qui eftoit remplie de vignes,

& vimmes mouillerl'ancre à la bende du Su,

pres d'vn petit côtau , mais eftant deffus , ce

font terres vnies. Ilya vneautre petite ileà

trois lieuës de Saincte Croix , proche de la

terre du Su. Nous partimes le leudi enfuivant

petiteile. dudit cótau, &paflames pres d'vne petite ile,

Autre
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Arbres

noyers.

qui eft proche de la bende du Nort , où iefus

à quelques fix petites rivieres , dont il y en a

deux quipeuvent porter batteaux affez avant,

& vne autre qui a quelque trois ceus pas de De deux

large à fon entrée il y a quelques iles , & rivieres

vafort avant, dans terre. C'eft la plus creufe avecd'an

de toutes les autres , lefquellesfont fort plai- tres peti-

fantes à voir, les terres eftant pleines d'arbres tes.

qui reflemblent à des noyers ,& en ont lamé-

me odeur,mais ie n'y ay pointveu de fruit , ce femblans

qui memet en doute. Les Sauvages m'ont-

dit , qu'il porte fon fruit comme les nó-

tres. Pallant plus outre, nons rencontrames

vne ile , qui s'appelle sainct Eloy , & vne

autre petiteile , laquelle eft tout proche de Ile fain-

la terre du Nort. Nous paflames entre la de Eloy.

dite ile & ladite térre du Nort , où il y ade

Fyne à l'autre quelques cent cinquante pas. D'une

De ladite ile jufques à la bande du Su vne

lieue & demiepallamesproche d'vne riviere,

oùpeuventaller les Canots. Toute cette cóte

duNort eft affez bonne. L'ony peut aller li-

brement , neantmoins la fonde à la main, Côte fa-

pour eviter certaines pointes. Toute cette cô- blonneu-

te que nous rengeames eft fable mouuant,

fe.
mais entrant quelque peu dans les bois , la Destrois

terre eft bonne. Le Vendredi enfuivant nous

partimes de cette ile , cótoyans toujours la

autre pe-

titeriuie-

re.

rivieres,

lefquelles

bendedu Nort tout proche terre,qui eft baf Lacques

fe, & pleine de tous bons arbres & en quan- Quartier

titéjufquesaux trois rivieres, où il commence a nommé

d'y avoirtemperature detemps , quelquepeu la riviere

diffemblableà celuy de fainte Croix, d'au- de Foix.
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tant queles arbres yfont plus avancez qu'en

aucunlieu que i'cuffe encore veu. Des trois

rivieres jufques à Sainte- Croix il y a quinze

lieuës. En cette riviere il y a fix iles , trois def-

quelles.fontfort petites, & les autres de quel-

que cinqà fix cens pas delong, fort plaifantes

& fertiles, pour le peu qu'elles contiennent.

Ily en avneau milieu de ladite riviere qui re-

garde le paffage de celle de Canada , & com-

mande aux autres éloignées de la terre , tant

d'vn cóté que d'autre de quatreà cinq cens

pas.Elle eftélevée du cóté du Su , & va quel-

quepeu enbaiffant du cóté du Nort : Cefe-

D'uneile roitàmonjugementvn lieu propre pour ha

qui eft , biter , & pourroit-on le fortifier prompte-

propre
ment, car fa fituation eft forte defoy,& pro-

habiter. che d'vn grand lac qui n'en eft qu'à quelques

quatre lieuës, lequel préque joint la riviere du

Saguenay, felon lerapport des Sauuages qui

vontpres de cent lieuës au Nort , & paffent

nombrede Sauts,puis vont par terre quelques

cinq ou fix lieuës , & entrent dedans vn lac,

d'oùledit Saguenay prend la meilleure part de

fa fource , & lefdits Sauvages viennent dudit

lacà Tadouſſac, Auffi que l'habitation des trois

rivieres feroitvn bien pour laliberté de quel-

ques natios quin'oset venir par là,à cauſe def-

dits Iroquois leurs ennemis, qui tiennent toute

ladite riviere de Canada bordée : mais eftant

habité,on pourroit rédre lefdits Iroquois & au-

tres Sauvages amis, ou à tout le moins fouz

lafaveur de ladite habituation lefdits Sauva-

gesviendroientlibrementfans crainte & dan-
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ger: d'eutant que ledit lieu des trois rivieres

eft vnpaffage. Toute la terre que ie veis à la

terredu Nort eft fablonneuſe. Nous entrames

environ vne lieuë dans ladite riviere , & ne
& ne Grand

peumes paller plus outre, à- cauſe du grand cours

courant d'eau. Auec vn efquifnous fumes d'eat .

pour voirplus avant, mais nous ne fimes pas

plus d'vne lieuë que nous rencontrames vn

Saut d'eau fort étroit , comme de douze pas,

ce qui fut occafion quenous ne peumes paf-

fer plus outre. Toutela terre que ie vis aux

bords de ladite riviere va en hauffant de plus

enplus ,qui eft remplie de quantité de fapins,

& cyprez,& fort peu d'autres arbres.

Le Samedi enfuivant nous partimes des

trois rivieres & vimmes mouiller l'ancreà vn

lac où ily a quatrelieues. Tout ce païs depuis Ce lac eft

les trois rivieresjufques à l'entrée dudit lac, eft décritpar

terre à fleur d'eau, & du côté du Su quelque lacques

peu plus haute. Ladite terre eft tres-bonne & Quartier

la plus plaifante que nous euffions encores ci deffus

veue,lesbois y font affez clairs , qui fait que chap.15.

l'on les pourroit traverfer aifément.Le lende

main vingt-neufieme de Iuin nous entrames

danslelac , qui a quelque quinze lieuës de

long ,& quelque feptou huitlieues de large.

Afon entrée du cóté du Su environ vnelieuë

il y avneriviere qui eft affez grande, & va dás

les terres quelque foixante ou quatre-vingtz

lieuës, & continuant du méme cóté il y a vne

autre petite riviere qui entre environ deux

lieues en terre,& fort de dedans vn autre petit

lac qui peut cotenir quelques trois ou quatre
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Terres lieues du côtédu Nort
où la terreyparoift

qui pa- forthaute , on void jufques à quelques vingt

Toiffent lieues , mais peu à peu les montagnesviennent

forthau- en diminuant vers l'Oueft comme païs plat:

tes. les Sauvages difent quela plufpart de ces mon-

Iacquestagnes font mauvaiſes terres. Ledit laca quel-

Quartier ques trois braffes d'eau par où nous paffames,

n'en met quifut préque au milieu . Lalongueur git d'Eft

que deux & Oueft, & la largeur du Nort au Su . Ie croy

demie qu'il ne laifferoit d'y avoir de bons poiffons,

mais c'e- comme les efpeces que nous avons pardeçà.

ftoit en Nousle traverfames en ce mémejour & vim-

octobre, mes mouillerl'ancre environ deux lieues dans

Vignes.

la riviere qui vaauhaut , à l'entrée de laquelle

il y a trente petites iles ; felon ce que j'aypeu
Trente voir,les vnes font de deux lieuës , d'autres de

petites

lieue & demie,& quelques vnesmoindres,lef
ilesàla

fortie du quelles font remplies de quantité de Noyers,

lac.Ainfi qui ne fontgueres differens des nótres, & croy

que les noix enfontbonnes en leur faifon . I'en

Jacques vis en quantité fouz les arbres , qui eftoient de

Quartier deuxfaçons , les vnes petites & les autres lon-

gues , comme d'vn pouce, mais elles eftoient
Bonnes pourries. Il y aauffi quantité de vignes furle

bord defdites iles ; mais quand les eaux font

grandes , la plufpart d'icelles font couvertes.

d'eau:& cepaïs eft encores meilleur qu'aucun

autre que j'euffe veu. Le dernier de luin nous

en partimes , & vimmes paffer à l'entrée de la

riviere des Iroquois , où eftoient cabannez &

fortifiez les Sauvages qui leur alloient faire la

guerre. Leurfortereffe eft faite de quantité de

Iroquois. batons fort preffez les vns contre les autres,la-

terres.

Sauva-

ges
caba-

nez for-

tifiez, à

L'entrée

delari-

viere des

quelle
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quelle vient joindre d'vn cóté fur le bordde

lagrand' riviere, & l'autre fur le bord de lari-

viere des Iroquois , & leurs canots arrengez

les vns contre les autres fur le bord , pour

pouvoirpromtement fuir,fid'aventure ils sōt

furprins des Iroquois:car leur fortereffe eft cou-

verte d'écorce de chénes, & neleur fert que des Iro-

Riviere

pouravoir le tempsde s'embarquer.Nous fu-

mes dansla riviere des Iroquois quelques cinq quois.

ou fix lieuës , & ne peumes paffer plus outre

avec notrebarque , à-caufe du grand cours

d'eau qui defcéd, & auffique l'on ne peut aller

par terre & tirer la barque pour la quantité

d'arbres qui fontfur le bord. Voyansne pou-

voir avancer davantage , nous primmes ná-

tre efquif, pour voir fi le courant eftoit plus

addoucy, mais allant à quelquesdeux lieuës il

eftoit encores plus fort , & nepeumes avan-

eer plus avant. Nepouvans faire autre chofe

nous-nous en retournames en nótre barque.

Toute cette riviere eftlarge de quelques trois

quatre cés pas,fortfaine.Nous y vimes cinq iles.

iles,diftantes les vnes des autres d'vn quart ou

dedemie lieue , ou d'vne lieue au plus : vne

defquelles contient vne lieuë , qui eft la plus

proche;& les autres font fort petites. Toutes

ces terres font couvertes d'arbres , & terres baſſes.

baffes , comme celles que j'avois veu aupara- Rapport

vant,mais il y a plus delapins & cyprez qu'aux des San-

autres lieux. La terre ne laiffe d'y eftrebonne
vages

bien qu'elle foit quelque peu fablonneufe. La riviere

Cette riviere va commeau Surouëft.Les Sau- des Ira-

vages difent, qu'à quelques quinzelieuës d'où quois.

à

Ꮓ

Terres

de
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"

nous avons efté, il y avnfaut qui vient de fort

haut,où ilzportent leurs Canots pour le paller

environ vn quart de lieuë , & entrent dedaus

vn lac , où à l'entrée il y a trois iles; & eſtans

dedans ilz en rencontrent encores quelques-

vnes. Il peut contenir quelques quarante ou

cinquante lieues delong, & delarge quelques

vingt - cinq lieuës , dans lequel deſcendent

quantité de rivieres,jufques aunombrededix,

lefquelles portent canots allés avant. Puis ve-

nant à la fin dudit lac , il y a vn autre faut, &

rentrent dedans vn autrelac, qui eft de la gran-

deur dudit premier , au bout duquel font ca-

bannez les Iroquois . Ilz difent auffi qu'il va vne

riviere qui va rendre à la cóte de la floride,

d'où il y peutavoir dudit dernierlac, quelques

cent ou cent quatre lieuës. Toutle païs des

Quel eft Iroquois eft quelque peu montagneux, neant-

le pais moinstrefbon , temperé, fans beaucoup d'hi

desiro- ver,que fort

9460154

Terres

baffes.

peu.

des
Sauvages

Arrivéeaufaut:Sadefcription, & cequi s'y void de

remarquable: Avec le

touchant lafin on pluftot l'origine de la grande

riviere.

rapport

CHAP. XX.

V partir de la riviere des Iro-

quois , nous fumes moüiller

l'ancreà trois lieuës de là , à la

bende du Nort. Tout ce païs

eft vneterre baffe , rempliede

toutes les fortes d'arbres que

j'ay dit ci-dellus. Le premier jour de Iuillet
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nouscocoyames la bende du Nort oùle bois

y eft fort clair, plus qu'en aucun lieu que nous

euffions encores veu auparavant & toute

bonneterrepour cultiver. Ie memis dans vn

canot à labende du Su, oùie veis quantité d'i- Iles en

les , lefquelles font fort fertiles enfruits,com- quantité.

mevignes, noix, noizettes,& vne maniere de fertiles.

fruit qui femble à des chataignes , cerifes, ché-

nes, tremale , pible, houblon, frene, erable,

hetre , cyprez, fort peu de pins & fapins : il >

y a auffi d'autres arbres que ie ne conois

point , lefquels font fort agreables. Il s'y

trouve quantité de fraizes , framboifes , gro-

zelles rouges , vertes & bleues , avec force

petits fraits qui y croiffent parmi grande Des bétes

quantité d'herbages . Il ya auffiplufieurs bétes fauvages

fauvages , comme orignacs , cerfs , biches,

daims,ours,porc- epics,lapins,renards, caltors,

loutres, rats mufquets, & quelquesautres for-

tes d'animaux queie ne conois point, lefquels

font bons à manger,& dequoyvivent les Sau-

vages. Nous paffames contre vne ile qui eft
Ileag-

fort agreable , & contient quelques quatre greable .

lieues de long , & environ demie de large, le

veis àlabende du Su deux hautes montagnes, Monta-

qui paroilloient comme à quelques vingt gnes que

licuesdasles terres . Les Sauvagesme dirétque paroißers

c'eftoitle premier faut de ladite riviere des Iro- dans les

quois.LeMercredi enfuivantnous partimesde terres.

ce lieu , & fimes quelques cinq ou fix licues,

nous vimes quantité d'iles . La terrey en forr les en

baffe , & font couvertesde bois , ainsi quecel- quané.

Les de la riviere des Iroquois, Le jour enfuivant

Z ii
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Bois fort

petits.

dufaut.

Entrée

nousfimes quelques lieues , & paffames auffi

par quantité d'autres iles qui font tref-bonnes

& plaifantes,pourla quantité des prairies qu'il

y a,tant du coté de terre ferme , quedes autres

iles:& tous les bois yfont fort petits, au regard

de ceux que nous avions pallé. Eu fin nousar

rivames cedit jour à l'entrée du faut, avec vent

en poupe,& rencontrames vne ile qui eft pré-

que au milieu de ladite entrée , laquelle con-

tientvn quartdelieuë delong, & paffamesà la

bendedu Su de ladite ile, où il n'y avoitquede

troisà quatre ou cinq pieds d'eau,& aucunes-

fois vne bralle ou deux,& puis toutà vn coup

n'en trouvions que trois ou quatre pieds . Il ya

force rochers, & petitesiles,où il n'y a pointde

bois, & fontà fleur d'eau. Du commencement

dela fufditeile , qui eft au milieu de ladite en-

Grand tree , l'eau commenceàvenir de grande force:

courant bienque nous euffionsle vent fortbon , fine

d'can.
peumes nous en toute notre puiffance beau-

coup avancer ; toutefois nous paflames ladite

ile qui eft à l'entrée dudit faut. Vovans que

nous ne pouvions avancer , nous vimmes

mouiller l'ancre à la bende du Nort , contre

Ile où vnepetite ile qui eft fertile en la pluf-partdes

no monil fruis quej'ay dir ci-deffus : Nous appareillames

auffi tót notreefquif , quel'on avoitfait faire

l'ancre. expres pour paffer ledie faut : dans lequel nous

entramesledit fieurduPont& moy;avec quel.

Iles.

Lames

quésautres Sauvages quenous avions menez

pournous montrerle chemin. Partans de nó-

Paffage tre barque , nousnefumespas à trois cens pas,

mauvais qu'ilnousfalut defcendre, & quelques Mate-
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lots fe mettre à l'eau pour paffer nótre efquif.

Lecanot des Sauvages paffoit ailément. Nous

rencontrames vne infinité de petits rochers

quieftoient à fleur d'eau , où noustouchions Rochers,

fouventefois, & desiles engrád nombregran-

des & petites , voire fi grand,qu'on ne les peut

Quartier

à peine conter, lefquelles paffees ily avne ma- Maniere

niere delac,où font toutes ces iles, lequel peut de lac.

contenir quelques cinqlieuesdelong, & pré- Monta-

que autant de large , où il ya quantité de peti- gne pro-

tes iles qui font rochers.Il y a proche dudit che du

faut vnc montagne qui découvre affez loin faut , no-

dans lefdites terres , & vnepetite riviere qui méeMõt-

vient de ladite montagne tomber dans le lac. Royalpar

L'on voit du cóté du Su quelques trois ou Jacques

quatre montagnes qui paroiffent comme à

quelques quinze ou feize lieues dausles terres . Riviere

Il y a auffi deux rivieres , l'vne qui va au pre- dedans le

mier lac de la riviere des Iroquois, paroù quel lac qui

quefois les Algoumequins leur vont faire la vaaux

guerre,& l'autre qui eftprochedu faut qui va Iroquois.

quelque peudans les terres. Venans à appro- Arrivée

cherdudit faut avec notre peti efquif, & le ca- aufaut

not,je vousaffleure quejamais jenevis vn tor- avec l'ef

rent d'eau déborder avecvnetelleimpetuofité quif.

commeilfait , bien qu'il ne foit pas beaucoup Torrent

haut, n'étantend'aucunslieux que d'vnebraf- d'eau au

fe oude deux,& au plus de trois : il defcendfaut.

comme de degré en degré , & en chaque licu Hauteur

où il y a quelquepeudehauteuril s'yfait vn dufaut.

ébouillonnement étrange de la force & roi- Rochers

deurqueva l'eau en traverfant ledit faut , qui dans le

peut contenirvncliquë: il y aforce rochers defant.

Z iij
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Iles.

par
ba-

large , & environ le milieu il y a des iles qui

font fort étroites & fort longues, où ilyafaut

tantdu côté defdites iles qui font auSu , ccm-

me du côté du Nort , où il fait fi dangereux,

qu'il eft hors dela puiffance d'hommes d'ypaf-

Impoßi- fer vn bateau ,pour petit qu'ilfoit.Nous fumes

bledepafpar terre dans les bois pour en voir la fin , où il

ferlefaut yavnelieue, & oùl'on ne voit plus de rochers

nide fauts , mais l'eau y va fivite qu'il eft im-

teau. poffible de plus ; & ce courant contient quel-

Traverse questrois ou quatre lieuës ; de façon que c'eſt

que nous en vain de s'imaginer que l'on peût faire paller

fimespar aucuns bateaux par lefdits fauts. Mais quiles

terrepour voudroit palier il ſe faudroitaccommoder des

voir la canots des Sauvages , qu'vn hommepeut por-

fin du ter aiſement : car de porter bateaux , c'eft choſe

Saut. laquelle nefe peut faite en fibref temps com-

Cours me il le faudroit pour pouvoir s'en retour

d'eau au ner en France , fi l'on n'y hivernoit . Et outre

deffusdu cefaut premier , il y en adix autres,la plufpart

faut. difficiles à paffer : de façon que ce feroit de

Jacques grandes peines & travaux pour pouvoirvoir,

Quartier & faire ce que l'on pourroit le promettrepar

n'en met bateau ,fi ce n'eftoit à grands fraiz & dé-

quetrois . pens , & encores en danger de travailler en

'S

vain: mis avec les canots des Sauvages l'on

peut aller librement & promptement en tou-

tesles terres , tant aux petites rivierescomme

auxgrandes : Si bien qu'en le gouvernant par

lemoyen defdits Sauvages & deleurs canors,

l'onpourra voir tout ce qui fe peut , bon &

mauvais , dans vn an oudeux. Tout ce peude

païs du cóté dudit faut que nous traverfames
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par terre , eft bois fort clair, oùl'on peut aller Bonnes

ailémentavec armes fans beaucoup de peine: terres &

l'air y eft plus doux & temperé, & demeilleu- bois fort

reterre qu'en lieu que j'euffeveu, où il y a quá- clair.

tité de bois & fruits , comme en tous les au- Ledit

tres lieux ci-deffus , & eft par les quarante-faut eft

cinqdegrez & quelques minutes. Voyans que parles4s

nous ne pouvions faire davantage , nous en degrez,

retournames en nótrebarque , où nous inter- quel-

rogeames les Sauvages quenousavions, de la
ques mi-

fin de lariviere , que ie leur fis figurer de la nutes.

main , & de quelle partie procedoit la fource, Sauva-

Ilz nous dirent que paffé le premier faut que ges que

nousavions veu , ilz faifoient quelques dix ou nous in

quinze lieuës avec leurs canots dedans la ri- terrogea-

viere,où il y avne riviere qui va en la demeu- mes,ou

re desAlgoumequins , qui font à quelques foi- eft la fin

xante fieues éloignez de la grande riviere ; & delagra-

puis ilz venoient à paffer cinq fauts , lefquels de rivie-

peuvent contenir du premier au dernier huit re.

licues ,defquels il y en a deux où ilz portent Algou

Jeurs canotspourles paffer , chaque fautpeut mequins

tenir quelquedemi quartde lieue, ou vn quart on fitués.

au plus. Et puis ilz viennent dedans ve lac , qui Cinq

peut tenir quelques quinze ou feize lienesdefauts.

long. Delà ilz rentrent dedans vne riviere , qui Lac.

peut contenir vne lieue de large , & font

quelques deux lieues dedans , & puis rentrent

dans vn autre lac de quelques quatre ou cing La

lieuës delong ; venant au boutduquel ilz paf-

fent cinq autres fauts , diftans du premier au Cing

dernier quelques vingt-cinq ou trente lieuës, fauts,

dont il yen a trois où ilzporent leurs canots

où

Z üij
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Lát.

Saut.

Lac.

pour les paffer, & les autres deux ilz ne lesfont

quetrainer dedans l'eau ,d'autant que le cours

n'y eft fi fort nemauvais comme aux autres,

Detous ces fauts aucun n'eft fi difficile à paffer

comme celui que nousavonsveu. Et puis ilz

viennent dedans vnlac quipeut tenir quelques

quatre-vingtslieues delong , oùily a quantité

d'iles,& qu'au bout d'icelui l'eau y eft falubre,

& l'hiver doux. A la fin dudit lac ilz paſſent vn

faut,quieftquelque peu élevé , où il y apeu

d'eau , laquelle deſcend : là ilz portent leurs

canots par terre enviro vn quart de lieuë pour

paffer ce faut. De là entrent dans vn autre lac

quipeuttenirquelques foixate lieues de long.

& quel'eau en eft fort falubre:eftans à la fin ilz

Detroit. viennent à vn détroit qui contientdeux lieuës

delarge,& vaallez avantdans les terres : qu'ilz

n'avoient point paffé plus outre, & n'avoient-

veulafin d'vnlac qui eft à quelque quinze ou

feizelieues d'où ils ont efté , ni que ceux qui

leuravoientdit cuffent veu homme qui l'euft

veu , d'autant qu'il eft figrand , qu'ilz ne ſe ha-

zarderont pas de fe mettre aularge , de peur

que quelque tourmente , ou coup de vent , ne

lesfurprint difent qu'en été le Soleil fe cou-

cheau Nort dudit lac,& en l'hiver il fe couche

comme au milieu : quel'eau y eft tref-mauvai-

Merveil- fe,comme celle de cette mer. Ie leur deman-

led'vn day , fi depuis cedit lac dernier qu'ils avoient

lacfaisat veu , l'eau defcendoit toujours dans la riviere

desrivie- venantàGachepé;ilz medirent quenon , que

resoppoft depuis le troifiéme lac , elle defcendoitfeule-

165. mentvenant audit Gachepé, mais que depuis le

Lac infi-

ni.
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dernierfaut,qui eft quelque peu haut , comme

j'ay dit que l'eau eftoit préque pacifique , &

queledit lacpouvoit prendrecours par autres

rivieres,lefquelles vont dedans les terres , foit

au Suou auNort,dontil y en a quantité quiy

refluent,& dont ilz ne voyentpointla fin.

Retourdufaut àTadouſſac , avec la confrontation

durapport de plufieurs Sauvages , touchant la

longueur, & commencement de lagrande rivie

rede Canada: Dunombredesfauts lacsqu'el·

le traverfe

CHAP. XXI.

Ovspartimes dudit lac le Vendre.

di quatrième jour de luillet , & re-

vimmes cedit jour à la riviere des

Iroquois. Le Dimanche enfuivant

nous en partimes , & vimmes

mouiller l'ancre au lac. Le Lundi enfuivant

nousfumesmouiller l'ancre aux troisrivieres.

Ceditjournous fimes quelques quatre lieuës

pardelalefdites trois rivieres. Le Mardi enfui-

vant nous vimmes à Kebec , & le lendemain.

nousfumes au bout de l'ile d'Orleans , où les

Sauvagesvindrent à nous, qui eftoient caban-

nezà lagrand' terre du Nort.Nousinterrogea Autre

mes deux outrois Algonmequins, pourfçavoir rapport

s'ilz fe conformeroient avec ceux que nous des Sau-

avions interrogez , touchant la fin & le com- vages

mencementde ladite riviere de Canada. Ilz di- Algou-

rent , comme ilz l'ont figuré, que pafféle faut mequins.
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Demeure

des Al-

quins au

faut.

Cinq

Saurs.

Lac.

Cing

Jants.

que nous avions veu , environ deux ou trois

lieuës ,il y a vne riviere en leur demeure , qui

eft à labende du Nort, continuant le chemin

goume dans ladite grande riviere, ilz paffent vn faut,

deffus du
oùilz portentleurs canots , & viennent à paf-

fer cinqautresfauts, lefquels peuvent contenir

du premier au dernier quelques neuf ou dix

lieuës , & que lesditsfauts ne font point diffici-

les à paller,& nefont que trainer leurs canots

en la plufpart defdirs fauts horfmis à deux où

ilz les portent. De là viennent à entrer dedans

vne riviere, qui eft commevnemaniere de lac,

laquelle peut contenir quelque fix ou fept

lieuës, & puispallent cinq autresfauts , où ilz

trainent leurs canots commeaufdits premiers,

horſmis à deux , oùilzles portent commeaux

premiers , & que du premierau dernier il y a

quelques vingt ou vingt- cinq lieuës : puis

viennentdedans vn lac qui contient quelques

Riviere cent cinquante lieues de long, & quelques

des Al, quatre ou cinq lieues à l'entrée du lit lac, il ya

goume- vne riviere qui va aux flgoumequins vers le

Nort: Etvneautre qui va aux Iroquois par où

versle lefdits.Algoumequins & Iroquois le font la

re. Et vnpeuplus haut à la bende du Su dudit

Riviere lac, ily a vne autre riviere qui va au Iroquois

venatdes puis venant à la fin dudit lac , ilz rencontrent

Iroquois. vn autre faut,où ils portentleurs canots : de là

Lac.

quins

Nort.

Saut.

guer

ils entrent dedans vn autre tref-grandlac , qui

Grand peutcontenir autant comme le premier. Ilz

lac n'ont efté que fort peu dans ce dernier , & ont

infini ouï dire qu'à la fin dudit lac il y a vne mer,

dontilz n'ontveu la fin , ne ouï dire qu'aucun
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l'aitveuë. Mais que là où ils ont efté, l'eaun'eſt

point mauvaiſe , d'autant qu'ilz n'ont point

avancé plus haut , & que le cours de l'eau

vient du côté du Soleil couchant venant à

l'Orient , & ne fçavent fi paflé ledit lac qu'ils

ontveu, il y a autre cours d'eau qui aille du

cóté de l'Occident : que le Soleil fe coucheà

main droite dudit lac, qui eft felon moniu-

gementauNoroüeft , peu plusou moins , &

qu'au premier lac l'eau ne gele point , ce qui

fait iuger quele tempsy eft temperé , & que

toutes les terres des Algoumequins eft terre baf-

fe, remplie de fort peu debois,& du côté des

Iroquois eft terremontagneufe,neantmoins el-

les fonttresbones & fertiles,& meilleures qu'é

aucun endroit qu'ils ayent veu. Lefdits Iroquois

fetiennentà quelques cinquante ou foixante

lieues dudit grand lac. Voilà au certain ce

qu'ilz m'ont dit avoirveu , qui ne
ne differe que

bienpeuaurapportdes premiers.

Cedit jour nous fumes proches de l'ile

au Coudre , comme environ trois lieuës. Le

leudi dixième dudit mois , nous vimmes à

quelque lieuë & demie de l'ile au Lievre , du

côté duNort, où il vint d'autres Sauvages en

nótre barque , entre lefquels il y avoit vn

jeune homme Algoumequin , qui avoit fort Rapport

voyagé dedans leditgrandlac. Nous l'interro- d'un ien-

geames fort particulierement comme nous

avionsfait les autres Sauvages. Inousdit,que

paffé ledit faut que nous avionsveu , à quel-

ne hom

me San

à quel. vage

ques deux ou troislieuës, il y a vneriviere qui Algon

mequin.
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Riviere vaaufdits Algoumequins, où ilzfont cabannez,

des Al- & qu'allant en ladite grande riviere ily a cinq

goume fauts, qui peuvent contenir du premier auder

quins.

Cinq

fants.

Lac.

Cinq

fauts.

nier quelques huit ou neuf lieuës , dont il

y en a trois où ilz portent leurs canots &

deux autres où ilz les trainent : que chacun

defdits fauts peut tenir vn quart de lieuë de

long , puis viennent dedans vn lac qui pent

contenirquelque quinze lieues. Puis ilz paf-

fent cinqautres fauts, quipeuvent contenir du

premier au dernier quelques vingt-à vingt-

cinq lieues , oùil n'y a que deux defdits fauts

qu'ils pallent avec leurs canots,aux autres trois

ilz ne les font que trainer. De là ils entrent de-

Grandif dans vn grandiffime lac , qui peut contenir

Simelac quelques trois censlieues de long. Avançant

detrois quelques cent lieues dedans leditlac, ilz ren-

ceslieues.contrent vne ile qui eftfort grande , où au de-

Sant.

là de laditeile , l'eau eft falubre ; mais quepaf-

fant quelques cent licües plus avant , l'eau eft

encore plus mauvaife : Arrivant à la fin dudit

lac ,l'eau eftdu tout falce : Qu'ily avnfautqui

peut contenir vne lieuë delarge , d'où il def

cendvo grandiffime courant d'eau dans ledit

Jac. Que paffé cefaut, on ne voit plus de terre,

ni d'vn coté ne d'autre , finon vne mer fi gran-

de qu'ilz n'en ont point veulafin, ni oui dire

qu'aucunl'ait veue : Que le Soleil le couche à

main droitedudit lac , & qu'à fon entréeil y a

vneriviere qui va aux Algoumequins , & l'autre

aux Iroquois,par où ilz fe font la guerre. Que la

goume-
terre des Iroquois eft quelquepeumontagneu-

quins. fe, neantmoins fort fertile, où il y a quantité

Riviere

des Al
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Cuivre.

deblé d'Inde,& autresfruits qu'ilz n'ont point

en leur terre.Quela terre desAlgoumequins eft

baffe & fertile. Ie leur demanday s'ilz n'avoiet

point conoiffance de quelquemines. Ilz nous

dirent, qu'il y a vne nation , qu'on appelle les

bons Iroquois, qui viennent pour troquer des BonsIre-

marchandiſes , queles vaiffeaux François don- quois.

nentauxAlgoumequins , lefquelz difent qu'il y

aà la partie du Nortvne mine defranc cuivre,

dont ilz nous en ont montré quelques braffe-

lets-qu'ils avoient eu defdits bons Iroquois:Que méme ex

voyle

fi l'on y vouloit aller ils y meneroient ceux larela-

quiferoient deputez pour ceteffet. Voila tout tion de

ceque j'ay peuapprendre des vns & des autres,

ne le differans que bienpeu, finon que lesfe-

conds qui furent interrogez , dirent n'avoir Quartier

pointbeude l'eaufalée , auffi ilz n'ont pas efté

filoin dans ledit lac commeles autres:& diffe-

rent quelque peu de chemin, les vns le faifans

plus court , & les autres plus long : De façon

quefelonleur rapport , du faut oùnousavons

efté,ilyajufques à lamerfalée , qui peut eftre

celle du Su , quelques quatre cens lieues. Le

Vendredi onzième dudit mois nous fumes de Tadonf

retour à Tadouſſac où eftoit nôtre vailleau, lefar.

16.jourapres ladepartie.

Lacques

Retour&
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Defcription de lagranderivierede Canada , & au-

tres qui s'y defchargent : Despeuplesqui habitent

lelong d'icelle: Desfruitsdela terre: Desbétes&

oyfeaux:& particulierement d'une béte à deux

piez : Des poiffons abondans en laditegrande ri-

viere.

CHAP. XXII.

PRIS avoir parcouru la

grande riviere de Canada juf-

ques aupremier& grand faut,

& r'amenénoz voyageurs vn

chacun enfon lieu , fçavoir le

Capitaine Iacques Quartier

auportSaincte Croix, & le fieur Champlein à

Tadouſſac , il eft befoin , vtile , & neceffaire de

fçavoir le comportement de noz François, ce

qui leurarriva , & leurs diverſes fortunes, du-

rantvn hiver& vn printemps enfuivant qu'ilz

pafferentaudit port Saincte Croix. Et quant

auditChampleinnous-nous contenterons de

le r'amener de Tadouſſac en France(par-ce qu'il

n'a point hiverné en ladite riviere de Canada )

apresquenousauronscombattu le Gougou , &

diffipéles Chimeres des Armouchiquois.

Mais avant que ce faire , nous reciterons

ce que ledit Capitaine Quartier rapporte en

generaldes merveilles dugrand fleuve de Ca-

nada :enfemblede larivierede Saguenay, & de

celle des Iroquois , afin de confronter le dif-

cours qu'il en fait avec ce qu'en a efcrit ledit
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Champlein duquel nous auons rapporté les

paroles ci-deflus.

Comme-

cement

onplus-

forfin)

viere de

Canada.

Ledit fleuve donc ( ce dit- il ) commen-

ce paffee l'ile de l'Affumption le travers des

hautes montagnes de Hongnedo & des fept (ou

iles & y a de distance en travers tren-

te-cinq ou quarante lieuës , & y

a aupar- de la ri-

mi plusde deux cens brafles de parfond. Le

plus parfond , & le plus feur à naviger eft du

coutédevers lesn ,&devers le Nort,ſçauoir ef-

ditesfeptiles ya d'èn couté & d'autre environ

fept lieues loin defdites iles des groffes rivic-

res,quidefcendentdes monts du Saguenay,lef- Bailla-

quelles font plufieurs bancs à la mer fort dan

mesHip-

gereux. A l'entrée defdites rivieres avons

veu grandnombre de Baillames & ChevauxPopota

demer.

mes.

Le travers desdites iles y a vnepetite ri-

viere qui va trois ou quatre lieuës en la terre

pardeffus les marais , en laquelley a vn mer- Logueur

veilleux nombre de tous oyfeaux de riviere delagra-

Depuis le commencement dudit fleuve juf- deriviere

quesà Hochelaga y a trois ceuslieues & plus:& Riviere

le commencement d'icelui à la riviere qui viét desague.

du Saguenay,laquelle fortd'entre hautes monnay.

tagnes, & entre dedans ledit fleuve auparavant

qu'arriver à la province de Canada de labende

deversleNort.Et eft icelle riviere fort profon-

de,étroite,& dangereufeà naviger.

Apres laditeriviere eft la province de Ca-

nada , où il y a plusieurs peuples par villages Canada

non clos. Il y a auffi és environs dudit Canada.

dedans ledit fleuve plufieursiles tant grandes
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que petites. Et entreautresy ena vne qui con

tient plus de dix lieues de long , laquelle eft

pleine de beaux& grands arbres , &force vi-

gnes. Ilyapaffage des deux cótez d'icelle. Le

Vignes. meilleur &le plus feur eft du cóté deversle Su .

leans.

Et au bout d'icelle ile vers l'Oueſt y a vn af-

fourq d'eau bel & delectablepourmettre na-

vires auquel ily a vn détroit dudit fleuvefort

courant& profond , mais il n'a de large qu'en-

viron vntiers de lieue:le travers duquel y a vne

terre double de bonne hauteur toute labou-

rée,auffi bonne terre qu'il foit poffible de voir.

Et là eft la ville & demeurance du feigneur

Donnacona & denoshommes qu'avions prins

lepremiervoyage: laquelle demeurance feno-

me stadaconé. Et auparavant qu'arriver audit

lieu y a quatre peuples & demeurances , fça-

Ajoafté, voir Ajoafté, Starnatam , Tailla, qui eft fur vne

Starna montagne,& satadin. Puis leditlieu de stada-

tam. coné , fouz laquelle haute terre vers le Nort eft

Tailla . la riviere & hable de faincte Croix : auquel

Stadaco- lieu avons efté depuis le quinziefme iour de

Septembre jufques au fixième jour de May

Sainte mil cinq cens trente-fix:auquel lieu les navires

Croix. demeurerent àfec , comme cy-devant eft dit.

Paffé ledit lieu eft la demeurance du peuplede

Teque- Tequenonday, & de Hochelay: lequel Tequenonday

nouday. eft fur vne montagne , & l'autre en vn plain

Hoche païs.

né.

Lay.
Toutelaterre des deux cótez dudit fleuve

jufques à Hochelaga, & outre , eft auffi belle &

vniequejamaishommeregarda. Il y a aucu

nes montagnes allez loin dudit fleuve qu'on

voit
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Ani.

mauxdu

païsde

Canada.

voit par fus lefdites terres , defquelles il def-

cend plufieurs rivieres qui entrent dans ledit

fleuve. Toute cette- dite terre eft couverte &

pleine debois de plufieursfortes , & force vi- Terre vi

gnes, excepté à l'entour des peuples, laquelle neufe.

ils ontdefertee pour faire leurdemeurance &

labeur. Il y a grand nombre de grands cerfs,

daims,ours,& autres bétes. Nousyavons veu

les pas d'vne béte qui n'a que deux piez , la- Béte à

quelle nous avons fuivie longuement par- deuxpiés

deffuslefable & vaze , laquelle a les piez en

cettefaçon,grands d'vne paume & plus. Ily a

force Loueres , Biévres , Martres , Renars,

Chats fauvages , Liévres, Connins, Efcurieux,

Rats,lefquels font gros à merveilles , & autres

fauvagines. Ilz s'accoutrent des peaux d'icel-

les béres,par-ce qu'ilz n'ont nuls autres accou-

tremens. Il y a grand nombre d'oifeaux: Iça-

voir Grees , Outardes , Cygnes, Oyes lau va- Oyfeaux

ges blanches & grifes, Cannes, Cannars,Mer- gibier

les, Mauvis, Tourtres , Ramiers , Chardonne-

rets,Tarins, Serins,Linottes, Roffignols , Paf-

fes folitaires,& autres oyfeaux come en Fráce.

Aufi , comme par ci-devant eft fait men-

tionés chapitres precedens , cedit fleuve eft le Abon-

plus abondant de toutes fortes de poillons dance du

qu'il foit memoire d'home d'avoirjamais veu, fleuve de

niouï.Car depuis le commencementjufques à Canada.

la finy trouverezfelon les faifons la plufparc

des fortes & efpeces de poiffon de la mer &

cau douce. Voustrouverez juſques audit C4-

nadaforce Baillames , Marfoins , Chevaux de

mer , Adhothuys , qui eft vnefortede poiffon

Aa
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duquelnous n'avions jamais veu , ni ouï par-

ler.İlzfont blancs commenege, & grans com-

memarfoins , & ontle corps & la téte comme

liévres,lefquels fetiennent entrela mer & l'eau

douce , qui commence entre la riuiere du sa-

guenay& Canada. Item y trouverez en Iuin,

fuillet , & Aout force Maquereaux , Mulets,

Bars , Sartres , grofles Anguiles,& autres poif-

fons. Ayant leur faifon paffee ytrouverez l'é-

plan auffibon qu'enlariviere deSeine. Puisau

renuoveauyaforce Lamproyes & Saumons,

Pafféledit Canada y aforce Brochets , Truites,

Carpes , Brames , & autrespoiffons d'eau dou-

ce, & de toutes ces fortes de poiffons fait ledit

peuple de chacun felon leur faifon groffepé-

cherie pourleur fubftance & victuaille.

Delarivierede Saguenay: Despeuplesqui habitent

versfon origine: Autreriviere venantdudit Sa-

guenay au deffus dufaut de lagranderiviere:De

la rivieredes Iroquois venant devers la Floride,

paisfans neges niglaces : Singularitez d'icelui

pais: soupçonfurlesSauvages de Canada: Guet

nocturne: Reddition d'unefille échappée:Reconci- ·

liation des Sauvagesavec les François.

CHAP. XXIII.

EPVIS eftre arrivezàHochelaga

avec le gallion & les barques

avons converfé , allé & vent

avec les peuples les plus pro-

chains de noz navires en dou-

ceur & amitié, fors queparfois avons euau-
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Peuples

euns differens avec aucuns mauvais garçons,

dontles autres eftoient fort marris & courrou-

cez. Etavons entendu par le Seigneur Donna-

cona , Taiguragni , & Domagaya ,& autres , que

la riviere devantdite, & nommeela riviere du

Saguenay va jufques audit Saguenay , qui eft

loin du commencement de plus d'vne lu- Recit de

ne de chemin vers l'üeft - Noroüeft : & la rivie-

que palle huit ou neuf journees , elle eft redu sa-

plus parfonde que par bateaux : mais le droit guenay.

& bon chemin & plus feur eft par ledit fleuve

julques au deflus de Hochelaga à vne riviere

qui defcend dudit Saguenay , & entre audit

fleuve(ce qu'avons veu ) & que de là font vne

lune à y aller. Et nous ont fait entendre qu'au

dit lieu les gens font habillez de draps,comme vétus de

nous , & y a force villes & peuples, & bonnes draps co-

gens,& qu'ils ont quantité d'or & cuivre rou- me nous.

ge.Etnousontdit que le tour dela terre d'em-

puis laditepremiere riviere jufques audit Ho-

chelaga & Saguenay eft vne ile,laquelle eft cir-

cuite & environnée de rivieres & dudit fleu- Voy ce

ve:& que paffé ledit saguenay va ladite riviere qu'en dit

entrant endeux ou trois grands lacs d'eau fort Chaplein

larges:puis que l'on trouve vnemer douce , de ci-deffus,

laquelle n'eft mention avoit yeu le bout aing chap . 8.

qu ils ont oui par ceux du Saguenay: car ilz nous

ont dit n'yavoir efté. Outre nous ont donnéà

entendre qu'au lieu où avions laiffé nótregal- Riviere

lion quand fumes à Hochelaga y a vne riviere des Iro

qui va vers le Suroüeft , où femblablement quois,

font vnelune à aller avec leurs barques depuis Paisfans

Sainte Croix jufques à vne terre où il n'y a hiver,

Ꮼ 9,
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Huile,o

baume

tiré des

arbres.

Fruits jamais glaces ni neges , mais qu'en cette-dite

d'icelui. terre y a guerre continuelle les vns contre les

autres, & qu'en icelley a Orenges , Amandes

Noix ,Prunes, & autresfortes de fruits & en

grande abondance , & font de l'huile qu'ilz ti-

rent des arbres tres-bonne à la guerifon des

playes.Etnous ont dit les hommes & habitans

d'icelle terre eftre vétus & accoutréz de peaux

commeeux. Apres leur avoir demandé s'il y a

de l'or & du cuivre,nous ont dit que non . I'e-

ftime à leur dire , ledit lieu eftre vers la Terre-

neuve oùfutle Capitaine lean Verrazzanà ce

qu'ilz montrent par leurs fignes & merches.
Méchan-

eeté de

gaya.

Et d'empuis de jour en autre venoit ledit

Taigu peupleà noz navires,& apportoient force An-

ragni guilles& autres poiffons pour avoir de notre

Doma marchandife,dequoyleur eftoient baillez cou-

teaux,alenes,patenótres,& autres mémes cho-

N'eft bon fes,don: fe contentoient fort. Mais nous ap-.

d'amener perceumes que les deux méchans qu'avions

LesSau apportéleur difoient & donnoient à entendre

vagesen que ce que nousleur baillions ne valloit rien,

France. & qu'ils auroient auffi- tót des hachots com-

medescouteaux pour ce qu'ilz nous bailloiét,

nonobftant que le Capitaine leur cuſt fait

beaucoup deprefens , & fine cefloientà tou-

tesheures dedemanderaudit Capitaine,lequel

Hagon futaverti parvn Seigneurdela ville de Hagon-

chouda . chouda qu'il fe donnat garde de Donnacona, &

Avisde defditsdeux méchans, & qu'ils eftoient Ago-

fe donner juda, qui eft à dire traitres, & auffi enfutaverti

degarde. par aucunsdudit Canada, & auffi que nousap-

perceumes de leur malice , par cequ'ilzvou
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loient retirer les trois enfans que ledit Donna-

conaavoit donné audit Capitaine. Et de fait fi-

rent fuir la plus grande des filles du navire.

Apres laquelle ainfifuie,fit le Capitaine predre.

garde aux autres;& par l'avertiffement defdits

Taiguragni & Domagaya s'abftinerent & de-

porterent de venir avec nous quatre ou cinq

jours , finon aucuns qui venoient en grande

peur& crainte .

Guet or

Trom-

Maisvoyantla maliced'eux , doutans qu'ilz

nefongeaffent aucune trahifon, & venir avec Renfor

vnamas de gensfur nous , le Capitaine fit ren- cement

forcer le Fort tout à l'entour de gros follez, du Fort.

larges , & parfonds , avec porte à pont-levis & Pont - le-

renfort de paux de bois au contraire des pre- vis.

miers. Et fut ordonné pour le guet de la

nuit pour letemps avenir cinquante hommes donné

à quatre quarts , & à chacun changement def-

dits

pourla

quarts les trompettes fonnantes. Ce qui ti

futfaitfelon ladite ordonnance.Etlefdits Don-

nacona Taiguragni , & Domagara eftans avertis

duditrenfort,& delabonnegarde & guet que nante à
pettefon

l'onfaifoitfurent courroucez d'eftre en la mal- chacun

grace du Capitaine : & envoyerent par plu-Part.

Lieursfois deleurs gens ,feignans qu'ilz fuffent

d'ailleurs , pour voir fion leurferoit déplaifir,

defquels on ne tint conte , & n'en futfait ni

montré aucunfemblant. Et y vindrent lefdits

Donnatona,Taiguragni, Damagaya, & autres plu-

fieursfois parler audit Capitaine , vneriviere Repre

entre-deux , lui demandant s'il eftoit marri, & che fait

pourquoyiln'alloit les voir. Et le Capitaine aux Sa

leurréponditqu'ilz n'eftoient que traitres, & vages .

Aa iij
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méchans,ainsi qu'on lui avoit rapporté: & auf-

fqu'ill'avoit apperceu en plufieurs fortes , có-

meden'avoir tins promelle d'aller à Hochelaga,

& d'avoirretiré la fille qu'on lui avoit donnée,

& autres mauvais tours qu'il luinomma.Mais

pourtout ce , que s'ilzvouloient eſtre gens de

bien,& oublierleur mal-volonté , il leur par-

donnoit, & qu'ilz viiffent feurement à bord

faire bonne chere comme pardevant. Def-

quellesparoles remercierent leditCapitaine,&

lui promirent qu'ilz lui rendroient la fille qui

s'en eftoit fuie,dans trois jours. Et le quatrième

jour deNovembre Domagaya accompagné de

fix autres hommes , vindrent à noz navires

pour dire au Capitaine quele Seigneur Donna-

cona eftoit allé par le païs chercher ladite fille,

& que lelendemain elle lui feroit par luime-

née. Et outre dit que Taiguragni eftoit fort >

malade,& qu'il prioit le Capitaine lui envoyer

vnpeude fel & de pain. Ce que fit ledit Capi-

taine , lequel lui manda que c'eftoit lefus qui

eftoit marri contre lui pour les mauvais tours

qu'il avoit cuidé jouer.

Et le l'endemainledit Donnacona,Taigura-

gni, Domagaya , & plufieurs autres vindrent &

amenerent ladite fille , la reprefentent audit

Capitaine , lequel n'entint conte , & dit qu'il

n'en vouloit point , & qu'ilz la remenaffent.

Aquoyrépondirent faifans leur excufe , qu'ilz

nelui avoient pas confeillé s'en aller, ains qu'el-

le s'en eftoit allee parce queles pages l'avoient

battue , ainfi qu'elle leur avoit dit : & prierent

derechefledit Capitaine de la reprendre , &
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eux-mêmes la menerent jufques aux navires. Recon-

Apres lefquelles chofes le Capitaine comman- ciliation

da apporterpain & vin,& les fétoya.Puisprin- des Sau-

drent congéles vns des autres. Et depuis font vages a-

allé & venuà noz navires , & nous à leur de- vecle Ca

meurance en auffi grand' amour quepardevat. pitaine

Quartier

MortalitéentrelesSauvages:Maladie étrange& in-

coneue entreles François : Devotions & væuz

Ouverture d'un corps mort : Dißimulation en-

vers lessauvages,furlesdites maladies & mor-

talité:Guerifon merveillenfe d'icellemaladie.

CHAP. XXIV.

V mois de Decembre fumes Mortali

auertis que lamortalité s'eftoit té entre

mife audit peuple de stadaco- les sau-

né,tellement queja en eftoient

morts par leur confeffion plus

decinquante. Au moyen de

quoy
yleur fimes defenfes de non venir à notre

Fort,nj entournous. Mais nonobftat les avoir

vages.

chaffé commença la mortalité entour nous Maladie

d'vnemerveilleufe forte , & la plus inconcuë: inconeuë

Carles vns perdoientlafoutenue , & leur de- entreles

venoientlesjambes groffes & enflées , & les François

nerfs retirez , & noircis comme charbons , &

aucunes toutes femées de gouttes de fang,

commepourpre . Puis montoit ladite maladie

aux hanches , cuiffes , épaules , auxbras , & au

-sol. Et à tous venoit la bouche fi infecte

A2 iiij



376
HIST

OIRE

& pourrie par les gencives , que toute la chair

entomboit jufques à la racine des dents , lef

quelles tomboient préquetoutes.Et tellement

seprint ladite maladie en noz trois navires,

Centdix qu'à la mi-Fevrier de cent dix hommes que

hommes nous eftions iln'y en avoit pas dix fains, telle-

enl'équi ment que l'vn nepouvoit fecourir l'autre . Qui

pagede eltoit chofepiteule à voir , confideré le lieu où

Jacques nous eftions. Carlesgens du païs venoient

Quartier tous lesjours devantnotre Fort qui peudegés

voyoiét debout,& ja y en avoit huit de morts,

& plus de cinquante où on n'efperoit plus de

vie. Notre Capitaine voyant la pitié & mala-

die ainfi emeuefait mettrele monde en prieres

& oraifons, & fit porter vne image & remem-.

Devotios brance dela Vierge Marie contre vn arbre di-

contre la ftant de notre Fort d'vn trait d'arc le travers

maladie.

les neges & glaces , & ordonna que le Diman-

che enfuivant l'on diroit audit lieu la Meffe, &

quetous ceux qui pourroient cheminer tant

famsquemalades iroient à la proceffion chan-

tanslesfept Pleaumes de David , avecla Lita-

nie enpriant ladite Vierge qu'il lui pleuft prier

Vau à foncher enfant qu'il euft pitié denous. Et la

notre Meffe dite & chantée devant ladite image,fe

Dame fit le Capitaine pelerin à notre Dame, quile

deR fait de prier à Roquemadou oupour mieuxdire,

quema aRoqueamadou,c'est à dire des amans.C'est un bourg

don.
en Querci, où ily vaforce pelerins ] promettant y

aller fi Dieu lui donnoitgrace de retourner en

France. Celui jourtrefpaffaPhilippe Rouge

mont natifd'Amboife , de l'aage d'environ

vingt ans.
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Ouver

tured on

corps

mort de

la mala-

Et pource queladite maladie eftoitincon-

heue fit ledit Capitaine ouvrir le corps pour

voir fi aurions aucune conoiffance d'icelle,

pourpreferver fi poffible eftoit le parfus. Et fut

trouvé qu'il avoit le cœur toutblanc , & fletri,

environnéde plus d'vn pot d'eau, rouffe com-

medatte.Le foye beau,maisavoit le poulmon die inco-

toutnoirci & mortifié , & s'eftoit retiré tout neuè.

fon fangau deflus defon cœur. Car quand il

fut ouvertfortitau deffus du cœur vne grande.

abondance defang noir & infect. Pareillemét

avoit laratre versl'échine vn peu entamée en-

viron deuxdoigts, comme fi elle euft efté frot-

tée fus vnepierre rude. Apres cela veu lui fut

Ouvert & incifé vne cuiffe , laquelle eftoit fort

noirepar dehors , mais pardedans la chair fut

trouvée affez belle, Ce fait fut inhumé au

moinsmal que l'on peut Dieu par fa lainete

grace pardoint à foname,& à tous trefpaffez,

Amen.

lui

Grande

Et depuis , de jour en autres'eft tellement

continuée ladite maladie,que telle heurea efté

que par tout lefdits trois navires n'y avoit pas

trois hommesfains. Deforte qu'en l'vn defdits

navires n'yavoithomme qui euft

peu defcen- debilité.

dre fouz le tillac pour tirer à boire tant pour

que pour les autres. Et pour l'heure yen

avoitja plufieursdemorts , lefquels il nous co-

vintmettreparfoiblefle fouz les neges. Caril

ne nous eftoit poffible de pouvoir pour lors

ouvrir la terrequi eftoit gelée, tant eftions foi

bles,& avionspeu de puillance.Et fi eftions en

ynecraintemerveilleufe des gens dupaïs qu'ils

Morts

fouz la

nege.
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nes'apperceuffent de notre pitié & foibleffe.

Et pour couvrirladite maladie, lors qu'ilz ve-

noient pres de notre Fort , nótre Capitaine,

Dißimu queDieu atoufioursprefervé debout,fortoit

lation de audevant d'eux avec deux outrois hommes,

La mala-tant fains,quemalades , lefquels il faifoitfortir

diedes apres lui. Et lors qu'il les voyoit hors du parc,

François faifoit femblant les vouloir battre,& crians,&

à
leurjertans battons apres eux les envoyant.

bord , montrant par figues efdits Sauvages

qu'il faifoit befongner fes gens dedans les na-

vires : les vns à gallifefter , les autres à faire du

pain & autres befongnes , & qu'il n'eftoit pas.

bon qu'ilz vinflent chommerdehors, ce qu'ilz

croyoient. Et faifoit ledit Capitaine battre &

mener bruit efdits malades dedans les navires

avec batons & cailloux feignans gallifetters

Et pour lors eftions fi épris de ladite maladie

qu'avions quali perdu l'efperance dejamais re-.

tourner en France , fiDieu par fa bontéinfinie

&mifericorde nenous cuft regardé en pitié,&

donnéconoillance d'vnremede contre toutes

Remedemaladiesle plus excellent quifutjamais veu ni

merveil- trouvé fur la terre,ainfique nous dironsmain-

·lene.
tenant. Maispremierement faut entendre que

depuis lami Novembrejufques au dix-huitié-

me jour d'Avril avons efté continuellement

enfermez dedans les glaces, lefquelles avoient

Glaffes plus de deux braffes d'epeffeur: &deffus la ter-

efaiffes
re yavoit la hauteurde quatre piezde nege &

de deux

plus dedeuxbraffes d'épaiffeur:tellemét qu'el-

le eftoit plushaute que les bords de noz navi-

res, lefquelles ont duré jufquesaudittemps:en

brafes.
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forte quenoz bruvages eftoient tout gelez de-

dansles futailles , & pardedans lefdits navires

tantbas que haut eftoit laglace contre les bois

quatre doigtz d'épeffeur:& eftoit tout ledit

fleuve par autant quel'eau douce en contient

jufques au deffus de Hochelaga , gelé. Auquel

temps nous decedajuſques au nombré de 25.

perlonnes des principaux & bonscompagnós Vinge-

qu'euffions , lefquels moururent de la maladie cinqper-

fufdite:& pourl'heure y en avoit plus de quafonnes

ranteenqui onn'efperoit plus de vie, & le par-

fus cous malades, que nul n'en eftoit exempté,

excepté trois ou quatre.Mais Dien par fa fan- ladiefuf

dite.

Ate gracenous regarda en pitié,&nousenvoya

vn remede de notre guerifon & fanté de la

forte & maniere que nous allons dire.

decedées

de la ma-

Vu journotre Capitaine voyant la maladie

fiemeuë& les gens fi fort épris d'icelle, eftant

⚫ forti hors du Fort , foy promenant fur la glace,

apperceut venirvnebende de gens de stadaco- stadaco-

né, en laquelle eftoit Domagaya , lequel le Ca- né, c'est le

pitaine avoit veu depuis dix ou douze jours village

fort malade de la propre mladie qu'avoient des Ca-

fes gens: Car il avoit vne de fes jambes auffi nadiens .

groffe qu'vn enfant de deux ans , & tous les

nerfs d'icelle retirez , les dents perdues &

gatées , & les gencives pourries & infectes. La méme

Le Capitaine voyant ledit Domagana fain & maladie.

gueri fut fert joyeux efperant par lui fça-

voircommeil s'eftoit gueri , à fin de donner

aide & fecours à fes gens. Et lors qu'ilz fu-

rent arrivez pres le Fort , le Capitaine luide-

manda comme il s'eftoit gueri de la maladie;

Sauva-

ge ayant
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Remede lequel Domagaya répondit qu'avec le jus des

contre la fucilles d'vn arbre &le marq il s'eftoit gueri ,

maladie & que c'eſtoit le fingulier remede pour cette

fufdite. maladie. Lors le Capitaine demanda s'il y en

avoit pointlà entour , & qu'il lui en montrat,

pourguerirfon ferviteur qui avoit prins ladite

maladie en la maiſon du feigneur Donnacona.ne

luivoulut declarer le nombre des compagnos

qui estoient malades. Lors ledit Domagaya en-

voya deux femmes avecnôtre Capitaine pour

enquerir , lefquelles en apporterent neuf ou

dixrameaux , &nous montrerent qu'il falloit

piler l'écorco& les fueilles dudit bois, & met-

trele toutbouillir en eau , puis boire deladite

cauëdedeux jours l'vn , & mettre le marq fur

les jambes enflées & malades , & quede tou-

tes maladies ledit arbre guerifoit. Et s'appelle

leditarbre en leur langageAnnedda.

Tót-apresle Capitaine fit faire du breúva-

ge pour faire boire és malades , defquels n'y

avoitnul d'eux qui vouluticelui effayer,finon

vnoudeux qui fe mirent en aventure d'icelui

Miracle effayer. Tót apres qu'ils en eurent beu iis eu-

degueri- rent l'avantage , qui fe trouva eftre vn vray &

Jon. evident miracle. Car.de toutes maladies de-

quoyils eftoient entachés , apres en avoirbeu

deuxoutrois fois , recouvrerent fanté &
gue-

rifon ; tellementque tel des compagnons qui

Guerifon avoitlaverole puis cinq ou fix ans auparavant

de verole la maladie,a eftépar icelle medecine curé net-

tement.Apres ceavoir veu y a eu telle preffe

qu'onfevouloittuerfurladite medecine à qui

premier enauroit : de forte qu'vn arbre auff

P
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gros & auffi grand que je vis jamais arbre, a

etéemployéen moinsdehuit jours ; lequel a

fait telle operation, quefi tousles medecins de

'Louvain & Mont-pellier y euffent eſté avec

toutes les drogues d'Alexandrie , ilz n'en euf-

pastátfait envn an,que ledit arbre en a fait en

huitjours. Car il nous a tellemeut proufité,

que tous ceux qui en ont voulu vfer ont re-

couvertfanté & guerifon , la grace à Dieu.

Soupçonfurla longue abfencedu Capitaine des Saus

vages : Retour d'icelui avecmultitude degens:

Debilitédes Fraçois:Naviredelaiffépour n'avoir

Laforcedeleremener : Recitdes richeffesdu Sa-

guenay, autres chofes merveillenfes.

CHAP. XXV.

VRANTletemps que la mala-

die & mortalité régnoit en noz

navires,fe partirent Donnacona,

Taiguragni , & plufieurs autres

feignansaller prendre des cerfs

& autres bétes,lefquels ilsnom-

mentenleurlangage Ajonnefta , & Aſquenou-

do, par ce que les neges eftoient grandes , &

que les glaces eftoient ia rompues dedans le

coursdufleuve : tellement qu'ilz pourroient

navigerparicelui.Et nous fut par Domagaya, &

autres dit, qu'ilz ne feroient que quinze jours.

ce quecroyons: mais ilz furent deuxmoisfans

retourner. Aumoyen dequoy cummes fufpe-
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Soupçon

Surles

Sauva

ges.

ction qu'ilz ne fe fuffent allé amaffer grand.

nombre de géns pour nous faire déplaifir , par

ce qu'ilz nous voyoient fi affoiblis. Nonob-

ftant qu'avions mis fi bon ordre én nótre fait ,

que fi toute la puiffance de leur térre y cuft

efté,ilz n'euffent fçeu faire autre chose que

nous regarder. Et pendant le temps qu'ils

eftoient dehors venoient tous les jours force

gens ànoz navires,comme ils avoient de cou-

tume , nous apportans de la chair fréche de

cerfs , daims, & poillons fraiz de toutesfortes

qu'ilz nous vendoient affez cher , ou mieux

l'aimoientremporter, parce qu'ils avoient ne-

ceffité de vivres pourlors , à caufe de l'hiver

quiavoit efté long , & qu'ilz avoient mangé

leurs vivres & etouremens .

Et le vingt-vniéme jour du mois d'Avril

Domagaya vint à bord de noz navires accom-

pagné de plufieurs gens,lefquels eftoiét beaux

& puiffans, & n'avions accoutumé de les voir,

quinous dirent que le feigneur Donnacona le-

roit le lendemain venu , & qu'il apporteroit

affembleeforce chair de cerf,& autre venaifon . Et lelen-

deSan- demain arriva ledit Donnacona , lequelamena

vages." en fa compagnie grand nombre de gens au-

Grande

dit Stadaconé. Ne fçavions à quelle occation,

Vnna- ni pourquoy. Mais comme on dit en vn

virelaif proverbe , qui de tout fe garde & d'aucuns

fé pour échappe. Ce que nous eftoit de neceffi-

n'avoir té : car nous eftions fiafloiblis, tant de mala-

eu lafor- dies, que de noz gens morts, qu'il nous falut

ce dele laiffer vn de noz navires auditlieu de Saincte

ramener. Croix,
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Le Capitaine eftant averti de leur venue, &

qu'ils avoient amené tant depeuple , & aulfi

que Domagaya le vint dire audit Capitaine,

fans vouloir paffer la riviere qui eftoit entre

nous & leditStadaconé,ains fit difficultéde paf-

fer. Ce que n'avoit accoutumé de faire , aut

moyen dequoyennes fufpection de trahiſon.

Voyant ce ledit Capitaine envoya fon fervi-

teur nommé Charles Guyot,lequel eftoit plus

que nul autre aimé du peuple de toutle païs,

pourvoir
qui eftoit auditlieu , & ce qu'ilz fai-

foient,leditferviteur feignant eftre allé voir le-

dit Seigneur Donnacona , par-ce qu'il avoit de-

meuré long temps avec lui , lequel lui porta

aucunprefent. Et lors que ledit Donnaconafut

averti de fa venue , fit le malade, & fe coucha,

difantandit ferviteur qu'il eftoit fort malade.

Apres alla ledit ferviteur en la maison deTai-

guragni pourlevoir , où par tout il trouva les

maifons fi pleines degensqu'onne fe pouvoit

tourner , lefquels on n'avoit accoutumé de

voir: & ne voulut permettreledit Taiguragni

queleditferviteur allât és autres maifons,ains

le convoyavers les navires enviro la moitiédu

chemin: & lui dit que file Capitaine lui vou-

loit faire plaifir deprendre vn feigneur du païs

nomméAgona , lequel lui avoit fait déplaifir,

& l'emmeneren France , il feroit tout ceque

voudroit ledit Capitaine , & qu'il retournat

lelendemain dire la réponſe.

Quand le Capitaine fut averti du grand

nombre de gens qui eftoient audit stadoconé,

ue fçachant à quelle fin fe delibera leurjouer
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vne fineffe, & prendreleur Seigneur, Taigura-

gni, Domagaya, & des principaux : & aufli qu'il

eftoit bien deliberé de mener ledit Seigneur

Donnacona enFrance, pour conter & direau

Roy ce qu'il avoit veu és païs Occidentaux.

des merveilles du monde.Car ilnous a certifié

avoir efté à laterre du Saguenay , où il yainfini

Richeffes Or,Rubis, & autres richelles : & y font les ho-

dupais mes blancs comme en France,& accoutrez de

desague draps de laine.Plus dit avoirveuautre païs où

nay. les gens ne mangent point, & n'ontpoint de

Recit fondement , & nedigerent point , ains font

merveil. feulement eau parla verge. Plus dit avoir efté

leux du enautre païs de Picqueniaus, & autres païs où les

Sauvage gens n'ont qu'vnejambe, & autres merveilles

Donna- longuesà raconter.Ledit Seigneur eft homme

ancien,&ne ceffa jamais d'aller par païs depuis

faconoiffance,tantparfleuves,rivieres quepar

cona.

terre.

Apres queleditferviteur eut fait fon meffa-

ge,& ditàfon maitre ce que ledit Taiguragni

luimandoit, renvoya le Capitaine fondit fer-

viteur lelendemain dire audit Taiguragni qu'il

levint voir,& lui dire ce qu'il voudroit,& qu'il

lui feroit bonne chere, & partie de fon vou

loir.Ledit Taiguragnilui manda qu'ilviendroit

lelendemain, & qu'il meneroit Donnacona , &

ledit homme qui lui avoit fait déplaifir. Ce

que nefit;ainsfut deuxjours fans venir , pen-

dantlequel temps ne vint perfonne és navi-

res dudit Stadaconé, comme avoient de cou-

tume,mais nousfuyoient comme files cuffiōs

youlutuer. Lorsapperceumes leur mauvaitić.

Et
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Et pource qu'ilz furent avertis que ceux de

Stadin alloient & venoiet entour nous, & que

leur avions abandonné lefonddu navire que

laiffions pour avoir les vieux cloux ,vindrent

tous le tiers jour dudi stadaconé de l'autre

bord de lariviere,, & pafferent la plusgrand

partie d'eux en petits bateaux fans difficulté.

Maisledit Donnacoman'y voulut paller ; & fu-

rentTaiguragni& Domagaya plusd'vne heure à

parlementer enfemble avant quevouloirpaf-

fer:mais en fin pallerent & vindrent parler au-

ditCapitaine . Etpria ledit Taiguragnile Capi-

taine vouloir prendre & emmenerledit hom-

meenFrance. Ce que refufa ledit Capitaine,

difant quele Royfon maitreluiavoit defendu

de non amener homme ni femme en France,

mais bien deux ou trois petits garçons , pour

apprendre le langage. Mais que volontiers

l'emmeneroit en Terre-neuve, & qu'ille met

troiten vne ile. Cesparoles difoit le Capitaine

pour les affeurer , & à celle fin d'amener ledit

Ponnacona , lequel eftoit demeuré de là l'eau.

Defquelles paroles futfortjoyeux ledit Taigus

ragni , efperantne retourner jamais enFrance,

& promit audit. Capitaine de retourner le

lendemain , qui eftoit le jour de faincte Croix,

&amener leditfeigneur Dinnatona, &toutle

peupleaudie staddróné,

Bb
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Croix

plantée.

Croix plantéepar les François Capture des grin-

cipaux Sauvages , pour les amener en France,

faire recit au Roy des merveilles du Sa-

guenay : Lamentations des Sauvages : Prefens

reciproques du Capitaine Quartier, & d'iceux

Sauvages.

CHAP. XXVI.

E troisième jour de Mayjour

& féte Saincte Croix , pour la

tolennité & féte le Capitaine

fit planter vne belle Croix de

la hauteur d'enuiron trente-

cinq piez de longueur , fouz le

croizillon de laquelle y avoit vn écuffon en

bolle desarmés de France : & fur icelui eftoit

Iecroy écit enlettre Attique FRA NGISCVS PRI-

MOVS DEL GRATIA FRANCORỲ Mqu'il

veurdire REX REGNAT. Et celuijour environ midi

Anti vindrent plufieurs gens de Stadaconé tant hom-

mes ,femmes , qu'er fans qui nous dirent que

leur Seigneur Donnacona, Taiguragni, Domagaja,

& autres qui eftoient en fa compagnie , ve-

nóient ; dequoy fumes ioyeux , efperans nous

enfaifir , lefquels vindrent environ deux heu-

resapres midi. Et lors qu'ilz furent arrivez de-

vant noz navires nôtre Capitaine alla faluerle

feigneur Donnacona, lequel pareillement lui fit

grand' chere, mais toutefois avoit l'œil au bois

& vne crainte merveillenfe. Tot- apres arriva

que.
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Taiguragni, lequel dit audit feigneurDonnacona

qu'il n'entrât point dedans le Fort. Et lors fut

par l'vn de leurs gens apportédu feu hors du-

dit Fort,& allumé pour ledit teigneur. Nôtre.

Capitaine le pria de venir boire & manger

dedans les navires , comme avoit de coutu-

me, & ſemblablement ledi: Faiguragni, lequel fams

dit que tantôt ilz iroient. Ce qu'ilz firent; &

entrerent dedans ledit Fort. Mais auparavant

avoit esté nôtre Capitaine averti par Domagaya

que ledit Tagurdgui avoit mal parlé , & qu'il

avoir dir au feigneur Donnacona qu'il n'entrât

point dedans les navires, Et nôtre Capitaine

voyant ce fortit horsdu parc, oùileftoit, &lvio

que les femmes fen fuioient par l'avertiffe

ment dudit Taiguragni, & qu'ilne demedroit

que les homines , lefquels eftoient engrand

nombre. EtcommandaleCapitaine à fes gens

prendreledit feigneur Donnacona Taiguragni,

Domagaya & deux autres des principaux qu'il

montra: puis qu'on fit retirer les autres. Tot Prife des

apres ledit Seigneur entra defans avec ledit princi-,

Capitaine. Mais tout foudain leditTaiguragni paux d'é-

vintpourlefareforti NôtreCapitaine voiant tre les

qu'iln'yavoit autre ordrefeprint à crier qu'on Sauva-

les print. Auquel cri fortirent les gens dudit ges.

Capitaine, lefquels prindrent ledit feigneur,

& ceux qu'on avoit delibéré prendre. Lefdits

Canadiens voyans ladite prife, commence-

rent à fuir & courir comme brebis devant le

loup, lesvns le travers la riviere , les autres

parmiles bois, cherchat chacun fon avantage.

Ladite prile ainfi faite des deffufdits, & queles

Bb ij
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vages.

autresfefurenttousretirez , furent mis enfeu

regardeledit feigneur, & fes compagnons.

La nuit venue vindrent devantnoz navi-

res (lariviere entre deux ) grand nombre de

peuple dudit Donnacona huchans , & hurlans

toute la nuit comme loups , crians fans celle

Lamen Agobanna, Agobanna, penfans parler à lui. Ce

tations que ne permit ledit Capitaine pour l'heure,

des sau- ni le matin, jufques environ midi. Parquoy

nousfaifoient figne que les avions tué &pen-

du. Et environ l'heure de midiretournerent

derechef , & auffi grand nombre qu'avions

veudenotrevoyage pourvncoup, eux tenans

cachez dedans le bois , fors aucuns d'eux qui

crioient & appelloient à hautevoix ledit Don-

nacona. Et lors commanda le Capitainefaire

monterledit Donnaconahautpour parler à eux.

Et lui ditledit Capitaine qu'il fift bonne chere,

& qu'apres avoirparlé au Roy de France ſon
desCa-

maitre, & conté ce qu'ilavoit veu auSaguenay,

nadiens

& autreslieux , ilreviendroit dans dix ou dou-

pris pourze lunes , & que le Roy lui feroit vn grand

eArepre- prefent Dequoy fut fort joyeux ledit Donna-

Jente au cona,lequel le dit ésautres en parlantà eux , lef-

quels en firét trois merveilleux cris enligne de
Haran- jove, Etàl'heure firent lesdits peuples & Don-

gue de nacona entre eux plufieurs predications & ce-

Donna- remonies , lefquelles il n'eft poffibled'écrire

Donna-

cona Ca-

pitaine

Roy.

cona aux

Sauva-

ges.

par faute de l'entendre. Notre Capitaine dit

audit Donnacona qu'ilz vinffent feurement de

l'autre bord pourmieux parler enfemble , &

qu'il les affeuroit.Cequeleur dit ledit Donna-

6974. Et furcevindrentvnebarque des princi
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paux à bord defdits navires , lefquels derechef

commencerent à faire plufieurs prechemens Autres

endonnantlouange à notre Capitaine , & lui haran-

firent prefent de vingt- quatre colliers d'Efar-gues des

gni , qui eft la plus grande richeffe qu'ils ayent Sauva-

encemonde. Car ils l'eftiment mieux qu'or niges.

argent.
Prefens

Apres qu'ils eurent affez parlementé,& đe- des San-

vifé les vns avec les autres , & qu'il n'y avoitre- vages an

mede audit feigneur d'efchapper , & qu'ilfal- Capitai -

loit qu'il vint en France , il leur commanda ne Quar-

qu'onlui apportat vivres pour manger par la tier.

mer, & qu'on les lui apportat le lendemain,

Nótre Capitaine fit prefent audit Donnacona Prefens

de deux pailles d'airain , & dehuit hachots , & faits par

autres menuës befongnes , comme couteaux le Capi-

& patenótres : dequoy fut fortjoyeux , à fon taine

femblant,& les envoya à lesfemmes & enfans. Iacques

Pereillement donnaledit Capitaine à ceux qui Quartier

eftoient venus parler audit Donnacona aucuns

petits prefens, defquelz remercierent fort ledit

Capitaine.A tantfe retirerent,& s'en allerent à

leurslogis.

Lelendemain cinquième jour dudit mois

au plusmatin ledit peuple retourna en grand

nombrepour parler à leur feigneur,& envoye-

rentvnebarque qu'ils appellent Cafurni , enla-

quelleyeftoient quatrefemmes , fans y avoir vivres

aucunshommes , pourle doute qu'ils avoient apportez,

qu'on neles retint,lefquelles apporterentforce à Dona

vivres:fçauoir grosmil,qui eftle blé duquel ils cenapour

vivent, chair , poiffon , & autresprovifions à paffer en

leur mode: efquelles apres eftre arrivées ésna› France.

Bb üj
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vires fit le Capitainebon recueil. Et pria Dona-

cona le Capitaiue qui leurdift que dedans dou-

zelunes ilretourneroit, & qu'il ameneroit le-

ditDonacona à Canada:& ce difoitpour les con-

tenter. Ce que fit ledit Capitaine : dont lefdi-,

tes femmes firent vn grand femblant de joye,

& montrans par fignes & paroles audit Capi-

taine quemais qu'il retournât & amenât ledit

Echarpes Donacona, & autres, ilz lui feroient plufieurs.

d'Efur prefens. Et lors chacune d'elles donna audit

gni don-

Capitaine vn collier d'Efurgni , puis fen alle-
neesan rent de l'autre bord de la riviere , où eftoit tout

Capitai-

lepeuple dudit Stadaçoné : puis feretirerent ,&
neQuar prindrent congéduditfeigneur Donnacona.

tier.

Retour

enFrace.

Iled or

leans.

Ile és

Coudres.

Retour du Capitaine Tacques Quartier en France?

Rencontre de certains Sauvages qui avoient des

canteauxde cuivre : Prefens reciproques entre lef

dits Sauvages & ledit Capitaine : Defcriptions

des lieux où la route s'eft adreffée.

CHAP. XXVII.

E Samedy fixiéme jour deMay

nous appareillames du havre

Saincte Croix , & vimmespofer

au bas de l'ile d'Orleans envi-

ron douze lieues dudit Saincte

Croix. Et le Dimanche vimmesà l'ile és Cou-

dres , où avons efté iufques au lundi ſeziéme

jour dudit mois laiffans amortir les eaux, lef

quelles eftcient tropcourantes & dangereufes
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21

des Sau-

pour avaller ledit fleuve. Pendantlequel temps

vindrent plufieurs barques des peuples fujets

de Donnacona , lefquels venoient de la riviere

du Saguenay. Et lors que par Domagaya furent Rencotre

avertis de la prinſe d'eux, & la façon & ma-

niere , comme on menoit ledit Donnacona en vages.

France , furent bien étonnez. Mais ne laifle-

rent à venir le long des navires parler audit

Donnacona, qui leur dit que dans douze lu- Donna-

nes il retourneroit , & qu'il avoit bon trai conaté

tement avec le Capitaine & compagnons. moigne

Dequoy tous à vne voix remercierent le- qu'il a

dit Capitaine , & donnerent audit Donna- bontrai-

cona trois pacquets de peaux de Biévres , &

loups marins , avecvngrand couteau de cui- Coutean

vrerouge , qui vient dudit Saguenay, & autres de cui-

chofes, Ilz donnerent auffi au Capitaine vn ure.

collier d'Efurgni . Pour lefquels preſens leur Prefens

fit le Capitaine donner dix ou douze hachotz, mutuels.

defquelsfurent fortcontens & joyeux, remer-

cians ledit Capitaine: puisfen retournerent,

tement.

Le paffage eft plus feur & meilleur entre Dequel

le Nort & ladite ils , que vers le Su , pour le cotéfaut

grand nombre de baffes , bancs , & rochers paffer a

quiyfont, & auffi qu'il y a petitfond.

Pileaux

CoudresLe lendemain feziémede May nous appa-

reillames de ladite lle és Coudres, & vimmespo-

fer à vne ile qui eft à environ quinze lieuës

d'icelle Ileés Coudres, laquelle eft grande d'en-

viron cinq lieuësde long: & là pofames celui

jourpour paffer la nuit , efperans le lendemain du sa-

paffer les dangers du Saguenay , lefquels font gisenay.

Bb jiij
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A

fortgrans. Le foir fumes àladite ile, où trouva-

mes grand nombre de lievres, defquels nous

cumes quantité. Et pourcela nommames l'ile

le és és Lievres.Etla nuit le vent vint contraire , &

Lieures, entourmente, tellement qu'il nous fallut rela-

cher à l'ile és Coudres d'où eftions partis,par-

ce qu'iln'y a autre paflage entre lefdites iles,&

fumesjufques au jourduditmois,que

leventvintbon,& tant fimes par nos iournée s

quenous paflames jufques à Hongnedo , entre

lile de l'Allumption & ledit Hongnedo : lequel

paffagen'avoit pardevant cfté découvert : & fi-

Hognede mes courir jufques le travers du Cap de Prato,

qui eft lecommencement de la Bayede Chaleur!

Etparce que levent eftoit convenable& bonà

plaifir,fimes porter lejour& la nuit. Etle len-

demainvimmes querir au corps l'ile de Brion ce

quevoulions faire pour la barge denotre che-

min,gilantes les deux terres Sueft & Norouëft

vn quart de l'Eft & de l'Oueſt : &y a entre eux

cinquante lieues.Ladite ile eft en quarante fept

degrez & demide latitude.

Le Leudy vingt - cinquième jour dudit

mois jour & féte de l'Afcenfion notre Sei-

gneur nous trouvames à vne terre & fillon de

baffes araines, quidemeurent au Suroueft de

chofe ladite ile de Brion environ huit lieues , par fus

dange- lefquellesy a de grofles terres pleines d'arbres,

reuſe &y a vne mer enclofe , dontn'avions veu au-

quand le cune entrée ni ouverture par où entre icelle

vet chaf- mer.

feoù l'on
Etle Vendredi vingt-fixiéme, parce que

ne veut levent chargeoit à la cóte retournamesà ladite

Doitaller
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ilede Brion,oùfumesjufques aupremierjourde

Iuin, &vimmes querir vne terrehaute qui de-

meureau Sueft de ladite ile , quinousapparoif-

foit eftre vne ile , & là rengeames environ

vingt-deux lieuës & demie, faifans lequel che-

mineumes conoiffance de trois autres ilesqui

demeuroient vers les araines : & pareillement

lefdites araines eftre le ; & ladite terre , qui eft

terrehaute& vnie eftre terre certaineferabat-

tantau Noroueft. Apres lefquelles chofes co-

neuês retournames au cap de ladite terre quife

fait à deux ou trois caps hauts à merveilles , &

grand profond d'eau , & la maree fi courante,

qu'il n'eft poffible de plus. Nous nommames

celui cap Lecapde Lorraine , qui eft en quarante Capde

fix degrez& demi : au Su-duquel cap y a vne Lorraine

balle terre , & femblant d'entrée de riviere:

mais il n'y a hable qui vaille , parfus leſquelles

versle Sudemeure vn cap que nous nomma-

mes Le cap faint Paul, qui eftau quarante-fept Capde

degrez vn quart.
Saint

Paul.

Hable

Le Dimanche troiſième jour dudit mois

jour & fete de la Pentecóte eumes conoif-

fance de la cóte d'Eft-fueft de Terre-neuve,

eſtant à environ vingt-deux lieuës dudit cap.

Et pour ce que le vent eftoit contraire,fumes à

vn hable que nous nommames Le hable du dufamnet

Jainct Efprit,jufquesau Mardi qu'appareillames Efprit.

dudithable& reconeumes ladite cótejufques Ilesfains

aux iles defaint Pierre. Lequel chemin faifans Pierre.

tournames le long de ladite cóte pluſieurs iles

& baffes fort dangereufes eftans en la route

d'Eft-Sueft, & Quest - Noroueſt à deux, trois,
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Terres-

neuves

hantées

avant

Iacques

& quatrelicues à la mer. Nous fumes aufdites

Iles faint Pierre, & trouvames plufieurs navires

tantde France que de Bretagne.

Depuis le jour fainct Barnabé vnziéme

de luinjufques au fezieme dudit mois qu'ap

pareillames desdites lesfaint Pierre , & vimmes

Quartier, au Cap de Razé, & entrames dedans vn hable

Cap de nommé Rongnonfi , où primmes eau & bois

Razé pourtraverfer la mer : & là laiffames vne de

Hable de noz barques : & appareillames dudit hable de

Lundi dix-neufiéme jour dudit mois ; & avec

bontempsavonsnavigé par la mer tellement

que lefeziéme jour de fuillet fommes arrivez.

au hable de faint Malo , la grace au Createur:

le priant faifant fin à noftre navigation nous

donner fagrace, & Paradis à la fin. Amen.

Rongnou

fi.

la

Rencontre des Montagnez ( Sauvages de Tadouf-

fac) & Iroquois : Privilege de celuiqui eft bleẞéà

guerre : Ceremonies des Sauvages devant qu'al-

ler à la guerre: Contesfabuleux de la monstruosité

desArmouchiquois : Dela Minerelujante au

Soleil: & du Gougou : Arrivéeau Havrede

Grace.

A

CHAP. XXVIII.

YANS ramené le Capitaine Iacques

Quartier en France , il nous faut re-

tourner querir le fieur Champlein , le-

quel nous avons laitfé à Tadouſſac , à fin qu'il

nous dife quelques nouvelles de ce qu'il aura

veu & ouï parmi les Sauvages depuis quenous
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l'avons quitté. Et afin qu'il aie vn plus beau

champpour rejouir fes auditeurs , ie voy le

fieur Prevert de Sainct Malo qui l'attendà l'ile

Percée en intention de lui en bailler d'vne : &

s'ilne fe contente de cela , lui bailler encore.

avec la fable des Armouchiquois la plaifante

hiftoire du Gougou qui fait peur aux petits en-

fans , afin que par apres le fieur Cayet foit auffi

de la partie en pranant cette monnoye pour

bonaloy.Voici donc ce que ledit Champlein

enrapporte enla conclufion defon voyage.

Sauva-

téte à

leurs en-

nemis ·

Eftans arrivez à Tadoullac noustrouvames

lesSauvages que nous avionsrencontrez en la

riviere des Iroquois,qui avoient faitrencontres cou

au premier lac de trois canots Iroquois , lef. pent la

quels ilzbattirent & apporterent les tétes des

Iroquois à Tadouſſac , & n'y eut qu'vn Mon-

tagnez bleffé au bras d'vn coup de fléche, le-

quel fongeant quelque chofe, il falloit que.

tous les dix autres le millent en execution;

pour le rendre content , croyant auíli que fa

playe s'en doit mieux porter . Siçedit Sauva-

ge meurt,fes parens vengeront fa mort,foitfur

leurnation, oufur d'autres , oubien il faut que

les Capitaines facent des prefens aux parens

dudefunct , afin qu'ilz foient contens,ou au-

trement, comme j'ay dit ilz vferoient de ven-,

geance: qui eft vnegrande iméchanceté entre-

eux. Premier que lefdits Montagnez partif- Ceremo -

fent pour allerà la guerre , ilz s'affemblerent nies avat

tous , avec leurs plus riches habits defourru- qu'aller

res , caftors , &autres peaux , parez de pate- à laguer.

alaguer
.

nótres & cordons de diverfes couleurs , & re.
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saflemblerent dedans vne grande place publi

que , où il yavoitau devant d'eux vn Sagamo

qui s'appelloit Begourat qui les menoit à la

guerre & eftoient les vns derriere les autres,

avec leurs arès & fleches, mallues, & rondelles,

dequoy ils fe parentpour le battre : & alloient

fautans les vns apres les autres , en faiſans plu-

fieursgeftes de leurs corps , ilz faifoient maints

tours de limaçon:apres ilz commencerent à

danfer à la façon accoutumée , commeray

dit ci-deffus , puis ilz firent leur Tabagie , &

apresl'avoir fait , les femmes fedefpouïllerent

toutesnues , parées de leurs plus beaux Mata-

chiaz , & fe mirent dedansleurs canots ainfi

nues en danfant , & puis elles fe vindrent met-

tre àl'eau enfe battant à coups deleurs avirós,

fejettant quantité d'eaules vnes fur les autres:

toutefois elles ne fe faifoient point de mal ,

carelles fe paroient des coups qu'elles s'entre-

ruoient.Apres avoirfait toutes ces ceremonies

elles fe retirerent enleurs cabanes , & les Sauva-

ges s'en allerent à la guerre contre les Iroquois,

Partemet Lefeziémejour d'Aouft nouspartimes deT4-

deTa- douffac, &le dix-huitiéme dudit mois arriva-

douffac. mes à l'ile percée , oùnous trouvamesle fieur

Conte

Prevert de Saint Malo,qui venoit de la mine

oùil avoit eftéavec beaucoup depeine pour la

crainte queles Sauvages avoient de faire ren-

fabuleux contre de leurs ennemis,qui font les Armou-

des San chiquois , lefquelz font hommes fauvages du

tout monftrueux,pour la forme qu'ils ont: car
vages leur téte eft petite , & le corps court , les bras

Armou-

chiquois, menuscomme d'vn efchelet, & les cuiffesfem-
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blablement: lesjambes groffes & longues ,qui

fonttoutes d'vnevenue , & quand ilz font af

fis fur leurs talons, les genoux leur patientplus

d'vn demipied par deſſus la téte , qui eft choſe

étrange,&femblent eſtre hors de nature : Ilz

fontneantmoins fortdifpos,& determinez:&

fontaux meilleures terres de toutela cóte dela

Cadie:Auffiles Souriquois les craignent fore.

Mais avec l'affeurance que ledit fieur de Pre-

vert leur donna, illes menajufquesà laditemi-

ne,oùles Sauvages le guiderent. C'eft vne fort

hautemontague, avançantquelque peu fur la

mer,qui eftfortreluifante au Soleil , où il y a

quantité de verd de gris qui procede deladite

minede cuivre, Au pié deladitemontagne , il

dit , que de baffe mer y avoit en quantité de gris.

morceaux decuivre,comme il nous acfté mon-

tré,lequel tombe du hautdela montagne.Ce-

ditlieu oùeft la minegift parles quarante-cinq

degrez & quelques minutes.

Minede

cuivre

& de

verd de

Il y a encore vne chofe étrange digne de

reciter que plufieurs Sauvages m'ont affeuré Monftre

eftre vray; C'eft queproche delabayede Cha- épouven-

lour tirant auSu , eft vne ile, où fait refidence table.

vn monftre épouventable, que les Sauvages

appellent Gongon , & m'ont dit qu'il avoit la Gouges.

formed'vne femme: mais forteffroyable , &

d'vne tellegrandeur , qu'ilz medifoient quele

bout des mats denotre vaiffeau ne lui fuft pas

venujuſquesàla ceinture , tant ilzle peignent

grand: & quefouvent il a devoré& devore,

beaucoup de Sauvages, lefquels il met dedans

vnegrande poche quandil les peut attrapper
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& puis lesmange : & difoient ceux quiavoiét

evitéle peril de cette mal-heureuſe béte , que

fa poche eftoit fi grande, qu'il y euft peu met-

tre notre vaiffeau. Ce monftre fait des bruits

horribles dedans cette ile , que les Sauvages

appellent Gongon : & quand ilz en parlent,

cen'eftqu'avecvne peur fi étrange qu'il ne fe

peut dire de plus , & m'ont affeuré plu-

fieurs l'avoir veu : Méme ledit fieur Pre-

vert de Saint Malo en allant à la décou

verture des mines ( ainfi que nous avons dit

au chapitre precedent ) m'a dit avoir paflé

fi proche de la demeure de cette effroyable

bété , que lui & tous ceux de fon vailleau

entendoient des fifflemens étranges du bruit

qu'elle faifoit : & que les Sauvages qu'il

avoit avec lui , lui dirent , que c'eftoit la

mémebéte, & avoient vne telle peur, qu'ilz

fecachoient de toutes parts; craignans qu'elle

fuft venue à eux pour les emporter : & qui

mefait croire ce qu'ilz difent , c'est que tous

les Sauvages en general la craignent , & en

parlent fi étrangement, que fi je mettois tout

ce qu'ilz en difent , Fon le tiendroit pourfa

bles mais je tiens que cefoit la refidence

de quelque diable qui les tourmente de la

façon. Voilace que j'ay apprins de ce Gou

gou

$

Le vingt- quatrième jour d'Aouft , nons

partimes de Cachepé. Le deuxième jour de

Septembre, nous faifions état d'eftre auffi

avant que le Cap de Razé Lecinquième

jour dudit mois nous entrames fur le Bane
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où fe fait la pécherie du poiffon. Le fe-

zième dudit mois nous cftions à la fonde,

qui peut etre à quelques cinquante lieuës

d' Quellant. Le vingtiéme dudit mois.

nous arrivames par la grace de Dieu avec

contentement d'vn chacun , & toufiours

' le vent favorable au port du Havre de

Grace.

Difcoursfur le Chapitre precedent : Credulité legere:

Armonchiquois quels Sauvages toufiours en

crainte: Caufes des terreurs Panniques,faulfes vi-

fions & imaginations : Gougouproprementque

c'eft:Autheurd'icelui: Mine decuivre : Hanno

Carthaginois : Cenfuresfur certains autheursqui

ont écrit de la Nouvelle-France.

CHAP. XXIX.

Arrivée

en Fran-

ce.

Rpour revenir aux Armou-

chiquois , & àla mal-béte du

Gougou,ileftarrivéen cet en plinel.s.

droitau fieur Champlein ce

qu'écrit Pline de Cornelius

Nepos , lequel il dit avoir

creu tref-avidement ( c'eft

à dire comme s'y portait de foy-mefme) les

prodigieux menfonges desGrecs , quand il a

parlé de la ville de Larah ( ou Lia ) laquelle

(fouz lafoy& parole d'autrui ) il a écrit eftre

forte, & beaucoup plus grande quela grande

Carthage, & autres chofes de méme étoffe.

chap. 1.

Corne-

lius Ne-

pos taxé

de
legere

croyance.
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Prever.

Armon.

Ainfi ledit Champlein feftant fié au recit du

fieur Prevert de fainct Malo qui fe donnoit

Le sieur carriere, a écritcequenous venons derappor

ter touchantles Armouchiquois, & le Gougou

comme femblablement ce qui eft de la lueur

de la minede cuivre. Toutes lefquelles chofes

iceluý Champlein adepuis reconu eftre fabu-

leufes. Car quant aux Armouchiquois ilz font

auffi beauxhommes(fouz cemot ie comprens

auffi lesfemmes ) quenous, bien compofés&

difpos, comme nous verrons el apres. Et pour

hommes. leregard du Gougon , ie laiffe à penserà chacun

quelle apparence il y a, encores que quelques

Sauvages en parlent, & en ayentdel'apprehen-

fion , mais c'eſt à la façon qu'entre nous plu-

Sauva fieurs efprits foibles craignentleMoinebouru.

gestou- Et d'ailleurs ces peuples qui vivent enperpe-

joursen tuelle guerre, &ne font iamais en affeurance

apprehen (portans avec eux cette malediétion pour ce

chiquois

quels

fion.
qu'ilz font delaiffez de Dieu) ontfouventdes

fonges & vaines perfuafions que l'ennemi eft

à leur porte, & ce quiles rend ainfiplains d'ap-

prehenfions, eft par ce qu'ilź n'ont point de

villes fermées ; au moyen dequoy ilz fetrou

vent quelquefois & le plus fouvent furpris &

deffaits: ce qu'eftant nefefaut émerveiller s'ils

ont aucunefois des terteurs Paniques & des

imaginations femblables à celles des hypo-

chondriaques, leur eftant avis qu'ils voyent&

oyentdes chofes quinefont point:comme i'ai

memoire d'avoir veu certains hommes bien

refolus,& qui le cas avenantfuffent allez cou

rageufementàvnebreche,neantmoins pat vne
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je ne fçay quelle debilité d'efprit bienbeuvans

& bien mangeans , eftoiét tourmentez del'ap-

prehenfion continuelle qu'ils avoient qu'vn

mauvais denon les fuivoit incellamment &

lesfrappoit& fe repofoit deffuseux. Ainfi en

voyons-nous qui s'imaginent des loups- ga-

roux. Ainfiplufieurs grands & petits ont peut

des Efprits( quand ilzfont feulets ) au mouve

ment d'vne fouris. Ainfi les malades ayans l'i-

magination troublée difent quelquefois qu'ils

voyent tantótvne vierge Marie,tantót vn dia

ble , & autres fantafies qui leur viennent au

devant: ceci caufé par le défaut de nourriture,

cequifait que le cerveaufe remplit de vapeurs

melancholiques , qui apportent ces imagina-

tions. Et ne fçay fi ie doy point mettre en ce

rangplufieurs anciens qui par les longsjeûnes

(lefquela fainct Bafile n'approuve point)avoiết

des vifions qu'ilz nousontdonné pour chofe

certaine , & yen a des livrés pleins, Mais telle

choſe peut auffi arriver à ceux qui font fains Canfes

decorps ,commenous avons dit. Et les caufes desfaul-

enfont partie exterieures , partie interieures. fes vifios

Les exterieuresfontles facheries & ennuis;les ima-

interieures fontl'vfage des viandes melancho ginatios.

liques & corrompues , d'où s'eleuent des va-

peursmalignes & pernicieufes au cerveau,qui

pervertiffent les fens,troublent la memoire,&

egarent l'entendement:item ces caufes inte

rieures proviennent d'vn fang melancholic &

brulé,contenu dans vn cerveau trop chaud,ou

difperfé partoutesles veines,& toute l'habitu

dedu corps , ou quiabonde dans les hippo-

Cc.
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chondres , dans larate, & mefantere: d'oùfont

fufcitées des fumées & noires exhalaiſons, qui

rendét le cerveau obfcur,tenebreux,offuſqué,

& le noirciffent & couvrent ni plus ni moins

que
les tenebres font la face du ciel d'où

s'enfuit immediatement que ces noires fu-

mées ne peuvent apporter aux hommes qui

enfontcouverts,que frayeurs & crainte.Or fe-

lon la diverfité de ces exhalaifonsprovenantes

d'vne diverfité & varieté de fang, duquelfont

produites ces fumées & fuyes , il y a diverfes

fortes d'apprehenfions & melancholies, qui at-

taquentdiverfement, & depravent fur tout les

functions de la facultéimaginatrice.Car com-

me la varieté du fang diverfifie l'entende

ment,ainfi l'action del'ame changée , change

les humeursdu corps.

De cette mutation & dépravatió d'humeurs,

mémement aux temperamens melacholiques

furviennent des bigearres & étranges imagina-

tions caufées par ces fumées oufuyes noires

engeance de cette humeurmelancholique.

Telle eft la nature& l'humeurde quelques

Sauvages,de quitoutela vie fouilée de meur-

tres qu ilz commettentles vns fur les autres, &

Gougou particulierement fur leurs ennemis, ils ontdes

propre apprehenfions grandes;& s'imaginent yn Goss-

metc'est
Leremord8" qui eft le bourreau de leurs confciences:

ainfi que Cain apres le maffacre de fon frere

Abelavoit l'irede Dieu qui le talonnoit , &

fcience. n'avoit en nulle part affeurance , penfant tou-

jours avoir ce Gougou devant les ïeux:deforte

qu'ilfutlepremier qui domptale chevalpour

de con-

Cain.
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Contes

prendre la fuite , & qui fe renferma de mu-

raillesdans la ville qu'il bâtit : Et encores ain- Oreftes.

fi qu'Oreftes , lequel on dit avoir eſté agité

des furies pour le parricide par lui commis

en la perfonne de fa mere. Et n'eft pas incroya-

ble quele diable poffedant ces peuples neleur

donne beaucoup d'illufions. Mais propre

ment,& à direla verité , ce qui a fortifié l'opi-

nion du Gougou a elté le rapport dudit fieur

Prevert, lequel contoit vn jour au fieur de

Poutrincourt vnefable de mémealoy , difant Prevert

qu'il avoit veu vn Sauvage jouer à la croce du Gou!

contrevn diable, & qu'il voyoit bien la croce

du diable jouer mais quant à Monfieur le go .

diableil ne le voyoit point. Le fieur de Pou-

trincourt qui prenoit plaifir à l'entendre , fai-

foitfemblant de le croire pour lui en faire dire

d'autres.

dufieur

autheur

La mine

Et quant à la mine de cuivre reluifante au decuivre

Soleil , il s'en faut beaucoup qu'elle foit com-

me l'Emeraude de Makhé , de laquelle nous

avons parlé au diſcours du fecond voyagefaic

au Brefil. Caronn'y voit que de la roche,au

bas delaquellefetrouve des morceaux de frac

cuivre , tels que nous avons rapporté Fran-

ce: & parmi ladite roche y a quelquefois du

cuivre, maisil n'eft pas fi luifant qu'il eblouïf-

feles feux.

Or fi ledit Champlein a efté credule , vnt

fçavant perfonnage que j'honore beaucoup

pour fa grande literature , eft encore en plus

grand' faute,ayantmis enfa Chronologie fep-

tenaire de l'histoire de la paix imprimée l'an

Ccij
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Pline l

mil fix censcinq, toutle diſcours duditCham-

plein,fansnommerfon autheur , & ayant bail-

ié les fables des Armouchiquois & du Gougon

pour bonnemonnoye. Ie croy que file conte

du diable jouant à la croce euft auffi efté im-

primé il l'euft creu,& mis par efcrit , commele

refte.

Pline recite queHanno Capitaine Cartha-

S.ch.1. geois ayant eu lacommiffion pour découvrir

Hanne toutel'Affrique, & le circuit d'icelle,avoitlaif-

peredes fé des amples commentaires de les voyages;

meteurs, mais ils eftoient trop amples , car ilz conte-

noientplus que la verité : & eftoient vraye-

ment commentaires , par-ce qu'ils eftoient ac-

compagnés de menteries. Plufieurs Grecs &

Latins l'ayansfuivi,& s'affeurans fur iceux , en

ontfait à croireàbeaucoup de gens parapres,

ce dit l'autheur. Il faut croire , mais non pas

toutes chofes. Et faut confiderer premieremét

fi cela eft vray-femblable, ounon. Du moins

quand on a cotté fon autheur on eft hors de

reproche.

Il y en a quifonttouchez de cette maladie

(& peut eftre moy-mefme en cet endroit qui

n'ay eule loifir derelire ce quei'efcris ) que le

PoëteIuvenal appelle infanabile fcribendi cacoe

Precipi- thes , lefquels écrivent beaucoup fans rien dige-

rer; dequoy j'accuferois iciaucunemétle fieur

d'écrire de Belle-foreft, n'eftoit la reverence queje por-

dufieur teà famemoire.Carayant eu des avis du Capi-

taine lacques Quartier , & paraventure ayant

foreft. extraitparlambeaux ceux quei'ay rapporté ci-

tation

de Belle-

deffus, il n'a pas quelquefois bien pris les cho
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fes,eftant precipité d'écrire : comme quand au

premier defdits voyages il dit que les iles de la

Terre-neuve font feparees par petits fleuves;

Quelarivieredes Barques eft parles cinquan-

tedegrez de latitude : Quand il appelle Labra-

dorle païs dela Baye de Chaleur , laquelle ila

premierement mife enla terre de Norumbe

ga , là où il dit qu'il fait plus chaud qu'en He

fpagne, & toutefois on fçait que Labrador eft

par lesfoixante degrez. Item quanden la rela-

tion du fecond voyage dudit Quartier , il dit

par conjecture que les Canadiens facrifient

deshommes , parce qu'icelui Quartier allant

voir vn Capitaine Sauvage ( que Belle-foreſt

appelle Roy ) il vit des tétes defes ennemis

eftendues fur du bois comme des peaux de

parchemin. Item que les Canadiens(qui ont

quantitéde vignes , & au païs defquels eft af

fife l'ile d'Orleans , autrement dite de Bac-

chus)fontà l'egal du païs de Dannemark &

Norvege: Quele petun duquelils vfent ordi-

nairement tient du poivre& gingembre , &

n'eft point petun: Qu'ilz mangent leurs vian-

des crues. Et là deffus je diray,qu'orés qu'ilzle

fillent ( ce qui peut arriver quelques fois ) ce

n'eft chofe éloignéede nous:carj'ay veumain-

tesfois noz matelots prendre vne moruë ſe-

che, & mordre dedans de bonappetit. Item

quandilmetenvneile le village Stadaconé , où

il dit qu'eft la maiſon Royale ( notez quece

n'eftoient que cabannes couvertes d'écorce)

dufeigneur Canadiem: Item quand il met la

terrede Bacales(c'cft à direde Morues vis-à- vis

Cc j

>



406 HISTOIRE

de faincteCroix, où hiverna Iacques Quartier:

&Labradorau Nort de la granderiviere,lequel

païs auparavant il avoit affis au Su d'icelle:

Item quand il dir quela rivière de Saguenay fait

des iles où il y a quantité de vignes ce que

fonautheur n'a point dit. Item que les Sauva-

ges de la riviere du saguenay s'approcherent

familierement des François , & leur mon-

trerentle cheminà Hochelaga:Item queles Ca-

nadiens eftimoient les François fils du Soleil:

Item eft plaifant quand au village de Hochelaga

ilfigure cinquate Palais, outre la maiſonRoya-

le,avec trois étages. Item que les Chrétiens ap-

pellerent la ville de Hochelaga Mont- Royal

Item quelevillage Hochelay cft à la pointe &

embouchurede la riviere de Saguenay : & par

les degrez de cinquante-cinqà foixante : Item

quand ildit que lesSauvages adorent vn Dieu

qu'ilsappellent Cudonagni : car de verité ilz ne

font aucune adoration : Item quand il re-

prefente que dix hommes apporterent par

honneurleRoy de Hochelaga dans vne peau

devant le Capitaine -François , fans dire qu'il

eftoit paralytique. Item qu'il fe faifoit enten-

dre partruchement , & lacques Quartierdit

le contraire : c'eſt à dire qu'à faute de truche-

mentil ne pouvoit entédreceux de Hochelaga.

Ité quele Royde Hochelaga pria ledit Capitai-

ne de lui bailler fecours cotre fes ennemis.&c.

Or quand ie confidere ces precipitations

eftre arrivees en vn perfonnage tel que ledit

Sicurde Belle forefthomede grand jugement,

je ne in'étonnepass'ily en aquelquefois ésan-
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ciensautheurs, & s'il s'y trouvedes chofes def-

quelles on n'a encore eu nulle experiéce.Il me

séble qu'on fe doit cötenter de faillir apres les

autheurs originaires , lefquels on eft contraint

defuivre, fans extravaguer à des chofes quine

fontpoint, &fortir hors les limites de ce qu'i-

ceux autheurs ontécrit:principalemet quad ce

la eft fans deflein, & ne reviét à aucune vtilité .

écrites

Quelqu'vn pourroit accufer le Capitaine Chofein-

Quartier d'avoir fait des contes à plaifir, quand croyable

il dit quetousles naviresde France pourroient

fe charger d'oyfeaux en l'ile qu'il a nommée par 14c-

Des Oyfeaux : & de veritéje croy que cela eft ques

vnpeu hyperbolique . Mais il eft certain qu'en Quartier

cetteileil y en a tant que c'eft chofe incroya- defefe

ble. Nous en avons veu de femblables en nó- pourice-

lui.

tre voyage où il ne falloit qu'affommer , re-

cueillir,& charger notre vailleau . Item quand

il a raconté avoir pourfuivi vne béte à deux

piez , & qu'és païs du Saguenayil y ades hom-

mesaccoutrezde drapsde laine comme nous,

d'autres quinemangentpoint , & n'ont point

de fondement , d'autres qui n'ont qu'vnejam-

be: Item qu'il ya pardelavn païs de Pigmées,

& vne mer douce. Quantà la béte à deux

piez je ne fçay que j'en doy croire , car ily a

desmerveilles plus étranges en la Nature que

cela : puis ces terres là ne fontpoint fi bien

découvertes qu'on puiffe fçavoir tout ce qui

y eft. Mais pour le refte il a fon autheur

qui lui en a fait le recit , homme vieillart,

lequel avoitcouru des grandes contrées tou-

tela vie. Et cet autheur il l'amena par force

Cc iilj
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auRoy pour luifaire recit de ces chofesparfa

proprebouche,afin qu'on y adjoutât telle foy

qu'onvoudroit. Quant à lamer douce c'eſt le

grand lac qui eft auboutde la grande riviere de

Canada , duquel nul des Sauvagesde deça n'a

veul'extremité Occidentale, & avons yeu par

le rapportfait audit Champlein qu'il a trente

journées delong , qui font trois cens lieues à

dix lieues parjour. Celapeutbien eftre appel-

lé merparces peuples,prenant lamerpour vne

grande etendued'eau. Pour le regard des Pig-

mées, je fçayque par le rapport queplufieurs

m'ont fait,que les Sauvages de ladite grande

rivieredifent qu'és montagnes des Iroquois il

y a des petits hommesfort vaillans,lefquels les

Sauvages plus Orientaux redoutent & neleur

ofentfaire la guerre. Quant aux hommes ar-

mez jufques au bout des doigts , les mémes

m'ontrecitéavoir yeudes armuresfemblables

à celles quedécrit ledit Quartier,lefquelles re-

fiftent aux coups de fléches. Tout ce que ie

doute en l'hiftoire des vo yages d'icelui Quar

tier,eft quand il parle de laBaye de Chaleur, &

dit qu'il y fait plus chaud qu'en Hefpagne, A

quoyjerépons quecommevnefeule hironde-

le ne fait pasle Printemps: auffi quepouravoir

fait chaud vne fois en cetteBaye, ce n'eft pas

couftume.ledoute auffi dece quedit le méme

Quartier qu'il y a des allemblées , & comma

des Colleges, où les fillesfont proftituées , juf-

ques à ce qu'elles foient mariées : & que

les femmes veuves ne fe rematient point:

ce que nous avons referé à dire enfon lieu.
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Maispourretourner audit Champlein , ie vou-

droisqu'avec le Gougou il n'eut point mis par

ócrit que les Sauvages de la Nouvelle-France

preffez quelquefois de faim fe mangent l'vn

l'autre: ni tant de difcours denotre faincte Foy, Lesmy-

lefquels ne fe peuvent exprimeren langue defreresde

Sauvages,ni par truchement, ni autrement .Car notreFoy

ilzn'ontpointde mots quipuiffent reprefenter nefe peu

les myfteres denotre Religio : &feroit impof- vent ex-

fibledetraduire feulemétl'OraifonDominica-primer

le enleurlangue,finopar periphrafes. Car entre par les

eux ilz ne fçaventque c'eft de fanctification,de langues

regne celefte , de pain fuperfubftantiel ( que dessau-

nous diſons quotidien) ni d'induire en tenta- vages.

tion . Les motsde gloire, vertu, taifon , beatitu

de, Trinité,Saint Efprit, Anges , Archanges,

Refurrection,Paradis, Enfer, Eglife, Baptéme,

Foy, Efperance, Charité , & autres infinis ne

font point en vfage chéseux. Deforte qu'il n'y

fera pas befoin de grans Docteurs pourle co-

mencement. Car par neceffité il faudra qu'ils

apprennent la langue des peuples qui les vou-

drontreduireà la Foy Chretienne: & a prier en

notrelangue vulgaire , fans leur penfer impo- Confeil

fer le dur fardeau des langues inconeues. Cepourl'in-

qu'eſtant de coutume & dedroit pofitif, & nonftruction

d'aucuneloy divine , cefera de la prudence des des Saus

Pafteurs de les enfeigner vtilement & non parvages

fantafies : & chercher le chemin plus court

pour paruenirà leur converfion. Dieu vueille

endonner les moyens à ceux qui en ontlavo-

lonté.
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Le Sieur

Entrepriſe du Sicur de Roberval pour l'habitation

dela terre deCanada, aux deffens du Roy. Com-

mißion du Capitaine Tacques Quartier. Finde

Ladite Entreprife.

CHAP. XXX.

PRES la decouverte de la

grand riviere de Canada faite

par le Capitaine Quartier en

la maniere que nous avons re-

cité ci-deffus , le Roy en l'an

mille cinq cens quarante fit

fon Lieutenant general és terres neuves de Ca-

nada , Hochelaga & Saguenay, & autres circon-

voifinesmeffire Iean François de laRoque dit

le Sieur de Roberval Gentil -homme du païs

deRo deVimeu en Picardie , auquelil fit delivrer ſa

Commiffion le quinziémede lanvier audit an,

à l'effet d'aller habiter lefdites terres , y batir

des Forts, & conduire des familles. Etpour ce

faire fa Majefté fit deliurer quarante cinq mille

baille liures par les mains de maiftrelean du ValThre

forier de fon Epargne. Iacques Quartier fut

eing mil nommé par fadire Majefté Capitaine general

& maistre Pilote fur tousles vaiffeaux de mer

pourl'ex- qui feroient employésà cette entrepriſe, qui

pedition furentcinqennombre du pois de quatre cens

deCana- tonneaux de charge , ainfi que je trouve par le

berval.

LeRoy

quarante

livres

da. compterendu defdits deniers par ledit Quar

tier, qui m'a efté communiqué par le fieur



DE LA NOVVELLE-FRANCE.
411 Liv.III,

Samuel Georges Bourgeois de la Rochelle.

Orn'ayant peu iufques içi recouvrer ladite

Commiffionde Roberval , ieme contenteray

de donner aux lecteurs celle qui peu apres fut

donnée audit Quartier,dont voici la teneur.

Commißion pour le Capitaine Lacques Quartier

fur le voyage & habitation des terres neuves

de Canada , Hochelaga &c.

RANÇOIS parlagrace de

Dieu Royde France, A

tous ceuxqui ces prefen-

teslettres verront, Salut,

Comme pour le delir

d'entendre & avoir co-

noifsace de plufieurs païs

qu'on dit inhabités , &

autres eftre poffedez par gens Sauvages vivans

fansconoillance de Dicu, & fans vfage* de rai- * Mot de

fon , cuffions des
pieceà grandsfrais & mifes bufif.

envoyé découvrir efditz païs par plufieurs

bons pilotes , & autres noz fujetz de bon

entendement , fçavoir , & experience , qui

d'iceux païs nous auroient amené divers

hommes que nous avons par long temps

tenus en nôtre Royaume , les faifans inftrui-

re en l'amour & crainte de Dieu & de fa

Sainte Loy & doctrine Chrétienne en inten-

tion de les faire remener efdits païs en

compagnie de bon nombre de noz fujets

de bonne volonté , afin de plus facilement
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induireles autres peuples d'iceux païsà croire

en nôtre fainteFoy: & entre autres y cuffions

envoyénótre cher & bien amé Iacques Quar-

tier, lequel auroit découvert grand païs des

terres de Canada &Hochelagafailantyn bout de

l'Afie du côté de l'Occident : lefquels païsil a

trouvé ( ainfi qu'il nous a ropporté) garnis

de plufieurs bones commoditez,& les peuples

d'iceux bien fournis de corps & de membres,

& bien difpofez d'efprit & entendement, def

quels il nous a femblablement amené aucun

nombre, que nous avonsparlong temps fait

voir& inftruire en nôtredite fainteFoyavec

nofdits fujets, En confideration dequoy, & de

leurbonne inclination nous avons avifé & de-

liberé de renvoyer ledit Quartier eſdits païs

deCanada & Hochelaga , & jufques en la terre

deSaguenay (s'il peuty aborder)avecbonnom-

bre de navires & de toutes qualités , arts, &

induſtrie , pour plus avant entrer efdits pais,

converferavec lefdits peuples d'iceux, & avec

eux habiter (fi befoin eft ) afin de mieux parve-

nirà notredite intention , & a faire chofe agre-

able à Dieu nótre Createur & Redempteur,

& que foit à l'augmentation de fon faint &

facré Nom, & de notre mere faincte Eglife

Catholique , de laquelle nousfommes dits&

nommez le premierfils : Parquoy ſoit befoin

pour meilleur ordre & expedition de ladite

entrepriſe deputer & établir vn Capitaine ge-

neral& maistre Pilote defdits navires , qui ait

regard à la conduite d'iceux , & fur les gens,

officiers , & foldats y ordonnés & établis
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Sçavoirfaifons que nous à plein confians de la

perfone duditLacques Quartier, & defeslens,

fuffifance, loyauté , preud'homme , hardieffe,

grande diligence , & bonne experience , ice-

lui, pour les cauſes & autres à ce nous mou.

vans,Avons fait, conftitué,& ordonné,faiſons,

conftituons , ordonnons , & établiſſons par

ces prefentes , Capitaine general & maitre

Pilote de tous les navires & autres vaiffeaux

de mer par nous ordonnés eftre menez pour

ladite entrepriſe & expedition, pour ledit état

& chargedeCapitainegeneral & maitrePilote

d'iceux navires & vailleaux avoir , tenir , & e-

xercer par ledit lacques Quartier aux hon-

neurs , prerogatives , preéminences , franchi.

fes , libertez , gages , & bien- faitz , tels que

par nous lui feront pour ceordonnez,tant qu'il

nous plaira. Et lui avons donné & donnons

puiſſance & authorité demettre, éftablir , & in-

ftituer aufditznavires tels Lieutenans, patrons,

pilotes , & autres miniftres neceffaires pour le

fait& conduite d'iceux, & en tel nombrequ'il

verra & conoitra eftre befoin & neceflaire,

pourlebien de ladite expedition. Si donnons

en mandement par cefdites prefentes à nôtre

Admiral, ouVic - Admiral, queprins & receu

dudit lacques Quartier lefermét pour ce deub

& accoutumé, icelui mettent & inftituent, ou

facentmettre& inftituerde par nousen poffef

fion& faifine dudit Etat de Capitaine general

&maitre Pilote :& d'icelui,enfemble des hon

neurs, prerogatives, & preeminences, franchi

fes,libertez, gages , & bien-faicts telz que par
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nous lui feront pource ordonnez , le facent,

fouffrent, & laiffent jouïr & vfer pleinement

& pai@blement , & à lui obeir & entendre de

tousceux , & ainfi qu'il appartiendra és choſes

touchant&concernantledit Etat & charge.Et

outreluiface , fouffre, & permette prendre le

petit Gallion appellé PEmerillon que depre-

l'Eme fentiladenous,lequel eftja vieil & caduc,pour

rillon. fervir à l'adoubde ceux des navires qui en au

ront befoin , & lequel nousvoulons eftreprins

& appliquépar ledit Quartierpour l'effect def-

fufdit,fans qu'il foit tenu en tendre aucun autre

comptenereliqua : Et duquel compte & reli-

qua nous l'avons déchargé & déchargeons

parice lesprefentes: par lefquelles nous man-

donsauffià nozPrevoftz de Paris , Baillifs de

Rouen , de Caen , d'Orleans , de Blois , & de

Tours,Senechaux du Maine d'Anjou,& Guré-

ne & àtous nos autres Baillis, Senechaux , Pre-

voſts , Alloués, & autres noz lufticiers , & Of-

ficiers, cant de notre Royaume , que de nôtre.

païs de Bretagnevnià celui , pardevers lesquels

Prifon- fontaucuns prifonniers, accufés , ouprevenuz

d'aucuns crimes quelz qu'ilz foient , fors de

crimes de defe Majefté divine & humaine ena

versnous,& de fauxmonnoyeurs , qu'ilsayent

incontinent à deliurer , rendre & bailler és

mains dudit Quartier , oufescommis & depu

tezportansces prefentes , ou le duplicata d'icel-

les pour nótre fervice en ladite entrepriſe &

expedition ceux defdits prifonniers qu'il co-

moitraeftrepropres,fuffifans, & capables,pour

niers.

,
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ferviren icelle expedition , jufqu'au nombre

decinquanteperfonnes, & felonle choix que

ledit Quartier enfera, iceux premierementju-

gés& condamnez felon leurs demerites , & la

gravitédeleurs meffaits,fi jugés & condemnés

ne font:& fatisfaction auffi prealablement or-..

donnéeaux parties civiles & interellées , fi faite

n'avoit efté pour laquelle toutefois nous ne

voulos la delivrance de leurs perfonnes efdites

mains duditQuartier s'il les trouué de fervice)

eftreretardéeneretenue : Mais fe prendraladi- ,

tefatisfaction fur leurs biens feulement. Et la

quelle delivrance defditz prifonniers, acculés

ou preveruz , nous voulons eftte faite efdites,

maios dudit Quartier pour l'effect deflufdit par

nofditz Iufticiers & Officiers refpectiuement.

& par chacun d'eux en leur regard, pouvoir

juriſdiction,nonobftant oppoſitions ou appel-

lations quelconques faites ou à faire, relevées,

Quàrelever , &fans quepar le moyen d'icelles

icelle delivrance en la maniere deffufdite foit

aucunement differée. Et afin que plus grand

nombre n'en foit tiré, outrelefditz cinquante,

Nousvoulons que la delivrance que chacun de

nofditz Officiers en fera audit Quartier foit

ecrite & certifiée enlamarge de ces prefentes,

& que neantmoins regiſtre en foit par eux fait

& envoyéincontinent pardeversnotreamé &

feal Chancellier pour conoiûrele nombre &la

qualité de ceux qui auront efté baillés & deli-

vrés. Cartel eft notre plaisir. En temoin de ce

nous avons fait mettre notrefeelà cefdites pre-

fentes. Donné à SainctPris ledixfeptiemejour:

༣
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d'Octobre l'an de grace mille cinq cens qua-

rante , & de notreregne levingt-fixieme. Âins

fi fignéfurle repli , ParleRoy, vous Monfci-

gneur le Chancellier, & autres prefens. De la

Chefnaye.Et fcellées furle repli à fimple queuë

de cire jaune.

Lesaffaires expediées ainfi que deffus , lef-

Habitá , ditzDe Roberval & Quartier firent voiles aux

tionde Terres-neuvesfufdites;& fe fortifierent auCap

Roberval Breton , où il refte encores des veftiges de leur

auCap edifice. Mais s'appuyans trop fur le benefice

Breton duRoy, fans chercher le moye de vivre du païs

méme: & leRoy occupé à degrandes affaires

qui preffoient la France pour lors , il n'y eat

moyen d'enuoyet nouveau rafraichiflement

de vivresà ceux qui devoient avoir rendu le

païs capable de les nourrir , ayans eu vn fi bel

avancementdefa Majefté, & paraventure que

ledit De Roberval fut mandé pour fervir le

Roy pardeça : car ie trouve par le compte du-

dit Quartier qu'il employa huit mois à l'aller

querirapres y avoirdemeuré dixfept mois. Et

ofebienpenfer quel'habitation du Cap Bre

ton nefut moins funefte qu'avoit efté fix ans

auparavant celle de Sainte Croix en la grande

rivieredeCanada, où auoit hiverné ledit Quar-

tier. Car ce païs eftant aflis fur la premiere ri-

uedes terres, & fur le Golfede Canada, qui eft

glacé tous les ans iufques furla fin de May, il

n'ya point de doute qu'il ne foit merveilleu

fementâpre& rude, & fous vn ciel tout plein

d'inclemence.Demaniereque cette entrepriſe

pereüllit point, fautedes'eftrelogé en vn clin

mat
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mattemperé. Ce qui fe pouvoitailémentfaire,

eftant la province de telle étendue qu'il y avoit

à choifirvers le Midiautant que vers le Nott..

16

Plainte fur notre inconftance lacheté. Nouvelle

entreprife Commißion pour Canada : Envie

des Marchans Maloins. Revocation de ladite

Commißion.

CHAP. XXXI.

Ile deffein d'habiter la terre

deCanada n'a ci- devant reüffi, Incon-

il n'en faut ja blamer la terre, france

mais accufernôtre inconſtan- lacheté.

ce& lachere. Car voici qu'a-

opreslamort du Roy François

premieronentreprent desvoyages au Brefil &

àla Floride,lefquels n'ontpas eu meilleur fuc-

cés,quoyque lesdites provinces foient fans hi-

ver , & jouiffent d'une verdure perpetuelle. Il

eft vray quel'ennemipublicdes hommes a for-

eélesnótresdequitterle paispardelà, mais ce-

lane nous excufe point, & ne peut nous garen-

tir de faute. Tandis qu'on a eu efperance en ces

entreprifes plus meridionales,& outre l'Aqua-

teur , on a oublié les découvertes de lacques

Quartier: deforte que plufieurs années fefont

écoulée,aufquelles noz François ont eftés en-

dormis , & n'ont rien faldt de memorable par

mer;Nonqu'il nefetrouvedeshommesaven-

tureux , quipourroient faire quelque chofe de

Dd
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bon: mais ilz nefont ni foulagez' , ni foutenuz

deceux fans lefquelz toute entrepriſe eft vaine.

1588. Ainfien l'an mille cinq cens quatre vingtz huit

Eftienne le Sieur de la launaye Chaton, & lacques Noel

Chaton. neveux & heritiers dudit Quartier , s'eftant ef-

Jacques forcez de continuerà leurs dépens les erremens

Noel. deleurdit oncle, fouffrirent des pertes notables

par le bralement qui leur fut fait de trois ou

quatrepataches par les hommes de deça. De

forte qu'ils furent contraints d'avoir recoursau

Roy, auquelils prefenterent requéte aux fins

Requête d'obtenir Commiffion pareille à celle dudit

pour Quartier leur onclerapportée ci-deffus, enco-

Canada, fideration de fes fervices, & qu'au voyage de

l'an 1540. ilavoit employélafommede 1638.

livres pardeflus l'arget qu'il avoit recen, dont il

n'avoit efté rébour Roquerans encutrepour

ayderàformervnchabitatio Françoile, vn pri-

vilegepour 1.2. ans de traffiquerfeuls avec les

peuples fauvages detdites terres , & principale .

mét auregard des pelleteries qu'ils amafset tous

les ans:& deféces eftre faites à tousles fuiêts du

des'intermetredudit traffic,ni les troubler

en lajouiffance dudit privilege & de quelques

mines qu'ils avoient découvertes, pendant le-

Comiffio dit temps. Ce qui leur fat accordé par lettres

pour Ca- patentes & Commiffion qu'ils en curent du

nadaen quatorzieme deIanuier 1588. Mais apress'e-

l'an 1588 frebiendonnez delapeine à obtenir cela,ilsen

Envie

desMa-

Loins.

ROY

eurentpeu, oupluftot rien de contentement.

Carincontinent voicil'envie des marchans de

faint Malo qui prend les armes pour ruiner

tout cequ'ils avoientfait, & empefcherl'avan-

}



DE LA NOVVELLE-FRANCE 419 LIV.III

Revoca-

cement& du Chriftianifme & du nom Fran-

çois ences terres- là : comme ils ont fceu fort

bien pratiquer depuis en méme fujet à l'en-

droit du fieur de Monts. Si-tôt donc qu'ils cu

rent la nouvelle de laditeCommiffion portant tio de la-

le privilege fufdit , incontinent ilz prefen- dite Co-

terentleur requéte au Confeilprivé du Roy miffion.

pour la faire revoquer. Sur quoy ils eurent

Arreft àleur defir du s. de May enfuivant.

On dit qu'il ne faut point empécher la

liberté naturellement acquife à toute perfonne

detraffiquer avec les peuples de dela. Mais je

demanderoyvolontiers qui eft plus àpreferer

ou la Religion Chrétienne , & l'amplification

dunom François , ou leprofit particulier d'vn

marchant qui ne fait rien pour le fervice de

Dieu, nidu Roy?Et ce-pendant cette belle dá-

me Liberté a feule empeché jufques ici que

ces pauvres peuples errans n'ayent efté faicts

Chrétiens, & que les François n'ayent parmi

euxplanté des colonies, qui euffent receu plu

fieursdes nôtres,lefquels depuis ont enfeigné

nosarts & métiers aux Allemans, Flamens, An-

glois,& autres nations. Et cetteméme Liberté

a faitque parl'envie des marchans les Caftors

fe vendent aujourd'hui huit livres & demie,

lefquels au tempsau temps de ladite Commiffion ne

fevendoient qu'environ cinquante fols Cer- le

tes la confideration de la Foy & Religion

Chrétiene merite bien quel'on octroye quel-

quechofeà ceux qui employent leurs vies &

fortunes pour l'accroiffement dicelle, & en

vamot,pour le public.

Ddij
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1598.

"

Voyage du Marquis de la Roche auxTerres neuves.

Ile de sable. Son retour en Franced'une in.

croyablefaçon.sesgens cinq ans en ladite ile.

Leurretour.Commißiondudit Marquis.

CHAP. XXXII.

AVTANT que jufques ici

nous n'avons parlé que d'entre-

prifes vaines , lefquelles n'ont

eftéfecondées comme il falloit,

i'en adjouteray encor ici vne

pour le parachevement de celivre, qui eſt du

Sieur Marquis dela Roche Gétilhomme Bre-

tontout rempli de bonne volonté, mais au-

quel onn'atenules promeffes qu'on lui avoit

faites pourl'execution de fon deffein.

En l'an 1598.le Royayant audit fieur Mar-

quis confirméle don de Lieutenance generale

és terres dont nous parlons, à luy fait par le

RoyHentiIII. & octroyé fa Commiffion , il

s'embarqua avec environfoixante hommes,

Embar
& n'ayant encorereconu le pais il fit defcen-

quemet. te enlile de Sable , qui eft à 25. ou 30. lieuës

Ile de
de Campfeau: ile étroite, mais longue d'envi

ron vingt lieues , gifante parles 44. & 43. de-

grez:affez fterile, mais où il y a quantité de va-

ches & pourceaux , ainfi quenous avons tou-

Ci deffus chéailleurs . Ayant là dechargé fes gens & ba-

gage, il fut queftion de chercher quelquebon

chap.3. port enlaterreferme: & à cette fin il s'y en al-

Sable.

liv.1.
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ce.

la dansvne petite barque: mais au retour il fut

furpris d'un vent fi fort & violent , que con-

traint d'aller au gré d'icelui , ilfe trouva endix

oudouze jours enFrance. Et pour montrer la Retour

petiteſſe de ſa barque , & qu'il failoit ceder à en 10.04

la fureur du vent , l'ay plufieurs fois ouï dire au 12. jours.

SieurdePoutrincourt ,que du bord d'icelle il en Fran

lavoit fes mains dans la mer, Effant en Francele

voila prifonnier du Duc de Mercoeur ! & celui

à quiles dieux les plus inhumains Æole & Nep-

tune avoientpardonné , ne trouve point d'hu-

manité en terre. Cependant fes gens demeu-
Lesgens

rent cinq ans degradés en laditeile , fe muti- du Mar-

nent,& coupent la gorge l'un à l'autre,tant que quislaif-

lenombre fe racourcitde jour enjour.Pendant fez cinq

lefditz cinq ans ils ont là vécu de pecherie , & ans en

des chairs des animaux que nous avons dit , l'ile de

dont ils en avoient apprivoifez quelques vns sable,

qui leur fourniffoient delaictage, & autrespe-

tites commoditez. Ledit Marquis eftant deli

vréfitrecit au Royà Rouende ce qui lui eftoit

furvenu. Le Roy commanda à Chef- d'hotel

Pilote d'aller recueillir ces pauvres hommes

quand il iroitaux Terres-nenves. Ce qu'il fit, Retour

& entrouvadouze de refte , aufquels il ne dit des12.re

pointle commandement qu'il avoit du Roy, a-ftez.

fin d'attrapperbonnobre de cuirs , & de peaux

deLoups-marins , dont ils avoient fait referve

durant leidites cinq années. Somme , revenus

en France ilz fe prefentent à fa Majesté vétus

defdites peaux deLoups-marins. Le Royleur

faitbailler quelque argent, & fe retirent. Mais

ilycut procés entre eux & ledir Pilote , pour

Dd iij
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les cuirs & pelleteries qu'il avoit extorqué

d'eux ; dont parapres ilz compoferent amia-

blement, Et d'autant que ledit Sieur Mar-

quis faute de moyens ne continua ſes voya-

ges , & peu apres deceda , ie veux ici ad-

1oufter feulement Pextrait de fadite Com-

miffion ainfi quefenfuit.

Edit du Roy contenant le pouvoir & Commißion

donnéeparfa Majefte au Marquis de Cottenmeal

de la Roche, pour la conquéte des terres de

Canada, Labrador , Ile de sable , Norembergue,

pais adjacens.

grace
ENRY par la

HFrance&
tousceux

de Dieu Roy de

France& deNavarre,A tous ceux qui ces

prefentes lettres verront , Salut. Le feu Roy

François premier , fur les avis quilui auroienț

efté donnez , que aux iles & païs de Canada,

ile de Sable , Terres-neuves, & autres adjacen-

tes , païs tres-fertiles & abondans en toutes

fortes de commoditez
, il y avoit plufieurs

fortes de peuple bien formez de corps & de

membres ,& bien difpofez d'efprit & d'enten-

dement , qui vivent fans aucune conoillance

de Dicu : auroit ( pour en avoirplusample co-

noiffance) iceux pais fait découvrir par
aucuns

bons pilotes & gens à ce conoillans
. Ce qu'-

ayant reconcu veritable , il auroit ( pouffé d'vn

zele& affection de l'exaltation
du nom Chré-

Le sicur tien ) dés le quinzieme
Ianvier mil cinq cens

deRober, quarante , donné pouvoir à lean François de

al là Roque, fieur de Roberval, pour la con
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quéte defdits païs. Ceque n'ayant efté execu-

té déslors,pour les grandes affaires quiferoient

furvenuesà cette Couronne: Nous avons ré-

folu pour perfection d'vn fibelouvre & de fi

faincte & loüable entrepriſe , au lieu dudit feu

fieur de Rober-val : de donner la charge de

cette conquéte à quelque vaillant & experi-

mentéperfonage, dont la fidelité & affection

à notreſervicenous foitconue,avec les mémes

pouvoirs,authoritez, prerogatives, & preemi

nences qui eftoient accordées audit feu fieur

de Rober-val par lefdites lettres patentes du-

ditfeu RoyFrançois premier.

SCAVOIRFAISONS, quepour la

bonne & entiere confiance que nous avons

de la perfone de notre amé & feal Troillus

du Melgoüets , Chevalier de notre Ordre,

Confeiller en nótre Confeil d'Etat, & Capi-"

taine de cinquante hommes d'armes de nos

ordonnances , Le fieur de la Roche, Marquis Lefieur

de Cottenmeal, Baron de Las,Vicomtede Ca- delaRo

renten & fain& Lo en Normandie, Vicomte che.

de Trevallot , fieur de la Roche , Gommard

& Quermoalec, de Gornac, Bontéguigno, &

Lifcuit, & de fes loüables vertus, qualitez &

merites ; auffi de l'entiere affection qu'il a au

bien de notre fervice & avancement de nos

affaires. Iceluy pour ces caufes & autres à ce

nous mouvans, Nousavons conformémentà

la volonté du feu Roy dernier decedé nótrè

tref-honoré Sieur & frere qui à avoit fait

election de fa perfone pour l'execution de

ladite entrepriſe, iceluy fait , faifons , ctcons,

Dd iiij
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entre-

ordonnons , établiffons par ces prefentes fi

gnéesdenôtremain , nótre Lieutenantgene-

ral efdits païs de Canada , Hochelaga , Terres-

nevfues , Labrador , riviere de la grand Baye,

C'est la de Norembergne & terres adiacentes defdi-

riviere de tes Provinces & rivieres , lefquelles eftans de

Canada, grande longueur & eftendue de païs , fans

icelles eftrehabitées par fubjets de nul Prince

Chrétien, & pour cette fainte œuure & agran-
LeRoy

nevent dillement de la foy Catholique , eftablilons

pourconducteur , chef, Gouuerneur & Capi-

prendre taine de ladite entrepriſe : Enſemble de tous

furles les navires, vailleaux de mer, & pareillement

terresja de toutes perfones, tant gens de guerre, mer,

babitées, que autres par nous ordonnez & qui feront

par lui chois pour ladite entrepriſe & execu-

tion:avec pouvoir& mandementfpecial d'é

Favoir lire , choifirles Capitaines , Maitres de navires

dufieur & Pilotes : commander, ordonner& difpofer

fouz notre authorité : prendre , emmener &

Rache, faire partir des Ports& Havres de notre Roy-

aumeles nefs, vaiffeaux mis en appareil, equip-

pez & munis de gens, viures & artilleries &

autres chofes neceffaires pour ladite entre-

prife , avec pouvoir en vertu de noz Com-

miffions de faire la levée de gens de guerre

qui feront necellaires pour ladite entreprife,

& iceux faire conduire par fes Capitainesau

lieudefon embarquement, & aller, venit, paf-

fer & repaffer efdits ports étrangers , defcen-

dre& entrer en iceux & mettre en notre main

fant par voyes d'amitié ou amiable compofi

tion fi faire fe peut , que par force d'armes,

dela
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Distribu

tion des

main forte , & toutes autres voyes d'hoftilité,

affaillir villes , chateaux , forts & habitations,

Iceux mettre en nótre obeïffance , en confti-

tuer& edifier d'autres , faire loix , ftatuts & or-

donnances politicques, iceux faire garder, ob-

ferver & entretenir , faire punir les delin-

quans, leur pardonner & remettre felon qu'il

verrabon eftre , pourveu toutefois quece ne

foient païs occupez ou eftans fouz la fujection

& obeiffance d'aucuns Princes & potentats

nos amis , alliez & confederez. Età find'aug-

menter & accroiftre lebon vouloir , courage

& affection de ceux qui ferviront à l'execu-

tion & expedition de ladite entrepriſe , &

mémes de ceux qui demeuteront efdites ter-

res , nous lui avons donné pouvoir d'icelles

terres qu'il nous pourroit avoir acquifes au-

dit voyage , faire bail pour en iouïr par ceux.

à qui elles feront affectées & leurs fuccef- quelle

feurs entous droits de proprieté. A fçavoir qualité,

auxgentils-hommes& ceux qu'il iugera gens

de merite , en Fiofs , Seigneuries , Chaftele-

nies , Comtez, Vicomtez , Baronnies & au-

tres dignitez relevans de nous, telles qu'il iu-

gera convenir à leurs fervices à la charge

qu'ilz ferviront à la tuition & defence defdits

païs. Et aux autres de moindre condition , à

telles charges & redevances annuelles qu'il

avifera , dont nous confentons qu'ils en de-

meurentquites pour les fix premieres années

ou tel autre temps que nótredit Lieutenant

aviferabon eftre & conoitra leur eſtre necef-

faire excepté toutefois du devoir & fervice

terres en
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pourla guerre. Auffi qu'au retour de nótredit:

Lieutenant il puiffe departir à ceux quiauront

Diftribu fait levoyageaveclui les gaignages & profits

tiondes mobiliaires provenus deladite entreprife, & a-

profits. vatager du tiers ceux qui aurot fait ledit voya

ge:retenir vn autre tiers pour lui pour les fraiz

& dépens, & l'autre tiers pour eftre employé

aux œuurescommunes , fortificationsdu païs

& fraiz de guerre.Etàfin quenótredit Lieute

nantfoitmieux affifté & accompagné en ladi-

te entreprife,nous lui avons donné pouvoir de

fe faire affifter an ladite armée de tous Gen-

tils-hommes , Marchans , & autres noz fujets

quivoudront aller ou envoyer audit voyage,

payergens & équipages & munir nefs à leurs

defpens. Cequenous leurs defendons tref-ex-

preffément faire ni traffiquer, fans le fçeu &

confentement de notredit Lieutenant, fur pei-

neà ceux qui feront trouvez de perdition de

tous leurs vaiffeaux & marchandiſes, Prions

Prieres auffi & requerons tous Potentats , Princes.

duRoy nosalliez & confederez , leurs Lieutenans &

auxPrin fujets,en cas que nótredit Lieutenant ait quel-

sesalliez que befoin ou neceffité , lui donner aide,fe-

cours& confort,favorifer fon entrepriſe. En-

Comma- joignons & commandons à tous noz fujets

dement en cas de rencontre par merou par terre , de

auxfu- lui eſtre en ce ſecourables &fejoindreaveclui,

jets. revoquant dés àprefent tous pouvoirs qui

pourroient avoir efté donnez,tant parnospre-

deceffeursRoys, que nous,à quelques perfo-

nes & pour quelque caufe & occafion que co

foit,auprejudice dudit Marquis nótredit Licu
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tenant general.Et d'autant quepour l'effet du-

dit voyage il fera befoin paffer plufieurs con-

tracts& lettres , nous les avonsdés à prefent Corralts

validez& approuvons, enfembleles feings & validez

ſeaux de notredit Lieutenant & d'autres par fouz le

lui commis pour ce regard. Et d'autant qu'ilfeandu

pourroit furvenir à notredit Lieutenant quel- Lieute-

queinconvenient de maladie, ou arriverfaute nant.

d'icelui,auffi qu'à fon retour il fera befoin laif- Pouvoir

fer vn ou plufieurs Lieutenans : Voulons & defubfti-

entendons qu'il en puiffe nommer & confti- tuerLiew

tuerparteftament & autrement comme bon tenans.

luifemblera, avec pareilpouvoirou partie d'i-

celui que lui avons donné. Et afin que nótre-

dit Lieutenant puiffe plus facilement mettre

enfemble le nombredegens qui lui eft necef-

fairepour ledit voyage & entreprife , tant de

I'vn que de l'autre fexe: Nous lui avons donné Pouvoir

pouvoirde prendre, élire & choiſir , & lever delever

telles perfones en nótredit Royaume, païs, lesgens

terres & Seigneuries qu'il conoitra efire pro- neceffai-

pres , vtiles & neceffaires pour ladite entrepri- res.

fe , qui conviendront avec lui aller, lefquels

il fera conduire & acheminer des lieux où ilz

feront parlui levez jufques au lieu de l'embar-

quement. Et pource que nous ne pouvons

avoir particuliere conoiffance defdits païs

& gens étrangers pour plus avant specifier

le pouvoir qu'entendons donner à nótre-.

dit Lieutenant general, voulons & nous plait

qu'il ait le mémepouvoir , puiffance & au-

thorité qu'il eftoit accordé par ledit feuRoy

François audit fieur de Rober-val , encores
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qu'il n'y foit ni particulierement fpecifié: &

qu'ilpuifle en cette charge , faire , diſpoſer, &

ordonner de toutes chofes opinées & inopi-

nées concernant ladite entreprife, comme il

jugera àpropos pournotre fervice & les affai

res & neceffitez le requerir , & tout ainfi &

comme nous mémes feriós, & faire pourrions

fi prefens en perfonne y eftions , jaçoit quele

casrequiertmandement plus fpecial : validans

désà prefent commepourlors tout ce que par

nótredit Lieutenant ferafait,dit, conftitué, or-

donné & établi, contracté, chevi & compofé,

tantpararmes,amitié, confederation & autre-

mentenquelque forte & maniere que ce foit

oupuiffe eftrepour raifon de ladite entrepriſe,

tant par mer que par terre: & avons letout ap-

prouvé, agree & ratifié , agreons, approuvons

& ratifions par ces prefentes & l'auoüons &

tenons,& voulons eftre tenu bon& valable,

comme s'ilavoit efté parnous fait.

SI DONNONS en mandement à

nôtreamé& feal le Sieur Comte de Chiverny

ChancellierdeFrance, & à nos amez & feaux

Confeillers,les gens tenans noz Cours de Par-

lement, grand Confeil , Baillifs , Seneschaux,

Prevots , luges & leurs Lieutenans & tous au-

tresnos Iufticiers, & Officiers chacun endroit

foy,commeilappartiendra,que nótredit Lien-

tenant,duquelnousavons ce jourd'hui prins&

receu le ferment en tel cas accoutumé , ilzfa-

cent& laiffent , fouffrent jouit & vfer pleine

ment & paisiblement , à icelui obeïr& enten- F

dre,& à tous ceux qu'il appartiendra és chofes
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touchans & concernans nôtredite Lieute

nance.

MANDONS en outre à tous noz

Lieutenans generaux , Gouverneurs de noz

Provinces,Admiraux,Vic'Admiraux, Maitres

des ports, havres & paffages ,lui bailler cha-

cun en l'étendue defon pouvoir,aide,confort,

paffage , fecours & affiftance, & à fes gens

avouez de lui, dont il aura befoin . Et d'autant

quedeces prefentes l'on pourra avoir affaire

en plufieurs & divers lieux: Nous voulons

qu'au vidimus d'icelles deuement collationné

parvn de nos amez & feaux Conſeillers, No-

taires ou Secretaires,ou fait par-devant Notai-

res Royaux ,foy foitadjoutéecommeau pre-

fent original : Car tel eftnôtre plaifir. En té-

moin dequoy nous avons fait metrre nótre

feel efdites prefentes. Donné à Paris le dou-

ziéme jour de Ianvier l'an degrace mil cinq

cens quatre-vingts dix-huit. Etdenotre regne

le neufiéme. Signé, HENRY.
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CONTENANT LES VOYAGES

des Sicurs de Monts & de

Poutrincourt.

IntentiondeL'Autheur. Avisau Royfur l'habita

tion de la Nouvelle- France. Commißion au

Sieur de Monts. Defenfespour le traffic despelle-

teries.

CHA P. I.

'AY à reciter en ce livre la

plus courageufe de toutes les Intentio

entreprifes que noz Fran- de l'As

çois ontfaites Thabita-
pour

tion des Terres-neuves d'ou

tre l'Ocean,& lamoins aydće

& fecourue. Le fieur de Monts dit enfonnom

PIERE DVGVA GentilhommeXainton-

geois en eft le premier motif, lequelayant le

cœur portéà chofes hautes,& voyant la Fran

en repos par la paix heureuſement traitée à

vinlieu de ma naillance propofa au Roy

theur.



432 HISTOIRE

Expedietvn expedient pour faire vne habitation folide

pour la efdites terres d'outre mer fans rien tirer des

Nouvel- coffresde fa Majefté,qui eftoit le méme(à peu

le-Fran- prés ) que nous avons veu ci- deſſus avoir efté

octroyéà Eftienne Chaton fieur dela Iaunaye,Ge.

31.

&Iacques Noel Capitaine dela marine ; ne-

veux & heritiers de feu lacques Quartier, fans.

que toutefois ledit Sieur de Monts cuft euavis

Ci deffus telle chofe avoir efté auparavant par euxim-

liv.3.ch. petrée. Ceconfeiltrouve bon & vtile, lettres

incontinentfurent expediées audit fieur pour

la Lieutenancegenerale du Roy ésterres.com-

prifesfouzlenom de la Nouvelle-France , juf-

ques à certains degrez: & confequemment au-

tres lettres portans defenſes à tous ſujets de fä

Majefté autres qu'icelui fieurde Monts& fes

affociez , de traffiquer de pelleterie , & autres

chofes , aveclespeuples habitans lefdites ter

res, furgrandes peines : en la manierequi s'en-

fuit.

Commißiondu Roy au Sieur de Monts , pour

l'habitation ésterres de la Cadie,Canada,

autresendroits enla Nouvelle-France.

Ensemble lesdefenfes à tous autres detraffiquer avec

lesSauvagesdesdites tervei.

ENRY parlagrace de Dieu Roy de Fran-

HEN
ce& de Navarre , Anótre cher & bien.

améle fieurde Monts,Gentil homme ordinai-

te de nôtreChambre , Salut. Comme nôtre

plus grandfoin & travail foir &aut toujours

efté,
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efté,depuis nótre avenementà cette Couron-

ne,de la maintenir & conferver en fon ancien-

ne dignité,grandeur & fplendeur, d'étendre &

amplifier autant que legitimement fe peut fai

re , les bornes & limites d'icelle. Nous eftans

dés longtempsa, informez de la fituation &

condition des païs & territoire de la Cadie,

Meuz furtoutes chofes d'vn zele fingulier &

d'vne devote & ferme refolution que nous

avonsprinfe, auec l'aide & affiftance de Dieu,

autheur , diftributeur & protecteur de tous

Royaumes & états , de faire convertit, amener

& inftruire les peuples qui habitent en cette

contrée,de prefent gens barbares , athées,fans

foyne Religion,au Chriftianifme, & en la crea-

ce & profeffionde notre føy & religion &

les retirer de l'ignorance & infidelité où ilz

font. Ayans auffi déslong temps reconeu ſur

le rapport des Capitaines denavires , pilates,

marchans & autres qui de longue main ont

hanté, frequenté , & traffiqué avec cequi fe

trouve depeuples efdits lieux , combien peutBAYS

eftre fructueule , commode & vtile à nous , à

nos états & fujets, la demeure,poffeflion &

habitation d'iceux pour le grand & apparcos

profit qui fe retirera par la grande frequenta

tion& habitudequel'on aura avecles peuples

quisytrouvent, & letrafic & commerce qui

le pourra par ce moyen feurement traiter &

negocier. Novs pour ces caufes à plein con

fians de vôtre grande prudence, & enlaco-

maillance & experience que vous avez de la

qualité , condition & fituation duditpaïs de la

E e
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Cadie pour les diverfes navigations, voyages,

& frequentations que vous avez faits en ces

terres, & autres proches & circovoifines: nous

afleurans que cette notre refolution & inten-

tion, vous eftant commife,vousla ſçaurez at-

tentivement , diligemment&nonmoins cou-

rageufement, & valeureufement exécuter &

conduire à la perfection que nous defirons,

Vousavons expreffémet commis & établi, &

par ces prefentes fignéesdenotre main, Vous

commettons , ordonnons, faifons, conftituons

& établi fons,notre Lieutenant general , pour

reprefenter notre perfone, aux païs , territoi-

tes côtes & confinsdela Cadie : A commen-

cer des lequaratiéme degré, jufques au quara-

te-fixieme. Et en icelle étendue oupartie d'i-

teile, tant & fi avant quefaire fe pourra , éta-

blit ,étendre & faireconoitre notre nom,puif

fant authorité.Et à fcelle affujettir ,fubier-

tre & faire obeirtousles peuples de ladite ter-

fe, & les circonvoifins : Etpar lemoyen di-

celles & toutes autres voyeslicites, les appel-

ler faire
inftruire, provoquer & émouvoir à la

condillance de Dicu , & à lalumiere de la Foy

religion Chrétienne , la y établir : & en l'e-

xercice & profeffion d'icelle maintenir , gar-

der,& conferverlefdits peuples,& tous au

habituéz eldits lieux,& enpaix,repos & tran-

quillitéy comandertantpar merque parterre:

Ordonner, decider , & faire executer tout ce

que vous jugerez fe devoir & pouvoirfaire,

pour maintenir , garder & conferver leldies

fieuxfouz notre puillance& authorité, par les

autres ,
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formes,voyes&moyens prefcrits par nos or-

donnances. Et poury avoir égard avecvous,

commettre , établir & conftituer tous Offi-

ciers , tant és affaires de la guerre que de Iuftice

& police pour la premiere fois , & de là en

avantnous les nommer & prefenter : pouren

eftreparnous difpofé & donner les lettres , til-

tres& provisions tels qu'ilz feront neceffaires.

Etfelon les occurences des affaires , vous més

mes avec l'avis de gens prudens & capables,

preferirefouz notrebon plaifir , des loix,fta-

tuts& ordonnances autant qu'il fepourracon-

formes aux nôtres , notamment és chofes &

matieres,aufquelles n'eft pourveu par icelles!

traiter & contracter à méme effet paix, aliance

& confederation , bonne amitié , correfpon-

dance & communication avec lefdits peuples

& leurs Princes , ou autres ayans pouvoir &

commandement fur eux:Entretenir, garder&

foigneufement obferuer , les traittez & allian-

ces dontvous conviendrez avec eux: pourveu

qu'ilz y fatisfacent de leur part. Età ce défaut,

leur faireguerre ouverte pour les contraindre

&amenerà telle raifon , que vousjugerez ne-

ceflaire,pour l'honneur ,obeillance & fervice

de Dieu,& l'établiflement,manetětion & con-

fervation de notredite authorité parmi eux:du

moins pour hanter & frequenter par vous, &

tous nozfujets aveceux, en toute affeuráce, li

berté,fréquétatio& cómunication,ynegotier

& trafiquer amiablement & paifiblemét . Leur

donner & octroyer graces & privileges,char-

ges &honneurs. Lequel entier pouvoirfuldit,

E c ij
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Voulons auffi & ordonnons ; Que vousayez

furtousnofditsfujets & autres qui fe tranipor-

teront & voudronts'habituer,trafiquer, nego-

tier & refider efdits lieux, tenir, prendre,refer-

yer,& vous approprier ce que vous voudrez

& verrezvous eftre plus commode & propre

à vôtrecharge, qualité & vfage defdites terres,

endepartir telles parts & portions,leur donner

& attribuer tels tiltres , honneurs,droits,pou-

yoirs& facultez quevous verrez befoin eftre,

felon les qualitez , conditions & merites des

perfonnes dupaïs ou autres. Surtout peupler,

cultiver& faire habituer lefdites terres le plus

promptement,foigneufement & dextrement,

que le temps,les lieux,& commoditez le pour-

ront permettre en faire ou faire faire à cette

fin la découverture & reconoiffance en l'éten-

duedes cótes maritimes & autres contrées de

la terre ferme , que vous ordonnerez & pref

crirez en l'efpace fufdite du quarantiéme de-

gré jafques au quarante-fixième , ou autre-

menttant& fi avant qu'ilfe pourra le long def-

dites cótes, & enla terreforme.Faire foigneu-

fementrechercher& reconoitre toutes fortes

demines d'or & d'argent, cuivre & autres me-

taux &mineraux , les faire fouiller , tirer, put-

ger & affiner , pour eftre convertis en vlage,

difpofer fuivant que nous avons prefcrit par

les Edits & reglemens que nous avons faits

en ce Royaume du profit & emolument d'i-

celles , par vous ou ceux quevous aurez éta-

blis à cet effet , nous refervans feulement le

dixiéme denier de ce qui proviendrade celles
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d'or,d'argent, & cuivre,vous affectans ce que

nouspourrionsprendre aufdits autres métaux

& mineraux , pourvous aider & foulager aux

grandes dépenfes que la charge fufdite vous

pourraapporter.Voulans cependant;quepour

votrefeureté & commodité , & de tous ceux

denoz fujets qui s'en iront,habituëront & tra-

fiqueront efdites terres : commegeneralement

de tous autres qui s'y accommoderont fouz

nótrepuiffance & authorité,Vouspuiffiez fai-

re batir & conftruirevn ou plufieurs forts,pla-

ces,villes & toutes autres maifons , demeures

& habitations,ports,havres,retraites , & loge-

mens que vous conoitrez propres,vtiles & ne-

celfaires à l'execution deladite entreprife.Eta-

blir garniſons & gens deguerre à la garde d'i-

ceux. Vous aider & prevaloiraux effets fufdits

des vagabons , perfones oyfeufes & fans aveu,

tant és villes qu'aux champs , & des condam-

nez à baniffement perpetuels , ou à trois ans

aumoins horsnótreRoyaume , pourveuque

cefoitparavis& confentemét& de l'authorité

denos Officiers. Outre ce que deffus , & qui

vous eft d'ailleurs preferit , mandé & ordonné

parles commiffions & pouvoirs , quevousa

donnez noftre trescher coufin le fieur d'Amp-

ville Admiral de France, pour ce qui concerne

le fait& la chargedel'Admirauté, enl'exploit,

expedition & execution des chofes fufdites,

faire generalementpour la conquête , peuple-

ment, habituation & confervation de ladite

terre dela Cadic , & des côtes , territoires, cir-

E e iij
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1

conyoifins & de leurs appartenances & de-

pendancesfouz nôtrenom&authorité,ce que

nous-mêmes ferions & faire pourrions fi pre-

fens en perfone y eftions , iaçoit que le cas re-

quit mandement plus fpecial, que nous ne le

vous prefcrivons par celdites prefentes au con-

temu defquelles , Mandons, ordonnons & tres-

exprellement enjoignos à tous nous iufticiers,

officiers & fujets , de fe conformer : Età vous

obeïr & entendre en toutes & chacunes les

chotes fufdites , leurs circonftances & depen-

dances.Vous donnerauffi en l'execution d'icel-

les tout ayde & confort, main-forte & afliftan

çe dont vous aurez befoin , & feront par vous

requis,le tout à peine derebellion & defobeïf-

fanceEtà fin que perfonene pretéde caufe d'i,

gnorance decette notre intention,& fe vucille

immilcer entoutou partie,de la charge, digni

té & authorité que,nous vous donnons par ces

prefentes: Nousavons denoz certaine fcience,

pleine puillance& authoritéRoyale,revoqué,

fupprimé & declaré nuls & denul effet ci apres

& desà prefent, tous aurres pouvoirs & Com-

millions, Lettres & expeditions donnez & de-

livrezà quelque perfone que ce foit,pour dé-

couvrir, conquerir, peupler & habiter en l'é-

tendue fufdite defdites terres fituées depuis le

dit quarantiéme degré , iufques au quaran

tefixiéme quelles qu'elles foient. Et outre ce

mandons& ordonnons à tous nofdits Officiers

dequelque qualité & condition qu'ils foient,

que ces prefentes , ou Fidimus deuement col
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lationné d'icelles par l'vn de noz amez &feaux

Confeillers , Notaires & Secretaires , ou autre

NotaireRoyal,ilz facent àvôtre requéte,pour-

fuite & diligence , oudenoz Procureurs , lire,

publier & registrer és regiftres de leursiurifdi-

ctions,pouvoirs & détrois, ceffans en tant qu'à

eux appartiendra , tous troubles & empéche-

mens à ce contraires. Cartel eft notre plaifir.

Donné à Fontaine-bleau le huitième jour de

Novembre; l'an de grace mil fix cens trois: Et

de notre regne le quinzième. Signé, HENRY,

Er plus bas , Par le Roy , POTIER. Et feelle

fur fimplequeue de cire iaune.

Defenfes du Roy à tous fesfujets, autres que le fieur

de Monts & fes affaciez , de trafiquer de Pellete-

ries& autres chofes avec les Sauvages de l'éten

duedupouvoirparluydonnéauditfieurde Monts,

fes affeciez surgrandespeines.

ENRY par lagraoydeFtace&
de

amez

lers,les officiers de notreAdmirauté,deNorma

die,Bretagne, Picardie & Guyenne,& à chacum

d'euxendroitfoy,& en l'étéduedeleurs refforts

& iurifdictions,Salut, Nous avons pour beau-

coup d'importantes occafions,ordonné,comis

& établilefieur de Monts Gétil-hommeordi-

nairedenotrechambre,notre Lieutenat gene-

ral,pourpeupler& habituerles terres,cates, &

païs de la Cadie,& autres circovoifins, enl'été

dueduquarátiéme degré jufquesau quarātch-

xiéme;&là établir notreauthorité,& autreme

Ff B
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syloger & affeureur : en forte quenoz fujets

dés-or-mais puillent eftre receuz , yhanter,te

fider & trafficquer avec les Sauvages habitans

delditslieux : comme plus expreflement nous

l'avons declarépar noz lettres patentes expe-

diées & delivrées pour cet effet audit fieur de

Montslehuitiéme jour de Novembre dernier:

& fuivantles conditions & articles. Moyen-

nant lefquelles il s'eft chargé de la conduite

& execution de cette entrepriſe. Pour faci

literlaquelle,& à ceux qui s'y font joints avec

lui :& leur donner quelque moyen & com-

modité d'en fupporter la dépence : Nous a-

vons eu agreable de leur permettre , & alleu-

fer; Qu'il neferoit permis à aucuns autres noz

fujets , qu'à ceux qui entreroient en affocia-

tionaveclui,pourfaireladite dépence , de tra-

fiquer de pelleterie , & autres marchandifes ,

durant dix années , és terres , pais , ports , rivie

res& avenues de l'étendue de fa charge. Ce

quenous voulons avoir lieu. Nov s pour ces

cauſes , & autres confiderations à ce nous

mouvan's,Vousmandons & ordonnons : Que

vous ayez chacun de vous en l'étendue de

voz pouvoirs , iurifdictions & détroits à faire

de notre part , comme de notre pleine puif

fance & authorité Royal , nous faifons , tref-

expreffes inhibitions & defences , àtousmar-

chans, maitres, & Capitaines de navires , ma-

relots , & antres noz fujets de quelque érat,

qualité & condition qu'ilz foient, autres ne-

antmoins , & fors à ceux qui font entrez en

affociationavec ledit freur deMonts, pourla
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dite entrepriſe ; felon les articles & conven

tions d'icelles,par nous arretezainfi que dit eft:

D'equipperaucuns vaiffeaux , & eniceux aller

ouenvoyer fairetraficq & troque de pellete-

rie, & autres chofes avec les Sauvages : Fre-

quenter, negocier, & communiquerdurant le-

dit temps de dix ans,depuis leCap de Raze,juf-

quesau quarantiéme degré , comprenant toute

la côtedela Cadie, terre & Cap Breton, Bayes

de faint Cler,de Chaleur, Ile percée,Gachepé,

Chichedec, Mefamichi, Lefquemin , Tadouſ

fac, & larivierede Canada, tant d'un cóté que

d'autre,& toutes les Bayes & rivieres qui en-

trentau dedans defdites cótes : A peine de de-

Lobeillance , & confifcation entiere de leurs

vailleaux , vivres , armes & marchandifes , au

profitdudit fieur de Monts & de fes alfociez,

&de trente millelivres d'amende. Pour l'aflcu-

rance& acquitdelaquelle, & de la coertion &

punition deleur defobeïflance : Vous permet-

trez comme nous avons aufli permis & per-

mettonsaudit fieur de Monts & fes allociez,de

faifir , apprehender, & arreter tous les contre-

venansà notreprefente defence & ordonnan

ce,& leurs vaifleaux , marchandifes , armes , &

victuailles , pour les amener & remettre és

mainsdela Iuftice , & eftre procedé tant con-

treles perfones,que contre les biens defditz de-

fobeiflans, ainfi qu'il appartiédra. Ce que nous

voulons & vous mandons & ordonnons de

faire incontinent publier & lire par tous les

lieux& endroits publics de vofdits pouvoirs

& iurifdictions,oùvous iugerez befoin eftre: à
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ce qu'aucun de nofdits fujets n'en puiffe pre-

tendre caufe d'ignorance : Ains que chacun o-

beifle& feconformefurce à nôtre volonté.De

ce faire nousvous avons donné ; & donnons

pouvoir& commiffion& mandement ſpecial.

Car tel eft notre plaifir. Donnéà Paris le dix-

huitiéme Decembre, l'an de grace mil fix cens

trois.Etde notre regne le quinziéine. Ainfifi

gné,HENRY. Et plus bas , ParleRoy, Po-

TIER. Et feellé du grand feel de circiaune.

Ces lettres ont efté confirmées par autres

fecondes defences duvingt-deuxićme lanvier.

milfix cens cinq.

Et quant aux marchandifes venans de la

Nouvelle-France , voici la teneur des lettres

patentes duRoyportantes exemption de ſub-

fidespouricelles.

Declaration du Roy.

Hrrace&deNavarre,Anozamez&feaux

ENRY par la grace de Dieu Roy de

Confeillers , les gens tenans notre Cour des

Aides à Rouen , Maitres denoz ports , Lieu-

tenans , luges & Officiers de notre Admirau-

té, & de noz traites foraines établis en nótre

province de Normandie , & chacun de vous

en droit foy , Salut. Nous avons cy devant

par noz lettrespatentes , du huitiéme jourde

Novembremille fix cens trois , dont copie eft

cyjointe, fouz le contrefeel de notre Chan-

cellerie , ordonné & établi notre cher &

bien améle fieur de Monts notre Lieutenant

general reprefentant nôtre perfone és côtes,

terres& confins dela Cadie, Canada , & au-
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tres endrois enlaNouvelle-France, pourhabi-

ter lesdites terres: Et par cemoyen amener à la

conoiffance de Dieu, lespeuplesy eftans, & là

établir nôtre authorité. Etpour fubvenir aux

fraiz qu'il conviendroit faire , par nos autres

lettres patentes dudix -huitièmeDecembre en

fuivant nous aurions donné,permis & accordé

audit ficut de Monts , & à ceux qui s'affocic-

roient auec lui en cette entrepriſe, la traite des

pelleteries& autres chofes qui fe troquent avec

Les Sauvages defdites terres à plein fpecifiées

parlefdites patentes; ayans par le moyen de ce

que dit eft allez donné à entendre que lesdits

pais eftoient parnous reconuz denotre obcil-

fance, & les tenir & avouer comme dependan-

ces de notreRoyaume&Couronne de France. Avan

Neantmoins nos Officiers des traittes foraines,

duRoy

ignoranspeut eftre jufques à cette heure notrepour la

volonté, veulentau prejudice d'icelle cótrain- Nouvel-

dreledit fieurdeMonts& fes affociez depayer le-Fran-

les mémes droits d'entrée des marchandifes ce.

venans defdits païs , qui font deuz par celles

qui viennent d'Helpagne , & autres contrées

étrangeres , ne fe contentans que pour icelles

Fon ait paié noz droits d'entrée deuz aux lieux

où elles ont efté déchargées , & aux autres en-

droits où elles ont depuis pallé par nôtreRoy-

aume,que doivent les marchandifesy venans

de nos autres provinces & terres de notre

obeillance eftans du cru d'icelles. Et de fait

vn nomméFrançois le Buffe , l'un des gardes

à cheval du bureau de noz traites foraines a

Caën , auroit arreté fouz ce pretexte dés le
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des mar-

chandi-

Jesdu

fieurde

Monts.

Arreftvnzième jourde Novembre dernier au lieu de

Condéfur Narreau , vingt-deux balles de ca

ftors , appartenans audit fieur de Monts & fes

allociez , venans defdites terres de la Cadie

& Canada, pretendant pour le fermier ge-

neral defdites traites foraines de Norman-

die, nôtre Procureur joint, la confiſcation def

dites marchandifes. Ce qui eft & feroit gran-

dementpreiudiciable audit fieur de Monts &

fesaffociez,fruftrez del'efperance qu'ilz avoiér

de faire promptement argent d'icelles mar-

chandifes, pourfubvenir & emploier à l'achapt

des vivres & munitions & autres choles ne-

ceffaires qu'il convient envoyer cette année

avec nombre d'hommes pour l'execution de

ladite entrepriſe. L'effect de laquelle demeu-

rant par ce moyen traverfé & interrompu au

prejudicede noftre fervice, Et voulonsy reme

dier& furcefaire conoitre à chacun nótre in-

tention , à fin que l'on n'en puiffe pretendre à

l'avenir caufe d'ignorance. PovR CES CAVSES,

&pour la confideration & merite particulier

decet affaire,dubonfuccez duquerparla pru-

dente conduite dudit ficur de Monts , nous ef-

perons vn grand bien devoir reaffir à la gloi-

e de Dieu,falut des Barbares,honneur &gran-

deur de nos états & feigneuries. Nous avons

declaré & declarons par ces prefentes , Que

toutes marchandifes qui à l'avenir viendront

defdits pais dela Cadie, Canada , & autres en-

droits qui font de l'eftendee du pouvoir par

nous donnéaudit fieur de Monts & fpecifiez

par nofdites lettres , des huitiéme Novembre
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les

& dix-huitiéme Decembre mil fix cens trois,

lefquelles ledit fieur de Monts & fefdits affo-

ciezferontamener defdits lieux ennótre Roy.

aume,fuivantla permiffion qu'ils en ont, ou

autres de leurgré, congé & expres confente- Exem-

ment, nepayeront autres ne plus grands fubfi- ption de

des,queles droits d'entrée, & ceux qui fe payet fubfides

d'ordinairepourles marchandifes , qui pallent autres

de l'vne de noz Provinces en l'autre , & qui qu'ordi-

fontdu cru d'icelles .Etpour leregard des vingt naires,

deuxballes de caftors faifis & arretez commepour

dit eft, parledit Françoisle Buffe audit lieu de marcha-

Condéfur Narreau, Pourles mémesraifons & difesdela

confiderations fufdites : Nous avons fait & N.Fr.

faifons audit fieur de Monts & fes allociez

pleine & entiere main-levée d'icelles vingt Main-

deux balles de caftors. Voulons & nous plait
levée.

prompte & entiere reftitution & delivrance

leur en eftre faite , en payant toutefois pour

icelles, les droits d'entree en notre provincede

Normandie , que doivent lefdites marchandi

fes, felon qu'ilz fe payent au bureau étably au

lieu de la Barre, entre les mains de nôtrefermier

general defdites traites foraines , oufoncomis

auditBureaudeCaën,fans autresfraiz ny dépés.

Eten cefaifant, voulons & ordonnos,que cha

cundevous endroitfoy,vousfaites, fouffrez &

laiffez iouïr ledit Geurde Monts & fefdits affo-

ciez , pleinement& pailiblement de l'entier &

prompt effet denôtre prefente declaratió,vou-

loir & intention.Sr vovs MANDONS Pu-

blier ,lire & registrer ces prefentes , chacun en

l'étendue de voz refforts quebefoinfera,à la di-
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ligence duditfieur de Monts & de fefdits affo-

ciez.Ceflans & faiſans celler tous troubles &

empechemens à ce contraires : Contraignans

& faifans contraindre à ce faire , fouffrir & y

obeïr tous ceux qu'il appartiendra , mémes le

dit le Buffe , enfemble nôtredit fermier du bu-

reau de Caen & fes commis,à la délivrance &

reftitution defdites 2 2. balles de caftors , &

de mémes à la décharge des pleiges & cautios,

fi aucunsfontbaillez pour affeurace defdits ca-

ftors, & generallement tous autres , qui pource

ferontà contraindre par toutes voyes deuês&

raifonnables , Nonobftant oppofitions ou ap

pellations quelconques,pour lefquelles,& fans

preiudice d'icelles,ne fera par vous differé. De

ce faire vous avons donné & donnos pouvoir,

authorité,commiffions & mandementfpecial.

Et par ce quede ces prefentes , l'on aura affaire

en plufieurslieux,nous voulons qu'au vidimus

d'icelles deuement collationné par l'vn de nos

amez & feaux Confeillers , Notaires & Secre

taires,ou autre Notaire Royal ; foyfoit adjou-

téecommeau prefent original.Cartel eft notre

plaifir. Donné à Paris le huitième jour de Fe-*

vrier, l'an de grace 1605.Et de nôtre regne le fe-

ziéme. Ainfi lignéHENRY. Et plus bas, Par

leRoy,POTIER. Etfellee en fimple queuedu

grand fceau de cire jaune.

Lefdites lettres patentes du 18. Novembre

& 18. Decembre 160 3. & autres da dix-

neufiéme lanvier mille fix cens cinq , ont efté

verifiees en la Cour de Parlement de Paris le

feziéme Mars mille fix cens cinq.
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A

Voyage dufleurde Montsen la Nouvelle France: Des

accidens furvenus andit voyage: Caufès desbancs

de glaces enla Terre- Neuve: Impofitionsde noms

à certainsports: Perplexitépourle retardement de

l'autre navire.

СНАР. 11.

E fieur de Monts ayantfait pu-

blier les Commiffions & defen-

fes fufdites par la France & par-

ticulieremetpar les villes mariti-

mes dece Royaume, il it equip-.

per,deux navires , l'vn fouz la

conduite du Capitaine Timothée du Havre

deGrace, l'autre du Capitaine,Morel deHon-

fleur . Dans le premier ilfemitavec bon nom-

bre degens de qualité tant Gentils-hommes

qu'autres. Et d'autant que lefieur de Poutrin-

court eftoit defireux dés y avoit long temps,

devoir ces terres de la Nouvelle France , & y

choifir quelque lieu propre pour s'y retirer,

avec la famille , femme& enfans , pour n'eftre

des derniers qui courront & participeront à la

gloire d'vne fi belle & genereufe entreprife : il

lui print auffi envie d'y aller. Et defait il fem-

barqua avec ledit fieur deMonts, & quant&

lui fit porter quantité d'armes & munitions de Parte-

guerre & leverent les ancres du Havre de Gra- ment du

ce le feptiéme jour de Mars l'an mil fix cens Havrede

quatre. Mais eftans partis de bonne-heure Grace.
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avant que l'hiver cuft encor quitté fa robbe

fourrée ilz ne manquerent point de trouver

des bancs de glaces , contre lefquels ilz penſe-

rent heurter, & feperdre : mais Dieu qui juf-

Peril ques à preſent a favorité la navigation de ces

voyages , les preferva.

la

Onfepourroit étonnet, &nonfans cauſe,

pourquoy enmémeparallele il y a plus de gla-

Caufes ces en cette mer qu'en celle de France. A quoy

des bancs ie répondqueles glaces que l'on rencontre en

deglaces cette-dite mer ne font pas originaires du cli-

vers mat , mais viennent des parties Septentrio

nales pouffées fans empefchement parmi les

Neuve. plaines de cette grande mer par les ondées,

bourtafques & flots impetueux que les vents

d'Eft & du Nort élevent en hiver & au prin-

temps, & les chaffent vers leSu , & l'Ouest:

Mais la

Terre-

Angerde France
eft couverte

de l'Ecoffe
,

Angleterre & Irlande: qui eft caufe queles gla-

cos ne s'y peuvent décharger. Il y pourroit

auffi avoir vue autre raifon prife du mouve-

ment delamer,lequel le porte davantage vers

cesparties là , à caufe de la courfe plus grande

qu'il aà faire vers l'Amerique quevers les ter-

Tempére res de deça. Orle peril de cevoyage ne fut feu-

perilleuse. lementà la rencontre defdits bancs de glaces,

maisauffi auxtempétes qu'ils eurent àfouffrir,

dontyen euftvne qui rompit les galleries du

navire.Et en ces affaires yeuftvnmenuifier qui

d'un coup de vague fut porté au chemin de

perdition,hors le bord, mais il fe retint à vn

cordage qui par cas d'aventure pendoit hors

icelui navire.

Ce
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Ce voyage fut long à - caufe des vens con-

traires: ce qui arriue peu fouvét à ceux qui par-

tent en Mars pour alleraux Terres-neuves, lef-

quels font ordinairement pouffez de vent d'Eft

ou de Nort propres à la route d'icelles terres.

Et ayans pris lentbritée au Su de l'ile de Sable

pour eviter les glaces fufdites , ilz penferent

tóberde Carybde en Scylle , & faller échouër

vers ladite ile durant les brumes épelles qui

font ordinaires en certe mer.

Port du

En fin le fixiéme deMay ilz terrirent à vn cer-

tain port,où ilz trouverent le Capitaine Roffi-

gnolduHavre deGrace,lequel troquoit en pel-

leterie avec les Sauvages , contre les defenfes

du Roy Occafio qu'on lui confifquafon navi-

re, & fut appellé ce portLeportdur oẞignol:ayant

eu en cè delaftre vn bien,qu'vn port
bon & Roßignol

comode ences cotes là eft appellé defonnom.

De là coroyans & découvrans les terres ils

arrinerent à vn autre port, qui eft tref-beau,le-

quel ils appellerent Le portdu mouton, à l'occa- 'Port du

fion d'un mouton qui s'eftant noyé revint à Mouton.

bord, & futmangé de bonne guerre. C'eſt ainfi

quebeaucoup denomsanciennement ont efté

donnez brufquement,& fansgrande delibera-

tion-Ainfile Capitole de Rome cut fon nom, Capitole.

parce qu'en y fouiffant on trouva vne téte

de mort. Ainfi la ville de Milanaefté appellée Milan.

Mediolanum, c'eſt à dire demi-laine , par ce que

les Gaullois jettans les fondemens d'icelle ,

trouverent vne truye qui eftoità moitié cou-

vertede laine: & ainfi de plufieurs autres.

EftansauPort duMouton ilsfe cabannerent

FE
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là à la mode des Sauvages, attendans des nou-

velles de l'autrenavire,dás lequel on avoitmis

les vivres, & autres chofes neceffaires pour la

nourriture & entretenemét de ceux qui eftoiét

dela refervé pour hiverner ennombre d'envi

ron cent hommes. En ce Portils attendirent

vn mois en grande perplexité, de crainte qu'ils

avoient que quelque finiftre accident nefuft

arrivé à l'autre navire, parti dés le dixième de

Mars, où étoient le fieur du Pont deHonfleur,

& ledit Capitaine Morel. Et ceci eftoit d'au-

tant plusimportant, que de la venue de ce na-

vire dependoit tout le fuccez del'affaire.Car

ratiofur mémefur cette longue attente il fut mis ende-

leretour liberationfçavoir fi on retourneroit enFrance,

non.Lefieur dePoutrincourt fut d'avis qu'il

valoit mieux là mourir. Aquoy fe conforma le-

dit fieur deMonts, Cependant plufieurs alloiét

à la chaffe, & plufieurs à la pecherie , pourfaire

Quanti valoirla cuifine. Pres ledit Portdu Moutonil

tédela- y a vn endroit fi rempli de lapins , qu'on ne

pins.mangeoit préque autre chofe . Cependant on

Delibe-

en Fran-

ce.
ou

縻

envoyale fieurChamplein avecvne chaloupe

plus avant chercher vn lieu propre pour la

retraite, & tantdemeura en cette expedition,

que fur la deliberation du retour on le penfa

abandonner: car il n'y avoitplus de vivres ;&fe

fervoit-onde ceux qu'on avoirtrouué au navi-

re de Roffignol ,fans lefquels il euft fallu s'en

revenir en France, & romprevne belle entre-

prife à fa naiffance, ou mourir làde faim apres

avoirfaitla chaffe aux lapins,qui n'euffent tou-

joursduré.Orce qui caufa ce retardement de la
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venuëdefdits fieurs du Pont & Capitaine Mo-

rel, furent deux occafions,l'vne quemanquans

de batteau , ilz s'amuferent à en batir vn enla

terre où ils arriverent premierement, qui fut le

Port aux Anglois : l'autre qu'eftans venus au Port aux

Portde Campfcau ils y trouverent quatre navires Anglois.

de Bafques qui troquoient avec les Sauvages Portde

cótre les defenfes fufdites, lefquels ilz depouil. Capfean.

lerent, & en amenerent les maitres audit fieut

deMonts, quiles traita fort humainement.

Troissemaines paflées icelui fieur deMonts

n'ayant aucunes nouvelles dudit navire qu'il

attendoit, delibera d'envoyerlelong de la có-

te les chercher , & pour cet effect depecha

quelques Sauvages , aufquels il baillavn Fran-

çoispourles accompagner avec letttes.Lefdits

Sauvages promirent de revenirà point-nom-

médans huit jours : à quey ils ne manquerent

point.Maiscomme la focieté de l'homme avec

la femmebien d'accors enfemble eft vne chofe

puillante ,ces Sauvages devant que partir eu

rent foinde leurs femmes& enfans ,& deman-

derent qu'on leur baillat des vivres pour eux.

Cequifut fait. Et s'eftans mis à la voile , trou

verent au bout de quelques jours ceux qu'ilz

cherchoient en vn lieu dit La baye des iles, lef- Labaye

quels n'eftoient moins en peine dudit fieur de

Monts , que lui d'eux ,n'ayans enleur voyage

trouvé lesmarques & enfeignes qui avoient

efté dites, c'eft quelefieur de Mots pafsatà cap

Jean devoit laiffer quelque Croix à vnarbre, on

miffive y attachée. Ce qu'il ne fit poít,ayat ou-

tre-paflé ledit lieu de Capfeande beaucoup pour

des iles.

Ff ij
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Cap de

Sable.

Baye

Sainte

Marie.

avoirpris fa route tropauSu à-caufe des bancs

deglaces, comme nousavons dit. Ainfi apres

avoir leu les lettres , lefdits ficur du Pont &

Capitaine Morel fe dechargerent des vivres

qu'ils avoient apporté pour la provifion de

ceux qui devoient hiverner, & s'en retourne

rent enarriere vers la grande riviere de Canada

pourla traite des pelleteries.

Debarquementdu Port au Mouton : Accident d'vn

homme perdufezejoursdans lesbois : Baye Fran-

Coife : Port Royal : Riviere de l'Equille : Minede

cuivre : Mal-heur des mines d'or : Diamans:

Turquoifes.

CHAP. III.

OVTE la Nouvelle- France en

fin alfemblée en deux vaifleaux,

on leve les ancres du Port an

Mouton pour employer letemps

& découvrir les terres tant qu'on

pourroit avant l'hiver. On va gaigner le Capde

Sable, & delà onfaitvoile àla Baye Sainte Ma-

rie Junoz gens furent quinze joursà l'ancre,

tandis qu'on reconoiffoit les terres & pallages

de mer & de rivieres. Cette Baye eft vnfort

beau lieu pour habiter d'autant qu'on eft là

toutportéà la mer fans varier . Ily a de lamine

defer & d'argent : mais elle n'eftpoint abodan-

tefelon l'épreuve qu'on en a fait par delà & en

France.Apres avoir là fejourné douze outreze

jours , il arriva vn accident étrange tel que ie
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vay dire.Il avoit pris envie à vn certainhomme

d'Eglife Parifien de bonne famille , de faire le

voyageavec le fieur de Monts, & ce contre le

gréde fes parens,lefquels envoyerent expres à

Honfleur pour le divertir & r'amenerà Paris.

Or les navires eftans à l'ancre en ladite Baye Accidet

faincteMarie,il fe mit enla troupe de quelques d'vn hō-

vns qui s'alloient egayer par les bois. Avint meperdu

que s'étant arreté pour boire à vn ruiffeau il y 16. jours

oublia fon epée, & pourfuivoit fon chemin dans les

avec les autres quand il s'en apperceut. Lorsil bois.

retourna en arriere pour l'aller chercher: mais

l'ayattrouvée, oublieux dela part d'où il eftoit

venu, fans regarder s'il falloit aller vers le Le-

vát,oulePonant, ou autrement (car il n'y avoit

point de fentier il prentfa voye à contre pas,

tournant le dos à ceux qu'il avoit laiffé, &tant

faitpar
fes allées & venues qu'il fe trouve au

rivage de la mer , là où ne voyant point de

vaiffeaux (car ils eftoient en l'autre part d'vne

langue de terre qui s'avance à la mer)ils'imagi-

na qu'onl'avoit delaiffe, & femità lamenterfa

fortunefurvnroc. Lanuit venue chacun eftant

retiré, onletrouve menquer: onle demande à

ceuxqui avoient efté és bois,ilz difenten quel

lefaçon il eftoit parti d'avec eux,& que depuis

ilz n'en avoient point eu de nouvelles .Déja on

accufoit vn certain de la religion pretenduë

reformée de l'avoir tué , pour ce qu'ilz fe pic-

quoient quelquefois de propos pourlefait de

ladite religion. Somme onfait fonner la trom-

petteparmi laforeft, on tire le canonplufieurs

fois. Mais en vain , Car le bruit de la merplus

Ff j
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BayeFra

9je,

fort que tout cela rechalloit en arriere le fon

defdits canos & trompetes.Deux, trois , & qua-

trejoursle pafferent.Il ne comparoit point .Ce

pendant le temps preffoit de partis, de maniere

qu'apres avoir attendu juſques à ce qu'on le te-

noit pour mort , on leva les ancres pour al-

ler plus loin, & voir le fond d'vne baye qui a

quelques quarante lieues delongueur & qua-

torze,voite dix-huit delargeur , laquelle a efté

appellée la Baye Françoife.

En cette Bayc efle paffage pour entrer en vn

port, auquel entreret noz gens,&y firent quel.

que fejour,durantlequel ils eurentle plaifir de

chaffer vn Ellan, lequeltraverfa à nagevn grád

lacdemer qui fait ce Port,fans fe forcer. Cedit

port eft environéde motagnesdu cóté dunort;

vers le Su cefont cotaux, lefquels (avec lefdites

montagnes verfent mille ruiffeaux, qui rendét

lelieu agreable plus que nul autre du mode, &

y a de fort belles cheutes pour faire des mou-

lins de toutes fortes. A l'Eft eft vne riviere en-

trelefdits cótaux & montagnes , dans laquelle

les navires peuvét faire voilejufques à quinze

lieuës ou plus : &durant cet efpace ce ne font

Riviere que prairies d'vne part & d'autre de ladite ri-

delE- viere , laquelle fut appellée l'Equille , parce que

quille. lepremier poiffon qu'on y print fut vne Equil-

le. Mais ledit Port pourfa beauté fut appellé

Le Port LE PORT ROY AL. Le fieur de Poutrin-

Royal court ayat trouvé celieuà fon gré, il le deman-

da , avec les terres y continentes , au fieur de

Monts,auquel le Roy avoit parla commiffion

inferée ci deffus baillé la diftribution des terres
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de laNouvelle-Frace depuis le quarátiéme de-

gréjufques au quarante-fixiéme. Ce quilui fut

octroyé, & depuis en a prislettres deconfirma-

tion defaMajefté, en intentio de s'y retirer avec

fa famille, poury établir le nom Chrétien &

Françoistantque fon pouvoir s'étédra,&Dieu

lui endoint le moyen. Ledit Port a huitlieues

de circuitfans comprendrela riviere de l'Equil

le dite maintenant la riviere du Dauphin. Ilya

deux iles dedans fortbelles & agreables;l'vne à

l'entrée de ladite riviere , que ie fay de la gran-

deurdela ville de Beauvais:l'autre à cote de l'é-

bouchure d'vne autre riviere large comme la

riviere d'Oife , ou Marne , entrant dans ledit

Port :ladite ile préque dela grandeur de l'au

tre & toutes deux foretieres . C'eft en ce

Port & vis à vis dela premiereile , que nous
Chap.13.

avonsdemeuré trois ans apres ce voyage. Nous Minede

en parlerons plus amplement en autre lieu ci cuivre.

apres.

·28نم

29.

Voyez le

Au partirdu Port Royal ilz firent voile à la Ci-def

minedecuivrede laquelle nous avons parlé ci-Jusliv. 3.

dellus. C'eft vnhaut rocher entre deux bayes
Chap.

de meroùle cuivre eft enchaffé dans la pierre

fort beau&fortpur,tel que celui qu'on dit cui. 22

vre de rozette.Plufieurs orfévres en ontveu en

France, lefquels difent qu'audeffous du cuivre chap.de

il y pourroit avoir de lamine d'or . Mais de s'a-

mufer à la rechercher , ce n'eſt choſe encore

de faifon . La premiere mine c'est d'auoir du

pain & du vin , & du bestial , comme nous le mefpris

difions au commencement de cette hiftoire.

Nôtrefeliciténe git point és mines, principale-

Ff iüj

la Terre

24. liv.

5àla fin

touchant

des Mi

nes.

•
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ment d'or& d'argent , lefquelles ne feruent

point au labourage de la terre , ni à l'vfage

des métiers. Au contraire l'abondance dicel-

les n'eft qu'vne farcine , vnfardeau , qui tient

l'homme en perpetuelle inquietude , & tant

plus il ena ,moins a- il de repos , & moins lui

eft fa vie affeurée,

•

Avantles voyages du Perou on pouvoit fer-

rerbeauxcoup de richelles en peu deplace, au

lieu qu'aujourd'hui l'or & l'argent eftans avil-

lis par l'abondance , il faut des grandz coffres

pour retirer ce qui fe pouvoit mettre en vne

petite bouge. On pouvoitfaire vn long trait

de cheminavecvnebourfe dans lamanche, au

lieu qu'aujourd'hui il faut vne valize , & vn

cheval expres.Et pouvons à bon-droit maudi-

rel'heure quandjamaisl'avarice a porté l'Hef-

pagnol en l'Occident , pour les mal-heurs qui

s'en font enfuivis. Carquand ie confidere que

par fon avarice il a allumé & entretenu la guer-

re en tonte la Chrétienté, & s'eft cftudié à ruï-

nerfes voisins, & non pointle Turc , ie ne puis

penfer qu'autre que le diable ait efté autheur de

leurs voyages. Et ne faut point m'alleguericile

pretexte de la Religion.Car(commenousavós

ditailleurs)ils ont tout tuez les originaires du

paisavec des fupplices les plus inhumains que

le diable a peuexcogiter. Et par leurs cruautés

Efai.52. ontrendu le nom de Dieu vnnom de fcandale

verf.s. à cespauvres peuples, & l'ont blafphemé con-

Ci.deffus tinuellement par chacun jour au milieu des

liv.1.
Gentils , ainfi que le Prophetelereproche au

hap. 18 peuple d'Ifrael. Temoin celui qui aima mieux
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&
eftredamné que d'aller au Paradis des Helpa-

gnols.

Petronius

Les Romains ( de qui l'avarice a toujours

eftéinfatiable ) ontbienguerroyé les nations

de la terre pour avoir leurs richeffes , mais les

cruautésHefpagnolesnefe trouvent point das

leurshiftoires. Ils fefont contentez de dépouil-

ler les peuples qu'ils ont veincu , fans leur óter'

la vie. Vnancienautheur Payen faifant vn ellay

defaveinePoëtique,ne trouve point plus grád Arbiter.

crime en eux , finon que s'ils découvroient

quelquepeuple qui euit de l'or, il eftoit leur

ennemi. Les vers de cet Autheur ont fi bonne

grace queie neme puis tenir de les coucher ici,

quoy que cene foit pas mon intention d'alle-

guerguetesde Latin:

Orbem jam totum Romanus victor habcbat,

Qua mare, qua terra , quafidus currit vtrumque,

Necfatiatuserat :gravidisfretapulfa carinis

·Iamperagrabantur :fi quisfinus abditus ultra ,

Si quaforet tellusque fulvummitteret aurum

Hoftis erat :fatifquein triftiabella paratis

Quarebantur opes.

Maisla doctrine du fage fils de Sirach, nous en-

feigne toute autre chofe. Car reconoillant que

lesricheffes qu'on fouille jufques aux antres de

Pluton font ce que quelquv'n a dit, irritamenta Ecclefiaft

malorum, ila prononcé celui-là heureux qui n'a 31.verf.

pointcouru apresor, & n'apoint misfon efperance en 8. 9.10.

argent& threfors, adjoutant qu'il doit estre estimé

avoirfaitchofes merveillenfes , entre tous ceux defon

peuple, & eftre l'exemple degloire , lequel a efté tenté

par l'or, eft demeuréparfait.Et par vn fens con-
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Diamas.

traire celui-là malheureux qui fait autrement.

Orpourrevenirà nez mines, parmi ces ro-

ches de cuivreſe trouventquelque fois des pe-

tits rochers couverts de Diamans y attachés.

Ieneveux affeurer qu'ilsfoient fins , mais cela

eft agreable àvoir. Il y a auffidecertaines pier-

res bleues tranfparantes , lefquelles ne valent

moins que les Turquoifes. Le lieur de Cham-

doré notre conducteur és navigations de ce

païs-là , ayant taillé dans le rocvne de ces pier

quoifes. res,au retour de la Nouvelle-France il la rom-

Tur-

pit endeux,& enbailla l'vne au fieur de Monts,

l'autre au fieurde Poutrincourt , lefquelles ilz

firent mettre en œuvre , & furent trouvées di-

gnes d'eftreprefentées , l'vne au Roy par ledit

fieur de Poutrincourt , l'autre à la Royne par

ledit fieur de Monts , & furent fort bienre-

ceuës. l'ay memoire qu'vn orfévre offrir quin-

ze efcusaufieur de Poutrincourtde celle qu'il

preſenta à ſa Majefté . Il y a beaucoup d'au-

tres fecrets & belles chofes dans les terres,def

quelles la conoiffance n'eft point encore ve-

nuë jufques à nous, & fe decouvriront à me

furequela provinces'habitera.
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Defcriptiondela rivierefaint Lean& del'ilefainte

Croix : Hommeperdu dans les bois trouvélefezié.

méjour:Exemplesde quelques abftinences étranges:

Differens des Sauvages remis aujugement duſieur

deMonts: Authoritépaternele entre lesdits San-

vages : Quelsmaris choififfent à leursfilles.

CHAP. IIII.

PRES avoirreconu ladite mi-

ne,la trou
pe palla del'autre

cótéde la Baye Françoife , &

allerent vers le profód d'icel-

le:puis entournát le Capvin-

drenten la riviere (ainit Iean, Riviere

ainfi appellée(à mōavis) pource qu'ils y arrive- saint

rent le vingt-quatriéme Iuin, qui eftlejour & Lean.

féte de S. Iean Baptifte. Là ilyavn beau port,

maisl'entrée en eft dangereufeà qui n'en fçait

lesaddreffes , par ce que hors icelle entrée il y a

vnlongbanc de rochers qui fe découvrent feu-

lement de baffe mer ,lefquelz fervent comme

de rempar à ce port, dans lequel quand ona

efté vnelicue,ontrouvevn faut impetueux de Sant de

ladite riviere,laquellefeprecipite en bas des ro- riviere.

chers,lors que la merbaiffe,avecvn bruit mer-

veilleux : car eftans quelquefois à l'ancre en

mer nous l'avons oni de plus de deux lieuës

loin.Mais la mer eftant haute ony peut paffer

avec de grandz vaiffeaux. Cette riviere eft vne

des plus belles qu'on puiffe voir , ayant quan-

tité d'iles , & fourmillant en poiffons . Cette

année derniere mille fix cens huit ledit Sieur
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de Champ-doré avec vndes gens dudit ficur

deMonts, a efté quelques cinquantelieuës à-

monticelle , & témoignent qu'il y a grande

quantité de vignes le long du rivage, mais les

raifins n'en font fi gros qu'au païs des Armou-

chiquois:ily a auffi des oignons, & beaucoup

d'autres fortes de bonnes herbes. Quantaux

arbres ce font les plus beaux qu'il eft poffible

devoir. Lors que nous y eftions nous y reco-

neumes des Cedres en grandnombre. Aure-

gard des poiffons ledit Champ - doré nous a

Abon rapporté qu'en mettant la chaudiere fur lefeu

dance de ils en avoient pris fuffifammentpour eux dif

poiffon. neravant quel'eau fuftchaude, Aurefte cette

viere.

rivieres'etendantavant dansles terres les Sau-

Commo- vagés abbregent merveilleufement de grands

ditéde voyagesparle moyend'icelle, Car en fix jours

voyager ilzvontà Gachepé gaignantla baye ou golfede

parla ri- Chaleur quand ilz font aubout , en portantrlari-

leurs canots par quelques lieuës . Et par lamé-

meriviereen huit jours ilz vont à Tadouſſac pat

vn bras d'icelle qui vient devers le Noroüeft.

De forte qu'au Port Royal onpeut avoiren

quinze ou dix-huit jours des nouvelles des

François habituez en lagranderiviere de Cana-

par telles voyes : cequi ne fepourroitfai-

re par mer envnmois,ni fans hazard.

da

Quittans lariviere Saint Jean, ilz vindrent

fuivantla côte à vingtlieues de là en vne gran-

deriviere (qui eftproprement mer ) oùilz ſe
Ile de

camperent en vne petite ilefize au milieu de

cette riviere , que ledit fieur Champlein avoit

efté reconoitre. Et la voyant forte de nature,

fainte

Croix.
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& de facilegarde,joint que la faifon commen-

çoit à fepaffer,& partant falloit penfer de fe lo-

ger,fans plus courir, ilzrefolurent de s'y arré-

ter.Ieneveux pointrechercher curieufement

lesraifons des vns & des autres fur larefolu-

tionde cette demeure : mais je feray toujours

d'avis que quiconque va envn païs pour pof

feder la terre , ne s'arréte point aux iles pour y Quivent

eftre prifonnier. poffeder

Caravant toutes chofes il fautfe propofer la la terre

culture d'icelle terre.Et je demanderoisvolon- doitfe

tiers comme on la cultiuera s'il faut à toute camper

heure , matin , midi& foirpaffer avecgrand en terre

peine vn large trajet d'eau pour aller aux cho- ferme.

fes qu'on requiert dela terre ferme? Et fi on

craint l'ennemi, commentle fauvera celui qui

fera au labourage ou ailleurs en affaires necef-

faires, eftant pourfuivi?car on ne trouve point

toujours de bateau à point nommé , ni deux

hommespourle conduire. D'ailleurs notre vie

ayantbefoinde plufieurs commodités, vne ile

n'eft pas proprepour commencer l'établiffe-

mentd'vnecolonie s'il n'y ades courans d'eau

douce pourle boire , & lemenage ; ce quin'eſt

point en des petites iles . Il fautdu bois pourle

chauffage:ce qui n'y eft point femblablement.

Maisfurtoutil faut avoir les abris des mau-

vais vents, & des froidures : ce qui eft difficile

de trouverenvn petit efpace environné d'eau

-de toutes parts. Neantmoins la compagnie

s'arréta là au milieu d'vne riviere large où le

vent deNort & Noroüeft bat à plaifir . Er d'au-

tant qu'à deux lieues au deffus il ya des ruif

feaux qui viennent comme encroix fe déchar-

↓
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ger dans celarge bras demer , cette ile de la re-

traite des François fut appellée SAINCTE

CR01x,àvingt-cinq lieues plus loin que le

PortRoyal. Or ce-pendant qu'on commen-

cera à couper & abattre les Cedres & autres

arbres deladite ile pour faire les batimens ne-

ceffaires,retournons chercher Maitre Nicolas

Aubri perdu dans lesbois,lequel on tient pour

mort il y alongtemps.

Commeon eftoit aprésà deferter l'ile , le

feur Champ-doré fut r'envoyéà la Baye Sain-

Ete Marie avec vn maitre de mines qu'on y

Retour a avoit mené pour tirer de lamine d'argent &

la Baye defer: ce qu'ilz firent. Et comme ilz eurent

fainete traversé la BayeFrançoife , ils entrerent en la

Marie, dite baye fainteMarie par vn pallage étroit qui

où l'hom eft entre la terre du PortRoyal , & vne ile di-

meperdu te l'Ilelongue: là où apres quelque fejour ,allans

futtrou- pécher,ledit Aubri les apperceut,& commen-

ça d'vne foible voix à crier le plus hautement

qu'ilpeut. Et pour feconder fa voix il s'avifa

de faire ainsi que jadis Ariadné à Theſée , ainfi

quelerecite Ovide en ces vers:

νέ.

Ilelon-

gue.

Temisvnlingeblancfur lebout d'une lance

Pourleurdonnerde moy nouvellefouvenance,

mettantfon mouchoicà fon chapeau au bout

d'vnbaton Ce qui le donna mieux à conoitre.

Carcommequelqu'vn cut ouï la voix , & dità

la compagnie fi ce pourroit point eftre le fieur

Aubri , ons'en mocquoit. Mais quand on ent

veu le mouvement du drappeau & du cha-

peau,oncreut qu'il en pouvoit eftre quelque

chofe. Et s'eftans approchés ilz reconeurent
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parfaitementque c'eftoit lui-méme, & lere Le fieur

cuillirent dansleur barqueavec grandejoye & Aubri

contentement , leſezieme jour apresſon éga- trouvé le

rement. 16. iour

Plufieurs en ces derniers temps fe flattans apresfon

plus que de raifon , ont farci leurs livres & hi- egaremet

ftoires de maints miracles oùil n'y apas fi grad

fujet d'admiration qu'ici Car durant cesfeze

jours ilne véquit quede ie ne lçay quels pe-

titzfruits femblables à des cerifes fans noyau

(nontoutefois fi delicats ) qui fe trouvent af-

fezrarement dans ces bois. Et de verité en ces

derniers voyages s'eft reconeue vne fpeciale

grace & faveurde Dieu en plufieurs occurren-

ces , lefquelles nous remarquerons felon que

l'occafion fe prefentera. Le pauvre Aubrific

l'appelle ainfi à caufe de fon affliction ) eſtoit

merveilleufement extenué , comme on peut

penfer .Onluibailla à mangerparmefure,& le

remena-ou vers latroupe à l'ile Sainte Croix,

dont chacun receut vne incroyable joye &

confolation , & particulierement le fieur de

Monts,à quicela touchoit plus qu'à tout au-

tre.Ilnefaut point ici m'alleguer les hiftoires

de la file de Cófolans en Poitou, quifutdeux

ans fans manger,ily a environ fix ans: ni d'vne'

autred'aupres deBerne en Suiffe,laquelle per-

ditl'appetit pour toute fa vie , il n'y a pas dix

ans, & autres femblables. Car cefont accidens

avenus par vn debauchement de la Nature Et

quát à cequerecite Pline qu'aux dernieres ex-

tremitez de l'Indie, és parties balles de l'Oriéty

autourdelafonteine& fource du Gange, il y

Pline l.

7.ch.2.
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Aftomes

Jean

avne nation d'Aftomes , c'eſt à dire fans bou-

che, qui ne vit que de la feule odeur & exha-

lation de certaines racines , fleurs , & fruits,

qu'ilz tirent par le nez , je ne l'en voudroy

point aifément croite : ni pareillemeütle Ca-

pitaine Lacques Quartier quand il parle de

certains peuples du Saguenay qu'il dit n'avoit

point auffi debouche,& ne manger point (par

le rapport du Sauvage Donnacona , lequel il

amena en France pour en faire recit au Roy)

avec d'autres chofes éloignées de commune

croyance.Mais quand bien cela feroit , telles

gens ont la nature difpofée à cette façon de

vivre. Etici ce n'eft pasde méme. Car ledit Au-

bri ne manquoit d'appetit : & a vécu lezejours

nourri en partie de quelque force nutritive

qui eft en l'air de ce pais-là , & en partie de ces

petits fruits quej'ay dit:Dieu lui ayant donné

la force de foutenir cette longue diferte de vi-

vresfansfranchirle pas de la mort. Ce que ic

trouve étrange , & l'eft vrayement: mais és hi-

ftoires denotre tempsfont recitées de chofes

Vvier au qui femblent dignes de plus grand étonnemer.

Traité Entre autres d'vn Henri deHalleld marchant

Dejeju- trafiquant des païs bas à Berg en Norvvege :le-

nijs co- quel'avant oui vngourmandde Precheur par-

menti- lermal des jeûnes miraculeux , comme s'il n'e-

tijs. ftoit plus en la puillance de Dieu de faire ce

Merveil qu'il a fait par le paffe ,indigné de cela , ellaya

lenfesab dejeuner , & s' abftint partrois jours: aubout

fineces. defquelz preflé de faim il print vn morceau

depain enintention de l'avaller avec vn verre

C

debiere: maistout celalui demeuratellement

en
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enla gorge qu'ilfut quarante iours & quaran

te nuits fans boire ni manger. Au bout de ce

tempsil rejetta par la bouche la viande & le

breuvage qui lui eftoient demeurez en la gor-

ge. Vnefilongue abftinence l'affoiblit de telle

forte, qu'il fallut le fubftanter&remettre avec

du laict . Le Gouverneur du païs ayant entendu

cettemerveille,le fit venir,& s'enquit delave-

rité du fait:à quoy ne pouvant adjouter de

foy,il en voulut faire vn nouveleffay, & l'ayant

fait foigneutement garder en vne chambre,

trouvala chofe véritable. Cethomme eft re-

commandéde grande pieté,principalemet en-

verslespauvres. Quelque temps apres eftant

venu pour les affaires à Bruxelles en Brabant,

vn fien debiteur pour gaigner ce qu'il lui de-

voit l'accufa d'herefie , & le fit brufler en l'an

mil cinq cens quarante-cinq.

Làméme

Et depuis encore vn Chanoine de Liege

voulantfaire effay de fes forces àjeuner , ayant

continuéjufques au dix feptième jour , fe fen-

tit tellement abbatu , que fi foudain on ne

l'euft foutenu d'vn bon reftaurent, il defailloit

du tout.

Vnejeune fille de Buchold au territoire Là méme

de Munftre en Vveftphalie affligée de triſtelle,

& nevoulantbouger de la maiſon, fut battuë

à caufe de cela par la mere. Ce qui redoubla

tellement fon angoiffe , qu'ayant perdule re-

poselle fut quatre moisfans boire nimanger,

fors queparfois elle machoit quelquepomme

cuite,& felavoitla boucheavecvnpeu depti-

fane.

G &
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Eva- Les hiftoiresEcclefiaftiques entre vngrand

griusl.1. nombre dejeúneurs , font mention de trois

de l'hift , faints hermites nommez Simeon , lefquelz

Ecclefia. vivoient en aufterité étrange, & longs jeûnes,

chap.13. comme de huit& quinze jours , voire plus:

Baronius n'ayans pour toute demeure qu'vne colomne

furle oùilz habitoient & paffoient leur vie: à raison

Marty- dequoy ilz furentfurnomez Stelites, c'eſt à di-

yol. re Colomnaires , comme habitans en des Co-

Rom. 9.lomnes,

Janv.

des Sau-

A

Mais tous ces gens ici s'eftoient partie re-

folus à telz jeûnes, partie s'y eftoient peuà peu

accotumez & ne leur eftoit plus étrange de

tant jeuner. Cequi n'a pas cfté en celui du-

quelnous parlons.Et pource fonjeúne eft d'au-

tant plus admirable , qu'il ne s'y eftoit nulle-

ment difpofé , & n'avoit accoutumé ces lon-

guesaufterités.

Or apres qu'on l'eut fétoyé , & fejourné

encorepar quelquetemps à ordonner les affai-

res , & reconoitre la terre des environs l'ile

Saincte Croix, on parla de r'envoyer les navi-

res en France avantl'hivet , & à tant fe difpofe-

Differes rent au retour ceux qui n'eftoient allez là pour

hiverner. Ce-pendant les Sauvages de tousles

environs venoientpour voirletrain des Fran-

çois,& fe rengeoient volontiers aupres d'eux:mis an mémes en certains differens faifoient le fieur

ingemet

deMontsjugede leurs debats , qui eft vn com-

mencement de fujection volontaire, d'où on

peut concevoir vne efperance que ces peu-

plesfe rangerontbien tót à notre façon de vi-

vagesre-

dufieur

deMonts

yre.
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rité des

dée
par-

devant

le

Entre autres chofes furvenuës avant le

partement defdits navires avintvnjour qu'vn

Sauvage nommé Bituani trouvant bonne la

cuifine dudit Geur de Monts, s'y cftoit arrété,

& y rendoit quelque fervice : & neantmoins

faifoit l'amour à voe fillepour l'avoir en ma- Autho A

riage,laquelle ne pouvant avoir de gré& du

confentement du pere,il la ravit , & la print. peresés

pourfemme Là dellus groffe querele . Et en fin mariages

La fille lui eft enlevée , & retourne avecfonpe-

re. Vn granddebatfe preparoit,n'euft efté que

Bituanis eftant plaint de cette injure audit fieur Caufede

de Monts, les autres vindrent defendre leur Sauva-

caufe, dilans , à fçavoir le pere affifté de fes gesplai-

amis , qu'il ne vouloit point bailler fa fille à vn

homme qui n'cut quelque induftrie pour

nourrir elle & les enfans qui proviendroient fieur

du mariage: Que quant à lui il nevoyoit point

quil fçeut rien faire : Qu'ils'amufoit à la cui-

fine de lui fieur de Monts , & ne s'exerçoit

point à chaffer. Somme qu'il n'auroit point la

fille , & devoit fecontenterde ce qui s'eftoit

pallé. Ledit ficut de Montsles ayantonys if

leur remontra qu'ilne le detenoit point , &

qu'il eftoit gentil garçon , & qu'il iroit à la

Chaffe pour donner preuve de ce qu'il fça-

voit faire.Mais pour tout cela,fi ne voulurent-

ilz point lui rendre la fille qu'il n'euft montré

par effet ce que ledit fieur de Monts promet-

toit.Brefil va à la chaffe (du poiffon)pret for-

cefaumons:La fille lui eft réduë, & le lédemain

il vint revétu d'vnbeaumăteau de caftors tout

neufbien orné de Matachiaz , au Fort qu'on

deMonts,

Gg ij
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commençoit à batir pour les François,ame-

nantfa femmequant & lui,comme triomphat

& victorieux , l'ayant gaignée debonneguer-

re:laquelle il atoujours depuis fort aimée par

delfus la coutume des autres Sauvages : donnát

à entendre que ce qu'on acquiert avec peine

on le doit bien cherir.

Par cet acte nous reconoiffons les deux

LesSau- points les plus confiderables en affaires de ma-

vagesob- riage eftre obfervez entre ces peuples , con-

fervent duits feulement par la loy de Nature : c'eft

lesdeux à fçavoir l'Authorité paternelle , & l'induftrie

chofes du mari. Chofe quej'ay plufieurs fois admirée:

pluscon- voyant qu'en notre Eglife Chrétienne , parie

fidera nefçay quels abus , onavécu plufieurs fiècles,

bles au durant lefquels l'authorité paternelle a efté

mariage. baffoüée& vilipendée,jufques à ce queles af-

femblées Ecclefiaftiques ont debendé les ïeux,

& reconeuque cela eftoit contrela nature mé-

me: & quenoz Roix par Edits ont remife en

fon entier cette paternelle authorité : laquelle

neantmoins és mariages fpirituels & vœux de

Religionn'eftpoint encore r'entrée en fon lu-

ftre,& n'a en ce regard fon appui que fur les

Arrefts des Parlemens , lefquels fouventefois

ont contraint les detenteurs des enfans, de les

rendre à leurs peres.
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Defcriptiondel'Ile Sainte Croix:Entreprisedufieur

perfecutéede Monts difficile, genereufe :

d'envies:Retourdufieurde Poutrincourten Fra

ce:Perils du voyage.

CHAP. V.

de l'ile

Sainte

EVANTqueparler du retour

des navires en France , il nous

faut dire que l'ile de faincte

Croix eftdifficile à trouver à

quin'y a efté, Caril y a tant d'i

les & degrandes bayesà paffer Defcri

devant qu'onyfoit, que ie m'étonne commeption

onavoit penetré fi avantpour l'aller trouver.

Ilyatrois ou quatremontagnes eminentes par

deffus les autres aux cótez: mais dela part du Croix.

Nort d'où defcend la riviere , il n'y en a finon

vnepointue eloignée de plus de deux lieuës.

Les bois de la terre ferme font beaux & rele .

vez par admiration & les herbages fembla-

blement. Il y a des ruiffeaux d'eaudoucetref

agreables visà- vis de l'ile, où plufieurs des gens

dufieur deMontsfaifoientleur menage, & y

avoient cabanné.Quantà la nature de la terre,

elle efttrefbonne & heureuſement abondan-

te.Car ledit fieur de Monts y ayant fait cultiver

quelque quartier de terre, & icelui enſemencé

de fegle(ien'yaypointveu defroment) il n'eut

moyen d'attendre la maturité d'icelui , pourle

recueillir: & neantmoins le grain tombé afur-

Gg iij
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crea & rejetté fi merveilleulement , que deux

ansapresnous en recuillimes d'auffi beau,gros,

& pefant , qu'il yen ait point enFrance, que la

terre avoit produit fans culture : & de pretent

il continue à repulluler tous les ans. Ladite ile

ha environdemie lieuë de tour, & au bout du

cóté de lamer il y a vn tertre,& comme vnilot

feparé où eftoit placé le canon dudit fieur de

Monts, & là auffi eftla petite chappelle batie à

la Sauvage. Au pied d'icelle il y ades moules

tant que c'eft merveilles , lefquelles on peut

amafier de baffe mer, mais elles font petites. Ic

croy que les gens dudit fieur de Monts nefoy-

blierent point à prendre les plus groffes , & n'y

laifferent que lafemence&menuegeneration.

Or quant à ce qui eft de l'exercice & occupa-

tion de noz François,durant letemps qu'ils ont

eſté là , nous le toucherons fommairement

apres quenous aurons raconduit les navires en

France.

Entrepri

Monts

chofedif-

ficile

Les frais de la marine en telles entrepriſes

fee voya que celle du fieur de Monts font fi grands que

gedu qui n'a lesreinsfors fuccumbra facilement : &

fieurde pour eviter aucunement ces frais il convient

s'incommoder beaucoup, & le mettre au peril

dedemeurer degradé parmides peuples qu'on

neconoit point , & qui pis eft , en vne terre in-

culte & toute forétiere. C'eft en quoy cette

action eft d'autant plus genercufe, qu'on y voit

le peril eminent , & neantmoins on ne laiffe

point debraver la Fortune , & fauter deffus

tant d'épines qui s'y prefentent audevant. Les

naviresdufieurdeMontsretournans enFrance,

genereu-

Je. J

par
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levoila demeuré en vn trifte lieu avec vn ba-

reau & vne barquetant feulement. Etores

qu'onluipromet del'envoier querir à la revo-

lution de l'an , qui eft- ce qui fe peut affleurer de

la fidelité d'Æole & deNeptunedeux mauvais

maitres ,furieux, inconftans,& impitoyables?

Voila l'état auquel ledit fieur de Monts fere-

duifoit n'ayant point d'avancement duRoy

commeont eu ceux, defquels( horf- mis le feu

fieur Marquis de laRoche) nous avons ci- de-

vant rapportéles voyages.Et toutefois c'eft ce

lui qui a plusfait que tous les autres, n'ayant

pointjufquesici laché prife.mais en fin ie crainst

qu'il nefaille là tout quitter, augrand vitupe-

re & reproche du nom François, qui parce

moyen elt rendu ridicule & la fable des autres

nations. Car commefi onfe vouloit oppofer

à la converfion de ces pauvres peuples Occi-

dentaux,& à l'avancemét de la gloire de Dieu,

& duRoy, ilfe trouve des gens pleins d'avari-

ce & d'envie , gens qui nevoudroient point fur le

avoirdonné vn coup d'épée pourle fervice de-

fa Majefté,ni fouffert la moindrepeinedu mo- privilege

de pour l'honneur de Dieu , lefquels empéchét

qu'on ne tire quelque profit de la provinceforse-

"Atroje au

mémeporrfournir à ce qui eft neceffaire à l'é-

tabliflement d'vn tel œuure,aimans mieux
fieurde

que Monts

les Anglois & Hollandois s'en prevaillent que

les François, & voulansfaire queleno de Dieu

demeure inconeu en ces parties là . Ettelles

gens,quin'ont point deDieu ( car s'ils en avoiét

ilz feroient zelateurs de fonnom)on lesécou

te, onlescroit,on leur donnegain de caufe,

Gg iiij
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Or fus,appareillons,& nous mettons bien-

tótà la voile. Le fieur de Poutrincourt avoit

faitle voyage par dela avecquelques hommes

demife , nonpour y hiverner , mais comme

pour y aller marquerfon logis , & reconoitre

Retour vne terre qui lui fuft agreable. Ce qu'ayantfait,

il n'avoitbefoin d'y fejourner plus longtemps.
dufieur Parainfiles navires eftans prets à partir pourle

de Pou-

trincourt

en Fran-

ce.

Premier

peril.

retour , il femit & ceux defa compagnie de-

dans l'vn d'iceux. Ce-pendant le bruit eftoit par

deça de toutes parts qu'il faifoit merveilles de-

dans Oftende pour lors afficgée dés y avoit

trois ans pallez par les Alteffes de Flandres. Le

voyage ne fut fans tourmente & grás perils.

Car entre autres i'en reciteray deux ou trois

que l'on pourroit mettre parmi les miracles,

n'eftoit que les accidés de mer font affezjour-

naliers: fans toutefois que ie vueille obfcurcir

la faveur fpeciale queDieu a toujours montré

en ces voyages.

Lepremier eft d'vn grain de vent qui fur le

milieu de leur navigation vint denuit en vi

inftant donner dans les voiles avec vne im-

petuofité fi violente , qu'il renverfa le na

yire en forte que. d'vne part la quille eftoit

préque à fleur d'eau , & le voile nageant def-

fus,fans qu'ily cuft moyen, niloifir del'emme-

ner , ou defamarrer les écoutes. Incontinent

yoila la mer comme en feu les mariniers

appellent ceci Le feu faint Goudran. ) Et

de mal-heur, en cette furpriſe ne ſe trouvoit

yn feul couteau pour couper les cables, ou le

voile. Le pauvre vaiffeau cependant en ce
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fortunal demeuroit en l'etat que nous avons

dit, porté haut & bas. Bref plufieurs farten-

doient d'aller boire à leurs amis , quand voici

vn nouveau renfort de vent qui brifa le voile

enmille pieces invtiles par apres à toutes cho-

fes. Voile heureux d'avoir par fa ruine fauvé

tout cepeuple. Car s'il euft efté neuf le peril y

euft cftébeaucoup plus grand. Mais Dieu tente

fouvét les fiés, & les coduitjufques aupas dela

mort,àfin qu'ils recognoillent fa puifsace, & le

craignent Ainfile navire comença à fe relever.

peuà peu, & fe remettre en eftat d'alleurance.

Ledeuxiemefut au Cafquet (ile, ou rocher Deuxie

enformedecafque entre France& Angleterre me peril.

où n'y a aucune habitatió) à trois lieues duquel

eftant parvenus ily eut de la jalousie entre les

maitres denavire(mal qui ruinefouvent les hō-

mes& les affaires ) l'un difant qu'on doubleroit

bié ledit Cafquet , l'autre queno, & qu'il falloit

derivervn petit dela droite route pour paffer au

delfous de l'ile, En ce faitlemal eftoit qu'on ne

fçavoit l'heure dujour, parce qu'il faifoit obf

cur, à-caufe des brumes, &par confequent on

ne fçavoits'il eftoit ebe ou fot. Or s'il cuft efté Ebe, c'est

flot ils euffent aisément doublé : mais il fe quandla

trouva que lamerfe retiroit , &par cemoyen merbaif

l'ebe avoit retardé & empeché de gaigner lefe

dellus. Si bien qu'approchans dudit roc ilz fe Flot,

virent au defeſpoir de fe pouvoir fauver , & quad elle

falloit neceffairement aller choquer alencon- monte.

tre. Lors chacun deprier Dieu , & demander

pardonlesvns aux aurres, &fe lamenter pour

le dernier reconfort. Sur ce point le Capitai-

44
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ne Roffignol (de qui on avoit pris le navire en

laNouvelle-France,comme nous avons dit)ti-

ravngrand couteau pour tuer le CapitaineTi-

mothée gouverneur du prefent voyage, lui di-

fant,Tune te contentespointde m'avoirruiné,

& tume veux encore ici faire perdre ! Mais il

futretenu& empefché defaire ce qu'il vouloit.

Et de verité c'eftoit en lui vne grande folie, ou

pluftotrage, d'aller tuer vn homme quis'en va

mourir , & que celui qui veut faire le coupfoir

enméme peril. En fin comme onalloit donner

deffus le rocle fieur de Poutrincourt demanda

à celui qui eftoit à la hune s'il n'y avoit plus

d'efperance : lequel dit que non. Lors il dità

quelques vns qu'ilz l'aidaffent à changer les

voiles. Ce que firent deux ou trois feulement,

& ja n'y avoit plus d'eau que pour tourner le

navire,quand la faueur de Dieu les vintaider, &

detourner le vaiffeau de peril fur lequel ils

eftoientja portés. Quelques vns avoient mis le

Troifié pourpoint bas pour eflayer de fe fauver en

meperil. grimpantfur lerocher.Maisilz n'en curent que

la peurpour ce coup: fors que quelques heures

apres eftans arrivez pres vn rocher qu'on ap-

pelleLenidà l'Aigle, ilz cuiderent l'aller abor-

der penfans que cefuftvnnavire, parmi l'obf

curité desbrumes: d'où eftans derecheféchap-

pés, ils arriverent en fin au lieu d'où ils eftoient

partis ; ayant ledit Rieur de Poutrincourt laiffé

fesarmes& munitions de guerre enl'ile faincte

Croix en la garde dudit fieur de Monts , com-

Quatrie- me vnatre & gage de labonne volonté qu'il

me peril. avoit d'yretourner .

Mais le pourray bien mettre ici encorevn
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merveilleux danger duquel ce méme vaiffeau

futgarentipeu apres le departde faincteCroix,

& ce parl'accident d'vn mal duquel Dieu ſceut

tirer vn bien. Car vn certain alteré eftant de

nuit furtivement defcendu par la coutille au

fonddu navirepour boirefonfaoul & emplir

de vin fa bouteille, il trouva qu'il n'y avoit que

tropàboire, & que ledit navire eftoit dés-jaà

moitié plein d'eau : de forte que le peril eftoit

eminet:& eurent de la peine infinie àl'étancher

avec lapompe.En fin en eftans venus à bout ilz

trouveret qu'il y avoit vne grad voye d'eau par

la quille laquelle ilsétouperéten grad'diligéce.

Batimensde l'ile Sainte Croix: Incommoditez des

François audirlieu : Maladiesinconeuës : Ample

difcoursfur icelles: Deleurs caufes: Despeuplesqui

y fontfujers : Des viandes , mauvaises eaux, air,

vents , lacs , pourriture des bois ,faifons , difpofition

de corpsdesjeunes,des vieux: Avis de l'Autheur

fur legouvernementde lafanté guerifons def

dites maladies.

CHAP. VI.

Batimes

ENDANT la navigation fufdite le

fieur deMontsfaifoit travailler à so

fort lequel il avoit affis aubout de

l'ile àl'oppofite du lieu où nousavos defile

dit qu'il avoit logéfon cano. Ce qui eftoit pru- fainte

dément confideré,à fin de tenir toute la riviere'

fujete en haut & enbas. Mais ily avoit vn mal

queledit Fort eftoit du cóté du Nort, & fans

Croix.
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aucunabri, fors que des arbres qui eftoient fur

larive de l'ile,lefquels tout a l'environ il avoit

defendu d'abattre.Ethors icelui Fort ily avoit

lelogis des Suiffes grand & ample , & autres

petits reprefentans comme vn faux-bourg.

Quelques vns s'eftoient cabannés en la terre

fermepresleruiffeau. Mais dans le Fort eftoiét

lelogis dudit fieur de Monts fait d'vne belle &

artificielle charpenterie , avec la banniere de

France audeffus.D'vne autre part eftoit le ma-

gazin,oùrepofoit le falut& la vie d'vn chacun,

faitfemblablement de belle charpenterie , &

couvert debardeaux. Et vis à vis du magazin

eftoientles logis & maifonsdes fieurs d'Orvil-

le , Chaplein , Champ-doré, & autres notables

perfonages.A l'oppofite dulogis dudit fieur de

Monts eftoit vne gallerie couverte pour l'e-

xercice foit du jeu ou des ouvrièrs en temps

depluie.Et entre ledit Fort & la Plateforme où

eftoit le canon,tout eftoit rempli de jardina-

àges , quoy chacun s'exerçoit de gaieté de

cœur. Tout l'automne fe pafla à ceci : & ne fut

pas mal allé de s'eftre logé& avoir defri hé l'i-

le avant l'hiver , tandis que pardeça on faifoit

Maitre courir les livrets fouzlenom de maitre Guil-

Guillau- laume,farcis de toutes fortes de nouvelles : par

me. lefquels entre autres chofes ce pronoftiqueur

difoit que lefieurde Monts arrachoit des épi-

nes en Canada. Et quandtout est bien confide-

ré, c'eſt bien vrayement arracher des épines

que defairede telles entreprises remplies de fa-

tigues & perils continuels, de foins , d'angoif-

fe,& d'incommoditez.Mais la vertu & le cou
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à

rage quidompte toutes ces chofes , fait que ces

épines ne font qu'œillets & roſes à ceux quiſe

refolvent à ces actionsheroïques pour feren-

dre recommandables à la memoire des hom-

mes, & ferment les yeux aux plaifirs des douil-

lets quine font bons qu'à garder la chambre.

Les chofesplus neceflares eftant faites, & le

pere grifart, c'eft à dire l'hiver, eftant venu,force

fut degarderla maifon, & vivre vn chacú chez

foy.Durant lequeltéps nos ges eurent trois in- Trov in-

commoditez principales en cette ile, à-fçavoir commodi

fautedebois(car ce qui eftoit en ladite ile avoit tés enbi-

ferviaux bacimens) faut d'eau douce, & le guet ver

qu'onfaifoitdenuit craignant quelque furprife saincte

desSauvages qui effoient cabanés au pied dela Croix.

diteile,ouautre ennemi. Car la malediction &

ragede beaucoup de Crétiens eft telle , qu'il le Mechan

faut plus donner garde d'eux, que des peuples cetéde

infideles. Chofe que ie dis à regret : mais à lamais à la
plufpeurs

mienne volonté queiefulle menteuren ce te- Chréties.

gard, & que lefujet dele dire fuft óté. Or quad

il falloit avoir del'eau ou du bois on eftoit con-

traint de paffer la riviere qui eft plus de trois

fois auffi large que la Seine de chacun côté.

C'eftoit chofe penible & de longue haleine.

De forte qu'il failloit retenir le bateau bien

fouvent vn jourdevant que le pouvoir obte

nir. Làdellus les fròidures & neges arrivent

& la gelée fiforte que le cidre eftoit glacé dans

les tonneaux, & falloità chacun baillerfame-

fureaupoids. Quant au vin il n'eftoit diftribué

que par certains jours de lafemaine. Plufieurs

parelleuxbuvoient de l'eau denege, fans pren-
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lė

Mala- dre la peinede paffer la riviere. Bref voici des

diesinco- maladies inconeuës femblables à celles que

nuès. Capitainelacques Quartier nousa represētées

Ci-deffus ci-deffus , lefquelles pour cette caufe iene de-

chap.24 . criray pas, pourne faire vne repetition vaine.

liv.z.
De remede il ne s'en trouvoit point. Tandis

les pauvres malades languiffoient fe confom-

manspeu àpeu, n'ayans aucune douceur com.

medelaictage , ou bouillie,pour fuftenter cet

eftomach quine pouvoit recevoir les viandes

folides, à- caufe del'empechement d'vne chair

pourrie qui croiffoit& furabondoit dás la bou

che,& quandonla penfoit enlever elle renaif-

foit du jour au lendemain plus abondammét

quedevant. Quant à PArbre Annedda duquel

ledit Quartier fait mention , les Sauvages de

ces terres ne le conoiffent point. Sibien que

c'eftoitgrande pitié de voir tout le monde en

langueur , exceptébien peu,les pauvres mala-

desmourirtous vifs fans pouvoir eftre fecou

Nombre rus.De cettemaladie ily en mourut trente-fix,

des morts & autres trente-fix, ou quarante, qui en eftorét

touchez guerirent à l'aide du printemps fi-tot

qu'ilfuft venu. Mais la faifon de rnortalité en

icelle maladiefont la fin de fanvier, le mois de

Fevrier & Mars , aufquels meurent ordinaire-

mentles malades chacun à fon rangfeló qu'ils

ontcommencé de bonne heure à eftre indif

ma-

lades,

Moisda

gereux.

pofez:de maniere que celui qui commencera

fa maladie enFevrier &Mars pourra échapper:

mais quifehatera trop,& vondra ſe mettre au

lict en Decébre & Ianvier il fera en danger de

mourir en Fevrier,Mars,ou au commencemét
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d'Avril , lequel temps paffé il eft en efperance

& commeen affeurauce de falut.

de-

Lefieur de Monts eftant de retour en Fran-

ce confultanoz Medecins fur le fujet de cette

maladie,laquelle ilz trouverent fort nouvelle,

àmon avis, carie nevoy point'que lors que

nous- nous en allames , nótre Apothicaire fuft

chargé d'aucune ordonnance pour laguerifon

d'icelle, Ettoutefois il femble qu'Hippocrate

enaeu conoillance,ou au moins de quelqu'v

ne qui en approchoir. Car au livre De internis Hippo"

affect .il parle de certaine maladie où le ventre, crate.

&puis apres larate s'enfle & endurcit , & yref-

fententdes pointures douloureuſes,la peau

vientnoire & palle,rapportant la couleur d'v-

negrenade verte:les aureilles & gencives ren-

dent des mauvaiſes odeurs , & fe feparenticel-

les gencives d'avec les dents :des puftules vien-

nentauxjambes: les mébresfont attenuez & c.

Mais particulieremet les Septentrionnaux y

Peuples

fontfujets plus que les autres narios plus meri- Septetrio

dionales.Témoin les Holandois,Frifons, & au- nauxfu

tres circonvoisins, entre lefquels iceux Holan- jetsan

dois écrivent enleurs navigations qu'allās aux

indes Orientales plufieurs d'entre eux furent terre de

pris de ladite maladie , cftans fur la cótedela

Guinée:cótedangereufe,& portát vn air pefti-

lét plus de cent lieues avant en mer. Et les mé-

mes(i'éten les Holádois ) eftás allez enl'á1606.

furla cóted'Hefpagnepourlagarder & empe.

cherl'armée Helpagnole,furent cótraints defe

retirer à-caufede ce mal, ayasjetté 22. de leurs olaus

morts enlamer.Et fi onveut encore ouïr le té- liv. 16 .

moignage d'ola Magn' traitant des natios Sep. chap. 51.

mal de

laNouv.

France.
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"

ود

"

d'où il eftoit, Voici ce qu'il en rapporte : Il ya

,, ( dit-il ) encore vne maladie militaire qui

, tourmente & afflige les affiegez, telle que les

membres epeffis par vne certaine ftupidité

charneufe, & par vnfang corrompu , qui eft

entrechair & cuir , s'ecoulans comme cire:

,,ils obeïdentà la moindre impreffion qu'on

,, fait deſſus avec le doigt : étourdit les déts

,,comme pres à cheoir : change la couleur

,,blanchede la peau en bleu:& apporte vn en-

gourdillement, avecvn degouft de pouvoir

,,prendremedecine : & fappelle vulgairemét

enla langue du païs Scorbut , en Grec xxx-

», ia , paraventure à-caule de cette moleue

,,putride qui eft fouz le cuir , laquelle femble

,, provenir de l'vfage des viandes fallées & in-

corpscor , digeftes , & s'entretenir parla froide exha-

rompant laifon des murailles. Mais elle n'aura pas tant

les vian- deforcelà où on garnira de planche le de-

Manuai-

Sehab
itu »Eia,

de de

des.

C'est au

ود

"

ود

ود

,, dans des maifons. Que fi elle continue dava-

,, tage,il la faut chaffer en prenanttous lesjours

,, du bruvage d'abfinthe,ainsi qu'on pouffe de-

,, hors laracine du calcul parvne decoctionde

vieille cervoifebeueavec du beurre. Le mé-

meAutheur dit encore en vn autre lieu vne

autre chofefortremarquable: Au commen-

cement ( dit-il) ilz foutiennent le fiege avec
Liv. 9.

,,laforce,mais en fin ,le foldat eſtant par la con-

chap. 38.
,, tinuëaffoibli , ils enlevent les proviſions des

,, affiegeans par artifices, fineffes, & embuſca-

,,des, principalement les brebis , lefquelles ils

,,emmenent, & les font paitre és lieux herbus
ànoter.

de leurs maiſons, de peur que par defautde

Ceci eft

""

ود

>>

chairs
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ود

Scoro

thairs freches ilz ne tombent en vne maladie ,,

la plus trifle de toutes les maladies , appellée en ,,

la lague du païs Scorbut, c'eſt à dire vn eſtomach

navré deflèché par cruels tourmens , & lon-

gues douleurs. Carles viandes froides & in-

digeftes prifes gloutonnement , femblent eftre

la vraye caufede cette maladie.

»
but

ود

Iay pris plaifir à tapporter ici les mots de

cet Autheur,pour ce qu'il en parle commefça-

vant,& reprefenteaflés le mal qui a a affailli les

nôtres enla Nouvelle France,finon qu'il ne fait

pointmention que les nerfs des jarrets fe roi-

diffent, ni d'vne abondance de chair à demi

pourrie qui croift & abonde dans la bouche, &

fi onla penfe óter elle repullule toujours. Mais

il dit bien de l'eftomach navré . Carle fieur de

Poutrincourt fit ouvrir vn Negre qui mou- Ouver-

rut de cette maladie en notre voyage , le- tured'un

quelfe trouva avoir les parties bie faines,hors- corps

mis l'eftomach , lequel avoit des rides comme mort.

vlcerées..

Et quant à la caufe des chairs falées , ceci eft caufes

bien veritable , mais il y a encore plufieurs au- de la ma

tres cauſes concurrentes, qui fomentent & en- ladiesuf-

tretiennent cette maladie: entre lefquelles ie dite.

mettray en general les mauvais vivres , copre-

nantfouz ce nom les boiffons ; puis le vice de

l'air du païs, & apres la mauvaife difpofition du Auco.

corps: laiffant aux Medecins à rechercher ceci mence

plus curieufement.A quoy Hippocrate ditque ment du

le Medecin doit prendre garde foigneufemét,

en confiderant auffi les faifons, les vents, les af- acre,a-

quis ,&

pects du Soleil,les eaux,laterreméme, fa natu- lo

Hh

liv. De

J
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re& fituation,le naturel des hommes, leurs fa-

çons devivre& exercices.

Quelle Quantàla nourriture, cettemaladie eft cau-

nourri- fee pardes viandes froides,fansfuc , groffieres,

turecau- & corrompuës. Il faut donc fe garder des via.

fedu mal des falées , enfumées,rances, moifies , crues, &

de la ter- qui fentent mauvais , & femblablement de

te. poiffonsfechez , commemorues & rayes em-

Viandesa punaifies, brefde toutes viandes melancholi-

fuir. ques lefquelles fe cuifent difficilement en l'e-

ftomach,fe corrompent bien-tot,& engendrét

vnfanggroffier & melancholique. Iene vou-

droypourtant eftre fifcrupuleux que les Me-

decins , lefquels mettent les chairs de bœufs ,

d'ours, de fangliers, de pourceaux ( ilz pour-

roientbien aufli adjouter les Caftors , lefquels

neantmoins nous avons trouvé fortbons ) en-

tte les melancholiques& groffieres : come ilz

font entreles poiffons , les tons , dauphins , &

tousceux quiportent lard:entre les oifeaux les

herons, canars , & tous autres de riviere : car

pour eftre trop religieux obfervateur de ces

chofes ontomberoit enatrophie,en dangerde

mourir de faim. Ilzmettent encore entre les

viandes qu'il faut fuir le bifcuit, les féves, & lé-

tilles , le frequent vfage du laict, lefromage le

grosvin& celui qui eſt trop delié, le vin blanc,

& I'vfage du vinaigre, labière qui n'eft pas bie

cuite,ni bien ecumée, & oùil n'y a point aſſez

dehoublon : item les eaux qui paffent parles

pourritures des bois,& celles deslacs & marais

vaijes
dormantes & corrompues , telles qu'ily ena

eaux. beaucoup enHolade& Frife,là où on a obfer-

Mau
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= vé queceux d'Amfterdamfont plusfujets aux

paralyfies & roidiffemens de nerfs , que ceux

de Roterda,pourla caufe fufdite des eaux dor-

mantes : lefquelles outre plus engendrent des

hydropifies,dyfenteries,flux de ventre , fiévres

quartes, & ardantes, enflures , vlceres de poul-

mons , difficultez d'haleine , hergnes aux en-

fans, enflures de veines & vlceres auxjambes,

lomme ellesfont du tout propres à la maladie

delaquelle nous parlons , cftans attirées par la

rate où elles laitient toute leur corruption.

Plin.liv

25. chap.

3.

Quelquefois auffi ce mal arrive par vn vice

qui eft méme és eaux defonteines coulantes,

comme si elles font parmi ou pres des marais,

ou fi elles fortent d'vne terre boueule , ou d'vn

lieu qui n'a point l'afpect du Soleil. Ainfi Pline

recite qu'au voyage que fit le Prince CefarGer-

manicus enAllemagne , ayant donné ordre de

faire pafferlekhin à fon armée,à fin de gaigner

toujourspaïs,il la fit camperle long de la mai-

neés cotes de Frife en vn lieu où ne fe trouva

qu'vne feule fontaine d'eau douce , laquelle

neatmoins fut fi pernicienfe, que tous ceux qui

enbeurent perdirent les dents en moins de 2 .

ans:& curent les genoux fi láches & denoüez,

qu'ilz nefe pouvoientfoutenir.Ce qui eft pro- Stomac

prementla maladie de laquelle nous parlons, cace.

laquelle les Medecins appelloient Stomacca- Scelotyr-

cé, c'eſt à dire Mal de bouche , & Scelotyrbe , qui bé.

veut dire Tremblement de cuilles & jambes.

Et nefut poffible de trouver remede finon par Britan-

le moyen d'vne herbe dite Britannica, qui d'ail- nicaher-

leurs eft fort bonne aux nerfs,aux maladies & be.

Hh ij
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accidens delabouche , àla fquinancie , & aux

morfures desferpens.Elle ales fueilles longues,

& tirantfurle verdbrun, & produit vne racine

noire,de laquelle on tire lejus , comme on fait

Strabon. des fueilles. Strabon dit qu'il en print autant à

l'armée qu'Elius Gallus mena en Arabic par la

commiffion de l'Empereur Augufte. Et autant

encore en print à l'armée de faint Loys en

Agypte, felon le rapport du fieur de loinville.

On voit d'autres effets des mauvaiſes eaux allés

pres de nous, fçavoir enla Savoye, où les fem-

mes (plus que les hommes , à caufe qu'elles

font plus froides) ont ordinairement des enflu-

res à la gorge groffes comme desbouteilles,

Lefieur

de Ioin-

ville.

LesGoni-

tres de

Savoye.

Apres les eaux , l'air auffi eftvn des pères de

la generation de cette maladie éslieux mare-

cageux &humides, & oppofés au Midi, lequel

volontiers eft pluvieux. Mais en la Nouvelle-

Quelair Franceilya encore vneautremauvaife qualité

contraire de l'air, à-caufe des lacs qui y font frequens,

alafan- & des pourritures qui font grandes dans les

a

té.

Vents.

bois ,l'odeur defquelles les corps ayanshumé

és pluies del'automne & del'hyver , ailément

s'y engendrent les corruptions de bouche , &

enflures de jambesdont nous avons parlé, &

vnfroidinfenfiblement s'infinue là dedans,qui

engourdit les membres, roidit les nerfs , con-

traint d'aller à quatre pieds avec deuxpotences

& en fin tenir le lict.

Et d'autant queles vents participent de l'air,

voire fontvn air coulant d'vne force plus ve-

hemente que l'ordinaire, & en cette qualité

ontvne grandepuiffance furlafanté & les ma
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ladies deshommes , diſons-en quelque chofe,

fansnous eloigner neantmoins du fil de nótre

hiftoire.

On tientle vent de Levant ( appellé parles Quels

Latinssubfolanus, qui eft leventde l'Eft )pour le vents

plus fain de tous , &pour cette caufe les lages fains &

architectes donnent avis de drefferleurs bati- no fains.

mensà l'afpect de l'Aurore. Son oppofite eft le

vent qu'on appelle Favonius , ou Zephyre,

que noz mariniersnommentOueft,ouPonant,

lequel e doux & germeux pardeça . Le vent

de Midi , qui eft le Su ( appellé Aufterpar les

Latins ) eft chaud & fec en Afrique : mais en

traverfant la mer Mediterrannée , il acquiert

vne grande humidité, qui lerend tempetueux

& putrefactifen Provence & Languedoc.Son

oppofite eft le vent de Nort , autrement dit

Boreas, Bize , Tramontane , lequel eft froid &

fec , challe les nuages& balaye la region ac- Les vents

rée. Onletient pourle plus fain apres le vent n'ontmé

de Levant. Or ces qualitez de vents reco- mesqua

nuës pardeça ne fontpoint vne reigle genera- lités en

le partoute la terre. Carle vent du Nort au de

la de la ligne equinoctiale n'eft point froid

commepardeça , nile vent de Su chaud , pour

ce qu'en vne longue traverfe ils empruntent

les qualitez des regions par où ilz paffent: joint

queleventde Su enfon origine eft rafraichif

fant, à ce que rapportent ceux qui ont fait

des voyages en Afrique. Ainfi il y a des re-

gions au Perou(comme enLima , & auxplai

nes oùle vent de Nort eft maladif & ennuy,

eux;& par toute cette côte, qui dure plus de

touslieux

Hh jij
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olaus

cinqcens lieuës , ilz tiennent le Su pour vn

ventſain &frais , & qui plus eft trellerain &

gracieux:mémes que jamais iln'en pleut (à ce

Liu.3, querecite Iofeph Acofta) tout au contraire de

chap. 3. ce que nous voyons en nôtre Europe. Et en

Hefpagne le vent deLevant que nous avons

dit eftre fain , le méme Acofta rapporte qu'il

eft ennuyeux & mal fain. Le vent Circius , qui

eft le Nordest, eft fi impetueux & bruyant , &

nuifible,aux rives Occidentales deNorvvegé,

que s'il y a quelqu'vn qui entreprene de voya-

gerpar là quandil fouffle, il faut qu'il face état

de fa perte, & qu'il foit fuffoqué: & eft ce vent

fi froid en cette region qu'il ne fouffre qu'au-

cun arbre ,ni arbrilleau y naille : tellement qu'à

faute de bois il faut qu'ilz fe fervent d'oz de

grands poiffons pour cuire leurs viandes. Ce

quin'eft pardeça. Demémeavons-nous expe-

Magnus rimenté enla Nouvelle- France que les vents

deNortnefont pas bonspour la fanté : & ceux

de Noropeſt ( qui font les Aquilons roides,

âpres , & tempétueux ) encores pires : lefquels

noz malades , & ceux quiavoient là hiverné

l'an precedent , redoutoient fort,pource qu'il

y tomboit volontiers quelqu'vn lors que ce

Reffenti- vent fouffloit , auffi avoient-ilz quelque ref

mentdes
ſentiment de ce vent : ainſi que nous voyons

ceux qui font fujets aux hernies & enteroceles

fupporter degrandes douleurs lors que le vét

venir és de Midi eft en campagne : & comme nous

malades
voyons les animaux mémes par quelques fi-

gnes prognoftiquer les changemens des téps.

Cettemauvaiſe qualité de vent ( parmon avis)

vient de la naturede la terre par où il paffe,

i.1.ch.10.

vents

temps

&

&ani-

MAUX.
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laquelle (commenous avons dit) eft fortrem-

plie delacs, & iceux tref-grands, quifont eaux

dormantes, par maniere de dire. A quoyi'ad-

joute les exhalaifons des pourritures des bois,

quece ventapporte,& ce en quantité d'autant

plus grande que la partie du Noroefst eft grade,

fpacieufe ,&immenfe.

Les faifons auffi font à remarquer en cette

maladie, laquelle ie n'aypoint veu , ni oui dire Saifons.

qu'elle coméce fa batterie au printéps,ni en l'é-

té,ni en l'autone , fi ce n'eft à la fin; mais en l'hi-

ver.Etla cauſe de ceci eft que come la chaleur

renaiſsáte du printéps fait queles humeurs ref

ferrées durat l'hiver fe difperset jufques auxex-

tremitezdu corps , & le decharget de la mela-

cholie, &des fucs exhorbitásqui fe font amaffés

durant l'hiver: ainfi l'autone à mesure quel'hi-

ver approche les fait retirer au dedas, &nourrit

cettehumeur melancholique&noire,laquelle

abode principalemét en cette faifon, & l'hiver

venufaitparoitrefes effets aux dépens des p

tiens. EtGalien en rendlaraifon,difant que les Galen,

fucs du corps ayans efté rotis par les ardeursde Comm.

l'été,ce qu'ily en peut refter apres que le chaud 35.liv.1 .

a efté expulfé,devient incontinent froid & fec: denat.

c'eft àfçavoirfroid parla privatió dela chaleur, hom.

&fec entát qu'au deffechemét de ces fucs tout

l'humide qui y eftoit a efté cosomé, Et de làviét

quelesmaladies fefométenten cette faifon,&

plus onva auant plusla nature eft foible , & les

intemperies froides de l'air s'eftans infinuces

dans vn corps ja difpofé, elles le manientà ba-

guette,come on dit,& n'en ont point depitié,

Hh iiij
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de la

mer

Mauvai l'adjouterayvolontiers à tout ce que deffus

fenourri- lesmauvaiſes nourritures de la mer ,lesquelles

ture apportent beaucoup de corruptions aux corps

incom- humains en vnlong voyage. Car il fautpar ne-

modité ceffité apres quatre ou cinqjours vivre defalé,

ou menerdes moutons vifs , & force poullail-

les:mais ceci n'eft quepour les maitres & gou-

verneurs des navires: & nous n'en avions point

ennotre voyagefinon pour la referve & mul-

tiplication de la terre où nous allions. Les ma-

telots donc & gens paffagers fouffrent de l'in-

commoditétantau pain qu'aux viades, & boif-

fons.Le bifcuit devient rance & pourri,les mo-

rues qu'oleur baille font de mémes:& les eaux

empunaifies. Ceux qui portent des douceurs

foitde chairs,ou de fruits , & qui vientde bon

pain & bon vin & bons potages , evitent aifé-

ment ces maladies , & oferois par maniere de

dire , répondre de leur fanté , s'ilz ne fontbien

mal fains de nature. Et quand ie confidere que

cemalfeprentauffi bien en Holande, en Frize,

en lefpagne , & en la Guinée , qu'en Canada;

Brefquetous ceux de deça qui vont au Levant

yfontfujets,iefuis induit a croire que laprinci-

pale caufe d'icelui eft ce queie vien de dire , &

qu'iln'eft particulier à la Nouvelle-France.

}

Or apres tout ceci il fait bon en tout lieu

eftrebien compofé
de corps pour le bien por-

ter,& vivrelonguement
. Car ceux qui naturel-

lement
accueillent

desfucs froids & grofliers,

& ont la maffe du corps poreufe,item ceux qui

font fujets aux oppilations
de la rate , & ceux

quimenent
vne vieſedentaire

, ont vne aptitu
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deplus grandeàrecevoir ces maladies. Parain-

fi vnMedecindira qu'vn homme d'eftude ne

vaudra rien en ce païs là , c'eft à dire qu'il n'y

vivra point fainement : ni ceux qui ahannent

autravail , nilesfonge-creux, hommes qui ont

desramaffemens d'efprit, ni ceux qui fontfou-

vent affaillis de fiévres , & autres fortes de tel ·

les gens. Ce que ie croiroy bien , d'autant que

ces chofes accumulent beaucoup de melan-

cholie , & d'humeurs froides & fuperflnes.

Mais toutefois l'ay éprouvé par moy-méme,

& parautres, le contraire, contre l'opinion de

quelques vns des nótres,voire méme dusaga-

mos Memberton, quifait ledevin entre les Sau-

vages,lefquels ( arrivant en ce païs là ) difoient

que ie ne retournerois jamais en France,nile.

fieur Boullet ( iadis Capitaine du regiment du

fieur de Poutrincourt) lequel la plufpart du

téps y aefté enfiévre(mais il fe traitoit bien)&.

ceux-là mémes confeilloient nos ouvriers de

negueresfepener au travail ( ce qu'ils ont fort Exercice

bien retenu). Cariepuis dire fans mentir que de l'Au-

jamais ie n'ay tant travaillé du corps , pour le theuren

plaifir queie prenois à dreffer & cultivermes la Nou-

jardins , les fermer contre la gourmandise des velle

pourceaux, yfaire des parterres , aligner les al France.

lées , batir des cabinets , femerfroment , fegle,

orge,avoine, féves, pois, herbes de jardin , &

les arroufer , tant j'avoy defir de reconoitrela

terre parmapropre experience. Si bien que les

jours d'efté m'eftoient trop courts, &bien fou.

yent au printemps i'y eftois encoreà la lune,

Quant eftdu travail del'efprit i'en avois hon-
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d'efprit.

de cette

Travail netemét.Car chacun eftant retiré au foir,parmi

les caquets,bruits, & tintamares, i'eftois enclos

enmōétude lifant ou écrivant quelque chofe.

Office de Mé
meieneferay pointhonteux dedire qu'ayat

pietéde efté prié par le fieur de Poutrincourt notre

lAuth. chef de döner quelques heures de monindu-

ftrie à enfeigner Chrétiennement nôtre petit

histoire. Peuple,pour ne vivre enbéres,& pour donner

exemple ànotrefaçon de vivreaux Sauvages,

ie l'ay fait en la neceffité , & en état requis, par

chacun Dimanche , & quelquefois extraordi-

nairement, préque tout le temps que nousy

avons efté. Et bienme vint que i'avoy porté

maBible & quelqueslivres , fans y penfer: Car

autrementvne telle chargem'eut fort fatigué,

& cuft efté cauſe que ie m'enferois excufé.Or

celanefut point fans fruit , plufieurs m'ayans

rendutémoignage que jamais ilz n'avoient tất

oui parler de Dieu en bonne part , & ne fça-

chant auparavant aucun principe de ce qui eft

de la doctrine Chrétienne: qui eft l'état auquel

vit la plufpart de la Chrétienté. Et s'il y eut de

l'edification d'vn cóté, il y eut auffi de la médi-

fance de l'autre, par ce que d'vneliberté Galli-

cane ie difoy volontiers la verité. A propos

dequoy ilmefouvientde ce que dit le Prophe-

te Amos:Ils ont hai (dit- il celui qui les arguoitàla

verf.10. porte, onteuen abomination celui quiparloit en in

tegrité. Mais en fin nous avons tous efté bons

amis. Et parmi ces chofes Dieu m'atoujours

donnébonne & entiére fanté,toujours le gout

genereux,toujours gay& difpos, finon qu'ayat

vnefois couché das lesbois , pres d'vn tuiſſeau

Amoss.
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en tempsdenege,j'eu comme vne crampe ou

fciatique à la cuiffe l'efpace de quinze jours,

fans toutefois maquerd'appetit.Auffi prenoy-

je plaifir à ce que iefaifoy,defireux de confiner

là ma vie,fi Dieu beniffoit les voyages.

Le feroy troplong fi ie vouloy ici rappor-

ter ce qui eft du naturel de toutes perfones ,

& direquantaux enfans qu'ilz font plusfujets Enfans.

que les autres à cette maladie, d'autant qu'ils

ont bien fouvent des vlceres à la bouche &

auxgencives, à caufe de la fubftance aigueufe

dotleurscorps abōdent:&auffi qu'ils amaſſent

beaucoup d'humeurs creuës par leur deregle-

mentde vivre , & parles fruits qu'ilz mangent

en quantité ne s'en faoulent jamais , & au

moyendequoy ils accueillent grande quanti-

té defangfereux, & nepeutla rate oppilée ab-

forber ces ferofités : Et quantaux vieux, qu'ils

ontla chaleur enervée , & ne peuvent refifter

à la maladie , eftans remplis de crudités:& d'v-

ne temperature froide & humide , qui eft la

qualité propre à la promouvoir , fulciter &

nourrir. Je ne veux entreprendre fur l'office

des Medecins creignantla verge cenforiale. Et

toutefois avec leurpermiffion,fans toucher à

teurs ordonnances d'agaric, d'aloes, de rubar-

be, & autres ingrediens , ie diray ici ce qui me

femble eftre plus prompt aux pauvres gens

qui n'ont moyen d'envoyer en Alexandrie,

tant pour la confervation de leur fanté que

pourle remede de la maladie.

C'eft vn axiome certain qu'il faut guerir

vn contrairepar fon contraire. Cette maladie

Vieillars.
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Avis

furla

maladie

dela Nou

velle-

donc provenant d'vne indigeftion de viandes

rudes , groffieres , froides & melancholiques,

qui offencent l'eftomach , ietrouve bon(fauf

meilleur avis ) de les accompagner debonnes

faulcesfoit de beurre,d'huile, ou de graiffe , le

tout fortbien épicé , pour corriger tant la qua-

lité des viandes , que ducorps interieurement

France. refroidi. Ceci eft dit pourles viandes rudes &

Bon Din groffieres,commeféves, pois : & pour le poif

Ton, Car qui mangera debons chappons, bon-

Bonnes nesperdris,bons caners, & bons lapins,il eft af

viandes. feuré de fa fanté , ou il aurale corps bien mal-

fait. Nous avons eu des malades qui ſontref

fufcitez de mortà vie , ou peu s'en faut , pour

avoirmangé deux ou trois fois du confommé

d'vn coq. Le bonvin pris felon la neceflité de

la nature , eft vn fouverain prefervatif pour

toutes maladies , & particulierement pour cel-

le- ci. Les fieurs Macquin & Georges honora-

bles marchans de la Rochelle, comme aſſociez

du fieur de Monts, nous en avoient fourni de

quarante-cinqtonneaux en notrevoyage ,
dót

nous nousfommes fort bien trouvez. Etnoz

malades mémes ayans la bouche gatée , & ne

pouvans manger, n'ont jamais perdu le gout

duvin,lequel ils prenoiét avecvn tuiau .Ce qui

Herbes
garenti plufieurs de la mort . Les herbes

printa tendresau printemps font auffi fort fouverai-

nieres. nes. Et outre- ce que la raifon veut qu'onle

croye,ie l'ay experimenté en eftant moy-mé-

meallé cueillir plufieursfois par les bois pour

noz malades avant que celles de noz jardins

fuffent envfage. Ce qui les remettoit engout,
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& leur confortoit l'eftomach debilité . Depuis Effence

quelquesjours i'ay cu avis que l'effence de Vi- de vi-

triol y feroit bone en gargarifant la bouche d'i- triol.

celle : ou frottat cette chair furcroiffante à l'en- Eaufe-

tour des dents.Ie croy que l'eau fecode desChi- conde.

rurgiens n'eft point mauvaife , & que macher sange.

fouvent de la Saugeferviroit beaucoup à pre-

venir ce mal .

Etpour ce quiregarde l'exterieurdu corps, Galoches

où
nousnousfommesfort bien trouvés deporter

des galoches avecnoz fouliers pour eviter les on ne

humidités .Ne faut avoiraucune ouverture au faut

logis du côtéd'Oüeft, ou Noroeft , vent dan- avoirfe-

gereux:ains du côté del'Eft, ou du Su. Fait bon neftres.

eftre bien couché ( & m'en a bien pris d'avoir

portéles chofes à ce neceffaires ) & fur toutfe

tenir nettement. Maisie trouveroy bon l'vfa-

gedes poëles tels qu'ils ont en Allemagne , au Poiles.

moyen defquels ilz ne fentent point d'hiver,

finon entant qu'illeur plait eftans en la maifon. Poiles és

Voire méme és jardins ils en ont en plufieurs jardins.

lieux qui temperent tellement la froidure de

l'hiver,qu'en cette faifon ápre & rude on y voit

des orengers,limoniers,figuiers, grenadiers, &

toutes tellesfortes d'arbres, produire des fruits

auffibons qu'en Provence. Ce qui eft d'autant

plus facile à faire en cette nouvelle terre, qu'el-

le eft toute couverte debois (hors-misquand

on vient au païs des Armouchiquois , à cent

lieuës plusloin que le Port Royal ) & en fai-

fantdel'hiver vn eté on découvrira la terre : la-

quelle n'ayant plus ces grands obftacles , qui

empechent que le Soleil lui face l'amour &
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l'échauffe de fa chaleur , il n'y a point de doute

qu'elle ne deviennetemperée , & nerende vn

air tref-doux:& bien fympathifant à notre hu-

meur , n'y ayant , méme à prefent , ni froid , ni

chaud exceffif.

Or les Sauvages qui nefçavent que c'eft

d'Allemagne,ni de leurs coutumes,nous enfei-

gnent cette mémeleçon,lefquels , à- cauſe des

mauvaiſes nourritures , & entretenemens,

eftans fujets à ces maladies ( comme nous

avons veu au voyage de lacques Quartier)

vfentfouvent de fueurs , comme de mois en

Sueursmois, & par ce moyenfe garentiſſent , challans
des Sau-

par la fueur toutes humeurs froides & mau-

vages. vaifes qu'ilzpourroient avoiramaffées. Mais

vnfingulier prefervatif, contre cette maladie

coquine & traitreffe, qui vient infenfiblement,

& depuis qu'elle s'eft logéene veut point for-

tir, c'eft de fuivre le confeil du fage des Sages,

lequel apres avoir confideré toutes les affli-

ations quel'homme fedonne durant la vie,n'a

Ecclef.3. rientrouvé meilleur que deſe rejouir & bren

verf. 12. faire, & prendreplaisir à cequ'on fait. Ceux qui

22. ont fait ainfi ennótre compagniefe font bien

trouvez aucontraire quelques vns toujours

grondans , grongnans, mal-contens , faineans,

ont efté attrappez. Vray-eft que pour fe re-

Moyens jouir il fait bon avoir les douceurs des vian-

de reiouif des fréches , chairs,poiffons,laitages,beurres,

fance.
huiles,fruits,& féblables: ce que nous n'avions

pointà fouhait j'enten le commun:car en lata-

ble du fieur de Poutrincourt quelqu'vn de la

troupe apportoit toujours quelque gibier, ou
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venaifon , oupoiffon fraiz. )Et fi nous euffions

eu demie douzaine de vaches , ie croy qu'il

n'yfuft mort perfone.

l'ac-
Refte vn preferuatif neceffaire pour

compliflement de rejouiflance,& afin de pren-

dreplaisir à ce quel'on fait , c'eft d'avoir ! hon-

nétecompagnie vn chacun de fa femmelegiti

me:car fans cela la chere n'eft pas entiere , on a

toujoursla pensée tendueà ce que l'on aime &

defire, il y a du regret , le corps devient caco-

chyme,& la maladie feforme.

Etpourvn dernier & fouverain remede,ie Arbre

renvoye le patient à l'arbrede vie (car ainfile de vie.

peut-on bien qualifier ) lequel facques Quar- Voy ci-

tier ci-deffus appelle Annedda , non encores deffusch.

coneuen la cóte du Port Royal, fi ce n'eft d'a- 24-

venturele Saffafras, dontil y a quantité en cer- Salſafras

tains lieux , & eft certain que. ledit arbre y eft

fort fingulier. Mais le fieur Champlein qui eft.

prefentement enla grande riviere de Canada,

paflant l'hiver au quartier méme où ledit

Quartierhiverna,a charge dele reconoitre , &

enfaireprovision.
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Découvertede nouvelles terrespar le ſieur deMonts:

Contesfabuleux de la riviere villefeinte de

Norombega : Refutation des Autheurs quien

ont écrit : Bancs des Moruës en la Terre-neuve:

Kinibeki: Choüakoet : Malebarre: Armou-

chiquois : Mortd'un François tué : Mortalitédes

Anglois en la virginie.

CHAP. VII.

A faifon dure eftant páffée , le

fieur de Mots ennuié de cette

trifte demeure de Sainte Croix

delibera de chercher vn autre

Voyage
port enpaïs plus chaud & plus

du fieur auSu : & à cet effet fit armer & garnir de vi-

deMonts vresvnebarque pour fuivre la cóte & aller en

pour la découvrant païs nouveaux , chercher vn plus-

décou- heureux port en vn air plus temperé.Et d'au-

vertede tant qu'en cherchant on ne peutpas tant avan-

nouvelles cer comme lors qu'on vaà pleins voiles en la

terres. hautemer,& que trouvant des bayes & golfes

gifans entre deux terres il faut penetrerdedans,

pour ce que là on peut auffi tót trouverce que

l'on cherche comme ailleurs , il ne fit en fon

voyage qu'environ fix-vingts lieuës , comme

nous dirons à cette heure. Depuis faincte

Croixjufques àfoixante lieues de là en avant

la cóte git Eft & Oueft ,& par les quarante-

cinqdegrez:auboutdefquelles foixantelieuës

Kinibe- eft la riviere dite par lesSauvages Kinibeki. De-

ki.

puis
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puis lequel lieu jufques à Malebarre elle git

Nort & Su, & yade l'un à l'autre encore foi.

xante lieues à droite ligne,fans fuivre les bayes.

C'eft où le termina le voyage dudit fieur de

Monts, auquel il avoit pour conducteur de fa

barque le fieurde Chamdoré. En toute cette

córe juſques à Kinibeki il y a beaucoup de lieux

où les navires peuvent eftre à couvert parmi

les iles , mais le peuple n'y eft frequent com-

me il eft au dela : & n'y arien de remarquable

(dumoins qu'on ait veu au dehors des terres)

qu'une riviere de laquelle plufieurs ont écrit

des fables à la fuire l'vn de l'autre , de mémes

queceux quifut lafoy des Commentaires de Plin.liv

Hanno Capitine Carthaginois avoient feint 5.chap.1.

des villes en grand nombre par lui baties fur la

cóte de l'Afrique qui eft arroufée de l'Ocean,

par ce qu'il fit vn coup heroïque de naviger

jufques aux iles du Cap de Vert , & longtemps

depuis lui perfonne n'y avoit efté , la naviga-

tion n'eftant point alors tant affeurée fur cette

grande mer qu'elle eft aujourd'hui par le bene

fice de l'aiguille marine.

Sans donc amener ce qu'ont dit les pre-

miers Hefpagnols & Portugais , ie reciteray ce

qui eftau dernier livre intitulé Hiftoire vniver-

féledes Indes Occidentales, imprimé à Douay

l'an dernier mil fix cens fept, lors qu'il parlede

Norombega, Car en rapportant ceci , l'autay auf-

fi dit ce qu'ont étrit les precedents , de qui les

derniers font tenanciers.

" Plus outre vers le Septentrion ( dit l'Au- Contes

theur , apres avoir parlé de la Virginie ) eft fabuleux

Ii
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bega.

ود

25

ود

de la ri- » Norumbega, laquelle d'vne belle ville , & d'vn

vierede grand fleuve eft affez conue , encore que l'on

Norum ne trouve point d'où elle tire ce nom : car les

,,Barbares l'appellent feguncia, Sur l'entrée de

,, cefleuveilyavneilefort propre pour la pe-

cherie La region qui va le long de la mer eft

abondante en poiffon , & vers la Nouvelle-

France ha grand nombre de bétes fauvages,

& eft fort commodepourla challe, & les ha-

bitans vivent deméme façon que ceux dela

,,Nouvelle- Frauce . Si cette belle ville a onques

efté en nature , ie voudroy bien fçavoir qui l'a

demolie : car il n'y a que des cabanes par ci par

là faites de perches & couvertes d'écorces d'ar-

bres , ou de peaux , & s'appellent l'habitation

& la riviere tout enfemblePempregost, & non

Agguncia. La riviere hors le flux de la merne

vaut pas la riviere d'Cife. Et ne pourroiten

cette cóte là y avoir degrandes rivieres , pour

ce qu'il n'y a point allez de terres pour les

produire , à caufe dela grande riviere de Cana-

da, qui vacomme cette cóte , & n'eft point à

quatrevingts lieuës loin de là , en traverfant les

terres , lequelle d'ailleurs reçoit beaucoup de

rivieres qui prennent leurs fources de vers

Norumbega : à l'entrée de laquelle tant s'en

faut qu'il n'y ait qu'uneile, que pluftot lenom-

bre en eft ( par maniere de dire ) infini , d'au-

tant que cette riviere felargiflant comme vn

Lambda lettre Grecque A, la fortie d'icelle eft

toute plaine d'iles ; defquelles y en a vne bien

avant & la premiere ) en mer, qui eſt haute &

remarquable fur les autres.
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Réponse,

Mais quelqu'vn dira que ie m'equivoque

en la fituation de Norumbega , & qu'elle n'eft

pas là où ie la prens. A celaie répons que l'Au obiectio.

teur de qui l'ay n'agueres rapporté les paroles,

m'eft fuffifante caution en ceci , lequel en fa

Charte geographique a litué l'embouchure de

cette riviereparles quarante-quatredegrez, &

fa pretendue ville par les quarante-cinq. En

quoynousnefommes diferens que d'vndegré,

qui est peu de chofe. Carla riviere que l'enten

elt au quarante cinquiéme degré , & de ville il

n'y en a point. Orfaut-il bie neceffairemet que

cefoit cette riviere , par ce qu'icelle paffée , &

celle de Kenibeki ( qui eft enméme hauteur ) il

n'ya point d'autre riviere en avant dont on doi-

vefaire cas jufques à la Virginie. I'adjoute en-

core que puis que les Barbares de Norumbega

viventcommeceux de la Nouvelle-France, &

ontdela chaffe abondamment, il faut queleur

province foit aflife en nótre Nouvelle-France:

car à cinquantelieues plus loin il n'y a plus tant

de chaffe par ce queles bois yfont plus clairs,

& les habitans arrétés, & en plus grand nom-

brequ'à Norumbega.

Autre

recitfa

buleux

vierede

Bien eft vray qu'vnCapitaine demarine no-

mé Iean Alfonfe Xaictongeois en la relation

defes voyages aventureux a écrit que Paffé l'ile

de Sainct Lean (laquelle ie prens pour celle

quei'ay appellée ci deffus L'ile deBacaillos ) de la ri-

la côte tourneà l'Ouest& Ouest-Sur- Ouest,

jufques à la riviere de Norembergue nouvel- Norum-

lement découverte ( ce dit-il ) parles Por . bega.

tugalois & Heſpagnols , laquelle eft à trente

"D

Ii ij
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ود

"

de

,,degrez: adjoutant que cette riviere ha en fon

entrée beaucoup d'iles , bancs, & rochers :&

» que dedans bien 15. ou vingt lieuës eft batie

,,vnegrand ville, où les gens font petits & noi-

,,tatres , comme ceux des Indes, & font vétus

реацх dont ils ont abonance de toutes

fortes. Item que là vient mourir le Banc de

Terre-neuve : & que paffé cette riviere la có-

,, te tourne à l'ueft & Queſt-Noroüeft plus

dedeux cens cinquante lieues vers vn pais où

ily ades villes & chateaux. Mais ie nereco-

noyrien , oubien peu de verité en tous les dif-

cours de cet homme ici : & peut-il bien appel-

ler fes voyages aventureux , non pour lui, qui

jamais ne fut en la centième partie des lieux

qu'il décrit ( au moins il eft aifé àle conjectu-

rer ) mais pour ceux qui voudront ſuivre les

routes qu'il ordonne defuivre aux mariniers.

Car fi ladite riviere de Norembergue eft à trente

degrez , ilfautque ce foit en la Floride, qui eft

contredire àtous ceux qui en ont jamais écrit,

& à la verité méme. Quant à ce qu'il dit du

Banc de Terre-neuve , il finit ( par le rapport des

Bancde mariniers, environ l'ile de Sable , à l'endroit du

la Terre-

Cap Breton. Bien eft vray qu'il y a quelques

autres bancs , qu'on appelle Le Banquereau, &Le

Banclacquer mais ilz ne font quede cinq,ou fix,
Banque- ou dix lieuës , & font feparez du grandBancde

Terre-neuve. Et quant aux hommes ilz font de

belle & haute ftature en laterre de Norumbega.

Et de dire que paffé cette riviere la cóte git Ou-

eft & Oucht-Norouëft , cela n'a aucune preu-

ve.Car depuisleCapBreton iufques à lapointe

Grand

neuve.

reau.

Banclac-

quet.
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dela Floride qui regarde l'ile de Cuba,il n'y aau

cune cóte quigife Queft-Noroüeft, feulement

yaenlapartie de la vraye riviere dite Norumbe-

ga quelque cinquante lieues de cóte qui git Eft

& Oueft. Somme, de tout le recit dudit Iean

Alfonfeie ne reçoy finon ce qu'il dit que cette

riviere dont nous parlons ha en fon entrée

beaucoupd'iles, bancs , & rochers.

Paffée la riviere de Norumbega le fieur de

Monts alla toujours cotoyantjufques à ce qu'il

vint à Kinibeki , où ya vneriviere qui peutac- Kinibekio

courcir le cheminpour aller à la grande riviere

de Canada. Ily alà nombre de Sauvages ca-

bannez, & ycommence la terre à eftre mieux

peuplée. De Kinibeki en allant plus outre on

trouvela Baye de Marchinnommée du nom du

Capitaine qui ycommande.Ce Marchinfut tué

l'année quenous partimes de laNonvelle-Fran-

ce mille fix cens ſept. Plus loin eft vneautre

Baye dite Chonakoet, oùy agrand peuple au re-

gard des païs precedens. Auffi cultivent-ils la

terre , & commence la regiona eftre plus tem-

perée s'elevant pardeffus le quarante- cinquié-

me degré : & pour temoignage de ceci il ya

quantitédevignes en cette terre. Voire méme

y enades iles pleines (quifont plus expofées

anxinjures du vent & dufroid ) ainfi que nous

dirons ci apres. Entre Chouakouer & Malebarre il Male-

yaplufieurs bayes& iles,& eft lacôte fabloneu- barre,

fe, avecpeu de fond approchant dudit Male-

barre , fi qu'à peine y peut-on aborder avec

lesbarques.

Les peuplesquifont depuisla riviere fain

Ti iii
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traitres

rons.

Mort

violente

บท

leanjufques à Kinibeki (en quoyfont comprifes

les rivieres de faicteCroix , & Norombega) s'ap-

pellent Etechemins: & depuis Kinibeki, jufques à

Malcbarre , & plus outre ilz l'appellent Ar-

Peuples mouchiquois.Ilz font traitres & larrons,& s'en

Armon fautdonner de gard . Le heur de Monts s'e-

chiquois ftans arreté quelque peu à Malebarre les vivres

commencerentà lui defallir,& fallut penfer du

lar retour, mémentvoyant toute la côte fi facheu-

fe qu'on ne pouvoit point paffer outrefans pe

ril , pour les balles qui fe jettent fort avant en

mer ,& de telle façon que plus on s'éloigne de

terre moins il y a de fond mais avant que partic

il avint vn accident de mort à vn charpentier

Maloin, lequel allant querir de l'eau avec quel-

queschauderons , vn Armouchiquois voyant

Toccafion propre à dérober l'vn de ces chaude-

rons lors quele Maloin n'y prenoit pas garde,

le print & s'enfuit hativement avec fa prove.

Le Maloin voulant courir apres fut tué par cet-

temauvaiſe gent:& ores que cela neluifuſt ar-

rivé , c'eſtoit en vain pourſuivre ſon larron: car

tous ces peuples Armouchiquois font legers à

la courfe come des levriers , ainfi que nous di-

rons encore ci apres en parlant du voyage que

fit là méme le fieur de Poutrincourt en l'an

mille fix cés fix. Lefieurde Mots cutvn grand

regret de
voir telle chofe , & eftoiétfes gésen

bonevolóté d'en prendre vengeance(ce qu'ilz ,

pouuoientfaire , attendu que les autres Barba-

res ne feloignerent tant des François qu'vn

coup de moufquet ne les eut peugáter: le-

quelils avoient ja couché en joue pourmires

d'vn

François

defaint

Malo.
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chacunfonhomme)maisicelui fieur de Monts

fur quelques confiderations que plufieurs au-

tres eftans enfa qualitén'euffent eu , fit baiffer

à chacunle ferpentin , & les laifferent , n'ayans

jufques là trouvé lieu agreable pouryformer

vne demeure arretée. Et à-tant ledit fieur de

Montsfit appareiller pour retourner à faincte

Croix,oùil avoit laillé vn bonnombre de fes

gés encore infirmes delafecouffe des maladies

hivernales,dela saté defquels il eftoit foucieux.

Difficul-

tédel'en-

treprise

dufieur

deMonts

Plufieurs qui ne fçavent que c'eft de la mari-

nepenfent que letabliſſement d'vne habitatio

en terre inconue ſoit choſe facile , mais parle

diſcours de ce voyage, & autres fuivans , ilz

trouveront qu'il eft beaucoup plus aifé de dire

que de faire, & quele fieur de Monts a beau

coup exploité de chofes en cette premiere an-

née d'avoir veu toutela cote de cette terrejuf-

ques à Malebarre qui font plus de quatre cens

lieuës en rengeant icelle côte , & vifitant juf-

ques au fond des bayes : outre le travail des

logemens qu'il lui convint faire faire à Sain-

&te Croix, le foin de ceux qu'il avoit là me-

né , & du retour en France , le cas avenant de

quelque peril, ou naufrage à ceux quilui avoiết

promis de l'aller querir apres l'an revolu . Mais

on a beau courir , & fe donner de la peine

pour rechercher des ports où la Parque foit

pitoyable . Elle eft toujours femblable à elle-

méme. Il est bon de fe loger en vn doux

climat , puis qu'on eft en plein drap, & qu'ona

à choisir , mais la mort nous fuit par tout. I'ay

entendu d'vn pilote du Havre de Grace qui

li iiij
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Mortali, fut'avec les Anglois enla Virginie ily a vingt-

té des quatre ans , qu'eftans arrivez là il y en mourut

trente fix entrois mois.Et toutefois on tient la

Anglois

enlavir- Virginie eftre par les trente-fix , trente-fept , &

trente huitiéme degrez delatitude, qui eftbon

ginie co-

me des temperament de païs. Ce que confiderant , ie

François Croyencore vn coup(car ie l'ay des-ja ci devant

en la dit ) que telle mortalité vient du mauvais trai-

Nouvelle tement: & eft du tout befoin en tel païs d'y

France.

Mauvais

traite-

ment

avoir dés le commencement du beftial dome-

ftic & privé de toute forte : & porter force ar-

bres fruitiers & entes, pour avoir bien-totla

recreation necellaire à la fanté de ceux qui defi-

principa- renty peupler la terre.Que files Sauvages mé-

le caufe mesfontfujets aux maladies dont nous avons

le mala- parlé , c'eft rarement, & celaarrivant , ie l'attri-

die.

bue à la meme caufe du mauvais traitement.

Carilzn'ont rien qui puifle corriger le vice des

viandes qu'ils prennent : & tousjoursfontnuds

parmileshumiditez de la terre;ce qui eft le vray

moyen d'accueillir quantité d'humeurs corro

pues qui leur caufent ces maladies auffi bien

qu'aux étrangers qui vontpardela , quoy qu'ils

foientnais à cette façon de vivre.
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ArrivéedufieurduPont àl'ile fainte Croix: Habi-

tation transferéeauPort Royal:Retour dufieurde

MontsenFrance ; Difficulté des moulins à bras,

Equipage duditfieurdu Pont pour aller découvrir.

les Terres-newves outre Malebarre : Naufrage:

Prevoyancepour leretour en France: Comparaison

de ces voyages avec ceuxde la Floride : Blamede

ceuxqui meprifentla culturede la terre.

CHAP. VIII.

A faifondu printemps paffée au

voyage des Armouchiquois , le

fieur de Monts attendit à Sain-

&te Croix le temps qu'il avoit

convenu:dans lequel s'il n'avoit

nouvelles deFrance il pourroit partir & venir

chercher quelque vaiffeau de ceux qui vien-

nétà la Terre-neuve pourlapecheriedu poif-

fon,à finde repaller en France dans iceluiavec

fa trouppe,s'il eftoit poffible. Ce temps def-ja

eftoit expiré,& eftoientprets à faire voile,n'at-

tendans plus aucun fecours ni rafraichillemés,

quand voici arriver le fieur du Pontfurnom- Arrivée

mé Gravé , demeurant à Honfleur , avec vne du fieur

compagnie de quelques quarante hommes , du Pont,

pourreleverde fentinelle ledit fieur de Monts

& fa troupe. Ce fut augrand contentement

d'vnchacun,comme l'onpeut penfer: & cano-

nades ne manquerent à l'abord,felon la coutu

me, ni l'éclat des trompetes. Ledit fieurdu
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Pontnefçachant encore l'état de noz François,

penfoit trouver là vne demeure bien afſeurée,

& fes logemens prets:mais attendu les accidens

dela maladie étrange dont nous avons parlé, il

fut aviféde changer delieu. Le fieur de Monts

euft bien defiré que l'habitation nouvelle cuſt

eftécommepar les quarante dégrez , fçavoirà

fix degrez plus auMidi que le lieu de Saincte

Croix: mais apres avoir veu la cóte jufques à

Malebarre , & avec beaucoup de peines , fans

trouver ce qu'il defiroit , on delibera d'allerau

PortRoyalfaire la demeure , attendant qu'ily

Tranfmi euft moyédefaire plus ample decouverte. Ain--

gration fi voila chacun embefoigné à trouſſer ſon

desainte quet: ondemolit ce qu'onavoit bati avecmil-

Croixau le travaux : hors mis lemagazin, qui eftoit vne

Port piece trop grande à tranfporter, & enexecu-

Rayal. tion de ceci plufieurs voyages fe font. Tout

Nouve-

pac-

eftant arrivé au Port Royal voici nouveau tra-

vail: on choifit lademeure vis à vis de l'ile qui

eft à l'entrée de la riviere de l'Equille dite au-

auxbati. jourd'hui la riviere du Dauphin , là où tout

eftoit couvert de bois fi épais qu'il n'eft poffi-
mens. ble davantage. Ia lemois de Septembre arri-

voit, & falloitpenferde dechargerle navire du

fieur du Pont pour faire place à ceux qui de-

voient retourner en France. Somme il y avoit

de l'exercice pourtous. Quand le navire'fut en

eftat d'eftre mis à la voile , le fieur de Monts

ayant veu le commencement de la nouvelle

habitation , s'embarqua pour le retour & avec

lui ceux qui voulurent le fuivre. Neantmoins.

plufieurs de bon courage demeurerentfansap
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enFráce.

prehender le mal paffé , entrelefquels eftoient

les fieurs Champlein& Champdoré,l'vnpour

la geographie , & l'autre pourla conduite des

voyages qu'il conviendroit faire fur mer. A-

tantledit fieur de Montsmet fonvaiffeau à la

voile,&laille ledit fieur duPont pourfonLieu. Retour

dufieur

tenant pardela, lequelnemanquede prompti- de Monts

tude ( felon fon naturel ) à faire & parfaire ce

qui eftoitrequis pour loger foy&les fiens: qui

efttout ce qui fe peutfaire pour cette année en

ce païs là. Car de s'éloigner du parc durant l'hi-

ver,mémes apres vn filong haraffement, il n'y

avoit point d'apparence. Et quantau laboura-

ge de la terre, ie croy qu'ilz n'eurent le temps

commode pour y vacquer: car ledit fieur du

Pont n'eftoit pas homme pour demeurer ent

repos, ni pour laiffer fes gens oififs,s'il y cult

cummoyen de ce faire..

L'hiver eftant venules Sauvages dupaïs s'af des sal
Traffic

fembloient de bien loin au Port Royal pour

troquer de ce qu'ils avoient avec lesFrançois,

les vns apportans des pelleteries, de Caſtors, &

deLoutres ( qui font celles dont on peut faire

plus d'eftat en ce lieu là) & auffi d'Ellans , def

quelles onpeut faire de bons buffles : les autres

apportans des chairs freches, dont ils firét main- Taba-

tes tabagies , vivas joyeuſement tant qu'ils eu guia ,

rentdequoy. Lepain onques ne leur manqua, mot de

maisle vin nelent dura point jufques à la fin de Sauva-

lafaifon. Car quand nous yarrivames l'an fui- ges qui

vant ily avoit plus de trois mois qu'ilz n'enfignifie

avoient point, & furent fort rejouïs de notre banquet.

venue, qui leur enfit reprendrele gout.

euft

Vages.
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Moulin

à bras,

Exod.11.

verf.45.

La plus grande peine qu'ils avoient c'eftoit

demoudrele bled pouravoirdu pain. Ce qui

eft chofe fort penible en moulins a bras, où il

faut employer toute laforcedu corps . Et pour

cenonfans caufe anciennement on menaçoit

les mauvaiſes gensde les envoyer au moulin,

comme à la chofela plus penible qui foit : au,

quel metier onemploioit les pauvres esclaves

avantl'vfage des moulins à vent &à eau, com-

menous témoignent les hiftoires profanes: &

celles de la fortie du peuple d'Ifrael hors du

païs d'Egypte, là où pourla derniere playe que ,

Dieu veut envoyer à Pharao, il denonce par la

bouchede Moyfe,qu'envirö la minnit ilpafferaau

traversde l'Egypte, & toutpremier- néymourra inf

quesaupremier-néde Pharao qui devoit eftre aßisfur

Jon throne, jufquesaupremier nédelafervante qui eft

employée àmoudre, Et cetravail eftant fi grand, les

Sauvages, quoy que bien pauvres , ne le fçau-

roient fupporter, & aymeroientmieux ſe paſ-

ferdepainquede prendre tant de peine ,com-

meila efté experimenté que leur voulant bail-

ler la moitié de la moulture qu'ilz feroient, ils

aimoient mieux n'avoir point de blé. Et croi-

roybien que cela, avec d'autres choſes, a aidé à

fomenter la maladie de laquelle nous avons

parlé,en quelques vns des ges du fieur du Pont:

Nombre car il y en mourutvne demie douzaine durant

des dece- cet hiver en facompagnie.Vray eft que ie trou-

dez.
vevn defaut és batimens de noz François , c'eft

qu'il n'y avoit point defoffez à lentour, & s'é-

couloient les eaux de la terre prochaine par

deffous leurs chambres baffes : ce qui eftoit
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fortcontraire à la fanté .A quoyj'adjoute enco-

reles eaux mauvaifes defquels ils fe fervoient,

qui n'iffoient point d'vne fource vive , comme

celle quenous trouvames afez prez de noftre

Fort,ains du plus prochain ruiffeau.

Apres que l'hiverfur paffe, & la merprepre

à naviger,le fieur du Pont voulut parachever

l'entreprife commencée l'an precedent par le

fieurde Monts,& aller rechercher vn portplus

au Su, oùlatemperature de l'air fuft plus dou-

ce,felon qu'il en avoit eu charge dudit fieur de

Monts. Et de fait il equippa la barque quilui Equipa-

eftoit restée pour cet effect Mais eftant forti du
gedu

Port, &ja à la voilepour tirer vers Malebarre, fieurdu

ilfut contraintpar le vent contraire de relacher Pont

deux fois, & à la troifiéme laditebarque fe vint pour al-

perdre contreles rochers à l'entrée du paffage lerdécou

dudit port. En cette difgrace de Neptune les vrir nou-

hommes furent fauvés , & la meilleure partie velles-ter

des provifions & marchandifes. Mais quant à res.

la barque elle fut mife en pieces. Et par ce defa Naufra-

ftre fat rompu le voyage, & intermis ce que ge.

tant l'on defiroit. Car encore ne jugeoit-on

point bonne l'habitation du Port Royal: &

toutefois il eft hautement abrié de la part du

Nort & Noroneft , de montagnes éloignées Causes

tantot d'vnelieuë, tantot de demie, du Port & delalon

dela riviere de l'Equille. Voila comme les en- gueur en

trepriſes nefe manient pas au defir deshom- l'établiſſe

mes, & font accompagnées de beaucoup de mentde

perils. Si bien qu'il ne fe faut emerveiller s'il y lademes

adelalongueur en l'etabliffement des colonies re des

principalement en des terres fi lointaines def- Fraçois.
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quelles onne fçait pointla nature, niletempe

rament de l'air, & oùil faut combattre & abba-

tre lesforéis , & eftre contraint de fe donner de

garde , non des peuples que nous difons Sauya-

ges,mais deceux qui fe difent Chrétiens & n'en

ont que le nom , gentmaudite & abominable,

pire que des loups , ennemis de Dieu , & de la

nature humaine.

Ce coup donceftant rompu,le fieur du Pont

nefceut quefaire , finon d'attendre la venue du

fecours & rafraichiflemét que le fieur de Mots

lui avoitpromis envoyer l'année fuivante , lors

Prevoya- qu'il partit du Port Royal pour revenir en Fra-

cedufieur ce. Et neantmoins à tout evenement, ne lailfa

duPont. point de preparer vne autre barque , & vne pa-

tache , pour venir chercher des vaiffeaux Fran-

çois és lieux où ilz fontla fecherie des moruës

(comme les Ports Campfeau : des Anglois , de

Mifamichis,Baye de Chaleur,& des Moruës , &

autresengrand nobre)ainfi qu'avoitfait le fieur

de Monts l'an precedét, à fin de femettre dedãs

& retourner en France,le cas avenant qu'aucun

navire nevinft le fecourir. En quoy il fit fage-

ment:caril fut en danger de n'avoir aucunes

nouvelles de nous,qui eftions deftinez pourlui

fucceder, ainfi que fe verra par le difcours de ce

Compa- qui fuit. Mais ce pendátici faut confiderer que

raifondes ceux quife font tranfportez pardelà en ces der-

derniers niers voyages ont eu vnavatagepar deffus ceux

voyages qui ontvoulu habiter la Floride, c'eft d'avoir ce

avecceux recoursque nousavons dit aux navires deFran-

de la Flo- ce quifrequentent les Terres-neuves,fans avoir

vide. la peine defaçonner des grandsvailleaux , ni at-
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tédre desfamines extremes,come ont fait ceux-

là , de qui les voyages ont efté à déplorer en ce

regard, & ceux-ci au fujet des maladies qui les

ont perfecuté. Mais auffi ceux de la Floride ont

ils eu de l'heur en ce qu'ils eftoient en vnpaïs

doux ,fertile , & plus ami de lafanté humaine

que la Nouvelle -France de laquelle nous avons

pa lé en ce fecond livre Que s'ils ont eu de la fa-

mine , ily a eudela grande faute deleur partde

n'avoir nullement cultiué la terre , laquelle ils

avoiét trouvée découverte: Ce qui eft vn prea- Blame

lable de faire avant toute choſe à quiveut s'aller deceux

percher fi loinde fecours.Maisles François , du tour-

préque toutes les nations du jourd'hui (i'enten d'hui qui

de ceux quinefont nais au labourage)ont cette meprisent

mauvaiſe nature , qu'ils eftiment derogerbeau- laculture

coup à leur qualité de s'ad ionner à la culture de la ter

dela terre, quineantmoins eft à peu prés lafeule

vacation oùrefide l'innocence.Etde là viết que

chacunfuiant ce nobletravail , exercice de noz

premiers peres , des Rois anciens , & des plus

grands Capitaines du monde, & cherchant de

fe faireGentil-homme aux dépens d'autrui , ou

voulantapprendretant feulement le metier de

troperles hommes,ou fe gratter au foleil, Dieu

ôtefa benediction de nous,& nous bataujour-

d'hui, & dés long temps,en verge de fer , fi bien punition

que le peuple languit miferablement en toutes de Dien

parts,& voyons la France remplie degueus , &

Mendians de toutes efpeces , fans comprendre

vnnombre infini qui gemit fouz fon toi&t, &

n'ofefaire paroitrefa pauvreté.

re.
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Motif, acceptation du voyage du fieur de Pou&

trincourt, Ensemble de l'Autheur , enla Nou-

velle- France: Partement de la ville de Paris pour

allerala Rochelle:Adieu à la France.

CHAP. X.

NVIRON le temps du naufra-

ge mentionné ci deffüs , le fieur

de Monts fongeoit par deça aux

moyens de dreffer nouvel equi

page pourla Nouvelle- France. Ce

quilui fembloit difficile tant pour les grands

frais que cela apportoit, que pour ce que cette

provinceavoit efté tellement decriée à fon re-

tour, que ce fembloit eftre chofe vaine & in-

fructueufede plus continuer ces voyagesà l'a-

venir. Ioint qu'il y a fujet de croire qu'on ne

trouveroit perfone qui s'y vouluft aller hazar-

der. Neantmoins fachant le defir du fieur de

Poutrincourt ( auquel auparavant il avoit fait

partage de la terre , fuiuant le pouvoir quele

Roy luy en avoit donné ) qui eftoit d'habiter

pardela, & y établir fa famille &fa fortune, & le

nom de Dieu tout enſemble , il lui écrivit , &

envoyahommeexpres, pourlui faire ouvertu-

re du voyage qui le prenfentoit. Ce queledit

oyagedefieur de Poutrincourt accepta quittant toutes

affaires pourcefujet : quoyqu'il euft des procés

de confequence, à la pourfuite& defenſe def-

quels fa prefence eftoit bien requife , & qu'à

Accepta

tion du

fieurde

Poutrin-

court

pourle

la Not

velle

France.

fon
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fonpremier voyage il euft éprouvé la malice

de certains qui le pourfuivoient rigoureufe-

ment abfent , & devindrent foupples & muets

àfon retour.Il ne fut point pluftot rédu àParis,

qu'il fallut partir , fansavoir a-peine le loifit de

pourvoir àce qui lui eftoitneceffaire . Et ayant

eu l'honneur de le conoitre quelques années

auparavant , il me demanda fi ievoulois eftre

de la partie. A quoy ie demanday vn jour de

termepour lui répondre.Apres avoir bien con-

fulté en moy-méme , defireux non tant de

voir le païs que de reconoitte la terre oculai-

rement, à laquelle l'avoy ma volonté portée,

& fuir vnmonde corrompu , ielui donnay pa-ielui donnay pa- Motifdu

role: eftant méme induit par l'injustice que

m'avoient peu auparavant fait certains luges delAu

Prefidiaux en faveur d'un perfonage d'emi

nente qualité que ï'ay toujours honoré & re-

veré :laquelle fentence à mon retour a efté in-

firmée par Arretde la Cour , dont i'enay parti-

culierement obligation à Monfieur Seruin.

Advocat general du Roy, auquelproprement

appartient cet eloge attribué felon la lettre au

plus fage & plus magnifique de tous les Rois : pfal.4.

TV AS AIME' IVSTICE, ET AS EV EN Heb. 45.

HAINE INIQVITE.

C'est ainsique Dieu nous reveille quelque.

fois pour nous exciter à des actions genereufes

telles que de ces voyages ici , lefquelles ( com-

melemonde eft divers ) les vns blameront, les

autresapprouveront. Mais n'ayant à repondre

à perfonneen ce regard,ie nemefoucie des dif

cours que les gens oififs , ou ceux quine me

Kk

voyage

thear.

verf.9.
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peuvent ou veulent aider , pourroient faire ,

ayantmoncontentement enmoy-méme, & e-

ftat preftderendrefervice à Dieu & au Royés

terres d'outre mer qui porteront lenom deFrá-

ce , fi mafortune , ou condition m'y pouvoit

appeller , poury vivreen repos par vn travail

agreable , & fuir la dure vie à laquelle ie voy

pardeça la plupartdes hommes reduits .

Pourrevenirdonc'au fieur de Poutrincourt,

comme il eut fait quelques affaires , il s'infor-

ma en quelques Eglifes s'il fe pourroit point

trouver quelquePretre qui eut du fçavoirpour

lemener avec lui , & foulager celui que le fieur

de Monts y avoit laiffé afon voyage, lequel

nous penſions eftre encore vivant. Mais d'au-

tant que c'eftoit la femaine fainete , temps au-

quel ilzfont occupésaux confeffions, il ne s'en

prefentaaucun, les vns s'excusasfur les incom-

moditez de lamer& dulongvoyage,les autres

remettans l'affaire apres Pafques. Occafion

qu'iln'y eut moyen d'en tirer quelqu'un hors

de Paris , parce queletemps preffoit, & lamer

n'attend perfonne : par ainfi falloit partir.

Reftoitdetrouver les ouvriers neceffaires au

voyage de laNouvelle-Frace. Aquoyfut pour-

veu enbref(car fouz le nom de Poutrincourtil

fe trouvoit plus de gens qu'onne vouloit) pris

fait deleurs gages , & argent donné à chacun

par avance d'iceux gages, & pourfetrouverà

la Rochelle , où eftoit le Rendez vous, chez

les fieurs Macquin & Georges honorables

marchans de ladite ville affociez du fieur de

Monts, lefquels fournifloientnótre equipage.
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Ce menu peuple eftant parti, nous-nousa-

theminames à Orleans trois ou quatre iours

apres, qui fut le Vendredy Sainct , pour aller

fairenos Pafques enladite ville d'Orleans , où

chacun filt le deuoir accouftumé à tous bons

Chreftiens de prendre le Viatique fpirituel de

la diuine Communion, mefmement puis que

nous allions en voyage.

Adieuà

Deuant qu'arriver à la Rochelle, me tenant

quelquefois à quartier de la compagnie, il me

print envie de mettre fur mes tablettes vn A-

dieu à la France, lequel ie fis imprimer en ladite

ville dela Rochelle le lendemain de notrearri-

vée,qui futle troifieme jour d'Avrilmil fix cens

fix:& fut receu avectant d'applaudiffemens du fait par

peuple, que ie ne dedaigneray point de le cou-

cher ici,

ADIEV A LA FRANCE.

ORESquelafaison duprintemps nous invite

Afeillonnerle dosdela vagueAmphitrite,

Etcingler vers leslieux où Phoebus chaquejour

va faire toutlaffefon humidefejour,

je veuxainsquepartir dire Adien à la France

Celle qui m'aproduit, &nourri dés l'enfancez

Adieunonpourtoujours, maisbienfous cet espoir

Qu'encoresquelquejour ie la pourray revoir.

Adieu doncdoucemere, Adieu France amiable;

Adieude toushumainslefejourdelectable;

Adieucellequi m'a enfon ventreporté,

Etdufruitdefonfeindoucementalaité.

laFrance

les che-

mins.

Kk ij
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Adieu, Mufesaußi quia vôtrecadence

Avezconduitmespas dés mon adolefcence :

Adien riches palais, Adieu nobles cités

Dont l'aspect a mesyeux millefois contentés :

Adieulambrisdoré,fainettemplede Iuftice,

OùThemis aux humains d'unpenible exercice

Rendle Droit, Pythond'unparler eloquent

Contrel'oppreßion defend l'hommeinnocent.

Adieu tours clochers dont lespointes cornuës,

Avoifinansles cieux s'elementfur lesnuës :

Adieuprésemaillésd'un milliondefleurs

Raviffansmesefprits de leursfoüeves odeurs:

Adieubellesforets, Adieulargescampagnes ,

Adieupareillementfourcilleufes montagnes:

Adieucôtauxvineux , & fuperbeschateaux:

Adieu l'honneur deschamps, verdure grastrou

peaux:

Etvous oruiffelets,fontaines, rivieres,

Qui m'avez delectéen cent mille manieres,

Etmille foischarméau doux gazouillement

Devosbruyantes eaux, Adieufemblablement:

Nousallons recherchansdeffus l'ondeaz urée

Lesjournaliershazars du tempetueux Nerée,

Pourparvenir auxlieux où d'uneamplemoiſſon

Seprefenteaux Chrétiens vne bellefaifon.

O combien leprepare d'honneur

Et fans ceffe fera louable la memoire

Aceux-làquipouffez defaincte intention

Aurontle bel objet de cette ambition!

Lespeuples àjamais beniront l'entreprise

DesAutheurs d'un tel bien: d'uneplume apprife

Agraverdans l'airainde l'immortalité

L'en laifferaymemoire àlapofterité.

degloire.
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PrelatsqueChrift a mispafteursdefon Eglife,

Aquipartantil afaparole commife,

Afinde l'annoncerpar toutcet Vnivers,

Etafaloy rangerpar elle lespervers ,

Sommeillez vous, helas ! Pourquoyde vôtre zele

Nefaites vousparoitre vne vive étincelle

Surcespeuples erransquifontproye à l'enfer,

Dufauvementdefquels vous devriez triompher?

Pourquoyn'employez vous àcefainetminiftere

Ce que vous employezſeulement à vous plaire?

Cependantle troupeauque Chrift a racheté

Accufedeuantlui vôtretardiveté.

Quoydonefouffrirez vous l'ordre dumariage

Survotreordrefacréavoir cet advantage

D'avoireudevant vous le defir, le vouloir

Letravail, lefoinde ce Chrétien devoir?

DE MONTS tu és celui dequi lehaut courage

Atracéle chemin à vnfigrand ouvrage:

Etpourcedetonnom malgré l'effort des ans

La fueille verdoira d'un eternelprintemps.

Quefiencedevoir que l'ay des-jatracé

Ambitieufement ienefuisdevancé,

Jeveuxdetonmerite exalter la louange

›

Surl'Equille,& le Nil, la Seine, le Gange,

Etfairel vniversbruire de ton renom

sibien qu'entout endroit on revere ton nom.

Mais ienepourraypasfairedetoy memoire,

Qn'ala fuitedeceiene couche en l'histoire

Celuiduquelayantconulaprobité,

Lefens& la valeur& lafidelité,

Tulasdignetrouvéàqui ta lieutenance

Fuftfeurement commife enla Nouvelle-France.

Pourtefervird'Hercule, &foulagerlefaix

l'Equille,

c'eftla ri-

vieredu

PortRoy.

al dite

mainte-

nantla

rivieredu

pauphin.

Kk iij
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Qui tefurchargeroirau deffein quetufais.

POVTRINCOVRT, c'est donc toyqui as ton-

chémon ame,

Etlui as infpiré vne devoteflame

Acelebrerton los, faireparmes vers

Qu'à l'avenirtonnom volepar l'Vnivers:

Tavaleurdéslongtemps enla France conuë

Chercheunenation auxhommesinçonuë

Pourlarendre fujette à l'empire François,

Et encorey affoir lethrónede noz¸ Rois:

Ainspluftet (caren toy la sageffe eternelle

Amis te ne çay quoydigned'une amebelle)

Lemotifquipremier afufcitéton cœur

A filoinrechercher un immortel honneur,

Eft le zeledevet l'affectiongrande

Derendre à l'Eternel une agreable offrande,

Luivoüans toi, tesbiens, ta vie,& tes enfans,

Quetuvasexpoferà la mercides vents,

Et vognantincertain comme à un autrepole

Pourfon nom exalter&fa faineteparole.

Ainfi tousdeuxportésde méme affection;

Ainfil'unfecondant l'autre en intention,

Heureux, vousacquerrés vne immortele vie,

Quidefelicitétoujoursferafuivic:

Vienonpointfemblable à celle de cesdieux

Quel'antique ignorance afeintedans les cieux

Pouravoir (comme vous reformé la nature,

Lesmœurs& la raifon deshommesfans culture,

Mais une vie oùgit cette felicité

Que lesoraclesfaints de la Divinité

Ontliberalementpromisauxfaintiesames

Que leciel aformédefespluspuresflammes.

Teleft vôtredeftin & cependant ça bas
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Votrenom glorieuxne craindra letrêpas,

Et lapofterité devôtregloire éprise,

Seraémuë àfuivre une méme entreprise,

Mais vousferezle centre oùse rapportera

Cequel'agefuturenvousſuivantfera.

Toyquiparla terreur de tafainteparole

Regis à ton vouloirlespoftillons d'Hole,

Quidesflotsirritez peuxl'orgueil abbaiffer,

Et les vallonsdeseauxenun moment hauffer,

Grand Dieufois nôtreguide en cedouteux voyage,

Puisquetu nousy asenflamméle courage;

Lafchede tes threforsvnfavorablevent

Quipouffenotrenefenpeu d'heure auPonant,

Et fay quelapuißions arrivez partagrace

letterlefondementd'une Chrétienne race.

Pourm'egayer l'efprit ces versie compofois

Aupremier queie viles murs des Rochelais.

KK iiij
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Navire

Jonasnom de notrenavire;Mer baſſe à laRochellecan-

fe de difficile fortie: La Rochelle ville reformée:

Menupeuple infolent : Croquans : Accident de

naufragede Ionas : Nouvelequippage : Foiblesfol-

dats nedoivent eftre mis auxfrontieres: Miniftres

prientpourla converfion des Sauvages: Peu dez ele

desnôtres: Euchariftieportéeparles anciens Chré

tiens en voyage : Diligencedufieur dePoutrincourt

furlepoint del'embarquement.

CHAP. X.

RRIVEZ quenousfumes à la

Rochellenous ytrouvamesles

Sieurs de Monts & dePoutrin-

court qui y estoient venus en

pofte , & nôtre navire appellé

LE IONAS duport de cent cin-

ditionas, quantetonneaux , prét à fortir hors les chaines

de la ville pour attendre le vent . Cependant

nousfaifionsbonne chere, voire ibonne,qu'il

nous tardoit que nefuffions fur merpourfaire

diete . Ce que nous ne fimes que trop quand

nousyfumes yne fois : cardeux moisfepafferét

quenous viffions terre,comenous dirons

tantot, Mais les ouvriers parmi la bonne chere

( car ils avoient chacun vingt fols parjour) fai-

LaRo- foiétde merveilleux tintamarres au quartier de

shelle
Saint Nicolas, où ils eftoient logez. Ce qu'on

trouvoit fort étrange en vne villefi reformée

quelaRochelle, en laquelle ne fe fait aucune

villere-

formée.

avat



DE LA NOVVELLE -FRANCE.
S17 Liv.iv.

diffolution apparente, & faut que chacun mar-

che l'œil droit s'il ne veut encourirla cenfure

foit du Maire , foit des Miniftres de la ville. De

fait il y en eut quelques vns prisõniers, lefquels

ongarda à l'hotel de villejufques à ce qu'il fal-

lur partir;& euffent efté chatiez fans la confide-

ration duvoyage,auquel on fçavoit bien qu'ils

n'auroient pas tousleurs aifes : car ilz payerent

affez parapresla folle encherede la peine qu'ils

avoient bailléeaux fieurs Macquin & Georges

bourgeois de ladite ville , pour les tenir en de-

voir. Ieneles veux toutefois mettre tous en ce

rang, d'autant qu'il y en avoit quelques vns

refpectueux & modeftes. Mais ie puis dire

que c'eft vn eftrange animal qu'vn menu peu-

ple. Et me fouvient à ce propos de la guerre

des Croquans, entre lefquels ie me fuis trou-

vé vne fois en ma vie, eftant en Querci.C'e- Croquas

ftoit la chofe la plus bigearre du monde que ainfidits

cette confufion de porteurs de fabots , d'où

ils avoient pris le nom de Croquans , par ce

que leurs fabots clouez devant & derriere fai-

foient Croc àchaque pas . Cette forte de gens

confuſe n'entendoitni rime , ni raifon , chacun

y eftoit maitre , armés les vns d'vne ferpe au

bout d'vn baton , les autres de quelque epée

enrouillée, & ainfi confequemment.

pourquoy

Nôtre Ionas ayantfa charge entiere , eft en

fin tiré hors la ville à larade,& pefions partirle

huitième ou neufiéme d'Avril. Le Capitaine Neglige

Foulquess'eftoit chargé de la cõduite duvoya- ceala

ge.Mais comme il y a ordinairemét de la negli- garde de

gence aux affaires des hommes , avint que ce Lones.
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Defaftre.

Capitaine (hommeneantmoins quei'ayreco

neufort vigilantàla mer ) ayant laifflé le navire,

mal garni d'hommes , n'y eftant pas lui méme,

nile Pilote, ainsfeulement fix ou fept matelots

tant bons que mauvais , vn grand vent de

Suefts'élevela nuit , qui rompt le cable du Io-

nas retenu d'vne ancre tant feulement, & le

challe contrevn avant-mur qui eft hors la vil

leadoffantla tour de la chaine , contre lequel

il choque tant de fois qu'il fe crève & couleà

fonds.Etbien vint quelamerpour lorsfe reti-

roit. Car fi ce delaſtre fuft arrivé de flot,le na-

vire eftoit endanger d'eftre renversé , avecvne

pertebeaucoup plus grande qu'ellenefut,mais

il fe foutint debout , & y eut moyen de le ra-

Ouvriez douber: ce quifut fait en diligence . On avertit

falariez nos ouvriers de venir aider à cette neceffité,

pen offi- foit à tirer à lapompe, ou pouffer au capeftan,

сих. ou à autre choſe,mais il y en eut peu qui fe mif-

fent endevoir,& s'en rioient la plufpart. Quel-

ques vns s'eftans acheminez jufques là parmi

la vaze , s'en retournerent , fe plaignans qu'on

leur avoit jetté de l'eau , s'eftans mis du côté

par où fortoit l'eau de la pompe que le vent

éparpilloit fur eux . I'y allay avec le fieur de

Poutrincourt & quelques autres de bonne

volonté, oùnousne fumes inutiles. A cefpe-

Retour &tacle eftoitpréque toute la ville de la Rochel-

dulonas le furlesrempars. La mer eftoit encore irritée,

dansle & penfamesaller choquer plufieursfois contre

havre. lesgroffes tours de la ville. En fin nous entra-

mes dedans, bagues fauves .Le vaiffeaufutvui-

dé entierement, & fallut faire nouvel equipage,
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de Monts

La perte fut grande & les voyages préque

rompus pourjamais . Car apres tant de coups

d'effais , ie croy qu'à l'avenir nul fefuft hazardé

d'allerplanter des colonies pardela: ce païs eftat Courage

tellement décrié, que chacun nous plaignoit dufieur

fur les accidens de ceux qui y avoient eftépar

le paffé. Neantmoins le fieur de Monts & les defes

affociez foutindrent virilement cetteperte . Et affociez

faut que ie die en cette occurrence , que fi ia-

mais ce pais là eft habité de Chrétiens & peu-

ples civilifés, c'eft aux autheurs de ce voyage

qu'enferadeuelapremiere loüange.

Frontie

resdoi-

Cet efclandre nous retarda de plus d'vn.

mois,qui fut employé tant à décharger qu'à

rechargernótrenavire. Pendant cetemps nous

allions quelquefois pourmener és voisinages

de la ville , & particulierement aux Corde-

liers , qui n'en font qu'à demie lieuë : là où

eftant vnjour aufermon parvn Dimanche , ie

m'émerveillay comme en ces places frontieres

on ne mettoit meilleure garnifon , ayans de fi

forts ennemis aupres d'eux. Et puis que i'entre-

prens vne hiftoire narrative des chofes en la fa- garnies

de bons

çon qu'elles fefont paffées,ie dirayque de nous
foldats

eft chofe honteufe que les Miniftres de la Ro-

chelle priaffent Dieu chaque jour en leursaf- Miniftres

femblées pourla converfion des pauvres peu-

prient

ples Sauvages , & méme pour notre condui- pourla

te, & que nos Ecclefiaftiques ne fiffent.point

vent eftre

conver-

le femblable. De verité nous n'avions priéfion des
Sauva-

niles yns , niles autres de ce faire , mais en cela

fereconoit le zele d'vn chacú.En fin peu aupa-ges

ravant notre depart ilmefouvint de demander

1
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Peu de

zele.

au fieur Curé , ou Vicaire , de la Rochelle s'il fe

pourroit point trouver quelque fien confrere

quivouluft veniravecnous: ce que j'efperoyfe

pouvoiraisément faire,pource qu'ils eftoient là

enallezbonnombre,& joint qu'eftans en vne

ville maritime , ie cuidoy qu'ilz prinflent plaiſir

devoguerfur les flots:mais ie nepeurien obte-

nir:Etmefut dit pour excufe qu'il faudroit des

gens quifuffent pouffezde grand zele & pieté

pouraller entels voyages: & feroitbon de s'ad-

dreffer aux Peres lefuites. Ce quenous ne pou-

vionsfaire alors, notre vaiffeau ayant préquefa

charge. A propos dequoy il me fouvient avoir

plufieurs fois ouidire au ficur de Poutrincourt

qu'aprésfonpremier voyage eftant en Court,

vnperfonage Ecclefiaftic tenu pour fort zelé à

la religion Chrétienne lui demanda ce qui fe

pourroit efperer de la converfion des peuples

dela Nouvelle-France,& s'ils eftoient en grand

nombre.A quoy il répōdit qu'il y avoit moyen

d'acquerir cent milleames à lefus- Chrift, met-

tant vn nombrecertain pour vnincertain. Cet

Ecclefiaftic failant peude cas de ce nombre, dit

là deffus par admiration N'ya-il que cela ! com-

mefi ce n'eftoit pointvn fujet affez grand pour

employervnhomme.Certes quand il n'y en au

roit quela cétiéme partie , voire encore moins,

Matt.18. onne devroit point la laiffer perdre. Le bon Pa-

verf.12. fteurayant d'entre cent brebis vne égarée,lairra

13. les nonante-neufpouraller chercher la centié-

me. Onnous enfeigne ( & iele croy ainfi ) que

quand il n'y euft eu qu'vnhomeà fauver, notre

Seigneur Iefus- Chrift n'euft dedaigné devenir
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pour lui,comme il a fait pour tout le monde.

Ainfinefautpointfaire fi peu de cas de ces pau-

vres peuples , quoy qu'ilz ne fourmillent point

comme dans Paris , ou Conftantinople.

ge.

voja→

Voyant queie n'avoy rien avancé à deman-

der vn homme d'Egliſe pour nous adminiftrer

les Sacremens, foit durant notre route , ſoit fur

la terre : il me vint en memoirel'ancienne cou- Coutume

tume des Chrétiens, lefquels allans en voyage des an-

portoient avec eux le facré pain de l'Euchati- ciesChré

tie:& ce faifoient-ils , pource qu'en tous lieus tienspor-

ilz ne rencontroient point des Preftres pour tas l'Eu-

leur adminiftrer ce Sacrement , lemonde eftant chariftie

lors encore plein de paganiline, ou d'herefies.Si en voya

bien quenonmal à propos il eftoit appelléVia-

tic , lequel ilz portoient avec eux allans par

voyes: & neantmoins ie fuis d'accord que cela

s'entend fpirituelement . Et confiderant que

nous pourrions eftre reduits à cette neceffité,

n'y eſtant demeuré qu'vn Pretre en la demeure

de la Nouvelle-France(lequel on nous dit eſtre

mort quandnous arrivames là ) ie demanday fi

on nous voudroit faire de méme qu'aux an-

ciens Chrétiens , lefquels n'eftoient moins fa-

ges quenous. On me dit que cela ſe faifoit en

cetemps-là pourdes confideratios qui nefont Ambroi

plus aujourd'hui. Ie remontray quele frerede fe en la

fain&t Ambroise Satyrus allant en voyage fur barague

mer fe fervoit de cette medecine fpirituele funebre

(ainfi
'defon

nous lifons en fa harangue funebre

faite par ledit Sainct Ambroise fon frere ) la frere.

quelle il portoit in orario , ce que ie prens pour

vnlinge, outaffetas : & bienlui en print : car

que

Saint
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port.

ayantfait naufrageil fefauvafur vnais du bris

de fon vailleau. Mais en ceci ie fus éconduit

commeau refte. Ce quime donnafujet d'éton-

nement: & mefembloit chofe bienrigoureufe

d'eftre en pire conditió que les premiers Chré-

tiens. Car l'Euchariftie n'eft pas aujourd'hui

autre chofe qu'elle eftoit alors : & s'ilz la te-

noient precieuſe,nous nela demandions point

pourenfaire moins de cas.

Revenonsà noftre Ionas.Levoila chargé &

misà larade hors de la ville: il ne reste plusque

le temps & lamarée à point : c'eft le plus diffi-

cile de l'œuvre. Car és lieux où il n'y a gueres

defonds , commeà la Rochelle , il faut atten-

Difficul- dre les hautes marées de pleine & nouvelle lu

téde for. ne, & lors paraventure n'aura on pas vent à

tird'un propos , & faudra remettre la partieà quinzai-

ne. Cependant lafaifon fe paffe , & l'occafion

defaire voyage : ainfi qu'ilnous penſa arriver.

Car nousvimes l'heure qu'apres tant de fati-

gues & de depenfes nous eltions demeurez

faute devent, & pource que la lune venoit en

Mauvais decours, & confequemment la marée , leCa-

Soupçon pitaine Foulquesfembloit ne fe point affectio

furleCa- ner à fa charge,& nedemeuroit point au navi-

pitaine re,& difoit-on qu'il eftoitfecretement follicite

Foul- des marchans autres que de la focieté du ſieur

deMonts ,defaire rompre le voyage: & par-

aventure n'eftoit-il point encore d'accordavec

Diligen- ceux quilemettoient en œuvre.Quoyvoyant

ledit fieur de Poutrincourt , il fitla charge de

foin du Capitaine de navire,& s'y en alla coucher l'ef

feurde pace decinq ou fix jours pour fortir au premier

ques.

ce &
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Heureu-

vent, & ne laiffer perdre l'occafion. En fin à Poutrin-

toute force l'onzieme de Maymille fix cens fix court.

à la faveur d'vn petit vent d'Eft il gaigna la

mer, & fit conduire nótre Ionas à la Paliſſe , &

lelendemain douzième revint à Chef-de bois

(quifont les endroits où les navires fe mettent

à l'abri des vents)là où l'efpoir de la Nouvelle-

Frances'aflembla. Ie di l'efpoir pour ce quede

ce voyage dependoit l'entretenement , oula

rupture de l'entrepriſe.

fe iour-

née.

Partementdela Rochelle:Rencontres divers denavi

res, Forbans:Mer tempetueuse à l'endroit des

Effores,& Pourquoy : Vent d'ouestpourquoyfre-

quent enla merduPonant: D'où viennent les vents

Marfoins prognoftiques de tempete : Façon de les

prendre:Tempetes: Effects d'icelles : Calmes : Grain

de ventquec'eft :comme ilfeforme : Ses effects:Af-

feurancede Matelots : Reverence commeſe rendau

navireRoyal: Supputationde voyage : Mer chau-

de ,puisfroide:Raifon de ce: des Bancs deglace

enla Terre-neuve.

CHAP. XI.

E Samedi veille de Pentecôte 13. May

treziéme de May nouslevames 1606.

les ancres & fimes voiles en

pleine mer tant que peuà peu

nous perdimes de veüe les grof-

fes tours & la ville de la Rochelle , puis les iles
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de Rez& d'Oleron , difans Adieu à laFrancë.

C'eftoit vnechofe apprehenfive à ceux qui n'a-

voient accoutumé vne telle danfe ,defe voir

porrez fur vn element fi peu folide , & eftre à

toutmoment( commeondit ) àdeux doigtz

prés de la mort. Nous n'eumes pas fait long

Voyage que plufieurs firent le devoir de rendre

letributà Neptune. Ce-pendant nous allions

toujours avant, & n'eftoit plus queftion de re-

culer en arriere depuis quela planche fut levée.

Le feziéme jour deMay nous eumes en rene

Rencon- contretreze naviresFlamendes allans enHefpa-

tre de13. gne, qui s'enquirent de notre voyage, & palle-

navires. rent outre. Depuis ce temps nous fumes vn

mois entier fans voir autre chofe que ciel &

Rencon-

cau hors nôtre ville flotante , finon vn navire

environ l'endroit des Effores (ou Açores ) bien

tre d'un garni de gens mélezde Flamans & Anglois. Ils

nauirede nous vindrent couper chemin , & joindre d'af-

Forban fezprés.Etfelon la coutume nous leur deman-

nis.
dames d'où eftoit le navire. Ilz nous dirent

qu'ils eftoient Terre-neuviers, c'est à dire qu'ils

alloient à la pecherie des Morües, & demande-

rent fi nous voulions qu'ils vinflent avec nous

decompagnie : dequoy nous les remerciames.

Là deffus ilz beurent à nous & nous à eux, &

prindrent vne autre route. Mais apres avoir

confideré leur vaiffeau , qui eftoir tout chargé

demouffe verte parle ventre & les cótez: nous

iugeames que c'eftoient des Forbans, & qu'il

y avoit long temps qu'ils battoient lamer en

efperance de faire quelque prife. Ce fut lors

plus que devant que nous commençames à

voir
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ptune.

voir fauterles moutons de Neptune ( ainfi ap- Moutons

pelle-on les flots blanchiffans quand la merfe deNe-

veut emouvoir) & reflentir lesrudes eftocades

defon Trident. Car ordinairement la mer eft

tempetueuse en l'endroit que i'ay dit. Que fi Pourquoy
G

on m'en demande la caufe,ie diray que l'estime la mer eft

cela provenir de certain conflit des vents O- tempetu-

rientaux & Occidentaux qui fe rencontrent en enfe à

cette partie de lamer, & principalement en eté l'endroit

quand ceux d'Ouest s'elevent , & d'vnegrande des Effo

force penetrent vn grand efpace de mer juf- res.

quesà ce qu'ilz trouvent les vents dedeçaqui

leur font refiftance : & à ces rencontres il fait

mauvais le trouver. Or cette raifon me femble

d'autant plus probable , que jufques environ

les Eflores nous avions eu vent allés à
propos,

& depuis préque toujours vent debout , ou

Surocft, ouNoroeft,peu du Nort & deSu,qui

nenous eftoient quebospour aller à la bouli-

ne.De vét d'Eft rien du tout, finon vne ou deux Vents

fois, lequel nenous dura pour en faire cas. Il eft d'oneft

bien certain queles vents d'Oueft regnentfort ordinai

au long & aularge de cette mer, foit par vne resenla

certainerepercuffion du vent Oriental qui eſt mer du

rapidefouz la ligne æquinoctiale,duquel nous Ponant.

avons parlé ci deffus , ou par ce que cette terre

Occidentale eftant grande, le vent auffi qui en

fortabonde d'avantage. Ce qui arrive princi- chap.24

palement enEté quand le foleil hala force d'at- pag. 173.

tirerles vapeurs de la terre. Carles vents en vi-

ennent& volontiers fortent des baumes & ca-

vernes d'icelle. Et pource les Poëtes feignent

qu'ole lestient en des prifons d'où il lestire,

Livre1

D'où vi-

ennent

les vents.

LI
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Heb.135.

verf.7.

& les fait marcher en campagne quand il lui

plait.Mais l'efprit deDieu nous le confirme en-

coremieux, quand il dit par la bouche du Pro-

Pfal.134. Phete, que Dieu tout puiflant entre autres

merveilles tireles vents defes threfors , quifot

ces cavernes dontie parle. Car lemot de thre-

forfignifie enHebrieu, lieu fecret & caché.

Desrecoinsde la terre oùfes limitesfont,

Lespefantes vapeursilfouleve enamont,

Ilchangeles éclairs enpluvieuxravages,

Tirantdefesthrefors les vents lesorages.

Etfur cette confideratió Chriftophle Colomb

Genois premier navigateur en ces derniers fie-

cles auxiles de l'Amerique , iugea qu'il y avoit

quelque grande terre en l'Occident , s'eftant

pris garde en allant fur mer qu'il y en venoit

des vents continuels.

'Pourfuivans donc notre routenous eumes

quelques autres tempétes & difficultés caufées

par les vents quenous avions préque toujours

contraires pour eftre partis trop tard : Mais

ceux qui partent en Mars ont ordinairement

Marfoins bontemps, pour ce qu'alors font envogue les

progno vents d'Eft , Nordeft , & Nort, propres à ces

ftiques voyages . Or ces tempétes bien fouventnous

detem- eftoient prefagées par les Marfoins qui envi-

pêtes. ronnoient notre vaiffeau par milliers fe joüans

d'vnefaçonfort plaifante. Ily en cut quelques

vnsà quimal print de s'eftre trop approchés.

Carily avoit des gens au guet fouz le Beau-

Façondepré ( qui eft en la partie de devant) du navire,

Lespren
avec des harpons en main quiles lardoient

quelquefois , & les faifoient venir à bord à l'ai-

dedesautres matelots leſquels avec des Gaffes

dre.

(
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les tiroient en haut. Nous en avons pris plu-

fieurs de cette façon tant en allant qu'en ve-

nat , lefquels ne nous ontpoint fait de mal . Cet

animal hadeux doigts de lart fur le dos tout au

plus. Quand il eftoit fendu nous lavions noz

mains en fonfang tout chaud , ce qu'on difoir

eftrebon à conforter les nerfs . Ila merveilleufe

quantité de dents le long du muſeau , & penſe

qu'il tient bien ce qu'ilattrape vne fois.Aurefte

les parties interieures ont le
gout entierement

comme depourceau , & les os non en forme

d'arrétes, mais commevne quadrupede.Ce qui

y eft de plus delicat eft la crete qu'il a fur ledos,

& la queue qui nefont ni chair, ni poillon, ains

meilleures que cela , telle qu'eft auffi en matie-

re de quete, celle du Caftor, laquelle femble

eftre écaillée.CesMarfoiusfont lesfeuls poifsos

que nous primmes devant que venirau grand

Banc des Moruës. Mais de loin nous voions

d'autres gros poiffons , qui faifoient paroitre

plus de demi arpet de leur echine hors de l'eau :

& pouffoient plus de deux lances de hauteur

des groscanaux d'eau enl'air par les trous qu'ils

avoientfurla téte.

celles.

Or pour venir à notre proposdes tempé-

tes, durant nôtre voyage nous en eumes quel- Tempi-

ques vnes qui nous firent mettrevoiles bas, & tes &

demeurer les bras croifez , portés au vouloir ffectsd' i-

effectsď'i.

des flots, & balottez d'vne étrangefaçon . S'il

y avoit quelque coffre mal amarré ( ie veux

vferde cemotdemarinier) onl'entédoit rouler

faifantvnbeaufabat. Quelquefois la marmite

eftoitreverſée,& en dinat oufoupantnoz plats

Llij
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yoloientd'un bout de la table àl'autre,s'ils n'é-

toiết biétenus.Pourleboire, il falloit porter la

bouche& leverre felonte mouvement du na→

vire. Brefc'eſtoit vn paffe- temps, mais vnpeu

rudeà ceux quine portent pas aifément ce bra-

lement. Nous ne laiffions pourtant de rire la

plufpart: car le dager n'y eftoit point,du moins

apparemment, eftans dans vnbon & fortvaif-

feaupourfoutenir les vagues. Quelquefois auf-

fi nous avions des calmes bien importuns du-

Calmes rant lefquels on fe baignoit en lamer, ondan-

ennuieuxfoit fur le tillac , on grimpoit à la hune, nous

Grain,ou chantions en Mufique. Puis quand on voioit

tourbillo fortir de deffouz l'orizon vn petit nuage , c'e-

de vent, ftoit lors qu'il falloit quitter ces exercices ,& fe

quec'eft: prendregarde d'vn grain de vent qui eftoit en-

comme il veloppé la dedans , lequelfe defferrant , gron-

fe forme, dant,ronflant, fiflant,bruiant,tempetant,b,bour-

fesef donnant, eftoit capable derenverfer nótre vaif-

feau c'en deflus deffous , s'il n'y eut eu des gens

prets à executer ce que le maitre du navire

(qui eftoit le Capitaine Foulqueshommefort

vigilant ) leur commandoit. Or ces grains de

vents lefquels autrement on appelle orages, il

devent, n'y a point danger dedire commeilz fe formet

que c'est. & d'où ilz prenent origine. Pline en parle en

Plin.liv fon Hiftoire naturele , & dit enfomme que ce

a.ch.48.font exhalations & vapeurs legeres elevées de

fects.

Grains

la terrejufquesà la froide region de l'air : & ne

pouvans paffer outre , ains pluftot contraintes

de retourner en arriere, elles rencontrent quel-

quefois des exhalations fulfurées&ignées , qui

les environment & refferrentde fi prés , qu'il en
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Merveil-

Lenſeaf

desbons

matelots

vresde

furuient vn grand combat, émotion & agita-

tion entre le chaud fulfureux & l'aëreux hu-

mide, lequel eftant forcé par fonplus fort en-

nemi, defuïr; il s'élai git, fe fait faire jour, & fif-

fle, bruit, tempête, bref,fe fait vent , lequel eft

grand, ou petit, felon que l'exalaifon fulfurée

quil'enveloppeferompt & lui fait ouverture,

tantot tout à coup , ainfi que nous avons pofé

le fait ci deffus,tantotavec plus detemps, felon

la quantitéde la matiere delaquelle elle eſt co-

pofée , & felon que plus ou moins elle eft agi-

tée par contraires qualitez.

Mais iene puislaiffer en arriere l'affeuranceSeurance

merveilleuse qu'ont les bons matelots ences

conflicts de vents , orages , & tempétes, lors

qu'un navire eftant porté fur des montagnes

d'eaux, & de la gliflécomme aux profons aby-

mesdumonde, ilz grimpent parmi les corda- navires,

gesnonfeulement à lahune,& aubout dugrad

maft,mais auffi , fans degrez, au fommetd'un

autremaft qui eft anté furle premier ,foutenus

feulement de laforce de leurs bras & piés en-

tortillés à lentour des plus hauts cordages.

Voireie diray plus qu'en ce grand branlement

s'il arrive que le grand voile ( qu'ils appellent

Paphil, ou Papefuft ) foitdenouéparles extre- Paphit,

mitez d'enhaut , le premier à qui il fera com-

mandéſe mettra à chevalonfurlaVergue(c'eſt

l'arbre quitraverse le grad maft) &avecvnmar-

teauà la ceinture & demie douzaine de clousà

laboucheira r'attacher au perilde mille vies ce

qui eftoit decoufu. I'ay autrefois ouïr faire

grand casdela hardieffe d'unSuiffe,qui(apres le

Ll iij
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Hardief- fiege de Laon,& la ville eftantrendue à l'obeif

fe d'un fancedu Roy) grimpa, & fe mit à chevalonfur

Suiffe, à letraversdela Croix du clocher de l'Eglife nó-

Laon.

Autre

navire.

1

tre Dame duditlieu, & y fit l'arbre fourchu, les

piés en haut: qui fut vne action bien hardie:

mais cela ne me femble rien au pris de ceci,

eftant ledit Suille fur vn corps folide & fans

mouvement,& cerui -ci au contraire , pendant

forvne mer agitée de vents impetueux , com-

menousavons quelquefois veu.

Depuis que nous cumes quitté ces Forbans,

defquels nous avons parlé ci deffus,nous fumes

8. de jufques au dix-huitièmedeIuin agitez de vents

Imin. divers& préque tous contraires fans rien dé-

Navire, couvrir qu'vn navire fort éloigné, lequel nous

n'abordames , & neantmoins cela nous confo-

loit.Etledit journousrencontrames vn navire

de Honfleur où comandoit le Capitainela Ro-

che allant aux Terres-neuves, lequel n'avoit eu

fur mer meilleure fortune que nous. C'eft la
Reueren-

redesna- coutume en mer que quand quelque navire

particulier rencontre vn navire Royal(comme

marchas eftoitle nótre)defe mettreaudeffouz du vent,

aunavi- & feprefenternon point cóte à cóte , mais en

biaifant:méme d'abattrefon enfeigne:ainfi que

reRoyal.

fit ce Capitaine la Roche , hors-mis l'enfeigne

qu'iln'avoitpoint non plus quenous:n'en eftat

debefoinen fi grand voyage finon quad on ap-

prochela terre, ou quand il fe faut battre. Noz

mariniers firet alors leur eftimefur la route que

Suppu- nousaviós faite. Car en toutnavire les Maitre

tation de Pilote,& Gotremaitre , for regitre chaquejour

voyage desroutes & airs de véts qu'ils ontfuivi,par co-

vires
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bien d'heures, &l'eftimation des lieuës.L edit la

Rochedonceftimoit eftreparles 45.degrés & à

centlieues du Banc:Nótre Pilote nommé Mai-

treOlivierFleuriot deS.Malo,parfafupputatio

difoit quenousn'en eftions qu'à foixate lieues:

& le Capitaine Foulques à fixvingts, & ie croy

qu'il iugeoit lemieux. Nouseumes beaucoup

de contentement de ce rencontre , & primmes

boncourage puis que nous comencions à ren-

contrer des vaiffeaux,nous eftantauis que nous

entrions en lieu de conoiffance,

Mais il fautremarquer vnechofe en paffant

quei'ay trouvéeadmirable,& oùil y a à philo-

fopher. Car environ ceditjour 18.de Iuinnous

trouvamesl'eau de lamerl'efpace de troisjours Eau de

forttiede,& en eftoit nótrevin de mémeaufod mer tie-

du navire,sasquel'airfut plus échauffé qu'aupa de ,puis

ravant, Etlezi . duditmois toutaureboursnous froide.

fumes deux où trois jours tant environnezde

brouïllats&froidures,que nous péfions eftre au

mois delavier;& eftoitl'eau dela mer extreme-

Grand

Raifonde

cette en-

tiperifta-

mentfroide. Ce qui nous durajufques à ce quefroid.

nous vimmesfurle Banc,pour leregard defdits

brouïllats quinous caufoient cette froidureau

dehors. Quandie recherche la caufe de cette

antiperiftafe , ie l'attribue aux glaces du Nort

qui fe dechargent fur lacôte& lamervoifine de

la Terre-neuve,& de Labrador,lefquelles nous
ſe: &

avons ditailleurs eftrela portées dela merpar caufe des

fon mouvementnaturel,lequel fe faitplus grád glaces de

là,qu'ailleurs,à-caufe dugrand efpace qu'elle ha la Terre-

à courir comme dans vn golfe au profond de

l'Amerique, oùla nature & fitde la terre vni-

Ll iiij

neuve.
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verfele la porte aifément. Or ces glaces ( qui

quelquefois fe voient en bancs longs de huit,

ou dixlieuës , & hautes comme monts & có-

taux,& trois fois autant profondes dans les

caux )tenans commevn empire en cettemer,

challent loin d'elles ce qui eft contraire à leur

froideur,& confequemmentfont refferrer par-

deça ce peu que l'efté peut apporter de doux

temperammenten la partie où ellesfe viennent

camper. Sans toutefois que ie vueille nier que

cetteregion là enméme parallelene foir quel-

quepeu plusfroide que celles de nôtreEurope,

Cha. 17. pourles raifons que nousdirons ci apres, quad

nousparleronsde la tardiveté des faifons. Telle

eft monopinion :n'empechant qu'vn autrene

dife la fienne.Et de cette chofe memoratif,

Seconde voulu prendregardeau retour de la Nouvelle-

experien- France, & trouvay laméme tiedeur d'eau ( ou

peus'enfalloit ) quoy qu'au mois de Septem-

bre , à cinq ou fix journées au deça dudit Banc

duquel nous allons parler.

i'y
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Dugrand Banc des Morues : Arrivée audit Bane.

Defcriptiond'icelui: PefcheriesdeMorues d'oi-

feaux: GourmandifedesHappe foyes: Perilsdi-

vers: Faveurs de Dieu: Caufesdes frequentes&

longuesbrumesen la mer Occidentale: Avertif

femensdelaterree: Feuë d'icelle: Odeursmerveil

leufes: Abord de deux chaloupes: Defcente au

portduMouton:Arrivée auPortRoyal: Dedeux

Françoisydemeurezfeulsparmi les sauvages.

СНАР. ХИ.

femens

EVANT que parvenir au Banc

duquelnous avons parlé ci-def-

fus , qui eft le grand Banc où ſe

fait la pefcherie des Moruës ver-

tes (ainfiles appelle-on , quand

elles nefontpoint feches: car pour les fecher il

faut allerà terre ) les Mariniers , outrelafuppu- Avertif

tation qu'ilzfont deleurs routes , ont des aver-

tiflemens qu'ils en font prés, par les oifeaux, dugrand

lefquels onreconoit, tout ainfi qu'onfait enre- Banc.

venant en France , quand on en eft à quelques

cent oufix vingtz lieues prés. De ces oifeaux Godes,

les plus frequens vers ledit Bancfont des Go- Fouquets

des,Fouquers,& autres qu'on appelleHappe Happe-

foyes , pour la raifon que nous dirons tantot. føyes.

Quand donc oncut reconude ces oifeaux qui

n'eftoient pas femblables à ceux que nous a-

vions veuau milieu de la pleine mer , on iugea

que nous n'eftions pas loin d'icelui Banc. Ce
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Arri- quioccafionna de jetter la fonde par vn Ieudi

vée du vingt-deuxième de luin , & lors ne fut trouvé

Bancdes fond. Mais le méme jour fur le foir on la jetta

Mornes, derechefavec meilleur fuccés. Car on trouva

de Banc

priondu

Bancdes

Moruës.

fond à tréte fix braffes. Ie ne fçaurois exprimer

lajoye quenous eumes denous voir la où nous

avions tant defiré d'eftre parucnus. Il n'y avoit

plus de malades , chacun fautoit de lieffe, &

nous fembloit eftre en notre païs , quoy que

nous nefuffions qu'à moitié de nôtre voyage,,

du moins pourle temps que nous y employa-

mesdevant qu'arriver au PortRoyal , où nous

tendions.

Ici devant que paffer outre ie veux éclaircir

cemotdeBac:qui paraventure tient quelqu'vn
Dumot en peine de fçavoir que c'eft. On appelle Bancs

deferi quelquefois vn fond areneux où n'y a gueres

d'eau, ou qui affeche de baffe mer. Ettels en-

droits fontmortels aux navires qui les rencon-

trent.Mais le Bac duquelnous parlons ce font

mõtagnes affifes en laprofonde racine des aby-

mes des eaux, lefquelles s'eleventjufques à tre-

te,trente-fix, & quarante braffes pres de la fur-

face delamer.Cebancs on le tient de deux cens

lieues delong, & dix-huit, vingt, & vingt qua-

tredelarge : paffé lequel on ne trouve plus de

fondnon plus que pardeça , jufques à ce qu'on

abordelaterre. Là deffus les navires eftans arri-

vés,on plie les voiles,& fait on la pecherie de la

Morueverte,commei'ay dit, de laquelle nous

parlerons au livre fuivant. Pour le contente-

ment demonlecteur ie l'ay figuré en ma Chars

te geographique de la Terre-neuve avec des
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poinctes , qui eft tout ce qu'on peut faire

pour le reprefenter. Il y a plus loin d'autres

bancs,ainfi que i'ay marqué en ladite Charte, fur

tefquels on ne laiffe defaire bonne pecherie : &

plufieurs yvont qui fçavent les endroits. Lors

que nous partimes de la Rochelleil y avoit com-

me vne foret de navires à Chef-debois ( d'où

auffi celieu a pris fon nom ) qui s'en allerent en

ce pais là tout d'vne volte , nous ayans devancé

dedeuxjours.

Pecherie

desMo-

Apresavoirreconeule Banc nous- nousremi

mes à la voile & fimes porter toute la nuit,fui-

vat toujours notre routeà l'Oueft. Mais le point

du jourvenuquieftoit la veille fainct lean Bapti

te, àbonjourbonne œuvre, ayans mis lesvoiles

bas , nouspaffames la journée à la pecherie des

Morues avec mille rejouiffances & contente

mens, à caufe des viandes freches que nouseu-

mes tant qu'il nous pleut , apres les avoir long rues.

temps defirées. Parmi la pecherie nous eumes

auffi leplaifir devoir prendre de ces oifeaux que

les mariniers appellent Happe-föyes à-caufe de Happe-

leur aviduité à recueillir les foyes des Morues feyes,

que l'on jette enmer, apresqu'on leura ouvert le pourquoy

ventre,defquels ilz font fifrians,quequoy qu'ils ainfi ap-

voientvne grand percheou gaffe deffusleur téte pellez-

préte à les affommer ils le hazardent d'appro-

cherdu vaiffeau pour en attraper à quelque pris

que cefoit. Et à cela paffoient leur temps ceux

qui n'eftoient point occupez à ladite pecherie: Homme

& firent tant par leur induftrie & diligence, tombé

que nous en eumes euviron vne trentaine dansla

Mais en cette action va de nox charpentiers mer,



536
HISTOIRE

chiens de

mer.

denavire felaiffa tomber dans lamer: & bien

vint quelenavirenederivoitgueres .Ce quilui

donna moyen de fe fauver & gaigner le gou-

vernail, paroùonle tira en haut,& auboutfut

chatiédefafaute par leCapitaine Foulques.

Encettepefcherie nous prenions auffi quel-
Peauxde quefois des chiens demer,les peaux defquelz

nozMenuifiers gardoient foigneufementpour

addoucirleur bois de menuiferie:item desMer-

lus qui font meilleurs que les Moruës & quel-

quefois des Bars: laquelle diverfité augmentoit

nôtrecontentement. Ceux quine tendoient ni

aux moruës,ni aux oifeaux,paffoient le tempsà

recueillir les cœurs,tripes,& parties interieures

plus delicates defditesMorues qu'ils mettoient

en hachisavec dulart, des epices, & dela chair

d'icellesMoruës,dont ilz faifoient d'auffi bons

cervelats qu'on sçauroit faire dans Paris. Et en

Morues, mangeames de fort bon appetit.

Cerve-

lats ex-

cellens

faits de

Hommes

Sauviez

furles

banesde

glace.

Temps

Sur le foir nous appareillames pour notre

routepourfuivre, apres avoir fait bourdonner

noz canons tant à-caufe de laféte de fainctIean

que pour l'amour du Sieur de Poutrincourt

qui porte lenom de ce Sainct, Le lendemain

quelques vns des nótres nous dirent qu'ils

avoientveuvn banc de glaces. Et là deffusnous

fut recité que l'an precedantvn navireOlonois

s'eftoit perdu pour en eftreapproché trop prés,

& quedeuxhommes s'eftansfauvez fur les gla-

ces avoient eu ce bon heur qu'vn autre navire

paffantles avoit recuillis.

Faut remarquer quedepuis le dix-huitiéme

antreen deluinjufques à notre arrivée au Port Royal
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nous avons trouvé tempstout divers de cellui la mer de

quenous avions eu auparavant.Carcomenous la,qu'ici.

avonsdit ci deffus,nous eumes des froidures &

brouillas(oubrumes)devant qu'arriver auBanc

(oùnous fumes de beau foleil ) mais le l'ende-

main nous retournames auxbrumes, lesquelles

nous voions venir deloin nous envelopper &

tenir prifonniers ordinairement troisjours du-

rant pour deux jours de beau temps qu'elles

nouspermettoient. Ce qui eftoit toujours ac-

compagné defroidures par l'abfence du foleil.

Voire méme en diverfes faifons nous nous

fommesveushuit jours continuels en brumes

épeffes par deux fois fans apparence du foleil

quebien peu, commenous reciterons ciapres.

Et detels effects i'amenerayvneraifon quime

fembleprobable. Comme nous voyons quele Caufes

feu attire l'humiditéd'vn lingemouillé qui lui des Longs

eft oppofé,ainsi le foleil attire deshumiditez & brouillas

vapeurs de la terre & de lamer. Mais pourla enlamer

refolution d'icelles il a ici vne vertu, & pardela

vne autre, felonles accidens & circonstances

qui feprefentent. Es païs dedeça il nous enleve

feulement lesvapeurs dela terre & denozri-

vieres , lefquelles vapeurs terreftres eftant

pelantes &groffieres, & tenans moins de l'ele-

menthumide,nous caufent vn air chaud: & la

terre dépouillée de cesvapeursen eftplus chau-

de& plus rotie. Delà vient que cefdites va-

peurs ayans laterre d'une part& le foleil del'au-

tre qui les échauffent , ellesfe refoudent aifé-

ment,& nedemeurentgueres en l'air,fice n'eft

en hiver, quand la terre eft refroidie,& le foleil

Occiden

tale.
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au dela de la ligne equinoctiale eloigné de

nous.De cetteraifon vient auffi la caufepour-

quoy en la mer de France les brumes nefont

potfifrequentes ne filongues qu'en la Terre-

neuve par-ce que le foleil paffant deſon Oriét

par deffus les terres , cétté merà la venued'ice-

nereçoit quafi que des vapeurs terreftres, &

par vn long efpace il conferue cette vertu de

bien tót refoudre les exhalations qu'il a attiré à

foy. Mais quand il vient au milieu de la mer

Oceanne, & à ladite Terre-neuve , ayant elevé

& attiréà foy envnfilong voyage vnegrande

abodancede vapeurs de toute cette plaine hu-

mide,il ne les refoutpas aisément, tant pource

que ces vapeurs font froides d'elles-mémes&

deleur nature,que pource que le deffouz fym-

pathize avec elle & les conferve , & ne font

pointles rayons du foleil fecondés à la refolu-

tion d'icelles , comme ilz fons fur la terre. Ce

qui fe recenoit mémeen la terrede ce païs-là:

laquelle encores qu'ellenefoit gueres echauf

fée , à-caufe de l'abondance des bois, toutefois

elle aide à diffiper les brumes & brouillas qui

y font ordinairement au matin durant l'été,

mais non pascomme à lamer, car fur les huit

heures elles commencent à s'évanouïr , & lui

feruentderoufée.

Banque l'efpere que ces petites digreffions neferot

point defagreables au Lecteur , puis qu'elles
Matelot viennét à notrepropos.Le 28.de luin no nous

tombé de trouvames fur vn Banquereau ( autre que le

nuiten grand Bancduquel nousavos parlé)à quarante

lamer. Braffes:& lelendemain yn denoz matelots to-
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badenuit en lamer,& eftoit fait de lui s'il n'eut

rencontrévn cordagepédant en l'eau . De là en Aver-

avant nous commençames à avoir des avertif
tiffement

femens delaterre ( c'eftoit la Terre-neuve ) par de la fer-

des herbes , mouffes , fleurs & bois que nous re.

rencontrions toujours plus abõdamment plus

nous enapprochions. Le 4 de luillet noz ma-

telots quiestoient du dernier quartappercent-

rent dés le grad matin les iles faint Pierre, cha- verte des

cun eftant encore au lit.Etle Vendredi 7. dudit ilesfaint

moisnous découvrimes eftribort vne cóte de Pierre.

Décou

terre relevée longue à perte de veue , qui nous Estribort

remplit de rejouillance plus qu'auparavant. En eft

quoy nous eumes vnegrande faveur de Dieu droite

d'avoir fait cette découverture de beau temps. pleine dé

Et eftans encoreloin les plus hardis montoient couverte

àla hunepourmieux voir, tarnous eftios tous de la ter-

defireux de cette terre vraye habitatió de l'ho re

me. Lefieur de Poutrincourty monta & moy

auffi , ce que nous n'avions onques fait. Noz

chiens mettoient lemufeau hors lebord pour

mieux flairer l'air terreftre, & nefe pouvoient

tenir de témoigner par leurs geftes l'aife qu'ils

avoiết Nousenapprochames à vnelieuë pres

& (voiles bas ) fimes pecherie demoruës, la pé-

cheriedu banccommençantà faillir. Ceux qui

paravant nous avoient fait des voyages pardela Cap Bre-

jugerent que nous eftions au Cap Breton. La

nuitvenantnousdreflames le capà la mer:Et le

lendemain huitième dudit mois de Iuillet, có- Capfeau.

menous approchions de la Baye de Campfean Huit

vindrent les brumes furlevépre, qui durerent
joursde

huitjours entiers, pendant lefquelznousnous brumes.

ton.

Bayede

P
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foutimmesenmerlouvians toujours,ſans avá-

cerchemin , contrariés des vents d'Ouest &

Suroueft. Pendat ces huitjours quifurent d'vn

Faveur Samedi à vn autre Dieu(qui a toujours conduit

deDieu ces voyages , aufquels ne s'eft perdu vn feul

auperil. hommepar mer)nous fit paroitre vne fpeciale

faveur, de nous avoir envoyé parmi lesbrumes

épeffes vn eclarciffement de foleil , qui ne dura

que demieheute:& lotsnous eumes la veuede

la terre ferme , & coneumes que nousnousal-

Brifans lions perdrefur les brifans finous n'euffions vi-

ce font tement tourné le cap en mer. C'eft ainfiqu'on

rochers recherche la terre comme vne bien-aiméela-

àfleur quelle quelquefois rebute bien rudement fon

d'eau. amant. En fin le Samedi quinziéme de Iuillet,

furles deux heures apres midi le ciel commen-

çade nousfaluerà coups de canonades , pleu-

rant comme faché denousavoir filongtemps

Temps
tenu enpeine. Si bien que le beau temps reve-

ferein. nu,voici droit à nous(qui eftios à quatre lieuës

de terre)deux chaloupes à voile deployée par

mivne mer encore emeuë. Cela nous donna

beaucoup de contentement. Mais tandis que

Odeurs nouspourſuivions nôtreroute , voici venir de

la terre des odeurs en fuavité nompareilles ap-
merveil

Leufesve. Portées d'vn ventchautfi abondamment , que

tout l'Orient n'en fçauroit pruduire davanta- '
nantesde

baterre. ge.Noustendions noz mains, commepour les

prendre,tant elles eftoient palpables: ainfi qu'il

avint à l'abordde la Floride à ceux qui yfurent

Abord avec Laudonniere . A tant s'approchent les

dedeux deux chaloupes,l'vne chargée de Sauvages,qui

chalou- avoient vn Ellanpeint à leur voile , l'autre de

pes. François
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François Maloins , qui faifoient leur pécherie

au port de Campfean. Mais les Sauvages furent

plus diligens , car ils artiverent les premiers.

N'en ayans jamais veu , i'admiraydu premier sauva-

coup leur belle corpulance & formedevifage. gesbeaux,

Ily en eut vn qui s'excufade n'avoir paintap- hommes .

porté la belle robbe de Caftors , par ce que le

temps avoit efté difficile. Il n'avoit qu'vne pie-

ce defrizeronge furfon dos: & des Matachiaz

aucol,aux poignets & au deffus du coude, & à Cefont

la ceinture.Onles fit manger& boire:& ce fai- carquas,

fant ilz nous dirent tout cequis'eftoit pallé de- colliers,

pujsvnanauPort Royal, oùnous allions. Ce- braffelets,

pendant les Maloins arriverent , & nous en di- cein-

rent tout autat que les Sauuages: Ajoutans que ture o16-

le Mercredi auquel nous evitames les brifans, vrée.

ilz nousavoient veu, & vouloient venir à nous

aveclefits Sauvages , mais que nous eftans re-

tournez en merilz s'en eftoient defiftez : & da-

vantage , qu'à terre il avoit toujours fait beau-

temps: ce que nous admirames fort : maisla

caufe en a efté rendue ci-deffus. De cette in- Pendant

commodité fe peut tirer à l'advenir vn bien, les bru-

que cesbrumes ferviront de rempart au païs, mes dela

& fçaura-on toujours en diligence ce qui le mer fait

pallera en met. Iz nous dirent auffi qu'ils bean teps

avoient eu avis quelquesjours auparavant, par à terre.

d'autres Sauvages qu'on avoit veu vn navire

au Cap Breton. Ces François de faint Malo

eftoient gens qui faifoient pour les affociez

du fieur de Monts , & fe plaignirent que les

Bafques , contre les defenfes du Roy, avoient

enleué & trocqué avec les Sauvages plus de

Mm
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fix mille Caftors. Ilz nous donnerent de leurs

Soindes poiffons , comme Bars , Merlus , & grans Fle-

Sauva tans. Quant aux Sauvages, avant partir ilz de-

ges pour manderent du pain pour porter à leurs fem-

Leursfem- mes. Ce qu'on leur accorda. Et le meritoient

bien, d'eftre venus defibon courage pournous

dire en quelle part nous eftions. Car depuis

nous allames toujoursaffeurément.

mes.

vnsdes

nôtres

qui vont

aterre.

Al'Adieu quelque nombre de ceux denó-

tre compagnie s'en allerent à terre au Port de

Separa-
tionde Campfeau , tant pour nousfaire venirdu bois &

del'eau douce , dontnousavions befoin , que

quelques

pour de làfuivrela cótejufques au Port Royal

dans vne chaloupe : car nous avions crainte

que le fieur du Pont n'enfuft def-ja parti lors

quenous arriverions : Les Sauvages s'offrirent

d'aller vers lui à travers les bois, avecpremeffe

qu'ils y feroient dans fix jours,pour l'avertir de

nôtre venue , afin de l'arréter , d'autant qu'il

Sauva- avoit le mot de partir fi dans le feziéme du

ges expe- mois il n'avoit fecours:à quoy il ne faillit point:

diet beau toutefois noz gens defireux de voir la terre de

coupde pres,empécherent cela,& nous promiret nous

chemin apporter lelendemain l'eau & le bois fufdit fi

enpeu de no noustrouviospresladite terre.Ce que nous

nefimes point,& pourfuivimes nôtre route.temps.

Brumes.

Calmes.

Le Mardi dix-feptiéme de Iuillet nous fu-

mes àl'accoutumée pris de brumes & de vent

contraire. Maisle Ieudi nous eumes du calme,

fi biennous n'avancions rien ni de brumes,

ni de beau temps. Durant ce calmefur le foir

vn charpentier denavirefe baigrant en la mer

apresavoir tropbeu d'eaudevie,fe trouua fur-
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pris, le froid de la marine combattant contre

l'echauffement de cet efprit de vin. Quel Perilde

ques matelots voyans leur compagnon en plufieurs

peril , fe jetterent dans l'eau pour le lecourir, matelots

mais ayant l'efprit troublé , il fe mocquoit

d'eux, & n'en pouvoit on jouir . Ce qui oc-

cafionna encore d'autres matelots d'aller au

fecours: & s'empecherent tellement l'unl'au-

tre quetous fe virent en peril.Enfin ily encut

vn quiparmi cette confufion ouït la voix du

fieur de Poutrincourt qui lui difoit , Iean

Hay regardez-moy , & print le cordage qu'on

lui prefentoit. On le tira enhaut, & lerefte

quant & quantfut fauvé. Mais l'autheur de la

noife tomba en vne maladie dont il penfa.

mourir.

Apres ce calme nous retournames pour

deux jours au païs des brumes. Et le Dimanche

23. dudit mois eumes conoiffance duPort du

Roffignol, & le méme iour apres midi de beau

foleil nous mouillames l'acre en merà l'entrée

y

Port ai

Mouton.

Roßi-

du Port au Mouton, & penfames toucher, eftas gnol .

venus jufques à deux braffes & demiede pro- Port 4

fond. Nous allames en nombre de 17. à terre

pour quérir de l'eau & du bois qui nous defail-

loient. Là nous trouvames encore entieres les

cabannes & logemens dufieurdeMontsqui

avoitfejourné l'efpace d'vn mois deux ans au-

paravant , comme nous avons dit enfon lieu.

Nous y remarquames parmi vne terre fablon-

neufe force chénes porte-glans , cypres,fapins, re auport

lauriers , rofes mufcades, grozelles , pourpier,

framboifes,fougeres,lyfimachia,efpece de fca ton.

Rapport.

dela ter-

du Mon-

Mm ij
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monée, Calamus odoratus,Angelique , & au-

tres Simples en deux heures que nous yfumes.

Nous enreportamesennôtre nauire quantité

de pois fauvages que nous trouvames bons.

Nous n'eumes le loifir d'aller à la chaffe des la-

pins quifont engrand nombre non loin dudit

Port:ains nous enretournames fitót quenôtre

charge d'eau & de bois futfaite : & nous mi-

Capdemesà lavoile.

sable.

gue.

rie.

Port

LeMardi vingt-cinquième eftions à l'en-

Ilelon- droit du Cap de Sable debeau-temps, & fimes

bonnejournée , car fur lefoir nous eumes en

Bayefain veue l'ile longue& la Baye faincte Marie,mais

Ete Ma- àcaufe de la minuit nousreculames àla mer.Et

lelendemain vimmes mouiller l'ancre à l'en-

Arri tréedu Port Royal,où nepeumes entrer pour-

véeau ce qu'il eftoit ebe. Mais deuxMais deux coups de ca-

nons furent tirez de nótre navire pour faluër

Royal. ledit Port& avertirles François quiy eftoient.

Ebe c'est Le Ieudi vingt-feptiéme de Iuillet nous

quandla entrames dedans avec le flot, qui ne fut fans

merbaif beaucoupde difficultez pourcequenousaviós

fe. le vent oppofite , & des revolins entre les

Difficul. montagnes, qui nous penferent porter fur les

téd'en- rochers. Et en ces affaires nôtre navire alloit à

rebours la poupe devant, & quelquefois tour-

noit,fans qu'ony peuftfaire autrechoſe. En fin

Beauté eftans dedas le port, cenous eftoit chofe emer-

du Pert, veillable de voirla belle étenduë d'icelui, & les

montagnes & cótaux qui l'environnent , &

m'étonnois comme vn fi beau lieu de-

meuroitdefert& toutremplidebois , veu que

tant de gens languiffent au monde qui pour

trer.



DE LA NOVVELLE-FRANCE. S4S LIV.IV.

roientfaire proufit de cette terre s'ils avoient

feulementvn chefpourles y coduire.Peu à peu

nous approchames del'ile qui eft vis-à - vis du

Fort où nous avons depuis demeuré:ile di-je,

la chofe la plus agreable à voir en fon efpece.

quifoit poffible defouhaiter, defirans en nous-

mémesyvoir portez de ces beaux batimens

qui lont inutiles pardeça , & nefervent quede

retraiteaux cercerelles & autres oifeaux. Nous

ne fçaviós encore file fieur du Pont eftoit par-

ti, & partant nousnous attendions qu'il nous

deuft envoyer quelquesgens au devant. Mais

envain:car il n'y eftoit plus dés y avoit douze

jours. Et cependant que nous voguions par le

milieu du port, voici que Mebertou le plus grád

SagamosdesSouriquois(ainfi s'appellétles peu- sagamos

ples chez leſquelz nous eftions ) vient au Fort c'eft Ca-

Fraçois vers ceux qui eftoiét demeurez en no- pitaine,

bre de deux tantfeulemét,criercomevnhome

infenfé,difant enfon langage.Quoy,quevous-

vousamuſez ici à diner (il eftoit environ midi)

& nevoyez pointvn grandnavire qui viétici,

& nefçavons quelles gés ce font? Soudain ces

deuxhommes courentfur leboulevert, & ap-

pretentles canons en diligence,lefquels ilz gar-

niffent de boulets & d'amorces, Membertou fans

dilayer vient dansfon canot fait d'écorces,avec

vnefienne fille,nous reconoitre:&n'ayat trou-

vé qu'amitié , & nous reconoiffans François,il

nefit point d'alarme. Neantmoins l'vn de ces

deux hommes là demeurez , dit La Taille,

vint fur la rive duportla meche fur le ferpen-

tin pour fçavoir qui nous eftions (quoy qu'ille

Mm iij
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canon-

fçeuft bien,car nous avions la baniere blanche

deployée à la pointe du maft ) & fi tót voila

Saluta- quatre volées de canons qui font des Echoz in-

tionde numerables; & denotre part le Fort futfalué de

trois canonades,& plufieurs moufquetades: en

nades. quoy ne manquoit nôtre Trompete à fon de-

voir. A tant nousdefcendons à terre, vilitons

lamaison,& paffons la journée à rendre graces

à Dieu,voirles cabannes des Sauvages,& nous

aller pourmener par les prairies.Mais ie ne puis

Louange queieneloue beaucoup le gentil courage de

dedeux cesdeux hommes , defquels i'ay nommél'vn,

François l'autre s'appelle Miquelet : & meritent bien

demeu d'eftre ici nommez, pour avoir expofé filibre-

rez, feuls ment leurs vies à la confervation du bien de la

AuPort NouvelleFrance. Car le fieur du Pont n'ayant

Royal, qu'vne barque & vne patache , pour venir

chercher vers la Terre-neuve des navires de

France , ne pouvoit point fe charger de tant

demeubles,blez, farine,& marchandiſes , qui

eftoient par dela,lefquels il euft fallu jetter dans

la mer(ce qui euft eſté à notre grand prejudice,

& enavionsbien peur ) fi ces deux hommes

n'euffent pris le hazard de demeurer là pour la

conferuation de ces chofes . Ce qu'ilz firent yo-

lontairement,& de gayeté de cœur,



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 547 Liv.v

Heurenferencontre dufieurduPont : Son retour an

PortRoyal;Rejouiffance : Defeription des envi-

ronsduditPort:Conjecturefurl'origine delagra-

derivierede Canada : Semailles de bléz: Retour

du fieur du Pont en France : Foyage dufieur de

Poutrincourtaupais des Armouchiquois ; Beau

Jegleprovenufans culture : Exercices&façonde

VivreauPortRoyal : Caufe desprairies dela ri-

vieredel'Equille, dite aujourd'hui la riviere du

Dauphin.

CHAP. XIIII.

E Vendredi lendemain de notre

arrivée le fieur de Poutrincourt

affectionné à cette entrepriſe

commepourfoy-méme,mitvne

partie defes gens enbefongne au

labourage & culture delaterre, tandis que les

autres s'occupoient à nettoyer les chambres,

& chacun appareiller ce qui eftoit de fon mé-

tier.Cependất ceux des nótres qui nousavoiét

quittez à Campſeau pour venir lelong de la có-

te, rencontrerent comme miraculeufement le

fieur du Pontparmi des iles, quifont frequen-

tes en cespartieslà.De dire cóbienfut grandela

joye d'vne part & d'autre , c'eft chofe qui nefe

peut exprimer Ledit fieur du Pont à cette

heureufe rencontre retourna en arriere pour

nous venir voir au Port Royal , & fe met-

tre dans le Ionas pour repaffer en France.

Mm iiij

Culture

dela ter

re.

Rencotre

du fieur

du Pont.
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Si cehazardlui futvtile , il nousle fut auffi par

lemoyen de fes vaiffeaux qu'il nous lailla. Et

fans cela nous eftions en vne telle peine , que

nous n'euffions fceu aller ni venir nulle part

apres que nótre navire euft efté de retour en

France. Il arriva le Lundi dernier jour de Iuil-

let, & demeura encore au PortRoyal jufques

au vingt-huitiemed'Aout. Et pendat cemois

grande rejouillance. Le fieur de Poutrincourt

fit mettrevnmui de vin furle cul l'vn de ceux

qu'on lui avoit baillé pour la bouche , &per-

miffionde boire àtous venans tant qu'il dura;

fibien qu'il y en avoit qui le firent beaux en-

fans.

Dés le commencementnous fumes defireux

devoirle pais à-montla riviere , où nous trou-

vames des prairies préque continuellemét juf-

quesà plus de douze lieues , parmi lesquelles

decoulent des ruiffeaux fans nombre qui vien-

nent des collines & montagnes voisines. Les

bois fort épais fur les rives des eaux,& tant que

Iofeph quelquefois on nelespeut trauerfer.lene vou-

Acofta droy toutefois les faire tels que Iofeph Acoſta

,, recite eftre ceux du Perou, quand il dit : Vn dẹ

,,nozfrereshommedigne defoy nous contoit

qu'eftant egaré & perdu dans les montagnes

fansfçavoir quelle part, ni par où il devoit al-

,, ler, il fe trouva dans des buiffons fi cpais:qu'il

fut contraint decheminer fur iceux fans met-

tre les pieds en terre, par l'efpace de quinze

jours entiers. Ielaifle à chacun d'en croire ce

qu'il voudra,mais cette croyance nepeut venir

jufquesà moy.

liv. 4.

chap 30 .
•

وو

ود

"3
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Or en la terre de laquelle nous parlons les Terre-

boisfont plus clairs loin des rives , & des lieuxfembla-

humides:& eneft la felicité d'autant plus gran- bleà celle

de à efperer, qu'elle eft femblableà la terre que queDien

Dieupromettoit à fon peuple par la bouchede promet

Moyle,difant: LeSeigneurton Dieu te va faireen-fonpeu-

trerenunbonpais,pais detorrensd'eaux,defonteines, ple.

4

abymes,quifourdentpar campagnes , &c. Pais où Deute

tunemangeraspoint lepainendifette , auquel rienne ron.8.

tedefaudra,paisduquel lespierresfontfer, desmon- verf.7.9

tagnesduquel tu tailleras l'airain. Et plus outre cõ- Deute-

firmant les promeffesde la bonté & fituation ron.11.

de la terre qu'il lui devoit donner. Le païs(dit-il) verf.10.

auquel vous allezpafferpour lepoſſeder n'eft pas comme

lepaisd'Egypte,duquel vous eftesfortis, là où tu femois

tafemence , l'arroufois avec le trauail de ton pied,

commeunjardinà herbes.Maislepais auquelvous al-

lez,pafferpourpoffeder eft vn pais de montagnes&

campagnes, eft abbreuved'eanxfelon qu'ilpleut des C deffus

cieux. Or felon la defcription que nous avons chap.4.

fait ci devant du Port Royal & defes environs, Abon-

en décrivant le premier voyage du lieur de

Monts,& comenousle difons ici , les ruiffeaux ruiffeaux

yabondentà fouhait, & n'eft moins cette terre

heureuſe (en ce regard)queles Gaulles, aufquel-

lesle Roy Agrippa ( faifant vne harangue aux

Iuifs rapportée parIofeph en fa Guerre Iudaï-

que) attribuoitvne particuliere felicité pour ce

qu'elles avoient des fonteines domeftiques: & Pierres

mémes vnepartie d'icelles eft appellée Aqui defer.

taineen cette confideration . Quant aux pierres Monia-

quenôtre Dieupromet devoir eftre fer , & les gnesd'ar

montagnesd'airain, cela ne fignifie autre chofe rain,

dance de
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que les mines de cuivre & defer, & d'acier def-

quelles nous avons def-ja parlé ci - deffus ,

& parlerons encores ci apres. Etau regard

des campagnes ( dont nous n'avons encore

parlé ) il y en adu côté de l'Oucft audit Porti!

Lacs Royal. Et au deflus des montagnes. il y ade

ruiffeaux belles campagnes où l'ay veu des lacs& des ruif-

fur les feauxne plus ne moins qu'aux vallées . Mémes

monta aupaffage pour fortir d'icelui Port & fe mettre

Ides &

te.

Voyage

de trois

lienës

dans les

en mer,ilyenavn qui tombe des hauts rochers

gnes. en bas,& entombant s'éparpille en pluie me-

Forme nue, qui eft chole fort delectable en eté , par ce

d'arcen qu'au bas du rocilya des grottes où l'on eft à

cielfous couvert tandis que cette pluie tombe fi agrea-

onegrot-
blement: & fe fait comme vn arc en ciel dedans

la grotteoùtombe la pluie du riffeau , lors que

le foleil luit : ce qui m'a caufé beaucoup d'ad-

miration. Vne fois nous allames depuis notre

Fortjufques à la mer à travers les bois , l'efpace

de trois lieuës, maisau retour nous fumes plai-

fammanttrompés. Car au bout de notre carrie-

re penfans eftre en plat païs nous-nous trouva-

mes ausometd'vne haute montagne, & nous

fallut defcendreavec affez de peine à- cauſe des

neges.Mais les montagnes envne cótrée nesot

point perpetuelles. A quinze lieues de notre

demeure, lepaïs où paffe la riviere de l'Equille

eft toutplat. l'ay veu pardela plufieurs cotrées

oùle païs eft tout vni, & le plusbeau du mode.

Mais laperfection eft qu'il eft bien arroufé . Et

pourtémoignage de ce non feulement auPort

Royal,mais auffi en toute laNouvelle-Frace,la

grande riviere deCanada enfait foy,laquelle au

beis.

païs bien

arroufe.
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boutde
quatre cens lieuës eft auffi large queles

plus grades rivieresdu monde,remplie d'iles&

derochers innumerables : prenantfon origine

de l'vn des lacs qui fe rencontrent aufil defon

cours(& ielepenfe ainfi)fi bien qu'elle ha deux Conie-

cours,l'vn enl'Orient, vers la France : l'autre en turefur

Occidétvers la mer duSu.Ce qui eft admirable, Lafource

mais nonfans exemple qui fetrouve en nótre
delagra

Europe.Carla riviere qui defcendà Trente & à de rivie-

Veroneprocede d'un lac qui produit vne autre rede Ca-

rivieredontle cours ted oppofitemét à larivie- nada.

reduLins, lequel fe décharge auDanube. Ainfi

le Nilprocede d'vn lac qui produit d'autres ri-

viereslefquellesfe dechargent au gradOcean.

Semailles

Revenonsà notre labourage : car c'eft là où Quelle est

ilnous faut rendre: c'estla premiere mine qu'il la pre-'

nous faut chercher,laquelle vaut mieux que les miere

threfors d'Atabalippa: & qui aura du blé , du mine.

vin,dubestial, des toiles, du drap,du cuir,du fer,

& au boutdes Morues, il n'aura que faire d'au-

tres threfors , quantà la neceffité de lavie. Or

tout cela eft , ou peut eftre en la terre que nous

decrivons:furlaquelleayant le fieur dePoutrin-

courtfaitfaire à la quinzaine vn fecond labou-

rage , il l'enfemença de notre blé François tant

froment quefegle, & de chanve, lin , navettes,

raifors,choux,&autres feméces:& à la huitaine

fuivante vit fon travail n'avoir eſté vain, ains

vne belle efperance par la production que

terre avoit des-ja fait des feméces qu'elle avoit

receu.Ce qu'ayant eftémontréau fieurduPont

celui futyn fujet defaire fonrapport en France

de chofetoutenouvelle en ce lieu la.

la

de blez

& c.

Bellepro-

duction

deblez
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Sujet du

Il eftoit des-ja le vingtième d'Aouft quand

ces belles montres fe firent , & admonetoit le

tempsceux qui eftoient du voyage, de trouffer

bagage à quoy oncommença de donner ordre

tellement quele vingt-cinquiéme dudit mois,

apresmaintescanonades,l'ancrefutlevée pour

venir à l'embouchure du Port, qui eft ordinai-

rementla premiere journée.

Le fieur de Monts ayant defiré de s'elever

auSu tant qu'il pourroit & chercher vn lieu

voyage bien habitable pardela Malebar: c , avoit priéle

fait aux

Sieur de Poutrincourt depafler plus loin qu'il

n'avoit efté, & cherchervnPort convenable en

Armou

chiquois. bonne temperature d'air, ne faifant point plus

de casdu PortRoyal que defaineteCroix,pour

ce qui regarde lafanté.A quoy voulant obtem-

perer ledit fieur de Poutrincourt , il ne voulut

attendreleprintemps,fachant qu'il auroit d'au-

tres exercices às'occuper. Mais voyant fes fe-

mailles faites , & la verdure furfon champ, il

refolut de faire ce voyage & decouverte avant

l'hiver.Ainfiil difpofa toutes choſes à cette fin ,

& avecfa barque vint mouiller l'ancre prés du

Ionas, afin de fortir par copagnie.Tandis qu'ilz

Baleine furent là attendans le vent propre l'efpace de

auPort troisjours ily avoitvne moyenne baleine(que

Royal. les Sauvages appellentMaria ) laquelle venoit

tous les jours au matin dans le Port avec le

flot, noüant là dedanstout àfon aife, & s'en re-

tournoit d'ebe. Et lors prenant vn peu deloi-

fir, ie fis en rhime Françoiſe vn Adieu audit

fieur du Pont & fa troupe , lequel cft ci aprés

couché parmiLES MVSES DE LA NOV
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VELLE FRANCE.

Port

Royal.

Levingt- huitiéme dudit mois chacun print

fa route qui deça,qui delà, diverſementà la gar-

de deDieu. Quantau fieur du Pont il deliberoit

en pallant d'attaquer vn marchant de Rouen Parte-

nommé Boyer ( lcquel contre les defenfes du mentdu

Roy, eftoit allé pardela troquer avec les Sauva-

ges apres avoir efté delivré des priſons de la Ro-

chelle par le confentement du fieur dePoutrin-

court,&fouz promeffe qu'il n'iroit point)mais

il eftoit ja parti. Et quant audit fieur de Pou-

trincourt il print la route del'ile faincte Croix

premieredemeure des François , ayant le fieur

de Chamdorépourmaitre& conducteur de fa

barque : mais contrarié du vent, & pour ceque

fa barquefaifoir eau, il fut contraint de relacher

par deuxfois. En fin il franchit laBayeFraçoiſe,

& vifita ladite ile,là où il trouva du blé murde

celui que deux ans auparavantle fieur deMonts

avoit femé, lequel eftoit beau, gros, pelant, & Beaufe-

bié nourri Il nous en envoyaau Port Royal,où gle trou-

l'eftois demeuré, ayát efté de ce prié pour avoir uéàfain-

l'œilàlamaifon, &maintenir ce qui y reftoit de teCroix.

gens enconcorde. A quoy i'avoy condefcendu

(encores quecela euſt eſté laillé à ma volonté)

pourl'affeurance que nous nous donnions que

l'an fuivant l'habitation fe feroit en païs plus

chaut pardela Malebarre , & que nous irions

tous de compagnie avec ceux qu'on nousen-

voyeroit de France. Pendant ce temps ie me

misà preparer de la terre, & faire des clotures Foẞévti-

& compartimens de jardins poury femer des lement

blez & herbes de menage. Nousfimes auffi fai-fair,
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Quelles

fortes

d'ou-

te vn foffé toutà l'entour du Fort, lequel eftoit

bienneceffaire pour recevoirles eaux & humi-

dités qui paravantdecouloient par deffous par-

- miles racines des arbres qu'o y avoit defrichez :

ce quiparaventure rendoitle lieu mal ſain.

lene veux m'arreter à décrire ici ce quenos

autres ouvriers faifoient chacun en particulier.

Ilfuffit quenousavions nombre de menuifiers,

charpentiers,maflons,tailleurs de pierres,fertu-

riers,taillandiers, couturiers,fcieurs d'ais, mate-
vriers en lots,&c.qui faifoiét leurs exercices, en quoyfai-

la Nouv.

ercices

de vivre.

fat ils eftoient fort humaineméttraitez, Car on
France. en quittoit pour 3. heures de travail par jour . Le

Leursex- furplus du téps ilz l'emploioient à aller recuillir

des Moules qui font de baffe mer en grande

maniere quantité devant le Fort,oudes Houmars ( eſpe-

cede Langouftes)ou desCrappes,quifontabo

dament fouz les roches au Port Royal , ou des

Coques qui fontfouz la vazede toutes parts és

rives dudit Port. Tout cela fe prent fans filets &

fans batteaux. Ily enavoit qui prenoient quel-

quefois dugibier, mais n'eftans dreflez à cela ilz

gatoient la chaffe . Et pour notre regard, nous

avions à notre table vn des gens du fieur de

Monts,quinous pourvoyoit enforte que nous

n'enmanquions point, nous apportat quelque-

Bonne fois demi douzaine d'Outardes , quelquefois

provifion autant de canars, ou oyes fauvages grifes & blá-

degibier. ches, bien fouventdeux & trois douzaines d'a-

Pain louettes, & autres fortes d'oifeaux.De pain nul

vinen
n'enmanquoit

: & avoit chacun
trois chopines

quelle de vinpur & bon. Ce quia durétant que nous

quantité
. avons cfté pardela

, finon que quand
ceux qui
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Prefer-

contre la

› maladie

dela

Nouvelle

nous vindrent querir,aulieu de nous apporter

des comoditésnous eurent aidé à enfaire vuï-

dange (commenous le pourrons repeter cia-

pres ilfallutreduire la portionà vnepinte. Et

neantmoins bien fouvent ilya eu de l'extraor-

dinaire. Ce voyage en ce regard a efté le meil-

leur detous dont nous en devons beaucoup de

louange audit fieur de Monts & a fes afociez

les fieurs Macquin & Georges Rochelois , qui

nous en pourveurent tant honnétement. Čar

certes ie trouve que cette liqueur Septembrale

eft entre autres chofes vn fouverain prefervatif arifs

contrela maladie du Scorbut : & les epiceries ,

pour corriger le vice quipourroit eftre en l'air

de cette region , lequel neantmoins i'ay tou-

jours reconeu bien pur & fubtil, nonobftant

lesraifons quei'en pourrois avoir touchées par

lant ci-deffus d'icelle maladie. Pour la pitance

nous avions pois ,féves , ris , pruneaux , raiſins, Pitance.

moruesfeches, & chairs fallées, fans compren-

dre leshuiles & lebeurre. Mais toutes & quan-

tesfois que les Sauvages habituez presde nous

avoient pris quelque quantité d'Eturgeons ,

Saumons , ou menus poiffons :item quelques

Caſtors, Ellans , Caribous , ou autres animaux Naturel

mentionnés en mon Adieu en la Nouvelle- des Sau-

France , ils nous en apportoient lamoitié : & vages li-

ce qui reftoit ilz l'expofoient quelquefois en beral.

vente , en place publique , & ceux qui en vou-

loienttroquoient du pain alencontre.Voila en

partie notrefaçon de vivre par dela.Mais jaçoit

chacunde nofdits ouvriers euft fon metier
que

France.
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particulier; neantmoins il falloit s'employer

àtous vfages,commeplufieurs faifoient . Quel-

ques maſſons & tailleurs de pierres fe mirent à

Charbon boulengerie,lefquels nous faifoient d'auffi bon

pain que celui de Paris. Ainfi vn denoz fcteurs

faitenla d'ais nousfit plufieurs fois du charbon engran-

de quantité.

Nouvelle

France.

Quelle

terre es

prairies.

En quoy eft à noter vne chofedont iciieme

fouvien. C'eft que comme il fut neceffaire de

lever des gazons pour couvrir la pile de boisaf-

femblée pour faire ledit charbon , il fe trouva

dans les prez plus de deux pieds de terre non

terre,mais herbes melées de limon qui fe font

entallées les vnes fur les autres annuellement

depuis lecommencementdu mode, fans avoir

efté fauchées .Neantmoins laverdure en eft bel-

Ellansés le fervant depafture aux Ellans , lefquels nous

prairies. avons plufieursfois veu en noz prairies de delà

entroupe de trois ou quatre, grands & petits,fe

laiffans aucunementapprocher , puis gaignans

les bois. Mais ie puis dire dauantage avoir veu

en traverfant deux lieues de nofdites prairies,

icelles toutesfoullées en veftiges d'Ellans , car

iene fache point d'autres auimaux à piéfour-

chu. Et de cesanimaux en fut tué vn non loin

denôtre Fort , en vn endroit là où le fieur de

Monts ayant faitfaucher l'herbe deux ans de-

vant,elle eftoit revenue la plus belle du monde.

Quelqu'vnpourra s'étonner comment fe font

ces prairies , veu que toute la terre en ces lieux

là eft couverte debois.Pour à quoyfatisfaire,le

cutieuxfçaura qu'és hautes marées, principale-

menten celles de Mars& de Septembre, le flot

Commet

fefontles

prairies.

couvre
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couvre ces rives là : ce qui empeche les arbres

d'y prendre racine. Mais par tout où l'eau ne

furnage point, s'il y a dela terre, ily a des bois.

Partementde l'ile sainƐte- Croix : BayedeMarchin

Chouakoer Vignes& raiſins: & largeſſe desauvar

gés: Terre& Peuples Armouchiquois : Cured'vn

"Armonchiqueisbleſſe : Simplicité& ignorance de

peuple : VicesdesArm ouchiquois : Soupçon : Peuple

nefe fouciantdevetement: Bléfemé& dignesplan-

tées en la terre desArmouchiquois : Quantité de

raifins: Abondancedepeuple: Merperillenfe.

R

CHAP. XV.

EVENONS au fieur de Pou-

trincourt , lequel nous avons

laiffé en l'ile Sainte-Croix.A-

pres avoir à fait vne reveuë , &

careffé les Sauvag. qui y eftoiét,

il s'en alla en quatre jours à Pempregoet , qui eft

celieu tát renomméfouzle nomdeNorombega,

Etnefalloit vn fi long temps poury parvenir,

mais il s'arreta par le chemin pourfaire racou-

trer fa barque : car à cette fin il avoit menévn

ferturier&vn charpentier , & quantité d'ais.

Iltraverfa lesiles quifont à l'embouchure dela

tiviere , & vint à Kinibeki , là où ſa barquefut

enperilà caufedes grans courans d'eaux que la

naturedulieuy fait. C'eft pourquoy il ne s'y ar

retapoint,ains paffa outre à la BayedeMarchin, Bayede

qui eftle nomd'vn Capitaine Sauvage, lequela marchin

Na
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l'arrivée dudit fieur commença à crier haute-

mentHébé:à qucyon lui répondit de méme.Il

repliquademandant enfonlangage: Qui eftes-

vous?Onlui dit que c'eftoient amis . Et là deffus

à l'approcher le fieur dePoutrincourt traita ami

tiéaveclui ,& lui fit des prefens de couteaux ,

haches, & matachiaz, c'eft à dire efcharpes , car-

quans , & braffelets faits de parenoftres, oude

Confede- tuyaux de verreblanc& bleu,dont il fut fort ai-

ration. fe,mémedela confederation que ledit fieur de

Poutrincourt faifoitaveclui,reconoiffant bien

que cela lui feroit beaucoup de fupport. Il di-

ftribuaàquelques vns d'vn grand nombre de

peuple qu'il avoit au tour delui, les preíens du-

dit fieur dePoutrincourt,auquel il apporta for-

Riviere ce chairs d'Orignac, ouElla(car lesBalques ap-

d'olme pellentvnCerf,ouEllan, Crignac) pour refrai

chir de vivres lacompagnie Cela fait on tendit

les voiles vers ,Choiakoet,où eft lariviere duCa-

Port de pitaine olmechin , & oùle fit l'année (uivante la

Choua guerredesSouriquois & Etecheminsfouz la con-

duitedu sagamos Membertou,laquelle i'ay décrit

en vers rapportez és Mufes de la Nouvelle-

France. Al'entrée de la Baye dudit lieu de

Ile aux
Chouakeet il y a vne ile grande commededemie

vignes lieuëde tour en laquellenoz gens découvrirent

premierement la vigne ( car encores qu'il y en

aitaux terres plus voifines du Port Royal com-

melelong delarivierefain&Ican,toutefois on

n'en avoit encore eu conciffance ) laquelleilz

trouverenten grande quantité , ayant le tronc

hautdetroisà quatrepiez,&par bas gros com-

melepoin les raifins beaux,& gros, les vnsco-

meprunes,les autresmoindres: aureſte fi noirs

chin.

koet.

"
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qu'ilz laiffoientla teinture oùferepandoit leur

liqueur iceux raifins,di-ie.couchez fur les buif

fons & roces quifontparmi cette ile, en laquel-,

le les arbres ne font i preffez qu'ailleurs , ains

font éloignez comme de fix à fix toiles. Ce qui

fait que leraifinymeurit plus aifément; ayant

d'ailleurs vne terre fort propre à cela fabloneu-

fe& graveleufe.Ilz n'y furent quedeux heures:

mais fut remarqué que du cótédu Nort n'ya-

voit point de vignes , ainfi qu'en l'ile fainte

Croix n'y a des Cedres que du côté d'Ouest.

De cette ile ils allerent à larivière d'olmechin
Riviere

portduChoiakoet,là oùMarchin & leditOlmechin d'o Ime-

amenerent vnprifonnierSouriquois, (& partat chin.

leur ennemi) au fieur de Poutrincour
t

, lequel

ilz lui donnerent liberalement Deux heures Galantiſe

apres arrivent denx Sauvages l'vn Etechemin des Sau-

nomméChkoudun Capitaine de la riviere Sainct vages

Jean dite par les Sauvages Oigoudi: l'autre, Sou→

riquois nommé Meffamoet Capitaine ou Saga-

mosen larivieredu Portdela Heve , fur lequel

on avoit pris ce prifonnier. Ils avoient force

marchandifes troquées avec les François , lef

quelles ilz venoient la debiter, fçavoir chaudie

res grandes , moyennes , & petites , haches,

couteaux, robbes, capots , camifoles rouges,

biſcuit, & autres choſes. Sur ce voici arriver

douzeou quinze batteaux pleins deSauvages

dela fujetion d'Olmechin, iceux en bon ordre,

tous peinturés à la face , felon leur coutume,

quand ilz veulent eftrebeaux, ayans l'arc , & la peints en

fleche en main , & le carquois aupres d'eux, lafáce.

lefquels ilz mirent bas à bord. A l'heure

sauvages

Nn ij
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gue

Mella-

de

moet.

>>

»

"

"

Haran- Meffamoet commence à haranguer devant les

Sauvages leut remontrantcomme par le paf

sé ilsavoient eu fouvent de l'amitié enfem-

ble: & qu'ilzpourroientfacilement domter

leurs ennemis s'ils fe vouloient entendre, &

fe fervir del'amitié des François , lefquels ilz

voioientlà preſens pour reconoitreleurpaïs,

,,à fin deleur porter des commodités à l'ave-

nir, & lesfecourir de leurs forces,lefquelles il

,,fçavoit & leur repreſentoit d'autant mieux,

que lui qui parloit eftoit autrefois venu en

France, & y avoit demeuré en la maifon du

fieur deGrandmont Gouverneur de Bayonne.

Somme , il fut pres d'vne heureà parler avec

beaucoup de vehemence & d'affectio, & avec

vncontournement decorps & de bras tel qu'il

eftrequis en vn bon Orateur. Et à la fin jetta

toutes les marchandiſes ( qui valoient plus de

trois cens efcusrendues en ce païs là ) dans le ba-

Largeffe teau d'olmechin , comme lui faifant prefent de

deMella. cela en affeurance de l'amitié qu'il lui vouloit

moet. témoigner. Cela fait la nuit s'approchoit , &

'chacun fe retira. Mais Meffamoet n'eftoit pas

content de ce qu'olmechin ne lui avoit fait pa-

reilleharangue,ni retaliation defon preſent : car

les Sauvages ont cela de noble qu'ils donnent

liberalement jettans aux piez de celui qu'ilz

veulenthonorerle prefent qu'ilz lui font : mais

c'eften efperance de recevoir quelque honné-

teté reciproque, qui eft vne façon de contract

que nous appellons fans nom, le tedonne àfin

quetumedonnes. Et cela fe fait par tout le mon-

de. Partat Meffamoet dés cejour là fongea defai-
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relaguerreà olmechin.Neantmoins le lédemain-

matinlui & fes gens retournerent avec vn ba- Pais de

teau chargé de ce qu'ils avoient, fçavoir blé, blé,féves

petun , féves, & courges , qu'ilz diftribuerent courges,

deça & dela. Ces deux Capitaines olmechin& & de

Marchinontdepuis efté tuezà la guerre. Ala pla- raifins.

ce defquels avoit eftééleu par les Sauvages vn

nóméBeffabes : lequel depuis notre retour aefté

tué par les Anglois : & au lieu d'icelui ont fait

venitvn Capitaine de dedans les terres nomé

Afticon, hommegrave, vaillant, & redouté, le-

quel d'vn clin d'oeilamafferamille Sauvages, co

que faifoient auffi Olmechin & Marebin. Carnoz

barquesy eftans, incontinent la mer fe voyoit

toutecouverte de leurs bateaux chargez d'ho-

mes difpos ,fetenans droits là dedans : ce que

nousnefçaurions faire fans peril , n'eftans iceux

bateaux que des arbres creufez à la façon que

nous dirons aulivre fuivant. Delà doncle fieur.

de Poutrincourt pourfuivant la route, trouva
વિ

vn certainport bien agreable , lequel n'avoit

eftéveu parlefieur de Monts: & durát le voya-.

ge ils virétforcefumees,& gens à la rive, quiles.

invitoient de venir à terre ; & voyans qu'on

n'en tenoit conte , ilzfuivoient la barque lelóg

du fable,voirela devançoient le plus fouvent, Agilit

tantilz fontagiles, avansl'arc enmain, & le car- des Ar-

quoisfurle dos, danfans toujours & chantans, mouchi

fans fefoucier dequoy ils viveront par les che

mins. Peupleheureux,voiremille fois plus que Peuple

ceux qui fe fontadorer pardeça, s'il avoit la co- heureux

noiffance de Dieu & de fonfalut.

Lefieur dePoutrincourt ayant pris terre à

Nn j

quois

s'ilconoif

foitDies
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Fiffres. ce port, voici parmi vne multitude de Sauvages

des fiffres enbon nobre, qui jouoiét de certains:

flageollets longs , faitscommede cannes de ro

feaux, peintures par deflus , mais non avectelle

harmonie quepourroientfaire nozbergers : &

pourmotrerfexcellence de leur art , ilz fiffloiet

aveclenez en ganbadant felon leur coutume.

Etcommeces peuples accouroient precipi-

tammentpour venir à la barque,il y eut vn Sau-

vage qui le blefla griévementau talon contre le

trenchantd'vneroche , dontil futcontraint de

demeurerfurla place. LeChirurgien du fieur de

Poutrincourt à inftant voulut apporter à ce

mal ce qui eftoit de fon art, mais ilz ne le voulu-

rentpermettre quepremierément ilz n'eutlent

fait àl'étour de l'homeblefsé leurs chimagrées.

Ilz le coucherent donc par terre l'vn d'eux lui

tenantla téte en fon giron , & firent plufieurs

criaillemens & chanfons , à quoy le malade ne:

répondoitfinonHo , d'vne voix plaintive. Ce

gesàl'e-
tourd'un qu'ayant fait ilz le permiret à la cure dudit Chi-

des leurs rurgien, & s'en allerent, comme auffi le patient

apres qu'il fut penfé : mais deux heures apres il

bleẞé.

retournale plus gaillart du monde ayant mis à

le tourdefa téte lebandeau dont eftoit enve-

loppéfon talon, pour eftreplus beau fils.

'Chima-

gréesde

Sauva-

Preſent

d'unefé-

›mésau-

Lelendemainles nótres entrerent plus avat:

dans le port ,là où eftans allé voir les cabannes

des Sauvages,vnevieille de cent ou fix-vingts

ansvintjetteraux piez du fieur dePoutrincoure

vage.

vnpaindeblé qu'on appelle Mahis, & pardeça

Quantité Blé deTurquie,ouSarrazin,puisde la chavefort

deraifins.
belle & haute,ité desféves, &raiſins frais cuil-
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1

lis, pour ce qu'ils en avoient veumangeraux s'implies-

François à Chonakoet. Ce quevoyans les autres té

Sauvages quin'en fçavoient rien , ils en appor- ignoran

toient plus qu'onevouloit à l'envil'vnde l'au- cedepen

tre, & enrecompenfe on leurattachoit aufrontple.

vnebendedepapiermouillée de crachat , dont

ils eftoientfort glorieux. On leur montra, en

preflantleraifin dans le verre, que de cela nous

faifionsle vin que nousbeuvions. On les vou-

lutfaire manger du raiſin,mais l'ayas en la bou-

che ilz le crachoient , & penfoiét(ainfi qu'Am-

mian Marcellin recite de noz vieux Gaullois)

quece fuft poifon , tant ce peuple eft ignorant.

de la meilleure chofe queDieu aitdonnéàl'ho

me,apresle pain. Neantmoins fi ne manquent-

ilz point d'efprit , & feroient quelque chofe de

bon s'ils eftoiét civilifés,& avoient l'vfage des

métiers Mais ilzfont cauteleux,larrons,& trai-

tres , & quoy qu'ilz foient nuds on nefe peut

garderdeleurs mains: carfi on detournoit tant

foitpeu l'œil , & voyentl'occafion de derober

quelque couteau, hache, ou autre chofe, il n'y

manquerontpoint , & mettront le larrecin en-

treleursfeffes, ou le cacherot fouz le fableavec

le pied fidextrement , qu'on ne s'en appercevra

point.I'ay leu en quelque voyagedela Floride,

que ceux de cette province font de mefme na-

turel, & ontlamémeinduftrie de derober. De

veritéie ne m'étōne pas fi vn peuple pauvre & Mauvais
nud eft larron, mais quandil y a de la malice au naturel

cœur,cela n'eft plus excufable. Cepeuple eft tel desAr

qu'il le fauttraiteravecterreur: carpar amitié fi mouchi

on leurdonetrop d'accésilsmachinerot quelq; quois.

Nn üj
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Comme lurprife , comme s'eft reconeu enplufieurs oc

fauttrai cafrons, ainfi que nous avons veu ci-deffus &

ter les
verrons encor ciapres, Et fans aller plus loin, le

Armon deuxièmejour apreseftre là arrivez, commeils

chiquais . voyoientnoz gens occupez furla rive du ruif-

ſeau qui eft là à faire la lefcive , ilz vindrenţ

quelques cinquanteà lafile, avec arcs, fleches,

& carquois,en intention defaire quelquemau-

vaistour ,comme on en a en coniecture furla

maniere deproceder.Mais onles prevint, & al-

la-on au devant d'eux avecmoufquets& la mé-

che furleferpentin. Ce qui fitles vnsfuïr, & les

autres eftans enveloppez apres avoir mis les ar-

mesbas, vindrent à vne peninfule où eftoient

nozgens ,& faifans beau fernblant demande

rentà troquer du petun qu'ils avoient contre

nozmarchandifes.

Le lendemain le Capitaine dudit lieu & port

vint voir le fieur de Poutrincourt en fa barque.

Onfut étonné dele voir accompagné d'alme-

chin , veuque la traite eftoit merveilleufement

Soupçon longue de venir là parterre , & beaucoup plus

furla ve- brieve par la mer. Cela donoit fujet de mauvais

nuëd'ol- foupçon , encores qu'il eut promis amitié aux

mechin. François.Neantmoinsilz furent humainement

receuz, & bailla le fieurdePoutrincourt vn ha-

bit complet audit olmechin , duquel eftant vé-

tu,ilfe regardoit envnmiroir, & rioit defevoir

ainf. Mais peuapres fentant que cela l'empe-

choit , quoy que ce fuft au mois d'Octobre,

Importu quandil futretourné aux cabannes ille diftri-

sitéd'ha- buaà plufieurs de fes gens , afin qu'vn feul n'en

fuſt trop empeché. Ceci devroit fervir de le-
bits.
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çonà tant de mignons & mignones de deça,

à qui il faut faire des habits & corfelets durs

commebois , où le corps eft fi miferablement

gehenné, qu'ilz font dansleurs veremens inha

biles à toutes bonnes chofes : Et s'il fait trop

chaud ilzfouffrent dans leurs groz culs à mille

replis des chaleurs infupportables, qui furpaf-

fent les douleurs quel'onfait quelquefoisfen-

tir aux criminels.

Or durant le temps que ledit fieur de Pou-

trincourt futlà , eftant en doute fi le fieur de

Montsviendroitpoint fairevne habitation en

cette côte , commeil en avoit defir,il y fit culti-

vervnparcde terre pouryfemer du blé& plan.

ter la vigne,comme il fit à l'aide de nôtre Apo-

ticaire M. Louis Hebert, homme qui outre Biéfemé

l'experience qu'il aenfon art , prentgrand plai- vigne

fir au labouragedela terre. Et peut-on ici com- plantee.

parer ledit beur de Poutrincourt au bon pere

Noc , lequel apres avoir faitla culture la plus

necellaire qui regarde la femaille des blez , fe

mit à planter lavigne , de laquelle il reffentit les

effects par apres .

Sur lepoint qu'on deliberoit de paffer ou-

tre, Olmechin vint àla barque pourvoir le fieur

de Poutrincourt , là où apres feftre arreté par

quelques heures foit à devifer foit à manger, il Centba-

dit que lelendemain devoient arriver cent ba- teauxde

teaux contenans chacun fix hommes: mais la

venue de telles gens n'eftant qu'onereufe , le

hieur de Poutrincourt ne les voulut attendre:

ainsfenalla lejourmémeàMalebarre,nonfans Male-

beaucoupdedifficultés à caufe desgrands cou- barre.

Sauva-

ges.
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Peril.

rans & dupeu de fod qu'il ya. De maniere que

la barque ayanttouché à trois piez d'eau feu-

lement onpenfoiteftreperdus,& commença-

onà la defcharger & mettre les vivres dans la

chaloupe qui eftoit derriere pour ſeſauver en

terre: maislamer n'eftat en fon plein,la barque

futrelevée au bout d'vneheure. Toute cette

mereftvne terre vfurpée comme celle duMót

Saint Michel, terre fablonneuſe , en laquelle

ce qui refte eft tout plat païs jufques aux mōta-

gnes que l'on voir à quinze lieues de là . Etay

opinió que jufques a la Virginie c'est toutde

méme.Aufurplus ici grande quantité de raiſins

commedevant, & païs fortpeuplé.Le fieur de

Monts eftant venu à Malebarre en autre faifon

recueillit feulemét du raifin vert,lequel il fit co-

fire, & enapporta au Roy Mais ça efté vn heur

d'y eftrevenu en Octobrepour en voir la par-

faite maturité. l'ay dit ci-devat la difficulté qu'il

Ci-deffus y ad'entrerau port de Malebarre. C'eft pour-

chap. 8. quoyle fieur de Poutrincourt n'y entra point

aveclabarque, ains y allafeulement avecvne

chaloupe, laquelle trente ou quarante Sauva-

ges aiderentà mettre dedans,& commela ma-

rée fut haute ( or ici la mer ne hauffe que de

deux braffes;ce qui eft rare à voir)il en fortit &

braffes feretira en fadite barque , pour dés le lende

fenlemet. mainfi tôt qu'il ajourneroit paffer outre,

Maréede

deux
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Perilsי : Langageinconeu : Structured'uneforge,

d'unfour:Croixplantée: Abondance: Confpiratio;

Defobeisance: Alfaßinat: Fuite de trois cens contre

dix:Agilitédes Armonchiquons: Mauvaiſecom

pagnie dangereufe:Accidentd'un moufquet crevé:

Infolence,timidité,impieté, & fuitede sauuages:

Portfortuné: Mer mauvaise : Vengeance : Confeil

refolution fur le retour : Nouveauxperils:Fa-

veursde Dien : Arrivéedu fieur dePoutrincourt

au Port Royal: la reception à luifaite.

Ꮼ

CHAP. XVI.

A nuit commençant à plier ba-.

gage pour faire place à l'aurore

onmitlavoile au vent , mais ce

futavecvne navigation fort pe-

rilleufe. Car avec ce petit vaif-

feau il eftoitforce de côtoyer la terre, oùilz ne

trouvoient point de fond : reculans à la mer Peril.

c'eftoit encore pis: de maniere qu'ilz toucherét

deux ou trois fois , eftans relevez feulement par.

les vagues ; & fut le gouvernailropu,qui eftoit

chofe effroyable. En cette extremité furent

contraints de mouiller l'ancre en mer à deux

braffes d'eau & à trois lieuës loin de laterre.

Ce que fait , il envoya Daniel Hay ( homme

qui fe plait de montrer la vertu aux perils de

la mer)versla côte, pourla reconoitre, & voir

s'il y avoitpointde port. Et comme il fut prés

de terre il vit vn Sauvage qui danfoit chans
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tantyoyo ,yo , le fit approcher,& par fignes lui

demandas'ily avoit pointdelieu propre à reti

er navires , & où il y euft de l'eau douce, Le

| Sauva- Sauvageayant fait figne qu'ouï, ille receut en

ges dedi- fa chaloupe , & le mena à la barque, dansla-

verfesna quelle eftoit Chkoudun Capitaine de la riviere

tions ne Oigoudi,autrement Saint Ican, lequelconfron-

s'enten- téaceSauvage, il ne l'entendoit non plusque

daspoint, les nôtres. Vray eft que par fignes il compre-

noit mieux qu'eux ce qu'il vouloit dire. Ce

Sauvage montra les endroits où il y avoit des

baffes, & où il n'y en avoitpoint : Et fit fibien

en ferpentant , toujours la fonde à la main ,

quenfin onparvint au port qu'il avoit dit, au-

quelyapeu deprofond : là où eftant labarque

arrivec , on fit diligence de faire vne forge

pourla racoutreravecfongouvernail ; & vn

fourpour cuiredu pain , parce que le bifcuit

eftoit failli.

Quinzejoursle pafferentà ceci , pendant

་

lefquels lefieur de Poutrincourt, felon la loüa-

Croix ble coutume des Chrétiens , fit charpenter &

plantée. plantervne Croix fur vntertre, ainfi qu'avoit

fait deux ans auparavant le fieur de Monts à

Kinibeki, & Malebarre. Orparmi ces laborieux

exercices on ne laiffoit de faire bonne chere

de cequela mer & la terre peut en cette part

fournir. Car en ce port il y a quantité de gi-

bier,à la chaffe duquel plufieurs de nozgens

d'alouet s'employoient : principalement les Alouettes

de mer y font enfi grandes troupes que d'vn

depoissos coup d'arquebuze le fieurde Poutrincourt en

depoiẞos tua vingt-huit. Pourle regard des poiffons il y

Abon-

dance

tes &
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Raifins.

a des marfoins & fouffleurs en telle abondan-

ce,quelamer enfemble toute couverte. Maist

on n'avoit les chofes neceffaires à faire cette Coquil.

pécherie,ains on s'arrétoit feulement aux co- lage.

quillages , commehuitres , palourdes , cigue-

naux , & autres dequoyily avoit moyen defe

contenter. Les Sauvages d'autre part appor-

toient du poiffon & des raifins pleins des pa-

niers dejoncs , pouravoir en échange quelque

chofe de noz denrées. Ledit fieur de Pourrin-

court voyant là les raifins beaux à merveilles

ayoit commandé àfonhomme de chambre de

ferrer dans la barque vn fais des vignes où ils

avoient efté pris. Maitre Loys Hebert nôtre

Apoticaire defireux d'habiter ce païs là , en

avoitarraché vne bonne quantité , afin de les

pláterau Port Royal , où n'yen apoint, quoy

quelaterreyfor fortpropreau vignoble. Ce

qui toutefois par vne ftupide oubliance ) ne

fut fait,au grand déplaifir dudit fieur& denous

tous.

(

Apresquelques jours , voyantla grande af-

femblée deSauvages , icelui fieur defcendità Preuve

terre, & pourleur donner quelque terreur , fit des armes

marcher devant lui vn de fes gens jouant de Françoi

deux épées , & faifant avecicelles maints mo-fes devat

linets. Dequoyils eftoientétonnez. Maisbien les sau-

encore plus quand ilz virent que noz mouf- vages.

quets perçoient des pieces debois epelfes , où

leurs fléches n'euflent fçeu tant feulement

mordre. Etpour ce ne s'attaquerent-ilz jamais

à noz genstant qu'ilz fe tindrent engarde. Er

uſt efté bon de faire fonner la trompete au
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Bellefen-

tence.

Voy au

livrefui-

vant.

bout de chacune heure , commefaifoit le Ca-

pitaine lacques Quartier. Car ( commedie

biéfouvétle lit fieur de Poutrincourt)Ilnefaut ,

jamais tendre auxlarrons , c'eft qu'il ne faut point

donnerfujet àvn ennemi de penfer qu'il puif-

fe avoir prife fur vous: ainsfaut toujours mon-

trer qu'on le defie delui, & qu'o nedort point:

& principalement quand on aaffaire des Sau-

vages ,lefquels n'attaqueront jamais celui qui

les attendra de piéferme. Ce qui nefut fait en

ce lieu par ceux qui porterent la folle enche-

re de leur negligence , comme nous allons

dire.

Au bout de quinze jours ledit fieur de Pou-

trincourtvoyantla barqueracoutrée, & nere-

fter plus qu'vne fournée de pain à achever,il

s'en alla enviro trois lieuës dans lesterres pour

voir s'il découvriroit quelque fingularité Mais

auretourlui & fes gens apperceurent les Sau-

vagesfuians par les bois en diverfes troupes ,

devingt,tréte, & plus,les vnsfe baiffans come

signesdegens qui neveulentpoint eftre veuz:d'autres fe

confpira- bloutillans dans les herbes pourne point eftre

aperccuz:d'autres tranfportans leurs bagages,

& canots pleins de blé , come pourdeguerpir:

Lesfemmes d'ailleurs trafportans leurs enfans,

& ce qu'elles pouvoient de bagage avec elles.

Cesfaçons de faire donnerent opinion au fieur.

de Poutrincourt que ces gens ici machinoient

quelque chofe demauvais. Partant quand il fut

arrivé il commanda à les gens qui faifoient le

painde fe retirer en la barque.Maiscome jeu.

beiffans.
nesgensfont bien fouvét oublieux de leur de-

tion.

Ieunes

gens def-
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voir , ceux-ci ayans quelquegateau ou tarteà

faire aimerent mieux fuivre leur appetit, que

faire ce quileur eftoitcommandé , & laifferent.

venirlanuitfans feretirer.Sur laminuit le fieur

Soin

de Pou-

Desobeïs

fance.

dePoutrincourtruminat fur ce quis'eftoit paf. du fieur

fé lajournée precedente , demanda s'ils eftoiết

dedansla barque . Et ayant entendu quenon,il trincours

leur envoyala chaloupe pourles prédre&ame-

nerà bord: à quoy ilz nevoulurent entendre,

fors fonhome de chabre,qui craignoit d'eftre

battu. Ils eftoient cinq armezdemoufquets &

epées, lefquels on avoit averty d'eftre toujours

furleurs gardes,& neantmoins nefaifoient au--

cun guet , tant ils eftoient amateurs de leurs

volótés. Il eftoit bruit qu'auparavant ils avoiét

tirédeux coups de moufquets fur les Sauvages

pource que quelqu'vn d'eux avoit derobé vne

hache. Somme , iceux Sauvages ou indignés

de cela,ouparvn mauvais naturel , furle point

dujour vindrentfans bruit ( ce quileur eft aifé

à faire,n'ayas ni chevaux,nicharettes,nifabots)

jufquesfurlelieu oùilz dormoient : & voyans

l'occafion belle àfaire vn mauvais coup,ilz do-

nent deffus à traits defléches & coups de maf-
faitpar

fes,& entuent deux, le refte demeurant bleffé les San-

commencerent à crier fuians vers larive de la

mer. Lors celui qui faifoit lafentinelle dans la

barque, s'écrie tout effrayé,Mon Dieu,on tue,

ontuenoz gens , ontuenóz gens.A cette voix

chacunfe leve , & hativement fans prendrèle Secours

loifir de s'habiller , ni d'allumer fa méche,fe

mirent dix dans la chaloupe , des noms def-

quelsil ne me fouvient finondu fieur Gham-

Affaßin

vages.
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plein , Robert Gravé filsdu fieur du Pont , Da

niel Hay, les Chirurgien & Apothicaire , & le

Trompette : tous lefquels fuivans ledit fieur de

Poutrincourt,qui avoit fon fils aveclui;defcen-

dirent à terre enpur corps. Mais les Sauvages

s'enfuirent belle erre, encores qu'ils fuffent plus

de trois cens , fans ceux qui pouvoient eſtre

bloutis dans des herbes ( felon leur coutume)

quinefe montroient point. En quoy fe reco-

noit comme Dieu imprime ie ne fçay quelle

terreur en la face des fideles à l'encontre des

mécreans , fuivantfa parole, quand il dit à ſon

Dente peuple éleu:Nul nepourrafubfifter devant vous. Le

Pon.11. Seigneur vôtre Dieumettravnefrayeur& terreur dé

vousfur toute la terre , fur laquelle vous marcherés.

Ainfi nous voyons que cent trente- cinq milles

combattans Madianites s'enfuirent & s'entre-

Inges tuerent eux-mêmes au-devant de Gedeon qui

n'avoit quetrois cens hommes. Or depenſer

pourſuivre ceux-ci c'euft efté peine perduë, car

Armon ilzfonttrop legers à la courfe : Mais qui auroit

chiquois deschevaux illes gateroit bien:car ils ont force

agiles. petits fentiers pour aller d'vn lieu à autre ( ce

verf.25.

7.8.

qui n'eft au Port Royal ) & ne font leurs bois

épais, & outre-ce encor ont force terre decou-

verte.

Pendant que le fieur de Poutrincourt ve-

noità terre,on tira delabarque quelques coups

depetites pieces defontefur certains Sauvages

qui estoientfur vn tertre,& en vit on quelques

vnstober , mais ilz font fi habiles àfauver leurs

mortsqu'on nefçait qu'en penfer. Ledit fieur

voyant qu'ilneprofiteroit rien deles pourfui-

vie,



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 573 Liv.ive

1

vre fit faire des folles pour enterrer ceux qui

eftoient decedez , lefquels i'ay dit eſtre deux,

mais il y en eut vn qui mourut fur le bord

de l'eau penfant fe fauver , & vn quatrième

qui fut fi fort navré de fleches qu'il mou.

rut eftant rendu au Port Royal. Le cinquiés

me avoit vne fleche dans la poitrine , mais

il échappa pour cette foislà : & vaudroit

mieux qu'il yfuft mort: car on nous a freche-

ment rapporté qu'il s'eft fait pendre en l'ha-

bitation que le fieur de Monts entretient à

Kebecfur la grande riviere de Canada , ayant efté

autheur d'vne confpiration faite cotre le fieur Confpi-

Champleinfon Capitaine , qui y eft prefente- ration.

ment. Et quant à ce defaftre il a efté caufé parla

nedesien

nesgens.

folie& defobeillance d'vn queie ne veuxnom. Mauvai.

mer,puis qu'il y eft mort, lequel faifcit le cuqfecompa-

entre des jeunes gens à lui trop credules , qui gnie rui-

autrement eftoient d'affez bonne nature ; &

pource qu'onnelevouloit point enivrer avoit

juré( felonfa coutume ) qu'il ne retourneroit

point dans la barque , ce qui avint auffi. Et ce-

tui-là méme fut trouvé mort la face en terre

-ayant vn petit chien fur fon doz , tous deux

coufus enſemble & tranfpercez d'vneméme

fleche.

Accidet

En cettemauvaife occurréce le fils du fieur

duPontfufnominé euttrois doigts dela main

emportez de l'éclat d'vnmoufquet quife creva

pour eftre trop chargé. Ce qui troublafort la d'vn

compagnie, laquelle eftoit affez affligée d'ail-

leurs. Neantmoins on ne laiffa de rendre le mousquet

dernier devoirauxmorts , lefquels on enterra

Q

crevés
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Infolence aupié de la Croix qu'on avoit la plantee, come

des san- a efté dit. Maisl'infolence de ce peuple barbare

vages. fut grande apres les meurtrespareux comis , en

ce que comme noz gens chantoient fur noz

morts les raifons & prieres fun bres accoutu

mées en l'Eglife, ces maraux dif-je, danfoient &

Timidi- hurloientloin delà fe rejouillans de leur trahi-

té des lon : & pourtant , quoy qu'ils fuflent grandno-

Sauva bre,ne fe hazardoient pas de venir attaquer les

nótres,lefquels ayas à leur loifit fait ce que def-

fus,pour ce quelamer baiffoit fort, ſe retirerent

enla barque , dans laquelle eftoit demeuré le

fieur Champ-doré pour la garde d'icelle . Mais

comelamerfutbaffe,& n'y avoit moyen de ve

nirà terre , cette méchante gent vint de rechef

au lieu où ils avoient fait le meurtre, arracherët

la Croix, deterrerentl'vn des morts , prindrent

fa chemife,& lavétirét, montras leurs depouil-

vages. les qu'ils avoient emportées : & parmi ceci en-

ges.

Impieté

des Saur

cortournans le dos à la barque jettoient du fa-

bleà deuxmains.par entrelesfelfes en derifion ,

hurlanscomme desloups;ce qui facha merveil-

leufement les nótres , lefquels ne manquoient

de tirer fur euxleurs pieces de fonte, mais la di-

ftance eftoit fort grande,& avoient des- ja certe

rufedefe jetter par terre quand ils v voyoient

mettre le feu,de forte qu'onefçavoit s'ils avoiét

efté bleflés ou autrement: & fallut par neceffité

boirece calice,attendant la marée,laquelle eſtat

Fuite de venue & fuffifante pourporter à terre , comeils

Sauva- virentnoz gens s'embarquer en la chaloupe, ilz

s'enfuirent comelevriers,fe fians enleur agilité.

Ily avoit avec les nótres vn sagamos nommé

ges.
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Chkoudun, duquel nous avons parlé ci-devant,

lequel avoit grand déplaifir de tout ceci: &vou-

loit feul aller combatre cette multitude, mais

onne le voulut permettre. Et à tant on releva

la Croix avecreverence,& enterra- on derechef

le corps qu'ils avoientdeterré. Etfut ce portap- Port

pellé le Port Fortuné.
fortune.

Le lendemain onmitla voile auventpour

paller outre & découvrir nouvelles terres:mais

on fut contraint par le vent contraire de rela-

cher & r'entrer dans ledit Port. L'autre lende-

main ontanta derechef d'aller plus loin , mais

ce fut en vain , & fallut encores relacher juf-

quesà ceque le ventfut propre. Durant cette

attente Jes Sauvages ( penfans , ie croy que ce

nefut que jeu ce quiseftoit pallé ) voulurent

fe r'apprivoifer , & demanderent à troquer,

faifant femblant que ce n'eftoient pas eux qui

avoient fait le mal , mais d'autres, qu'ilz mon-

troient s'en eftre allez . Mais ilz n'avoient pas

l'avifement de ce qui eftdit en vne fable, que

la Cigogne ayant efté prife parmi les Grues Fable.

qui furent trouvées en dommage, fut pu

nie comme les autres , nonobftant qu'elle dift

que tant s'en falluſt qu'elle fist mal qu'au con-

traire elle purgeoit la terre de ferpens qu'elle

mangeoit. Le feur de Poutrincourt donc les

laiffa approcher , & fit femblant de vouloir

prendre leurs denrées , qei eftoient du petun,

quelques chaines , colliers , & braffelets faits

de coquilles de Vignaux ( appellés Efurgni au

difcours dufecond voyage de lacques Quar

tier) fortestimez entreeux: item de leurs blé,

Oo, ij
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féves , arcs, fléches, carquois,& autres menuës

bagatelles. Et commela focieté fut renouée,

leditfieur commanda à neuf ou dix qu'ilavoit

Strata- avec lui de mettre les meches de leurs mouf-

quets en façon de laqs,& qu'au fignal qu'il fe-

roit chacun jettat fon cordeau fur latéte de ce-

lui des Sauvages qu'ils auroient accosté, & s'en

faifift , comme le maitre des hautes œuvres

fait defa proye: & pour l'effect de ce , que la

moitié s'en allaffentà terre , tandis qu'on les

amuferoit à troquer dansla chaloupe. Ce qui

futfait mais l'execution nefut pas du tout fe-

lonfon defir. Car il pretendoit fe fervir de ceux

que l'on prendroit comme de forçaires au

moulin à bras & à couper desbois. A quoy

par trop grande precipitation on manqua.

Neantmoins ilyen eut ux ou fept charpentés

& taillés en pieceslefquels ne peurent point

fi bien courir dans l'eaucomme en la campa-

gne, & furent attendus au paſſage par ceux des

nôtres qui eftoient demeurés à terre.

Vengean-

ce.

Cela fait , le lendemain on s'efforça d'aller

plus avant , nonobstant que levent ne fuft à

propos, mais on avança peu , & vit- on tant

L'iledou- feulementvneile à fix ou fept lieues loing, à la

teufe . quelle il n'y eut moyen de parvenir,& futap-

pellée l'ile Douteufe. Ce que confideré , & que

Refol
u

ι
d'vnepart on raignoit manquer de vivres , &

d'autre que l'hiver n'empechaft la courle , &

d'ailleurs encores qu'il y avoit deux malades,

tion fur le ufquels onn'efperoitpoint de falut : Confeil

pris , fut refolu de retourner au Port Royal:

cftant,outre ce que deffus , encore le fieur de

retour.
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Poutrincourt en fouci pour ceux qu'il avoit

laillés, Ainfi on vint pour la troifiéme fois au

PortFortuné,là où ne fut veu aucunSauvage.

Menane,

Au premier vent propre ledit feat fit le-

ver l'ancre pour leretour , & memoratif des

dangerspaflez,fit cingler en pleine mer ce qui

abbregea fa route. Maisnon fans vngrand de-

faltre du gouvernail qui futderechefrompu:

demaniere qu'eltans à l'abandon desvagues , Peril.

ils arriverent en fin du mieux qu'ilz peurent

aux îles de Norombega,où ilz leracoutrerent.Et

aufórtir d'icelles vindrent àMenane ile d'envis

ron fix lieues de long entre Sainte Croix , &

le Port Royal, oùils attendirentle vent,lequel

eftantvenuaucunementàfouhait , aupartir de

là , nouveaux defaftres. Car la chaloupe qui

eftoit attachée à la barque fut pouffée d'vn

coupde mer fi rudement , que defa pointe elle peril.

rompit tout le derriere d'icelle barque , où

eftoit leditfieur de Poutrincourt, & autres. Et

d'ailleurs n'ayans peu gaigner le paſſage dudit

PortRoyal , la marée ( qui vole en cet endroit)

les porta versle fond de la Baye Françoiſe, d'où

ilz nefortirent point àleuraife, & fe virent en

auffi grand danger qu'ils euffent efté onques

auparavant d'autant que voulans retourner

d'oùils eftoient venusilzfe virent portez de la Peril,

marée & duvent vers la côte , qui eft de hauts

rochers & precipices:là où s'ilz n'euffent dou-

blévne pointe qui les menaçoit de ruine, ç'euſt

eftéfait d'eux. Mais en des hautes entrepriſes

Dieu veut éprouver la conftance de ceux qui

combattentpourfon nom,&voirs'ilz nebran

Oo iij
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leront point : illes meine jufques à la porte de

l'enfer , c'est à dire du fepulchre , & neantmoins

les tient par la main , afin qu'ilz ne tombent

Deute dans la foffe,ainfi qu'il eft écrit: Ce fuis-je, cefuis-

ron.zz. jemoy,& n'y a pointde Dieu avecmoy.lefaymourir,

verf.39. fay vwure:ie navre,& jegueri : n'y aperfonne

quipuiffe delivrer aucun demamain. Ainavons-

nous dit quelquefois ci-devant , & veu par
ef-

fet , que combien qu'en ces navigations fe

foient prefentez mille dangers , toutefois il ne

s'eft iamais perdu vn feul hommepar mer ,ja-

çoit que de ceux qui vont tantfeulement pour

les Morues, & le traffic des pelleteries,il y en

demeure allez fouvent : témoins quatre pé-

cheurs Maloins qui furent engloutis des eaux

eftans allez à lapécherie,lors quenous cftions

fur le retour en France Dieu voulant que

nousreconoiffions tenir cebenefice de lui , &

manifefter fa gloire de cette façon , afin que

fenfiblement on voye que c'est lui qui eft au-

theur de ces fainctes entreprifes,lefquellesne fe

fontpoint paravarice , ni par l'injufte effufion

dufang, mais par vn zele d'établir fon nom,

& fa grandeur parmi les peuples quinele co-

Pfal. 72. noiffent point.Orapres tant de faveurs du ciel,

verf. 23. c'eft à faire à ceux qui les ont receues à dire

comme le Pfalmifte Roy bien aimé de

Dieu:

-

Tu m'astenu la dextre, tonfage vouloir

M'afeurementguide, iufqu'à mefairevoir

Maintehonorablegrace

Encetteterre baffe,
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Apres beaucoup de perils (que ie ne veux-com-

parer à ceux d'Vlyffes , ni d'Eneas , pour ne

fouiller noz voyages faincts parmil'impureté)

lefieur de Poutrincourt arriva au Port Royal

le quatorziéme de Novembre , oùnous le re- Arrivée

ceumes joyeuſement & avec vne folennité dufieur

toutenouvelle pardela. Car fur le point que dePou-

nousattendionsfonretour ( avec grand defir, trincourt

& ce d'autant plus , que fi mal lui fuft arrivé

nous euffions efté en danger d'avoir dela con-

fufion ie m'avifay dereprefenter quelque gail

lardife en allant audevant delui, commenous

fimes. Et d'autant quecelafut en rhimes Fran-

çoifes faitesà la hâte , ielay mis avec Les Mufes

de la Nouvelle-Francefouz le tiltre de THEATRE

DENEPTVNE,OÙierenvoyele Lecteur . Au fur-

plus pour honorer davantage le retourde no

treaction,nous avions mis au deflus de lapor

te denotre Fort les armes deFrance, environ

nées de couronnes de lauriers ( dont ilya là

grande quantité au long des tives des bois)

avecla devife du Roy Dvo PROTEGIT VNVS.

Etaudeffous celles du fieurde Motsavec cette

infcription DABIT DEVSHIS QVOQVE FINEM.

& celle du fieur de Poutrincourtavec cette auf

tre infcription, INVIA VIRTVTINULLA EST

VIA,toutesdeux auffi ceintes de chapeaux de

lauriers.of

ค

O o i
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Etat des

blez.

5

Esat defemailles: Inftitution del'OrdredeBon-Temps:

{ Comportement des Sauvagesparmi les François:

Etat de l'hiver: Pourquoy en ce temps pluies.com

brumes rares:Pourquoy pluiesfrequentes entreles

Tropiques:Negeseilea la terre:Etatde Lanvier

Conformité de temps en l'antique or Nouvelle

France : Pourquoyprintemps tardif: Culture de

jardins: Rapportd'iceux Moulin à can: Mannede

barens Preparationpour le retour: Invention du

fieurdePoutrincone : fdmiration des Sauvages:

NouvellesdeFrambesvob

129midv
supis

293 CH Ast. XVII.

PRESlarejouillance publi

quecefféelefieur dePoutrin

court cut foinode voir fes

blés,dot ilavoitfemé la plus

grande partie à deux lieuës

loindenôtre Fort enamont

de lariviere du Dauphin:&l'autre à l'entour de

nótreditFort:&trouvales premiersfemezbien

avancés, & non les derniers quiavoient eftéfe-

mez les fixiéme & dixième de Novembre,

lefquels toutefois ne laifferent de croitre fouz

lanegedurant l'hiver,commeie l'ay remarqué

en mes femailles. Ce feroit chofe longue de

vouloir minuter tout ce qui fe faifoit durant

l'hiver entre nous: comme de dire que ledit

fieurfit faire plufieurs fois du charbon, celui de

forge eftant failli : qu'ilfit ouvrir des chemins

parmiles bois:que nous allions à travers les fo

1
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rets fouz la guide duKadran,&autres chofes fe-

lon les occurréces.Mais iediray que pour nous

tenir joieuſement& nettement, quantaux vi-

vres,fut établi vn Ordre en laTable dudit fieur Inftitu

dePoutrincourt, quifutnommé L'ORDRE DE tion de

BON-TEMPS, mispremierement enavantpar le l'ordre

fieur Champlein, auquel ceux d'icelle table e- de Bon..

toient Maitres-d'hotel chacun àfonjour, qui Temps.

eftoit en quinze jours vne fois. Or avoit-il le

foindefaire que nous fuffions bien & honora-

blement traittés. Ce quifut fibien obfervé, que

(quoy que les gourmens de deça nous difent

fouvent que nous n'avions point là la ruëaux

Oursde Paris)nous yavons fait ordinairement

auffi bonne chere que nous fçaurions faire en

cette rueaux ours ,& à moins de frais.Car iln'y

avoit celui quideux jours devant que fontour

vinft nefat foigneux d'aller à la chaffe , ou à la

pecherie, & n'apportaft quelque chofe de rare,

eutre ce qui eftoit de notre ordinaire. Si bien

quejamais au déjeuner nous n'avons manqué

defaupiquets de chair ou depoiffons : & au re- office du

pas de midi & du foir encormoins : car c'eftoit Maitre

le grand feftin , là où l'Architriclin, ou Maitre- d'hotel.

d'hotel ( que les Sauvages appellent Atoclegic)

ayant fait preparer toutes chofes au cuifinier,

marchoitla ferviete for l'épaule,le bató d'office

enmain,&le colier de l'Ordre au col, qui valoit

plusde quatre efcus, &tous ceux d'iceluiOrdre

apres lui , portans chacun fon plar. Le méme

eftoitau deffert,non toutefois avec tât defuite.

Et au foir avant rendre gracesà Dieu,il refinoit

le collierde l'Ordre avecvn verre de vinà fon
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Voyle

chap.21.

liv.s.
on

du Ni-

bachés.

fucceffeur en la charge, & buvoient l'vn à l'au-

tre l'ay dit ci devant que nous avions du gibier

abondamment,Canars, Outardes, Oyes grifes

&blanches,perdris,alouettes,& autres oileaux:

Plus des chairs d'Ellans , de Caribous , de Ca-

ftors,de Loutres , d'Ours , de Lapins, de Chats-

eft parlé Sauvages,ou Leopars,de Nibachés,&autres tel

les queles Sauvages prenoient , dont nous fai-

fions chofe quivaloit bien ce qui eften la rotif

ferie de la rue auxCurs: & plus encor: car entre

toutes les viandes il n'y arien de fi tendre quela

chaird'Ellan (dont nous faifons auffi de bonne

patiflerie ) ni de fi delicieux que la queue du Ca-

tor. Mais nous avons eu quelquefois demie

douzained'Eturgeons toutà coup que lesSau-

vages nous ont apportez , defquels nous pre-

nions vne partie en payant , & lerefte on le leur

permettoit vendre publiquement & troquer

contre du pain,dont nôtre peupleabondoit. Et

Ci-deffus quantà la viande ordinaire portée deFrance ce-

chap. 14. la eftoit diftribué egalement autant au plus pe-

tit qu'auplus grand. Et ainfi eftoit du vin com-

meaefté dit ..

•

En telles actionsnous avions toujours vingt

Traite- outrenteSauvages homes,femmes,filles, & en-

ment des fans,quinous regardoient officier.On leurbail-

Sauva- loitdu pain gratuitemét comme onferoit à des

ges. pauvres Mais quat ausagamosMeberton,&autres

Sagamos(quadilenarrivoit quelqu'vn ) ils e-

ftoiet à la table mengcas& buvans comenous:

& avionsplaifir de les voir ,come au contraire

leurabfence nous eftoit trifte: ainfi qu'il arriva

trois ou quatrefois que tous s'en allerent és cu-
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droits oùilz fçavoiet y avoirde la chaffe , & em-

meneret vndes noires lequel véquit quelques

fix femaines comme eux fans fel, fans pain, &

fans vin, couché à terre fur des peaux, & ce ensauva-

teps de neges. Aufurplus ils avoient foin de luiges ont

(comed'autres quifontfouvent allez avec eux foin des

plus que d'eux melmes , difans que s'ils mou- Fraçois.

roient on leur impoferoit qu'ilz les auroient

tués: & par ce fe conoit que nous n'eftios point

commedegradés en vneileainfi que le fieur de

Villegagnon au Brefil. Car ce peupleaime les

François, & en ynbefoin s'armeront tous pour

les foutenir.

Or, pourne nous égarer, tels regimes dont

nousavons parlé, nous fervoiet de prefervatifs

contrelamaladie du païs. Et toutefois il nous en

deceda quatre en Fevrier & Mars, de ceux quiMortali-

eftoient ou chagrins , ou pareffeux : & mefou-té.

vient de remarquer que tous ils avoient leurs

chambres du cóté d'Ouest, &regardantfur l'e-Mauvais

tendue du Port, qui eft dequatre lieues préquevent.

en ovale. D'ailleurs ils eftoient malcouchés,co-

metous. Car lesmaladies precedentes, & le de-

part du fieur du Pont enlafaçon quenous avós

dit avoient fait que l'on avoit jetté, dehors les

marelats, & eftoient pourris, & ceux qui s'en

allerent avec ledit fieur du Pont emporterent

ce qui reftoit de draps de licts difans qu'ils e-

ftoient à cux. De maniere que quelques vns,

des nótres eurentle mal debouche, & l'enflure"
Phthifie .

dejambes, à la façon des phthifiques : qui eft laNomb.11

maladie que Dieu envoyaà fon peupleau de-verf.33.

fert en punition de ce qu'ils s'eftoient you. Pfal.
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os.verf.lu engraiffer de chair, ne ſe contentans point de

25.
ceque le defertleur fournifloit la volonté

Etatda divine.

temps

Pourquoy

rares en

par

Nous eumesbeau temps préque toutl'hiver.

d'hiver. Carles pluies ni les brumes n'yfont point fi fre

quentes qu'ici,foit en la ther , foit en la terre:

& cepour autant queles rayons du foleilpar la

pluies

longue diftance n'ont pas la force d'élever les

brumes vapeurs d'ici bas , mémement en vn païs tout

foretier. Mais en eté cela fe fait fur tous les deux

lors queleurforce eftaugmétée,&ferefoudent

ces vapeursfubitement ou tardivement lelon

qu'on approche de la ligne æquinoctiale. Car

Pourquoynous voyons qu'entre les deux Tropiques les

pluiesen- pluiesyfontabondantes en mer& en terre ,

tre les fpecialement au Perou & en Mexique plus

Tropi- qu'en l'Afrique, pour ce que le Soleil par vn fi

ques. longeſpacedemerayanthumébeaucoup d'hu-

hiver.

&

midités detoutl'Océan, il les refout en vn mo-

ment par la grande force de fa chaleur , là où

versla Terre-neuve ces vapeurs s'entretiennent

longtemps en l'air devant que fe condenfer en

pluie , ou eftre diffipés : ce qui eft en été( com.

me nous avons dit ) & non en hiver: & enla

mer plus qu'en la terre. Car en la terre les

brouilles du matinfervent de roulée , & tom-

bentfurles huit heures : & enlamer ilz durent

deux, trois , & huitjours , commenous avons

foaventexperimenté.

Orpuis que nous fommesfurl'hiver, difons

queles pluies entel temps eftans rarés par dela,

auffiyfait-il beau foleil apres que la nege eft

tombée, laquelle nous avons eue fept ouhuiz



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 585 LIV.IV.

fois , mais elle fe fondoit facilement és lieux

découverts , & la plus conftante a efté en Fé- Neges

vrier. Quoyque ce foit la nege eft fort vtile aux vtiles.

fruits de la terre , pour les coferver contre lage-

lée,& leur fervircomme d'vne robbe fourrée .

Ce que Dieu fait par vne admirable providen-

ce, pourneruiner les hommes, & comme dit le

Pfalmifte.

Ildonnelanege chenuë

Commelaineà tas blanchiffant,

Et commela cendre menuë

Repand lesfrimas brouiffans.

Pfal.147

verf.s.

Etcomme le ciel n'eft gueres fouvent couvert

denuées vers la Terre neuve en temps d'hiver,

auffi y a il des gelées matinales,lefquellesfe ren- Gelées

forcent fur la fin de lanvier, enFévrier,& au có- quand.

mencement de Mars : car jufques audit temps

de Ianviernous y avous toujours efté en pour-

point : & mefouvient que le 14. de cemois par Etatdu

vnDimanche apres midinous-nous rejouïffios mois de

chantans Mufique furla riviere de l'Equille di- Ianvier.

te maintenautla riviere du Dauphin : & qu'en

cemémemois nous allames voirles blez à deux

lieues de notre Fort , & dinames joyeuſement

aufoleil. Ie ne voudrois toutefois dire quetou-

tesles années fuflent femblables à celle-ci. Car Confor-

comme cet hiver là fut femblablement doux

mitéde

tempsem

ce Orien

tale رم

pardeça,le dernier hiver del'an mil fix cens fept la Fran

& huit le plusrigoureux qu'on vit jamais, a auf-

fi efté de méme par delà , en forte quebeau-

coup deSauvages fontmorts par la rigueur du

temps ainfi qu'en Francebeaucoup de pauvres,

& devoyagers.Mais ie diray quel'année de de-

Occiden-

tale..
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vant quenous fuffions en la Nouvelle-France,

l'hiver n'avoit point efté rude , ainfi quem'ont

teftifié ceux quiyavoiet demeuré devant nous.

Voila ce qui regarde la faifon de l'hiver.

Maisienefuis point encore bien fatisfait enla

Pourquoy recherche de la caufe pourquoy en méme pa-

faifon rallele la faiso eftpardela plus tardive d'vn mois

tardiue. qu'ici, & n'apparoiffent point les fueilles aux ,

Culture

dejar-

dins.

;

arbres quefurle declin du mois de May : fice

n'eftque nous difions que l'epeffeur des bois &

grandeur des forets empéche lefoleil d'échauf

fer la terre item que lepaïs où nous eſtions eſt

voifin dela mer , & plus fujet au froid comme

participant du Perou païs femblablement froid

àl'egard de l'Afrique : & d'ailleurs : item que

cette terre n'ayant jamais efté cultivée elle et

plus codenfe, & ne peuvent les arbres & plantes.

aifément tirer le fuc deleur mere. Enrecom-

penſe dequoy auffi l'hiver y cft plus tardif,com-

menous l'avons recité ci- deffus .

Les froidures eftans pallées , fur la fin de

Mars tous les volontaires d'entre nous fe mi-

rentàl'envil'vn del'autre à cultiver la terre , &

fairedes jardins pour y femer, & en recuillir des

fruits. Ce qui vint bien à propos . Car nous

fumes fort incommodez l'hiver faute d'herbes

Bon rap dejardins. Quand chacun eut fait fesfemailles,

portdela c'eftoit vn merveilleux plaifir de lesvoir croitre

terre.
&profiter chacunjour,& encoreplus grand co-

⚫tentementd'en vfer fiabondamment quenous

fimes:fi bien quece commencement de bonne

efperance nous faifoit préque oublier nótre

païs originaire, & principalement quad le poif
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fon commençaà rechercherl'eau douce & ve.

nirà foifon dan's noz ruiffeaux , tant que nous

n'en çavions que faire . Ce que quandie confi-

dere, ieneme fçaurois allez étonner commeil.

eft poffible que ceux qui ont efté en la Floride .

ayentfouffert de fi grandes famines, veu latem

peraturede l'air qui y et préque fans hiver, &

queleurfamine vint ésmois d'Aviil, May,Juin,

auíque silz ne devient manquer de poiffons.

Tandis que les vnstravailloient à la terre , le

fieur de Poutrincourt fit preparer quelques ba-

timenspourloger ceux qu'il efperoit nous de-

voirfucceder. Et confiderant combienle mou- Struture

lin à bras apportoit de travail, il fit fairevn mou- d'un mo-

lin à eau, qui futfort admire des Sauvages. Auf- lin à eau.

fi cft-cevneinvention quin'eft pas venue és ef-

prits des hommes dés les premiers fiecles. De-

puis cela nos ouvriers eurent beaucoup de re-

pos, carilz ne faifoiet préque rien pour la pluf-

part. Mais ie puis dire que ce moulin nousfour- Manne

nifoit des haréstrois fois plus qu'il ne nous en
debares.

cuft fallu pour vivre, à la diligence denozmeu-

niers. Le fieur de Poutrincourt en avoit fait fal-

lerdeuxbariques, & vne barique de Sardines,

pour enfaire montre en France , lefquelles de-

meurerentà Saint Malo, à notre retour , entre

les mains des marchans.

Parmi toutes ces chofes ledit fieur de Pou-

trincourtnelaiffoit point de penſer au retour.

Cequi eftoitvnfait d'homme fage. Caril nefe

faut jamais tant fier aux promeffes des hom-

mes que l'onne confidere qu'il y arrive bien
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Prepara-fouvent beaucoup de defaftre en peu d'heure,

tifpour Et partant dés le mois d'Avril it fit accommo-

leretour. derdeux barques , vne grande , & vne petite,

court.

•

pourvenir chercher les navires de France vers

Campfeau, oulaTerre-neuve,le casavenant que

nous n'cuffions point de fecours . Mais la char-

penteriefaite,vnfeul mal nous pouvoit arréter,

c'eftquenous n'avions point de braypour cal-

Inven- feſter noz vailleaux. Cela ( qui eftoit la chofe

tiondu principale)avoit efté oublié au partir de la Ro-

fieur de chelle. En cefte neceffité importante ledit fieur

Poutrin- de Poutrincourt f'avifa de recuillir par les bois

quantitéde gommes de fapins. Ce qu'il fit avec

beaucoup detravail, y allant lui-méme avecvn

garfon oudeux le plus fouvent : fi bien qu'en

finil en eut quelques cent livres. Or apres ces

fatigues ce ne fut encore tout. Car il falloit fon-

dre & purifier cela,qui eftoit vn point neceffai-

re, & inconeu à notre Maitre demarinele fieur

deChamp-doré,& àfes matelots, d'autant que

le bray que nous avons vient de Norvvege ,

Suede, & Danzic. Neantmoins ledit fieur de

routrincourtinventale moyen de tirer la quin-

teeffencede ces gommes & écorcesde fapins:

& fitfaire quantité de briques, defquelles il fa-

Brique Connavnfourneau tout à jour , dans lequel il

mitvnalembic fait de plufieurs chaudrons en-

chaffez l'vn dans l'autre,lequel il empliffoit de

cesgommes & écorces : puis eſtant bien cou

verton mettoit lefeu toutà l'entour, parla vio-

lence duquel fe fondoit la gomme encloſe dás

ledit alembic , & tomboit par embas dans vn

haffin. Mais il nefalloit pas dormirà l'entour

d'autant,
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d'autant quelefeu fe prenant à la matiere tout

eftoit perdu. Cela eftoit admirable pour vn per-

fonage qui n'en avoit jamais veu faire : dont les

Sauvages étonnés difoient en mots emprun- Sauva-

tez des Bafques Endia chavé Normandia , c'eſt à vages

dire, que les Normans fçavent beaucoup de Pourquoy

chofes. Crappellent-ils tous les François Nor- appellent

mans (excepreźles Baſques ) par ce que la pluf- tonsFra-

part des pécheurs qui vont aux Morues font de fois Nor.

cette nation.Ceremede nous vint bien à point:

car ceux quinous vindrent querir eftoienttom-

bez enmémefaute quenous.

•

mans.

Orcomme celui qui eft en attente n'a point

debien ni de repos jufques à ce qu'il tienne ce

qu'il defire : Ainfi en cette faifon noz gens jet-

toient fouvent l'oeil fur la grande étendue du

Port Royal pour voir s'ilz d'écouvriroient

point quelque vailleau arriver. En quoy ils fu-

rent plufieurs fois trompez , fe figurans tantot

avoir ouï vn coup de canen , tantot apperce-

voir les voiles d'vn vaiffeau : & prenans bien

fouvent les chaloupes des Sauvages qui nous

venoient voir pour des chaloupes Françoiles.

Caralors grande quantité de Sauvages s'aflem-

blerent au paffage dudit Port pour aller à la

guerre côtreles Armouchiquois, commenous

dironsaulivrefuivant. Enfin on cria tantNoé Nouvel-

qu'ilvint,&cumesnouvelles de France le jour les de

del'Afcenfion avant midi.

PP

France.
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Arrivéedes François : Societédufieur de Montsrom-

puë,&pourquoy: Avarice de ceuxqui volent les

morts: Feuz dejoye pour la naiffance de Monfei-

gneur d'Orleans : Partement des Sauvagespour

aller à la guerre : sagamos Memberton : Voyages

fur la côte de la Baye Françoife : Trafic fordide:

Villed Ouigoudi: Sauvagescommefont degrads

voyages: Mauvaife intention d'iceux : Mine d'a-

cier: voix de Loups marins : Etat de l'ile sain-

Ete-Croix: Amourdes Sauvages envers leurs en-

fans : Retour au Port Royal.

СНАР. XVIII.

E Soleil commençoit à échauf-

ferlaterre, & illader fa maitref

fe d'vnregard amoureux , quand .

le sagamos Memberton ( apresnoz

prieres folennellement faites à

Dieu, le defieuner diftribué au peuple ,felon

la coutume ) nous vint avertir qu'il avoit veu

vnevoilefur le lac qui venoit vers notre Fort. A

cettejoyeuſe nouvellechacun vavoir, mais en-

corenefe trouvoit-il perfone qui eut fi bonne

veuë quelui,quoy qu'il foit âgéde plus de cent

ans.Neatmoins on vit bien- tot cequi en eftoit.

Le fieur de Poutrincourtfit endiligence appre-

ges vieil- ter la petite barque pour aller reconoitre. Le

Jars. fieurs deChamp-doré & Daniel Hay y allerent

& par le fignal qu'ils nous donnerent eftans

certains que c'eftoient amis , incontinent fimes

charger quatre canons,& vnedouzaine de fau-

Bonne

veiedes

Sauva-
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3

écritesan

court.

conneaux, pourfaluër ceux qui nous venoient

voirde filoin. Eux de leur partne manquerent Saluta.

à commencerla féte, & déchargerleurs pieces, tions par

aufquels fut rendu le reciproque avec vfure, canon-

C'eftoit tantfeulement vne petite barque mar- nades.

chant fouz la charge d'vn jeune hommede S.

Malo nommé Chevalier ,lequel arrivéau Fort suiet des

baillafes lettres au ficur de Poutrincourt , lef
lettres

quellesfurentleues publiquement. On lui mă-

doit quepouraider à fauver lesfrais du voyage, fieurde

le navire (qui eftoit encor leloNAs ) s'arreterort Poutrin-

au port de Campleau pour y faire pecherie de

Moruës,les marchans affociez du ficur de Mots.

ne lachans pas qu'il y eut pecherie plus loin

que ce lieu : toutefois que s'il eftoit neceffaite

il fit venir ledit navire au Port Royal. Au re- societé

fte , que lafocietè eftoit rompue , d'autant que dafieur

contre l'Edit du Roy les Holandois conduits de Monts

par vn traitre François nommé La Ieuneffe, rompuë,

avoient l'an precedent enlevé les Caltors & & pour-

autres pellereries de la grande Riviere de Ca-

nada : chofe qui tournoit au grand detriment

delafocieté , laquelle partant ne pouvoit plus

fourniraux frais de l'habitation de dela,comme

elleavoit fait par le paffé. Et pour cette caufe

n'envoyoientperfone pour demeurer là apres

nous. Si nous eumes de la joye de voir nôtre

fecours affeuré , nous eumes auffi vne grande

trifteffe de voirvne fi belle & fi faincte entre-

priferompuë; que tant de travaux & de perils

paffez neferviffent derien:& quel'efperace de

pláter là lenomde Dieu , & laFoyCatholique,

' en allaft evanouïe. Neantmoins apres quele

quoy.

Ppij
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Refolu- fieur dePoutrincourt eut longtemps fongéfur

tiondu ceci, ildit que quandilydevroit venir tout feul

fieurde avecfafamille, il ne quitteroit point la partie.

Poutrin

court.

Envie

contre

fieurde

Monts.

le

་

Cenous eftoit di - ie grand dueil d'abandon-

ner ainfi vne terre qui nous avoit produitde

fi beaux blez, & tantdebeaux ornemensde jar-

dins. Tout ce qu'on avoit peu faire juíques là

ç'avoit efté de trouver lieu propre à faire vne

demeurearretée,& vneterre qui fut debon rap-

port. Etcela eftant fait , de quitter l'entreprite,

c'eftoit bien manquer de courage . Car paffée

vne autre année il ne falloit plus entretenir

d'habitation. Laterre eftoitfuffifante de rendre

les neceffitez de la vie. C'eft le fujet de la dou-

leur qui poignoit ceux qui eftoient amateurs

de voir la Religion Chrétienne établie en ce

païsla. Mais d'ailleurs le fieur de Monts , & fes

affociés eftans enperte,& n'ayans point d'avan-

cementdu Roy, c'eftoit chofe qu'ilz ne pou

voient faire fans beaucoup de difficulté, que

d'entretenir vne habitation pardela.

Orcette envie furletraffic desCaftors avec les

Sauvages ne s'eft pasfeulementgliffée és cœurs

desHolandois,mais auffi desmarchan François,

de maniere qu'en fin le privilege qui avoit

efté bailléaudit fieur de Monts pour dix ans , a

eftérevoqué. C'eft chofe étrange que de l'avari-

ce infatiable deshommes,lefquels n'ont aucun

égard à ce qui eft de l'honnéte, moyennant qu

ilz rafflent de quel cóté que ce foit . Et fur ceie

Larrecin dirayd'abondant,que de ceux qui nousfont ve-

Surles
hus querir en ce païs là il y en a eu qui ont ofé

méchammetaller dépouillerles morts,& voler
morts.
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les Caftors que ces pauvres peuples mettent

pour le dernier bien-fait fur ceux qu'ils enter-

rent, ainfi que nous dirons plus amplement au

livre fuivant. Chofe qui rendle nom François

odieux & digne demépris parmi eux, quin'ont sauva-

rien de femblable, ains lecœur vrayment noble gesfont

&genereux , n'ayans rien de particulier , ains decœur

toutes chofes communes , & qui font ordinai noble,

rementdes prefens (& cefort liberalement, fe-

lon leur puillance)à ceuxqu'ils aiment& hono-

rent. Et outre ce mal,eft arrivé que lesSauvages,

lors que nous eftions à Campfeau, tuerent celui

qui avoit montré à noz gens les fepulcres de

leurs morts. le n'ay que faire d'alleguer ici ce Belle tro

que recite Herodote de la vilenie du RoyDa

rius,lequelpenfantavoir trouvé la mere aunid

(commeondit) c'eſt à dire des grands threfors

au tombeau de Semiramis Royne des Baby-

loniens , cut vn piéde nez , ayant au dedans

trouvé vn écriteau contraire au premier , qui

le tenfoit aigrement de fon avarice & mé-

chanceté.

periede

Semira-

mis.

Revenonsà noz trift es nouvelles & aux re-

grets d'icelles, Le fieur de Poutrincourt ayant

fait propoferà quelques vnsde notre compa-

gnie s'ilz vouloientlà demeurer pour vn an, il

s'en prefentahuit,bons compagnons, aufquels

onpromettoit chacú vne barique de vin, de ce-

lui qui nousreftoit & du blé fuffisamentpour

vneannée: maisilz demanderent ſi hauts gages

qu'ilne peut pas s'acomoder avec eux. Ainfi il

fe fallut refoudre au retour.Le jour declinant Feuz,de

ioyedela

nous fimes les feuz de joye de la naiffancede

Pp iij
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naiffance MonfeigneurleDuc d'Orleans,&recomméça-

deMon- mes à faire bourdonner les canons, & faucon-

feigneur neaux,accompagnez de force moufquetades,le

d'orleas. toutapres avoir lur ce fujet chanté leTeDeum.

chiffemet

Ledit Cheualier apporteur de nouvelles a-

Rafrai voiteu charge deCapitaine au navire qui eftoit

demeuréàCapſeau,& en cete qualité on lui avoit

baillé

envoyé pour nous amener fix moutons , vingt-

aufieur quatre poules, vnelivre de poivre, vingt livres

dePou deris, autant derafins, & depruneaux, vn mil-

ljer d'amendes, vne livre de'mufcades , vn quar-
trincourt

ceron de canelle , demie, livre de giroffles, deux

livres d'ecorces de citrons , deux douzaines de

citrons,autant d'orenges,ynjambon de Majen-

ce, & fix autresj mbons, vnebrique de vin de

Trait de Gafcongne , & autant de vin d'Hefpagne , vne

barique de beuffalé,quatrepots& demi d'hui-

gourma-

difefait
le d'olive,vn jarre d'olives,vn baril de vinaigre,

aufieur & deuxpains defucre; Mais tout cela fut perdu

dePou par les chemins par fortune de gueule , & n'en

trincourt vimes pas grand cas:neantmoins i ay mis ici ces

denrées afin que ceux qui voudront aller fur

mers'en pourvoient. Quantaux poules&mou-

tons onnous dit qu'ils eftoientmorts durant le

voyage : ce que nous crumes facilement: mais

nous defirions au moins qu'on nous en euft ap-

portéles os. Onnous dit encore pour plus am-

ple refolution , que l'on penfoit quenous fuf-

fions tous morts. Voila fur quoy fut fondée

la mangeaille. Nous ne laiffames toutefois de

fairebonne chere audit Chevalier & aux fiens,

qui n'eftoient pas petit nombre , ni buveurs

femblablesà feuMonfieurleMarquis de Piſani,
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Occafion qu'ilz ne fe deplaifoient pointavec.

nous ;car il n'y avoit que du cidre bien arrou-

fé d'eau dans le navire où ils eftoient venus

pour la portion ordinaire. Mais quant audit

Chevalier, dés le premier jour il parla du re-

tour. Le fieur de Poutrincourt le tint quelques Mauvai

huit jours en efperance : au bout defquelsfeparole

cetui-ci voulant s'en aller, ledit fieur mit des de Che-

gens dans fa barque , & le retint , fur quel- valier (

que rapport , que ledit Chevalier avoit dit rappor

qu'eftant à Campfeau il mettroit le navire à la tée au

voile, & nous laifferoit là. fieurde

Ala quinzaine leditfieur envoya vnebarque Poutrin

audit Campfeau chargée d'vne partie de nos ou- court.

vriers,pour commencer à detrapper la maifon,

Au commencement de Iuin les Sauvages en Sauva-

nombre d'environ quatre cens partirent dela ges vont

cabanne que le sagamosMemberton avoit façon à laguer

née de nouveau en forme de ville environnée re.

de hautes palliffades , pour allerà laguerre con

treles Armouchiquois, qui futà Chonakoet à en-

viron quatre-vingts lieues loin du Port Royal,

d'où ilz retournerent victorieux, par les ftrata-

gemesqueie diray en la defcription que i'ay fait

de cette guerre en vers François. Les Sauva

ges furent pres de deux mois à s'affembler là ,

Memberton legrand sagamos les avoit fait avertir

durant & avant l'hiver,leurayant envoyéhom-

mes exprés,qui eftoiét fes deux fils Alaudin &

Actaudinech , pour leur donner là le Rendez-

yous.Cesagamos eft hommedef-jafort vieil,&

aveule Capitaine Lacques Quartier en ce païs

là auquel tempsil eftoit des-ja marié, & avoit c'eft.

Pp iiij

Membere

touquel

homme
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·

trancede

Mem-

enfans, & neatmoins neparoit point avoirplus

de cinquante ans. Il a eftéfort grand guerrier &

fanguinaire en fon jeune âge & durant fa vie,

C'eftpourquoy on dit qu'il a beaucoup d'en

nemis,& elt bien aife de letenir aupres des Frá-

Remon- Cois pour vivre en feureté .Durant cette affem-

blée il fallut lui faire des prefens & dons de blé

& féves méme de quelque baril de vin , pour

berto feroyer les amis. Car il remontroit au fieur de

,,Poutrincourt: le fuis le sagamas de ce païs ici,

,, i'ayle bruit d'eftretoami, & de tous les Nor-

,, mans(car ainfi appellent-ilz les François, ainfi

quel'ay die & que vousfaites cas de moy :ce

», me feroit vn reptoche fi ie ne montrois les

effects de telle choſe.
Etneantmoins foit par

envie ou autrement, vn autre sagamos nommé
Mauvais Chkeudun lequel eft bon ami des François , &

rapport fans feintife nous fit rapport que Membe tou ma

contre chinoit quelque chofe contrenous, & avoit ha
Mem-

"

berton. de
Poutrincourt , foudain il l'envoya querir

rangué for ce lujet. Ce qu'entendu par lefieur

pourl'étonner, & voir s'il obeïroit. Aupremier

obeiffan mandement,il vintfeulavecnoz gens, & nefit

cedeMe- aucun refus. Occafion qu'on le laila retourner

berton.
en paix apres avoir receu bon traitement, &

quelque bouteille de vin, lequel il aime, par ce

(dit-il)que quand il en a beu il dort bien, & n'a

plus de foin, ni d'apprehenfion. Ce Memberton

Liberali nous ditau
commencementque nous vimmes

réde Me là qu'il vouloit faire vn prefent au Roydefa

berton. mine de cuivre,par ce qu'il voyoit que nous

faifions cas des metaux,& qu'ilfaut que les sa-

gamosfoienthonétes& liberauxles vns envers
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les autres. Car lui eftant sagamosil s'eftime pa-

reil auRoy, & à tous fes Lieutenans : & difoit

fouvét au fieur de Poutrincourt qu'il lui estoit

grandami,frere, compagnon, & égal,montrat

cette égalité par lajonction des deux doigts de

la main que l'on appelle Index, ou le doigt de-

monftratif. Orjaçoit que le prefent qu'ilvou,

loit faire à la Majesté fuit chofe dont elle nefe

foucie,neantmoins cela lui partoit debon cou-

rage , lequel doit cftreprité comme fi la choſe

eftoitplus grande, ainfi quefit ceRoy desPerfes

qui receut d'auffi bonne volonté vne pleine

maind'eau d'vn paifan comme les plus grands

prefens qu'on lui avoit fait. Car fi Memberton

euft eu davantage il l'euft offert liberale-

ment.

:en-Le fieur de Poutrincourt n'ayant

viede partir de là qu'il n'euft veu l'iffuë de fon

attente,c'eft à dire la maturité des blés , il deli-

bera apres que les Sauvages furent allez à la

guerre de faire voyages du long de la côte.Et

Les Sau

vages fe

prifent.

pou ce que Chevalier defiroit amaffer quel: Voyages

ques Caftors, il l'envoya dás vne petite barque furla cô-

à la rive Saint Lean, dite parles Sauvages Oigou te dela

di,&l'ile Sainte Croix ; & lui Poutrincourt baye Fra-

s'en alla dans une chaloupe à ladite mine de foife.

cuivre. Iefusdu voyage dudit Chevalier : &

traverfames la baye Françoiſe pour aller à ladi-

te riviere : là où fi tót quenous fumes arrivez

nous futapportée demie douzaine de Saumos

freichement pris : & y féjournames quatre

jours , pendant lefquels nous allames és caba-

nes du Sagamos chkoudun , là où nous vimes
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Affem- quelques quatre vingts ou cent Sauvagestout

bléede nuds,hors-mislebrayet , qui faifoient Tabagie

Sauva- des farines que ledit Chevalier avoit troqué

gesfai contreleurs vieilles pannes pleinesde pous (car

fansfe- ilzne lui baillerent que ce qu'ilz ne vouloient

point ) Ainfi fit-il là vn trafic que ie prife peu.

Mais il peut dire que l'odeur du lucre eft fuave

Trafic & douce de quelque chofe que ce foit , & ne

fordide. dedaignoit pas l'Empereur Vefpafien de rece-

voirparfa main le tribut qui lui venoit despif-

fotieres deRome.

ftin.

Etans parmi ces Sauvages le sagamosChkoudun

Liv.s. nous voulut donner le plaifir de voir l'ordre &

chap.5. gefte qu'ils tiennent allans en la guerre , & les

fit tous pafler devantnous , cequeiereferve au

livre fuivant. La ville d'Ouigondi ( ainfi i'ap-
Ville

doni- pelle la demeure dudit Chkoudun ) eftoit vn

goudi. grand enclosfur vn tertre fermé dehauts& me-

nus arbres attachez l'vn contre l'autre, & au

dedans plufieurs cabannes grandes & petites,

I'vnede quelles eftoit auffigrande qu'vne hal-

le, où fe retiroient beaucoup de menages : &

quant à celle où ilz faifoient la Tabagie elle

Sauva- eftoitvnpeu moindre. Vnebonne partie def

ges com- dits Sauvages eftoient de Gachepé, qui eft le co-

mefont
mencement de la granderiviere de Canada , &

de grans

nous dirent que de leur demeure ils venoient

voyages. là en fix jours,dontie fus fort étonné,vçu la di-

ftance qu'il ya par mer: mais ils abbregentfort

leurs chemins, & font des grands voyages par

lemoyendes lacs & rivieres , au bout defquel

les quandilsfontparvenus , en portant leurs ca-

nots troisouquatrelieuësils gaignent d'autres
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rivieres qui ont vn contraire cours. Tous ces

Sauvages eftoient là venus poura lerà la guer-

reavecMembertou contre les Armouchiquois.

Or d'autant que l'ay parlé de cette riviere

d'Ouigendi au voyageauvoyage du Sieur de Monts, ien'en

diray ici autre chole. Quand nous retournames

à notre barque qui eftoit à demielieuë de là à

Pentrée du Portà l'abri d'vne chauffée que la

mer ya fait, noz gens , & particulierement le

Capitaine Champ-doré , qui nous conduifoit,

eftoienten peine de nous , & ayans veu de loin

les Sauvages en armes penfoient que c'eftoit

pournous mal faire; ce qui eut efté aifé , pourcer ufe

quenous n'eftions que deux, Et par ainfi furentd'un

bien aifes de nôtre retour. Apres quoylelende Aut-

mainvintle Devin du quartier crier commevnmoin on

defefperé à l'endroit de notre barque. Ne fa-devin

chans ce qu'il vouloit dire on l'envoya querirsanva

dans vn petit bateau,& nous vintharanguer, &ge.

dire que les Armouchiquois eftoient dans les

bois qui les venoient attaquer , & qu'ils avoiét

tuédeleurs gens qui eftoient à la chaffe: & par-

tant quenous defcendiffions à terre pour les af

fifter. Ayas ouï ce difcours qui netendoitàrien

debon , feló nótre iugemét,nouslui dimes que

nos journées eftoiétlimitées& noz vivresauffi,

& qu'il nous convenoit gaigner pais . Sevoyant

éconduitil dit que devant qu'il fuft deux ans il

faudroit qu'ilz tuallent tous les Normans, ou

que les Normans les tuaflent. Nous-nous

mocquames de lui , & lui dimes que nous al-

lionsmettrenotre barque devát leur Fort pour
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1

Mined'a

cier.

les aller tous faccager. Mais nous nele fimes

pas.Carnous partimes ce iourlas& ayans vent

contraire,nous nous mimes à l'abri d'vne peti

teile , oùnous fumes deux jours : pendantlef

quels l'vn alloit tirer aux Canars pourla provi

fion:l'autre faifoit la cuisine : & le Capitaine

Champ-doré & moy allions le long des ro-

chers avec marteaux & cifeaux cherchans s'il y

auroit point quelques mines. Ce que faifans

nous trouvames de l'acier en quantité parmi

les roches, lequel fut depuis fondu par le fieur

de Poutrincourt , qui en fit des lingots , & fe

trouva acier fortfin, duquel il fit faire vn cou-

teau qui trenchoit comme vn razoir, lequel à

nôtre retouril montraauRoy.

Delà nous allames en trois journées à l'ile

fainte Croix eftans fouvent contrariez des

vents. Et pource que nous avions mauvaiſe

conjecture fur les Sauvages que nous avions

veu en grandnombre à la riviere Sainct Iean,

& que la troupe qui eftoit partie du Port

Menane. Royal eftoit encore à Merane ( ile entreledit

Port Royal & fainte Croix)defquelz nous ne

Bonguet, nous voulions pasfier , nous faifions bon guet

voixde la nuit: pendant lequel nous oyons fouvent les

Loups voix des Loups-marins, qui reffembloient pré-

marins. que celle des Chat-huans : Chofe contraire à

Arrivéel'opinion de ceux qui ont dit & écrit que les

enl'ile poiffons n'avoient point de voix.

Saincte Arrivez que nous fumes en ladite ile de

Croix. Sainte Croix , nous y trouvames les batimens

Etatd'i- y laiffez tout entiers, fors que le magazin eftoit

celle. découvert d'vn côté. Nous y trouvames enco-
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y

redu vin d'Heſpagne au fond d'vn muy , du-

quelnousbeumes,& n'eftoit guere gaté. Quất

aux jardins nous y trouvames des choux, ozeil.

les, & laictues,dontnous fimes cuifine.Nousy

fimes auffide bons patez de tourtres quifont

là frequentes dans les bois. Mais les herbes

font fi hautes , qu'on ne pouvoit les trouver.

quandelles eftoient tuées & tombées à terre.

Lacourt y éftoit pleine des tonneaux entiers,

lefquelz quelques matelotz mal difciplinez

brulerent pour leur plaifir , dont i'eu horreur

quand iele vi, & jugeay mieux quedevant que de meil

les Sauvages eftoient ( du moins civilement) leure nas

plushumains& plus gens bien quebeaucoup ture que

de ceuxqui portent le nom de Chrétien, ayans beaucoup

depuis trois ans pardonné à ce lieu, auquel ilz

n'avoientpointfeulement pris vn morceau de

bois , ni du fel qui y eftoit en grande quantité

durcommeroche.

Aupartir de là nousvimmes mouiller l'an-

creparmi vn grand nombre d'iles confuſes, où

nous ouïmes quelques Sauvages , & criames

pour les faire venir. Ilz nous r'envoyerentle

méme eri. A quoy vn des nótres repliqua

Oüenkirau,c'eſt à dire,qui eftes-vou?Ilz nevou-

lurentfe declarer, Mais le lendemain Oagimont

Sagamos de cette riviere nous vint trouver,

& concumes que c'étoit lui que nous avions

ouï. Ilſe diſpoſoit pour fuivre Membertou & ſa

troupe,àla guerre,là où eftant ilfut griévemét

bleffé , commei'ay dit en mes vers fur ce fujet.

CeOagimontavne fille âgée d'environ onze ans

bienagreable,laquellele fieur dePoutrincourt

sauvages

de Chré-

tiens.
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Amour defiroit avoir, & la lui a plufieurs fois deman

desSau déepour la bailler à la Royne , lui promettant

vagesen- que jamais il n'auroit faute de blé , ni d'autre

chofe mais onques il ne s'y eftvoulu accor-versleurs

der.

enfans. Eftant entré en nótre barque il noms ac-

}

compagna jufques à la pleine mer , là où ilfe

mit en fa chaloupe pour s'en retourner, & de

Arrivée nôtre part tendimes au Port Royal , à l'entrée

au Port duquelnous arrivames avant le jour , mais fu-

Royal. mesdevant nôtre Fort juftement far le point

quelabelle Aurore commençoit à montrer fa

face vermeille fur le fommet de noz cótaux

chevelus.Le monde eftoit encore endormi, &

n'y en eut qu'vn qui fe leva au continuel ab-

bayement des chiens ; mais nous fimes bien re-

veiller lerefte à force de moufquetades, & d'é-

clats de trompettes. Le fieur de Poutrincourt

eftoit arrivé le jour de devant de fonvoyage

des mines,où nous avons dit qu'il devoit aller:

& l'autrejourprecedat eftoit arrivée la barque

quiavoit porté partie de nos ouvriers à Camp-

fean. Si bien que tout affemblé il ne reftoit plus

que de preparer les chofes neceffaires à notre

embarquement. Et en cette affaire nous vint

bien à point le moulin à cau. Car autrementil

n'y euft eu aucun moyen de preparer affez de

farinespourle voyage . Mais en fin nous en eu-

mes de refte, que l'on bailla aux Sauvages pour

fefouvenirdenous.
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Portde Campfeau:Partement du Port Royal : Brumes

debuitiours : Arc-en- cielparoiffant dans l'eau:

PortSavalet: Culture delaterre exercice honors-

ble : Regrets des Sauvages au partir du fieur de

Poutrincourt: Retour en France:Voyageau Mont

Saint Michel: Fruitsdela Nouvelle- Francepre-

fentez au Roy: Voyage enla Nouvelle-Francede-

puis le retour dudit fieur de Poutrincourt : Lettre

mißiveduditfieurau sainctPere à

CHAP. XIX.

Rome.

Defcrip-

tion du

Port de

Capfeau.

VR le point qu'il falut dire A-

dieu au Port Royal , le fieur de

Poutrincourt envoya fonpeu-

pleles vnsapres les autres trou-

verle navireà Campean , qui eft

vn Port entre fept ou huitiles

oùles navires peuvent eftre à l'abri des vents; &

là y a vnebayeprofonde de plus de dix lieuës,

& largede trois : ledit lieu diftant dudit Port

Royal de plus de cent cinquante lienës. Nous

avionsvnegrande barque, deux petites & vne

chaloupe.Das l'vne des petires barques onmit

quelques gens que l'on envoya devant. Et le

trentiéme de luillet partirent les deux autres.

I'eftois dans la grande, conduite par le fieur de ment du

Champ-doré. Mais le fieur de Poutrincourt Port

voulant voir vne fin de noz blezfemez , at- Royal.

tendit la maturité d'iceux , & demeura en-

core onze jours apres nous. Cependant

notre premiere journée ayant efté au Paffage

Parte-
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Brumes

debuit

jours .

Peril.

du PortRoyal, le lendemain les brumes vin-

drent fe prendre fur la mer, quinous tindrent

huit jours entiers, durantlefquels c'est tout ce

quenous fccumes faire que de gaigner le cap

de Sable,lequel nous ne vimes point.

En ces obfcuritez Cymeriennes ayans vn

jourancré en mer à-caufe de la nuit, nôtre an-

cre ruza tellement qu'au matin la marée nous

avoit porté parmi des iles,& m'étone quenous

nenousperdimes auchoc de quelque rocher.

Aurefte pourle vivre le poiffon ne nous man-

quoit point. Car en vne demie heure nous

Belles pouvions prendre des Morues pour quinze

moruës jours , & des plus belles & graffes que i'ay ja-

enabon- mais veu, icelles de couleur de carpes: ce que ie

dance. n'ay onques reconeu qu'en cet environ dudit

cap deSable:lequel apres que nous eumes pal

fé lamarée(qui vole en cet endroit)nousporta

Portdela enpeudetemps jufques à la Héve , ne penfans

Héve..
eftre qu'au port du Mouton. Là nous demeu-

rames deuxjours , & dansle portméme nous

voyonsmordre la Morue à l'ameçon . Nous y

trouvames force grozelles rouges , & de la

marcaffite de mine de cuivre. On y fit auffi

quelque troquement de pelleteries avec les

Sauvages.

Delà en avantnous eumesvent à fouhait,

& durant ce tempsavint vne fois qu'eftant fur

laprouëie criayànotre conducteur le fieur de

Are ce- Champ-doré que nous allions toucher, pen-

leftepa fantvoir le fond de la mer: mais ie fusdeceu

roiffant par l'Arc-en-ciel quiparoifloit avec toutes les

couleurs dedansl'eau,caufé parl'ombrage que

dasl'eau.

faifoit
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faifoit furicelle nôtre voile de Beau-pré oppos

fé au Soleil, lequel aflemblant fes rayons dans

lecreus dudit voile , ainfi qu'il fait dans la nue,

icenx rayons eftoient contraints de reverberer

dans l'eau , & faire cette merveille . En fin nous

arrivames à quatre lieues de Campfeau à vn

Port où faifoit fa pécherie vn bon vieillart de

Sainct lean de Lus nommé le Capitaine Sava

let, lequel nousreceut avec toutes les courtoi

fies du monde. Et pourautant que ce Port(qui

eft petit , maistref- beau ) n'a pointdenom , ie

l'ay qualifié fur ma Charte geographique du Port Sa

nom de Savalet. Ce bon perfonage nous dit valet.

que ce voyage eftoit là le 42. qu'il faifoit 42.voya

pardela , & toutefois les Terreneuviers n'en ges faits

font tous les ans qu'vn. Il eftoit merveilleu- en later

fement content defa pécherie , & nous difoit re-neuve.

qu'il faifoit tous les jours pour cinquante ef- Bone pé-

cus deMorues : & que fon voyage vaudroit cherie.

dix-mille francs. Il avoit feze hommes à fes sauvages

gages : &fon vailleau eftoit de quatre- vingts importus.

tonneaux , qui pouvoit porter centmilliersde A 150.

morues feches. Il eftoit quelquefois inquieté lieuès

des Sauvages là cabannez , leſquelz trop privé- loin ilz

ment&impudemment alloient dans fon navi- craignent

re, & lui emportoient ce qu'ilz vouloient Et les Fan-

pour eviter cela il les menaçoit que nous vien- çois habi-

drions & les mettrions tous au fil de l'épée s'ilz tans par-

lui faifoienttort. Celales intimidoit , & nelui dela,

faifoient pastout le mal qu'autrement ils euf-

fent fait. Neantmoins toutes les fois que les

pécheurs arrivoient avecleurs chaloupesplei-

nes depoillons,ilz choififfoiet ce que bonleur
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bloit , & ne s'amufoit point aux Moruës,ains

prenoit des Merlus , Bars, & Fletans quivau-

droient ici à Paris quatre écus,ou plus.Carc'eſt

vnmerveilleufement bon manger, quád prin-

cipalemétilz font grands & épais de fix doigts,

commeceuxqui fe péchoiét là.Et euft efté dif-

ficile de les empécher en cetteinfoléce, d'autat

Honne- qu'il eut toujoursfallu avoirles armes en main,

teré de & labelogne fuft demeurée. Or l'honéteté de

Savalet. cethomenes'étédit pas feulemét envers nous,

maisaufli envers tous les nótres qui pafierentà

fonPort, car c'eftoit le paflage pour aller & ve-

nirau Port Royal. Mais il y en eut quelques

vns de ceux qui nousvindrent querir, quifai

foient pis que lesSauvages, & le gouvernoient

envers lui commefait ici le gen- d'arme chez le

bonhomme:chofe que i'ouï fort àregret.

Nousfumes là quatrejours à-caufe du vent

contraire. Puis vimmes à Campfeau, où nous at-

tedimes l'autrebarque,qui vint dix jours apres

nous. Etquantau fieur de Poutrincourt fi-tót.

qu'il vit quele blé fe pouvoit cueillir,il arracha

dufegle avecla racinepout en montrer parde-

çala beauté,bonté & demefurée hauteur.Il fit

auffi des glannes des autresfortes de femences,

froment,orge,avoine, chanvre,& autres,à mé-

mefin: ceque ceux quifont allez ci-devant au

Brefil,& à la Floride n'ont point fait. En quoy

Culture l'ay à merejouïr d'avoir efté dela partie,& des

delaterre premiers culteurs de cette terre. Et à ce ieme

exercice fuis pleu d'autant-plus queie meremettoy de-

bonora vitlesïeux notreAncien pere Noé grandRoy,

ble. grandPrétre, & grandProphete, de quile mé
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tier eftoit d'eftre laboureur & vigneron : & les

anciens Capitaines Romains Serranus , quifut

trouvefemantfon champ lors qu'il fut mandé,

pour conduire l'armée Romaine : & Quintus

Cincinnatus , lequel tout poudreux labouroit

quatre arpens de terreà téte nuë & à eſtomach

decouvert,quand l'huiffier du Senat lui appor

ta les lettres de Dictatore : de forte que cetui

huiffierfut contraintle prier de vouloir fe cou-

vrir avant quelui declarer fa charge. M'eftant

pleu à cet exercice Dieu a beni mon petit

travail , & ay eu en mon jardin d'auffi beau

froment qu'il y fçauroit avoir en France,

duquel ledit fieur de Poutrincourt me donna

vneglanne quand il fut arrivé audit Port de

Camplean.

Il'eftoit prét de dire Adieu au Port Royal, Retour

quad voici arriver Memberton, & fa compagnie, des sau-

victorieux des
Armouchiquois.Et pource que vages , de

l'ay fait vne defcription de cette guerre en vers laguerre..

Françoisie n'en veux point ici remplir monpa-

pier eftant defireux d'abreger plutôt que de

chercher nouvelle mariere. A la priere dudit

Membertouil demeura encorevnjour. Mais

ce fut la pitié au partir, de voirpleurer ces pau- Pleursdes

vres gens , lefquels on avoit toujours tenu en

efperance que quelques vns des nótres de-

meureroient aupres d'eux. Enfin il leur fallut

promettre que l'an fuivant on y envoyeroit

des ménages & familles pour habiter totale-"

mentleurterre , & leur enfeigner des métiers

pour les faire vivre comme nous. En quoy

ilzfe confolerent aucunement. Ily reftoit dix

Sauvages

aupartir

desFran-

habiter totale fois.

Qq ij
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Partemet

du feur

de Fou-

trincourt

ce.

Brifans

cefontro

chers à

bariques defarines qui leurfurent baillées avec

lés blez de notre culture , & la poffèffion du

manoit,s'ilz vouloient en víer. Ce qu'ilz n'ont

pas fait.Carils ne peuvent eftre conftans en vne

place & vivre commeilz font.

L'onzième d'Aouft ledit fieur de Poutrin-

courtpartitlui neufiéme dudit Port Royal dás

vne chaloupe pour venir à Campfeau : Chofe

merveilleuíementhazardeufe de traverfer tant

de bayes & mers en vn ipetit vaiffeau chargé

de neufperfones,desvivres neceffaires au voya-

ge, & d'affez d'autres bagages. Eftans arrivés au

Port du Capitaine Savalet il leur fit tout le bon

accueil qu'il lui fut poffible : & de là nous vin.

drent voir audit Campfeau , où nous demeu-

rames encore huit jours.

Le 3. jourde Septembre nous levames les

ancres , & avec beaucoup de difficultez forti-

Depart mes hors les brifans quifont aux environs du-

de laNou dit Campfeau. Ce quenoz mariniers firent avec

velleFra- deux chaloupes qui portoient les ancres bien

avanten merpourfoutenir nótre vaiffeau,àfin

qu'il n'allát donner contre les rochers. En fin

eftans en mer on laiffa à l'abandon l'vne defdi-

tes chaloupes , & l'autre fut tirée dans le lonas,

lequeloutrenotrecharge portoit cent milliers

d'eau,co de Morues, que feches que vertes . Nous cumes

tre lef affezbonventjufques à ce quenous approcha-

quelsla mes les terres de l'Europe . Maisnous n'avions

pas tout le bon traitement du monde ,

que, commei'ay dit , ceux qui nous vindrent

querir prefumans quenous fuffions morts,s'e-

ftoientaccommodez de nozrafraichiflemens,

ficur

merbrife.

Traite-

mentde

mer.

› par ce



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 609 LIV.IV.

Nos ouvriers ne beurent plus de vin depuis

qu'ilz nous eurent quittés au Port Royal : Et

nous n'en avions gueres , par ce que ce qui

nousabondoit fut beujoyeufement en la com-

pagnie de ceux qui nousapporterent nouvel-

lesde France.

venëdesLe 26. de Septembre nous eumes en veuë

les iles de Sorlingues , qui font àla pointe de
ilesde

Cornuailles en Angleterre.Etle 28.penfans ve Sorlin-

nir à Saint Malo , nous fumes contraints

de relacher à Rofcoff en la balle Bretagne de laFrat

gues:pais

faute de bon vent , où nous demeurâmes dix ce.

jours & demià nous rafraichir Nousavions vn

Sauvage qui le trouvoit affez étonné de voir

lesbatimens , clochers , & moulins à vent de

France:mémeslesfemmes qu'il n'avoit onques

veuvétues à nôtre mode. De Rofcoff nous

vimmes avec bon vent rendre graces à Dieuà

Sainct Malo En quoy ie ne puis que ie ne louë

la prevoyante vigilace de nôtreMaitre dena-

vireNicolasMartin,de nous avoir fi dextrémét

conduit, en vne telle navigation, & parmi tant

d'écueils & capharées rochers dont eft remplie

la cóte d'entre le cap d'Ouelfans & ledit Sainct

Malo. Que fi cerui ci eft louable en ce qu'ila

fait , le Capitaine Foulques ne l'est moins de

nous avoir mené parmi tant de vents contrai-

res en des terres inconeues où ontefté jettez

les premiersfondemésde la Nouvelle-France.

Ayas demeuré trois ou quatre jours à Sainct Voyage

Malo , nous allames le fieur dePoutrincourt, du Mont

fonfils, & moy, au Mont Saint Michel , où Saint

nous vimes les Reliques, forsleBouclier de ce

Qgiij st

Michel
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Saint Archange. Il nous fut dit que le fieur

Evéque d'Avranches depuis quatre ou cine

ans avoit deffendu dele plus montrer, Quant

Huitième aubatiment il merite d'eftre appellé la huitié-

merveille me merveille du monde , tant il eft beau &

dumode, grandfur la pointe d'vne roche feule au milieu

des ondes quand la mer eft en fonplein. Vray

eft qu'on peutdire que lamer n'yvenoit point

quandleditbatimentfurfait. Maisie replique-

ray , qu'en quelquefaçon que ce foit il eft ad-

mirable. Laplainte qu'il y peutavoir en cere-

gard eft quetant defuperbes edifices fontinu.

tils pour lejourd'hui, ainfi qu'en la plupart des

Abbaies deFrace. Età la miene voloté que par

les engins de quelque Archimede ilz peuffent

eftre tranfportés en la Nouvelle-France poury

eftremieux employés aufervice de Dieu & du

Roy.Auretournousvimmes voir la pécherie

des huitres à Cancale,

Apres avoir féjourné huit jours à Sainct

Malo nous vimmes dans vnebarque à Hon-

fleur:oùnous fervit debeaucoup l'experience

Industrie du fieur de Poutrincourt, lequel voyant que

dufleur noz conducteurs eftoient au bout deleurLa-

dePou- tin , quand ilz ſe virent entre les iles de Ierzey

trincourt & Sart ( n'ayans accoutumé de prendre cette

route, où nous avions efté pouffez par vngrád

vent d'Eft-Sueft accompagné de brumes &

pluyes)il printla Charte marine en main,& fit

le Maitrede navire , demaniere que nous paf-

famesleRaz-Blanchart ( paffage dangereux à

despetites barques ) & vimmes à l'aiſe fuivant

lacôte deNormandie à Honfleur. DontDicu

foitloüé eternellement.Amen.
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Eftans à Paris ledit fieur de Poutrincourt Moiffon

pretentaau Roy les fruits de la terre d'oùil ve de la

noit,& fpecialementleblé,froment,fegle, orge Nouvelle

& avoine ,come eſtátla chofe la plus precieufe France

qu'on puille rapporter de quelque païs que ce montreé

foit. Il cuft efté bié feant de vouër ces premiers auRoy,

fruits à Dieu, & les mettre entre les enfeignes

de triophe enquelqueEglife, à trop meilleure

raifon queles premiers Romains , lefquels pre-

fentoient à leurs dieux & deeffes champeſtres

Terminus , Seia, & segefta les premiers fruits de

leurculture par les mains de leurs facrificateurs

des chaps inftitués parRomulus, qui fut le pre

mier ordre de la Nouvelle-Rome,lequel avoit

pourblafonvn chapeau d'épics de blé.

Plineliv.

18. ch.2

Lemémefieur dePoutrincourt avoit nour outardes

ri vne douzaine d'Outardes prifes au fortir de prefentées

la coquille, leſquelles il penfoit faire toutes ap- au Roy.

porter enFrance, mais il y ena eucinq de per-

dues , &les autres cinq il les a baillées au Roy,

qui ena eu beaucoup de contentement,&font

àFontaine- Belleau.

pau-

Et d'autantque fonpremier but eft d'établir

la Religió Chrétiene en la terre,qu'il a pleu àfa

Majeftélui octroyer,& àiceileamener les

vres peuples , lefquels ne defirent autre choſe

que de fe coformerà nous entout bien,il a efté

d'avis dedemanderla benedictiondu Papede

RomepremierEvéque en l'Eglife,par vnemif-

fivefaitedemamainau téps queiay comencé

cettehiftoire,laquelle a efté envoyée à la Sain-

&tetêaveclettres defaditeMajefté, en Octobre

1608, laquelle commefervant à notrefujet,i'ay

bienvoulu coucherici. ९ q iiij
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Matth.

24.verf.

14.

BEATISSIMO

DOMINO NOSTRO

PAPE PAVLO V.

PONTIFICI MAXIMO.

YEATISSIMEPater, divis

ne Veritatis, Vera Divinita-

tisoraculofcimus Evangelium

regni cælorum prædican-

dum fore in vniverfo orbe in teftimo

nium omnibus gentibus , antequamve-

niat confummatio. Vnde ( quoniam infuum

occafumruitmundus ) Deus hispoftremus tem-

poribus recordatus mifericordiæ fuæfufcitavit

homines fidei Chriftiane athletas fortißimos

vtriufque militia duces , qui zelo propagande

Religionisinflammatiper multa pericula Chri-

ftiani nominis gloriam non folùm in vltimas

terras ,fedin mundos novos (vtita loquar ) de-

portaverunt.Res ardua quidem :fed

Inviavirtuti nulla eft via

inquit Poëta quidam Vetus. Ego IoANNES

DEBIENCOVR,vulgò DE POVTRİN-

COVRavita religionis amator & affertorper-

petuus,veftra Beatitudinisferuusminimus ,pari

(nifallor)animoductus, vnus ex multis devovi
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me Chrifto& falutepopulorum acfilveftrium

(vt vocant ) hominumqui Nova Francia no-

vasterras incolunt: eóque nomine iamrelinquo

populum meum, domum patris mei, vxorém-

que & liberos periculorum meorum confortes

facio , memor fcilicet quod Abrahamus pater

credentiumidemfecerit , ignotámquefibi regio Genef.12

nem Deoduceperagrarit, quam poffeffurus effet

populus de femore eius veriDei , veræque reli-

gionis cultor. Non equidempeto terram auro ar-

gentóque beatam , non exteras fpoliare gentes

mihi eft in animo ; Sat mihigratia Dei (fihanc

aliquo modo confequi poßim ) terræque mihi

Regio dono conceffa , & maris annuuspro ven-

tus,dummodopopulos lucrifaciam Chrifto.Mef- Matth. 9 .

fis equidem multa , operarij pauci. Qui verf.37.

enim fplendidevivunt , aurumquefibicongerere

curanthoc opusnegligunt , fcilicet hocfeculum

plus æquo diligentes. Quibus verò res eft angufta

domi tante rei molem fufcipere nequeunt, &

huic oneri ferendo certè funt impares. Quid igi-

tur?Andeferendum negotium verèChriftianum

planedivinum? Ergofruftrafexiam ab an-

nis totfuftinuimus laborés,tot evafimuspericula,

tot vicimus (dum ifſta meditamur ) animi per- Rom.8.

turbationes?Minimè verò. Cum enim timenti- verf.28

bús Deum omnia cooperentur inbonú,

non eftdubiumquin Deus,pro cutusgloria Her-
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Exod.19.

culeum iftudopus aggredimur,adfpiret votis no-

ftris, qui quondampopulumfuum Ifraelem por-

verf.4. tavitfuper alas aquilarum , & perduxit in

terram melle lacte fluentem. Hacfpefretus,

quicquid eft mihifeufacultatum feu corporis vel

animivirium,inretam nobililibenter& alacri

animo expenderenon vereor, hocpræfertim tem

porequofilent arma, nec datur virtutifuofungi

munere, nifi fiin Turcas mucrones noftros con-

Verterimus. Sed eft quod vtilius pro re Chriſtia-

nafaciamus , fipopulos iftos latißimèpatentes in

Occidentali plaga adDei cognitionem adducere

conemur. Non enim armorum vifunt ad reli-

gionem cogendi. Verbo tantùm & doctrina eſt

opus,iuncta bonorum morum difciplina : quibus

artibus olim Apoftoli,fequentibusfignis, maxi-

mam hominumpartem fibi, Deóque, & Chrifto

eius conciliaverunt : itaque verum extitit illud

Pfal.17, quodfcriptum eft : Populus quem non co-

verf.45 .
gnovifervivit mihi, in auditu auris obedi-

vit mihi, &c.Filij alieni mentiti funt mihi,

&c. Filij quidem alieni funt populi Orientales

iam àfideChriftiana alieni,in quos propterea tor-

queri poteft illud Evangelij quod iam adimple-

Matth.21 tum videmus: Auferetur à vobi regnúDei,

verf. 43. & dabiturgenti facienti fau&tus eius . Nunc

autemeccetempus acceptabile , ecce nuncdiesfa-

lutis,quaDeus vifitabit&faciet redemptionem
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plebisfue populus qui eu non cognouitferviet

ipfifed& inauditu auris obedietfi meindignum

feruvm tantimunerisducem effepatiatur.Qua in

re Beatitudinis veftra charitatemper vifcerami-

fericordia Deinoftrideprecor,auctoritateimplo-

ro,adiurofanctitatem, vt mihi ad illud opus iam-

jamproperanti,vxoricharißime acliberis ; nec-

nondomefticis,focifq ; meisveftram benedictio-

nem impertiridignemini,qua certafide credo no-

bisplurimumadfalutemnonfolum corporis ,fed

etiam anime,addo& ad terra noftra vbertatem

propofitinoftrifelicitate, profuturum . Faxit

Deus Optimus Maximus;Faxit Dominus nofter

Salvator Iefus Chriftus,Faxit vnà Spiri-

tusfan&tus, vt inaltißima Principis Apoftolo-

rumpuppifedentes permultafæculaEcclefiafan-

Eta clauvm tenerepoßitis ,& in diebus veftris

(que veftrafanèmaximagloria eft ) illud adim-

pletum viderequodde Chrifto àfancto Propheta

vaticinatum eft : Adorabunt eum omnes

Reges terræ:omnes gentes fervient ei .

Pfal.7r.

vcrf. II,

Veftræ Beatitudinis filius humilli-

mus ac devotiffimus IOANNES

DE BIENCOVR.
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CINQV
IEME

LIVRE DE L'HISTOIRE
9

DE LA NOVVELLE-

France :

Contenant ce quis'y eft exploité depuis notre

retour en l'an 1607. juſques à hui 1611.

Mention de nôtregrand Roy HENRI fur lesujet

desgrandes entreprifes : Ensemble des sieurs de

Monts de Poutrincourt. Revocation du privi-

lege delatraite des Caftors. Reponseaux envieux.

Dignitédu caractere Chrétien. Perils du sieur de

Monts

СНАР. І.

ES grandes entrepriſes font

bien-feantes aux grans, & nul

nepeuts'acquerir vn reno ho-

norable envers lapoſterité , que

par
des actions extraordinaire-

metbelles & de difficille execution. Ce qui de-

vroit d'autant plus emouvoir noz François au

fujet duquel nous traitons , que lagloire y eft

certaine, & la recompenfe ineftimable , telle
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Calami. queDieu l'a preparée à ceux qui gayement s'é-

tédela ployentpour l'exaltation defon nom. Sinótre

mortde grandRoyHENRI IIII . d'heureufememoi-

nôtre

Roy.

De

Monts.

re n'euft eu des deffeins plus relevés tendans à

aflembler & rendre vniformes tous les cœurs

delaChretienté, voire de tout l'vniuers, il eftoit

affez portéà cette affaire ici. Mais l'envie huia

retranché fes jours au grand malheur non de

nousfeulement , mais de ces pauvres peuples

Sauvages , pour lefquels nous efperions vn

promptexpedientpourparvenirà leur entiere

converfion. Il ne faut pourtant perdre coura-

ge. Car aux affaires les plus defefperées Dieu.

fouventintervient& fe montrefecourable.

Iufquesicy il n'y a eu que les Sieursde Monts

& de Poutrincourt qui ayent pris le hazard dea

cette entreprife , & qui ayentmontré par effect
De le defir qu'ils avoient de voir cette terre Chri-

Pourrin- ftianifee. Tousdeux fefont(par maniere de di-

COUTE.

re) enervéspour ce fujec; & neantmoins tant

qu'ilzpourront refpirer & tantfait peufefou-

tenir , fi ne veulent-ilz point quitter la partie

pour ne decourager ceux quija fe trouvent dif-

pofés à les fuivre à la trace. Ces deux ici donc.

ayans fait la planche aux autres , & jufques à

Suletide prefent etans feuls qui ( comme chefs ) ont fait

eelivre. dela defpence pour avancer cet ouvre : c'eft

d'eux & dece qu'ils ont fait, que le diſcours de

ce livre ici doit eftre pris. Etpour commencer

par l'ordre des choles apres que nous eumesre-

prefenté aufeu Roy , à Monfeigneur le Chan-

cellier, & autres perfonages de qualité & de

merite, les fruits de notre culture, le fieur de
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Monts prefenta requéte à fa Majefté pour avoir

confirmation & renouvellement du privilege.

dela traite des Caftors , qui lui avoit eſté cette

année làrevoqué à la poutfuite des marchans Avari-

de Saint Malo , qui cherchent leur profit , & ce de

nonl'avancement del'honneur de Dieu , & de marchäs.

la France. Sa requête lui fut accordée au Con-

feil, mais pour vn an feulement. Ce n'eftoit

pointpourfaire de grands projets fur vn fon-

dement fifoible , & de ti peu de durée. Ettou-
G

tefois il n'y a rien de finaturel que de lailler à

vn chacun ( privatiuement aux forains)la jouif.

fancedes biens qui font en la terre qu'il habi

te & particulierement ici , où la caufe eft

d'elle méme tant favorable, qu'elle n'a befoin

d'interceffeurs. Les caufes principalles d'avoir Caufesde

revoqué audit Sieur deMonts le privilege à lui la revo-

octroyé pourla traite defdits Caltors,eftoient catiodes

la cherté d'iceux qu'on lui attribuoit: item la li- Caftors:

bertédu commerce otée aux fujets du Royen

vne terre qu'ils frequentent de temps imme-

morial:loint à ceci queledit fieur ayat partrois

ansjouï dudit privilege , il n'avoit encore fait

aucuns Chrétiens. Ie ne fuis point aux gages

d'icelui pour defendre fa caufe. Mais ie fçay

qu'aujourd'hui depuis la liberté remife lefdits

Caftorsfe vendentau doublede ce qu'il en reti- Reponce

roit. Carl'avidité y a efté fi grande qu'à l'enviepour le

I'vn de l'autreles marchans en ontgaté le com- fieur de

mrce. Ilyahuit ans quepourdeux gateaux, ou Monts

deux couteaux on euft eu yn Caftor, & aujour-

d'huiil enfaut quinze , ou vinge:& y en a cette

année 1610. qui ont donné gratuitement toute
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leur marchandiſe aux Sauvages , afin d'empe-

cher l'entreptife fainte du Sieur de Poutrin-

court , tant eft grande l'avarice des hommes:

Tant s'en faut donc que cette liberté de com-

mercefoit vtile à la France, qu'au contraire elle

y eft extremement prejudiciable. C'eſt vne

chofe fort favorable que la liberté du traffic

puis que le Royaime fesfujects d'vn amour pa-

Caufefa ternel : mais la caufe de lareligion , & des nous

vorable veauxhabitans d'vne province eft encore plus

digne de faveur. Tous ces marchans ne donne-

ront point vn coup d'epée pour le fervice du

Roy,& àl'avenir faMajefté pouratrouver là de

bons homes pour executer les comandemens.

Le public ne fe rellent point du profit de ces

particuliers, mais d'vneNouvelle-France toute

l'antique Francefe pourravn jour reffentir avec

vtilité, gloire, & honneur. Et quant à l'ancien-

neté de la navigation ie diray qu'avant l'entre-

prife du fieur de Monts nul de noz mariniers

n'avoit paffé Tadouffac , forsle Capitaine Iac-

quesQuartier.Et fur la cóte de l'Oceannul n'a-

voit paflé la baye de Campfeau avant notre voy-

age pour faire pécherie. Pour n'avoir fait des

Chrétiens il n'ya fujet de blame. Le caractere

re Chré- Chrétien eft trop digne pour l'appliquer de

premier abord en vne contrée inconue à des

barbares qui n'ontaucunfentimentde religion.

Et fi cela cuft efté fait , quel blame, & regret

euft - ce efté de lailler ces pauvres gens fans

pasteur, ni autte , fecours , lors que par la re

vocation dudit privilege nous fumes con-

trains de quitter tout, & reprendrela routede

France ?

Characte

tien eft

bonora-

ble.
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France? le nom Chrétien ne doit eftre profané,

& ne faut donner occafion auz infidelles de

blafphemer contre Dieu. Ainfi ledit fieur de

Monts n'apeumieux faire, & toutautrehome

s'yfufttrouvébien empefché. Trois ansfefont Perils du

pallez devantqu'avoir trouvé vne habitationfieurde

certaine oùl'air fuftfain, & la terre plantureufe. Monts,

Il s'eftveu en l'ile Sainte Croix envirōné dema-

lades de toutes pars parmi la rigueur de l'hiver,

avec peu de vivres: chofe qui n'eftoit que trop

fuffifantepour etonner les plus refolus dumo

de. Erle Printemps venu fon courage le porta

parmi cent perils à cent lieues plus loin cher-

cher vn port plus falutaire : ce qu'il ne trouva

point , ainfi quenous avons dit ailleurs . Envn Ci-deffus

motie coucheray ici ce demi quatrain du Prin- liv.4.

chap.7.cede noz Poetes :

Il est bien avfe de reprendre,

Et mal ayfé defaire mieux,

Equipagedufieur de Monts. Kebec. Commißion du

Capitaine Champlein .Confpiration chatiée. Fruits

naturels delaterre. Scorbut. Annedda. Defence

pourLacquesQuartier,

СНАР. 11.

E Sieurde Monts ayant obtenu proro-

gatio duprivilege fus- mentionné pour

vnan,quoy quece fuft vne maigre efpe-

rance, toutefois pour les caufes que iay dites

au chapitreprecedent, il refolut de faire enco-

RI
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revn equipage, & avec quelques affociés , en-

Equipa- voya trois vaiffeaux garnis d'hommes & de

ge du vivres en fon gouvernement . Et d'autant que

fieur de le fieur de Poutrincout a pris fon partage fur

Monts. la côte de l'Ocean , pour ne l'empefcher, &

pour ledefir qu'a ledit Sieur de Monts de pene-

trer dans les terres jufques à la mer Occidenta-

le, & parlà parvenir quelque jour à la Chine,

il delibera de fe fortifier en vn endroit dela ri-

Kebec. viere deCanadaque lesSauvages nomentKebec,à

quarantelieues au deffus de la riviere de sague-

nay. Là elle eft reduite à l'étroit , & n'a quela

portée d'vn canon de large : & par ainfi eft le

lieu fort commodepour commander par tou-

te cette grande riviere. Le fieur Champlein

Cham Geographe du Roy experimenté en la marine,

plein. & qui fe plait merveilleufement en ces entre-

prifes, print la charge de conduire & gouver-

ner cette premiere colonie envoyée a Kebec Là

où eftant arrivé il fallut faire les logemens

pour luy & fa troupe. Enquoy il y eut de la

fatigue à bon efcient , telle que nous- nous

pouvons imaginer à l'arrivée du Capitaine,

Jacques Quartier au lieu de ladite riviere où

ci defilhiverna : & du fieur de Monts en l'ilefainte

fusliv.4. Croix : d'où s'enfuivirent des maladies inco-

chap.6. nues, qui en emporterent plufieurs au dela

Voy du fleuve Acheron. Car on ne trouva point

ibid. de bois preft à mettre en œuvre , ni aucuns

batimens pour retirer les ouvriers ; Il fallut

couper le boisà fon tronc, defricher le païs,

& ietter les premiers fondemens d'vn œuvre

qui ( Dieuaydant) fera le fujet debeaucoup de

merveilles.
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Confpira

tion.

Mais comme noz François fe font préque

toujours trouvez mutins en telles actions , ainfi

y eneut-il entre ceux - ci qui cófpirerent contre

Íedit Champlein leur Capitaine, ayans deliberé

delemettreà mort premierement par poiſon,

puispar vne trainée de pondre à canon: & apres

avoir toutpillé , s'en venirà Tadcuffac où ily

avoit des navires de Bafques,&Rochelois ,pour

dansiceux s'en retourner pardeça . Mais l'Apo-

ticaire auquel on avoit demandé ledit poifon

découvrirle fait.Surquoy, information faite , il

y en eut vn branché, & quelques autres con- Chafti

demnés aux galeres, qui furétr'amenés en Fran- ment

ce dans le navire où commandoit le fieur du exemplai

Pont de Honfleur.I'entésque leur pleinte étoit

pour les vivres ,lefquels ne leur étoient point

diftribuez affés abondamment àleur gré. Mais

il eftfort difficile de contéter vne populace ac-

coutumée à la gourmandife,tels quefont beau-

coupde manouvriers en France , qui toujours

gromelent,& font infatiables , comme nous en

avonsveuplufieurs ennótrevoyage . Quelque-

fois auffi la dexterité & prudence d'vn Capitai-

nepeut obvierà beaucoup de mal, & faut tant

que l'onpeut épargner lavie des hommes,prin-

cipalement enlieu où l'on en a affaire.

re.

Le peuple eftant à couvert on fit quelques

femailles de blé , & force jardinages où laterre

renditlesfemences receues à fouhait. Cette ter- Fruits

re produit naturellement du Railin en grande naturels

quantité,les Noyers yfontfrequens, & les Cha- de la ter-

taigniersauffi,döt le fruit eft enformede Croif re

fant:mais les Noixfontà plufieurs côtes quine

Rr ij
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fe partiffentpoint.Il y a auffiquantité de Cour-

ges, & de Chanve fort excellent, dont les Sau-

Ci-de- vagesfontdes lignesà pécher. La riviere y eft

fus liv.3. poillonneufe autant qu'aucune autre du mon-

ch.22.

Liv.

de. On tientque les Caftors n'yfont pas fi bons

qu'en la côtedes Etechemins& Souriquois : &

toutefoisie puis dire enavoirveu des peaux de

Renars noires, qui femblent faire honte à la

Martre.

L'hiver venu plufieurs de noz François fe

trouverentfortaffligez de cette maladie qu'on
Scorbutappelle Scorbut , dont l'ay parlé ci- deffus,

4. Quelques vas en moururentfaute de remede

chap.6. prompt. Quantà l'arbre Annedda tant celebré

Ci-def- parlacques Quartier, il nefe trouve plus au-

fusliv.3. jourd'hui. Ledit Champlein ena fait diligente

chap.24. petquifition,& n'en afçeu avoir nouvelle. Et

toutefois fa demeure eft à Kebecvoifine du lieu

oùhiverna ledit Quartier. Surquoy ie ne puis

penferautre chofe, finon que les peuples d'alors

ont efté exterminésparles Iroquois , ou autres

Defence leurs ennemis. Car de dementir ice lui Quar-

pourLace tier,commequelquesvnsfont,ce n'eftpoint de

mohumeur: n'eftant pas croyable qu'il euft eu

Quartier. cetteimpudence deprefenter le rapport de fon

voyageauRoyautrement que veritable, ayant

beaucoup de gens notables compagnons de

fon voyage pour le releuer s'il euft allegué

fauffement vne chofe fi remarquable.

ques
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Confeil du Capitaine Champleinfur un nouveau voy-

age. Voyage aux Iroquois. Arrivée au lac. Eftat

dupais, deshommes. Iroquois alarmés. Pruden-

ce de Sauvages. Addreffe courage de Cham-

plein. Déroute. Moyen de penetrer dans les terres.

Sauvageshommesdeparole.

СНАР. 111.

E Printemps venu, Chăplein dés

logtemps defireux de découvrir

nouveaux païs , avoit à choifir,

ou de tendre aux Iroquois, oude

franchir le Saut de la grande ri-

viere pourparvenir au grad lac duquela efté fait

mentio ci deffus.Toutefois pour ce que les païs ci- deffus

Meridionaux font plus agreables pour leur liv.3.

doucetemperature, il ferefolut de voir lefdits chap.21.

Iroquois la premiere année. Mais la difficulté

gifoit à y aller. Car de nous mémes nous ne Confeil

fommes point capables de faire ces voyages du Cap.

fans l'affiftance des Sauvages. Ce ne font pas cham-

les plaines de Champagne , ou de Vatan , ni plein.

le bois ingrat du Limofin. Tout y eft couvert

debois qui menacent les nues. Et d'ailleurs il

étoitfoible d'hommes tant à caufe dela mor-

talité precedente , que infirmitez de maladies

qui reftoient encor.Neantmoins étant homme

quines'étonne de rien, & defacile converfatio

fachant dextrement s'accofter & accommoder

avec ces peuples ici : apres leur avoir promis

que quandle païs desIroquois & autres feroiét

Rrij
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il

reconus le grandsagamos desFraçois ( c'eſt à di-

renotreRoy)leur feroit beaucoup de bien,

lesinvita d'aller à la guerre contre lesdits Iro-

quois,avec promelle de fa partd'eftre de la par-

tie.Eux en qui l'appetit devengeance ne meurt

point, & qui n'ont plus agreable deduit que la

guerre,lui donnent parole, & s'arment environ

centpour cet effect , parmi lefquels fe metledit

Champlein accompagné d'vnhomme & d'vn

Voyage lacquais du fieur de Monts. Ainfi s'en vont dás

aux Iro- des barques & canots de Sauvages lelong de la

plois. grande riviere jufques au rencontre de la rivie-

redesIroquois,dans laquelle étaus entrés , par

plufieurs journées ils penetrerent jufques au lac

deldits Iroquois. Mais on demandera dequoy

vivoient tant de gens en vn païs où n'y a point

d'hoftelleries:A cela ie metrouve autant éton-

né queles autres. Car il n'y a aucun moyende

vivre quepar la chaile: & à cela ils s'exercet par

les bois en faifant leurs voyages. Champlein &

lesfiens étoient contraints de vivre àleurmo-

de. Car ores qu'ils fe fuffent pourveux de pain,

vin, & chair du magazin , cela neleur fçauroit

Arri- avoir duré pour en faire cas. Enfin arrivés au-

dit lac , ilz le traverferent en l'efpace de plu-

fleurs jours ( car il a environ foixantelieues de

long ) fans fe donner à conoitre , & eut loifir

ledit Champlein de voir leur culture, & les

bellesiles qui fervent d'ornement à cette cam-

Hommes pagne humide. Cespeuples fe rapportent pré-

Iroquois, que aux Armouchiquois en leur façon de vi-

vée au

lac.

leur vre. Ilz fement du blé mahis & des féves: ont

exercice. quantité de beaux railins , dont ils n'vſent
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point:&defortbonnes racines telles à peu pres

quenous décrirons ci-apres au chapitre Dela ci def .

Terre. Ils ontleur cham labouré chacune fa- fousliv.

mille àlentour de fon domicile : & des Forts, 6.ch.23.

non toutefois des villes compofées de bati-

mensà trois & quatre étages , tels que ceuxdu

Nouveau Mexique ( païs affis beaucoup plus

loin dans les terres ) s'il eft vray ce qu'en écri-

vent les Heſpagnols au livre intitulé Hiftoire

de la Chine. l'estime que là vne habitation ſe-

roit bien à propos pour vivre heureuſement

& en repos. Car quoy qu'il n'y ait point l'a-

bondance de la mer , ledit lacneantmoins re-

compenfe ce defaut , eftant fertile en poiffons

plusquefuffifamment pour nourrir ce peuple,

lequel d'ailleurs ha l'exercice de la chaffe , &

les provifions qu'il recueille de la terre . Som-

me il vit à contentement fans fe foucier des

delicateffes & fuperfluités qui nous rendent

effeminés , abbregent nos jours , & nous don

nent mille peines à acquerir.

Enfinnoz gens découvers , voila lalarme Iroquois

parmiles Iroquois , les hommes s'affemblent alarmés,

par lecommandement des Capitaines , & vié- & az-

nent faire les approches pour affieger & def- més.

faire la troupe de Kebec. A l'entreveue des Appro-

deux nations adverfaires fut affigné le combat ches.

aulendemain : & n'eut pluftot l'Aurore chaſſé

lesombres de la nuit pour mettre au jour les

beautez de fa face vermeille, que d'vne part &

d'autrechacunfeprepare à la bataille. Et com-

me les Iroquois s'approchoient , Champlein

qui eftoit armé d'vn moufquet chargé à deux

Rrj
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bales , voulut s'avancer pour mirer vn enfant

perdu des Iroquoisqui piaffoit deffiant les en-

Prudence

nemis au combat. Mais les Sauvages de Ke-

deSau- bec lui dirent en leur langage : Non, ne fais

vages point cela, car s'ils te decouvrét, n'ayans accou

Je de

tumé de voir telles gens , ils s'enfouiront &

n'attendront point. Par ainfi nous perdrons

toute la gloire quenous attendons de ce choc

ici. Retiretoy doc derriere le premierrang des

nôtres , & quand nous ferons prés tu t'avance-

ras, & tireras contre ces deux empenachés que

tu vois les premiersaumilieudela troupe. Ce

Addref
quifut trouvébon, & executépar ledit Cham-

Cham- plein , lequel d'vn couples mittous deux par

terre,ainfi qu'il nous a recité. Celui duquel il

plein. eftoit affifté fit fon devoir auffi , Mais inconti

nenttout fut en defarrpy, étonés d'vn tel bruit,

& d'vne morttantinefperée. Sur cette épou

vente les hommes de Kebec ne perdansl'occa-

fion , pourfuivirent chaudement l'ennemi , &

entuerent environ vne cinquantaine , dont ilz

rapporterentles tétes pour enfaire de joyeux

feftins & danfes au retour, felonleur coutume,

ainfi que ie toucheray ci-apres aux chapitres

Des danfes & Chamfons, & de la Guerre. Le

laquais du Sieur de Monts eut vn coup de

25. maffe fur l'échine, dont toutefois il ne receut

Déroute.

Liv. 6.

chap.is.

autre mal que l'étourdiffement dudit coup.

Ainfi s'en retournerent joyeuſement avec

Courage mille contentemens d'avoir eu cet avantagefur

du Cap. leur ennemi. En quoy eſt loüable ledit Cham-

Cham- plein de s'eftre peu refoudre à tels hazars pré-

plein. quefeulet, & tat eloigné defecours parmi vne
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troupedegens barbares , és mains defquels il

confioitfa vie. Mais il faut faire ainfi qui veut Quel

acquerir bruit , amitié , & faveur entre ces moyen de

peuples là , & n'y a autre moyen de penetrer penetrer

dans ces terres que pararmes , & promeffes à dans les

ceux defquels vous voulez vous fervir , de ven- terres.

ger leurs querelles.Ce qu'il faut montrerpar ef-

fet,& nonde paroles. Car ilz fçaventfort bien sauvages.

reconoitre leurs hommes. Etcomme ilz ne hommes

veulent point troper,auffi ne veulent-ilz point deparole.

eftretrompez.

Etat pourceuxqu'on laiſſe à Kebec. Nouveau voyage

de Champlein . Voyage augrand Lac.Combat.Al-

liance.Beaupaïs. Forts villes.Maifons à étages.

Arcsmonftrueux.Defenfepour lacquesQuartier.

Efperancepourlepaffage a la Chine.

CHAR. IV.

Es chofes ainfi paffées Champlein

reprint la route de l'antique Fran-

ce , où il arriva en Octobre milfix

cens neuf, ayantlaiffé la regence de

1609.

laNouvelle-Franceàvnbon & ve-

nerablevieillartnomméle Capitaine Pierre.Et

pour autant que l'on craignoit au prochain hi- Capitai-

ver les accidens des maladies paffées, le Capi- nePierre.

tainedu PontdeHonfleur (hommetref-digne Le Capit.

detenirrangparmi les Heros de laditeprovin- du Pont.

ce , pour avoir le premier efté au Saut de la

granderiviereapres lacques Quartier,avoir hi
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1610.

Nouveau

voyage

de Cha,

plein.

vernéau PortRoyal, & préque tous les ans fait

desvoyages pardela pour le fecours de ceux qui

yeftoiet ) fut d'avis defaire couper du bois pret

pourtoutl'hiver àceux quiy demeureroiét, &

les delivrer de toutes peines& fatigues.Ce qu'il

fit entelle forte, que lesautres s'en fachoient,

prevoyans qu'ilz ne fçauroiétà quoy s'occuper

durat lafroidefaifon. Neantmoins cela ſe paſſa

ainfi,&revindret avec lui&leditChaplein ceux

qui en eurent envie. Cefoulagement a efté de

telle vertu, qu'ayas avec ce leurs bátimens faits,

ilz n'onteuaucune infirmité,ni mortalité.

Tandis fe preparoit pardeça vn autre equi

pagepourleretour dudit Chäplein, afin de ce-

tinuerfes découvertes, & confequement rele-

ver de fentinelle ledit Capit. Pierre. Il prit doc

pourlafeconde fois la Lieutenance dudit fieur

de Monts pour le gouvernement de Keber, &

eftant parti au comencement deMars il futco-

traint de relacher plufieurs fois par la contrarie-

té des vents. Occafion qu'il y arriva tard,come

lefieur de Poutrincourt de fon cóté. Et neant-

moins il n'a laiffé d'exploiter vn grand ouvrage

en ce peudeloifir qu'il a eu pardela, ayat penc-

tré cette année jufques fur les rives d'vn grand

lac de cent lieues de long qui eft audela du Saut

dela grande riviere de Canada.

Apres docjavoir fait la reveuë dece qui eftoit

Conven- à Kebec , & appris ce qui s'y eftoit paffé depuis

tiond'al fon départ , il covintavecles Capitaines dudit

ler à la lieu,&deTadoussac d'allerfaire la guerre au def-

fus du Sautde ladite riviere, leur promettat de

versle leur faire veniryne centaine d'homes François

gradlac. avec eux pour exterminer tous leurs ennemis

guerre
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par-

& quedeleurpart ils en euffent autant. Ce qui

leurfutfort agreable.Mais au jour affigné come

les Fráçois ne venoient point il les excufa furle

téps quiavoit efté facheux aux navigans, & dit

que pour neles avoir fait venir à faute lui-mé-

mes'eniroit avec eux, & fuivroit leurfortune.

Et voyás qu'ilz ne pourroiétmieux faire ils ac-

cepterentſon offre,& s'en allerent de copagnie

avecquelques autres François,le long de cette

belleriviere,lesSauvages toujours chafsaspour

entretenir la cuiſine;& firet tant par leurs jour-

nées,qu'apres avoir paflé le Saut ilz traverferet Voyci

quelqueslacs , & en l'espace de 80. lieuës
deffus li.

vindrentà cet autre lac que nous avos qualifié 3.cha.15.

de cétlieues delong:là où(ſelon que m'a recité 20.

ledit Champlein) ilz furentincontinent allaillis Combat.

des Sauvages du païs, & leur convintfe mettre

enordre& bien defendre, apres avoirpar ledit

Champleinreceuvncoupfur l'echine dontilfe

plaint encore. Depuis il fit alliace avec d'autres Alliace.

peuples de dela plus éloignez de l'entrée du

lac , defquels il eut promeffe que l'année pro-

chaine(qui eft cette année M. D CX I.jilzle con-

duiroient en toute affeurancejufques aubout

d'iceluilac. Lui d'autre part leur fit de belles

promeffes , & leur reprefenta au mieux qu'il

peut la grandeur de notre Roy& defon Roy-

aume,& pour leur en rendre vn certain témoi

gnage il print avec lui vn jeune homme fils

d'vn Capitaine de ces terres-là nommé Savi-

gnon,homede bone taille,fort,robufte, & cou-

rageux , lequel il a amenéen France pour faire,

eftat de retour , so rapportde ce qu'il auraveu.
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Ce pais ( au recit dudit Champlein) eft vn des

plus beaux de la terre,fort cultivé,abondant en

Beaupais chaffe,& poiffons , vignes, chanve,bonnes ra-

cines,noyers,chataignes,pruniers, & autres. Et

de verité ceux qui font au milieu des terres,.

il faut par neceffité qu'ilz vivent de ce qui eft

prefent en leur païs. C'eft pourquoy en ces

contrées vne habitation ſera belle, & y vivra le

peuple en felicité , quand il aura pleu à notre

jeuneRoy,que Dieubenie , & àla Royne en-

tendreà ceci, & donner quelque moyen pour

avancer l'œuvreà la gloire de Dieu & du nom

François.

Caftors Lelongde ce lacy a force Caftors , mais on

brulez les brule comme on fait ici les pourceaux , &

chevaux

Indu

friemer-

pert-on ce poil que nous allons Gloin recher-

cher, & avec tant de perils. Ily a des animaux

grans & petits,differens des nôtres, & des Che-

vaux , ainſi quenous a reprefentéledit Savigno

parlehanniffement. Mais ie n'ofe donnerpour

bon aloy ce que m'a recité lefieur de Monts,

queces peuples ont des Ours domeftics & fa-

miliers,lefquels ils inftruiſentà les porterfur les

arbres à faute d'échelles. Au reste la terrey eft

veillenfe. remplie d'hommes vaillas & belliqueux,n'ayas

Villes.

toutefois l'vfage de tantde métiers qui entre-

tiennent pardeça la focieté humaine. Etneant-

Forts moinsils ont des Forts telz que ceux de Virgi-

nia , qui font des grands encloz d'arbresjoints

Maifons en formede paliffades , & là de las des maiſons

à étages.
à deux & trois étages.Le bas &le hautfertpour

leshommes lors qu'il fe faut defendre des af-

fauts de leurs ennemis. Car aubas ils ont de
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pourLac-

ques

gros arcs qui fe bendent à fix hommes,& des

fleches qui all'omment.En hautfont des meur-

trieres pourjettet pierres , & tirer auffi del'arc

quand on veutde loin atteindre l'ennemi. Au Ares.

milieufont les femmes, qui ne manquentà ce étranges.

queleurfexe peut aider. Et en cet étage du mi-

lieu ilzretirent leurs blés & autres provifions. Defenſe

Ce qu'ayant entendu de la bouche dudit

Champlein, ie croy certainement eftre verita-

ble le recit que fait lacques Quartier de la vil-
Quartier

le de Hochelaga rapporté ci-dellus quoy que Liv. 3.

ledit Champlein & autres difent quejamais il chap.16.

n'yarieneu , & n'y en apparoit aucun veftige,

& queles anciens du païs rapportent n'y avoir

jamais rien veu. Car où auroit ledit Quartier

inventé cette forme de ville du tout fembla-

ble à celles que Champlein dit avoir décou-

vertes l'année precedente mil fix cens dix ?

C'euft efté vne extreme impudence à lui de

venirde filoin planter des bourdes devant vn

fi grand Roy que celui qui l'avoit employé.

Or laiffons ces chofes , & difons que la

France doit ces découvertes au fieur de Móts,

aux dépens duquel elles fefont, & au courage

duditChamplein , lequel y aexpofé favie , &

fontemps , non fans quelques frais de fa part.

Vray eft qu'eftant gagedu Royil peut plus ai-

fément paffer chemin. Il nous promet de ne

ceffer jamais qu'il n'ait penetre jufques à la

cepour le
mer Occidentale , ou celle du Nort , pour ou

vrir le chemin à la Chine en vain par tant depassageà
Lachine,

gensrecherché. Quant à la mer Occidentale

le croyqu'aubout du grandiffimeLac, qui eft

Esperan-
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eft bien loin outre celui dont nous parlons en

ce chapitre , il fe trouvera quelque grande ri-

viere laquelle fe dechargera dans icelui , ou en

fortira (come celle de Canada)pour s'aller ren.

dre en icellemer. Et quant àlamer duNort il a

efperance d'en approcher par la riviere du sa-

guenay,n'y ayant pas grande diftance du princi-

pede ladite riviere à laditemer. Cela eftantil y

auraaffez d'exercice pour lajeuneffe Françoiſe

en ces quartiers là , & paraventure les hommes

demoyensaurot du rellentiment & de la hon-

te de demeurer accroupis en leurs maifons là

où tant de lauriers & debiens fe preſentent à

conquerir.

Qu'il ne fe fautfier qu'à foy- méme. Embarque-

ment dufieur de Poutrincourt . Longue navi

gation. Confpiration. Arrivée au Port Royal.

Baptéme des Sauvages . s'il faut contraindre

en Religion. Moyend'attirer cespeuples. Retour

en France.

СиCHAP. V.

Left maintenant à propos de

parler du fieur de Poutrin-

court Gentil-homme dés lög

temps refolu à ces chofes , le-

quel depuis nôtre retour dela

Nouvelle-France s'eftant ren-

dutrop credule aux paroles de deux perfona-

ges qu'il defiroit contenter entant qu'ilz fai-

foientfemblant de vouloirfaire vngrandappa-
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Ne fe

reil pour ces Terres-neuves, eft tombé engräd

interét , ayant perdu deux années de temps , &

fait de grandes dépenfes à cette occafion , mé-

me perdu fon equipage , lequel eftoit prét dés

l'an mille fix cens neuf.A caufe dequoyvoyant

parvnemauuaife experience que les hommesfautfier

fonttrompeurs , il fe refolut de ne s'attendre à aucun

plus à perfone, & nefe fier qu'à foy-méme,ain- tantqu'à

fi que le laboureur prét à moiffonner dont la foy-mé-

fable eft recitée par Aule Gelle, Ayant donc me.

faitfon appareilà Dieppe, il fe mit enmerle 25. A. Gel-

de Fevrier 1610.avec nombre d'honnéteshom- lius.

mes & artifans . Cette navigation a eſté fort

importune& facheufe. Car dés le commence- Naviga

ment ilz furent jettez à la veuë des Effores , & tionfa-

de là quafi perpetuellement battus des vents chenfe.

contraires l'espace de deux mois : durant lef-

quels(commegens oyfifs occupent volontiers

leur efprit à mal) quelcaes vns par fecretes me-

nées auroient ofé confpirer contreleurCapitai- Conspi-

ne, propofans apres s'étre rendus les maitres, ration.

d'aller en certains endroits où ils entendoient

y avoir quantité de Sauvages, afin de les pillier

& voler, puisfe rendre picoreursde mer, & en

finrevenir enFrance partagerleurs depouïlles,

& fe tenir fur le grand chemin de Paris

continuer leméme train jufques à ce qu'eftans

gorgez de biens ils euffentmoyende le retirer

& pafferleursans en repos. Voilalefot confeil

de ces miferables , aufquelz neantmoins ledit

fieur de Poutrincourt pardonnafelon fa debo .

nairetéaccoutumée. Il y en cut informations.

faites qui font encorepar-deverslui.

pour
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Terrir, Ces images de rebellion etans diffipés en fini

c'eft à di- le Sieur de Poutrincourtterrit à l'ile des monts

re,décou- deferts, qui eft à l'entrée dela baye qui va à la

vrirla riviere deNorombeguedelaquellenous avons

parlé enfon lieu. Delà il vint à la riviere Sainte

Cidef Croix, ou il eut plainte ( ainfi que l'ay veu par

fusliv. 4. fes lettres ) qu'vn certain François arrivé là de-

chap.7. vant lui entretenoitvne fille Sauvage promiſe

terre.

en mariage à vn jeune homme auffi Sauvage:

dont ledit fieur fit informer , fe fouvenant dela

recommandation tres-expreffe que le fieur de.

Monts lui avoit faite de prendre garde à ce que

tels abus ne fe commiffent point pardela , &

principalement la paillardife entre vn Chrétien

& vne infidele. Chofe que Villegagnon avoit

auffi fort abhorré étant au Brefil.

de

Arrivée
Apres avoir fait vnereveuëpar cette côte, il

anPort vint au Port Royal, où il apporta beaucoup

Royal. confolation aux Sauvages du lieu, lefquelss'in-

formoient de la fanté de tous ceux qu'ils avoiét

coneu quatre ans auparavant en la compagnie

dudit fieur de Poutrincourt : & particuliere-

mentMembertou grand Capitaine, entendant

que i'avoyfait éclater fonnom en France , de-

mandoit pourquoy ie n'y eftoy point allé.

meu- Quantaux batimens ilz furent trouvez tout

blescon-

entiers , excepté les couvertures , & chacun

feruez meuble en la placeoù on les avoit laiſſez.

Baftimes

Culture

dela ter-

re.

Le premier foin qu'eut ledit fieur ce futde

faire cultiver la terre & la difpofer à recevoir

les femences de blez pour l'année ſuivante. Ce

qu'eftantachevéil nevoulut laiffer ce qui eftoit

dufpirituel, & quiregardoit leprincipal but de

La tranf-
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Premiers

fa tranfmigration , qui eftoit de procurerlefa-

lutde ces pauvres peuples fauvages & barbares.
Inftru

Lors que nous y eftions nousleur avions quel- tion des

quefois donné enl'amedebonnes impreffions

de la conoiffance de Dieu, comme ſepeut voir

par le difcours de notrevoyage , & en mon Ages.

dieu à la Nouvelle-France. Au retour dudit

Sieur il leur a inculqué derechefce qu'autrefois

il leur avoitdit , & cepar l'organe defon fils le

Baron de Sainct luft jeune Gentil -hommede

grande efperance , & qui s'adonne dutoutà la

navigation,enlaquelle il a endeux voyages ac-

quis vne grande experience. Apres les inftru-

tions neceffaires faites ilz furent baptifez le Baptêmes

jour Sainct Lean Baptifte vingt-quatrième de fairsen

Iuin mille fix cens dix,en nombredevingt-vn,

à chacun defquels fut donné le nom de quel-

quegrand,ou notable perfonage de deça. Ainfi

Membertoufutnommé HENRI au nom du

Royquel'on cuidoit eftre encorevivant. Son

fils ainéfut nommé Lovis dunom de nótre

Ieune Roy regnant. Sa femme fut nommée

MARIEaunomde la RoyneRegente , & ainfi

confequemment des autres comme le peut

voir par l'extrait duRegiftre desbaptêmes que

fay ici couché.

la Nou

velle-

France,

Sf
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I.

3.

4.

S.

6.

EXTRAIT DV REGITRE

DE BAPTEME DE L'EGLISE DV

PortRoyal en la Nouvelle-

France.

LE IOVR SAINCT IEAN

Baptifte vingt-quatrième de Iuin.

M

EMBERTØV grand Sagamos

âgéde plus de cétans a efté ba-

ptifé par Meffire Ieflé Fleche

Prétre , & nommé HENRI

par Monfieur de Poutrincourt

au nom duRoy.

ACTAVDINECH' troifiéme fils duditHenri

Membertou a efté nommé PAVL par ledit

fieur de Poutrincourt au nom du Pape Paul.

LafemmeduditHenri a efté tenue parledit

fieur de Poutrincourtau nomdela Royne , &

nommée MARIE defon nom.

MEMBERTOVCO CHIS ( dit Iudas) fils ainé

de Membertou âgé de plus de foixante ans,

auffi baptifé & nommé LovisparMonfieur

de Biencour au nom de Monfieur le Dau-

phin.

La fille dudit Henri tenue parledit fieur de

Poutrincourt,& nomméeMARGVERITEau

nom delaRoyne Marguerite.

La fille ainée dudit Louis âgée de trezeans

auffi baptiſée & nommée CHRISTINE par le



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 639 Liv. v.

dit fieur de Poutrincourt au nom de Madame

la fille ainée de France.

La feconde fille dudit Louis âgée de douze 7.

ans auffi baptifée & nommée ELIZABETH par

ledit fieur de Poutrincourt au nom de Mada-

mela fille puifnée de France.

ARNEST Coufin dudit Henri a efté tenu par

ledit fieur de Poutrincourt au nom de Mon-

fieur le Nonce, & nommé ROBERT de

fon nom.

Le fils ainé de Membertoucoichis dit à

prefent Louis Membertou, âgéde cinq ans,ba-

ptifé & tenu par Monfieur de Poutrincourt,

qui l'a nomméIEAN defon nom.

8.

9.

La troifiéme fille dudit Louis tenue par 10.

ledit Sieur de Poutrincourt au nom de Ma-

dame fa femme auffi baptifée , nommée

CLAVDE.

par
La quatriéme fille dudit Louis tenuë II.

Monfieur de Coullogne pour Madamoiselle

fa mere,a eu nom CATHERINE.

La cinquiéme fille du dit Louïs a eu nom 12.

IEHANNE, ainfi nommée par ledit fieur de

Poutrincourt au nom d'vne de fes filles.

AGOVDEGOVEN Coufin dudit Henria efté

nommé NICOLAS parledit fieur dePou-

trincourt au nom de Monfieur des Noyers

Advocat au Parlement de Paris , Confeiller,

Maitre des Requétes dela Royne,

13.

La femme dudit Nicolas tenue par ledit 14.

fieur de Poutrincourt aunomde Monfieur fon

neveu,a eu nom PHILIPPE,

7

sfij
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15.

16.

La fille ainée d'icelui Nicolas tenue parle

dit freur pour Madame de Belloy fa niepce , &

nomméeLovISE defonnom.

La puif-néedudit Nicolas tenue par ledit

fieur pour Jacques de Salazar fon fils , a eſté

nommée IACOVELINE.

17. L'autrefemme dudit Louïs tenuë parledit

fieur dePoutrincourt au nom deMadamede

Dampierre.

18.

19.

20.

21 .

I'vne des femmes dudit Louis tenuë par

Monfieur de louï pour Madame de Sigogne,

nommée defon nom.

Lafemme dudit Paula efté nomméeR E-

NEE dunom de Madamed'Ardanville.

La fixiéme fille dudit Louïs tenuë par Re-

néMaheu a efté nommée CHARLOTTE du

nom de famere.

Vne niepce dudit Henri tenue par Mon-

fieurde Collongne aunom de Damoiſelle de

Grandmare,& nommée ANNE defon nom.

Ie veux croire qu'aujourd'huy il y en a

plufieurs autres enrollés en la famille Chrétien-

ne,& mémele Capitaine Chkoudun , lequel on

nous a rapportéavoir efté détourné par mau-

vailes inductions de fefaire Chrétien.Et toute-

fois dés il ya quatre ans il l'eftoit de volonté , &

enrendoit exterieuremét tous les fignes qu'vn

hommedefa forte les peut exprimer, ainfi que

plus particulierement fera dit au livre fuivant,

chapitre De la Religion. C'est donc à bon ef-

cient , & non par feintife que marcheaujour-

d'huileditfieur dePoutrincourt , auquel toute

la Chrétienté doit ces premices de l'offrande
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faite à Dieu de ces ames abandonnées, leſquel.

les ila recueillies & amenées au chemin defa-

lut.Tant que les chofes ont efté douteufes iln'a

point eftéà propos d'imprimer le charactere

Chrétien au front de ces peuples infideles , de

peur qu'étant contraint de les abandonner ilz

ne retournaffent à leurvomiffement au fcan-

dale du nom de Dieu. Mais puis queledit Geur

a paflé outre, c'eft vnindice affeuré que fon'de-

fir eft de vivre & mourir aupres d'eux.

gere reli-

cipi debeat,

rul. Ad

Membertou premier Sagames de ces con- C'eftCa

trées là pouflé d'vn zele Religieux , mais fans pitaine.

fcience,dit qu'il declarera la guerre à tous ceux

quirefuferont d'eftre Chrétiens. Ce qu'il faut Religionis

prendre enbonnepart de lui. Et neantmoins il non eftcom

eft certain que la Religion ne veut pas eftre gione, que

contrainte:car par cette voye on ne fera iamais fponte fuf-

vnbon Chretien. Auffi a- elle efté reprouvée de no vi .Ter

tousceux qui ont jugé de ce fait vn peu meu- Scapulam,

rement. Notre Seigneur n'a point induit les

hommes à croirefon Evangilepar leglaive(ce.

ci eftpropreà Mahommet) ainspar la parole.

Les loix des anciens Empereurs Chrétiens y L.Chriftia.

font expreffes. Et quoy que Iulian l'Apoftat Paganis

für grádennemides Chrétiés,fin'eftoit il point

d'avisdeles contraindre aux facrifices des faux Iulian, in

Dieux;ainfi quenous pouvons recueillir de fes Epift. ad

Epitres , dontierapporteray ce qu'il dit en l'v- ad Boftre-

ne d'icelles quis'addreffe à Ecbulus : Certaine- nos , & in

quadam

ment(dit-il)pour cequi regarde les Galileens ( ainfi Epift. que

appelloit-il les Chrétiens ) ay ordonnéfur leur incipit

faitavectantdeclemence& humanité,que ie n'aypasПou

vouluqu'aucunfûtforcé, ni tiréoutre fongrédansle desav

Sfü

nis C.de

Ecbulú ,&

ορθών
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tur. 4

Etfaint

Ambr.

enl'orai

fonqui

ef devat

Tepiftre

13.

temple , niqu'onlui fift injure contreſa volontépour

Invito quelque caufe que cefoit. Etpuis nous avons laRe-

Beneficiú gle de Droit qui nous enfeigne qu'on ne fait

nonda- point debien à vnhomemalgrélui. Ie fçay que

S.Auguftin a quelquefois efté d'avis contraire.

Voyle Mais quandil y eut bien penfé il fe retracta. Et

c. Vides ainfi ft l'Empereur Maximus , lequel à laper-

22 90,667 fuafio deS. Martin revoquavn Edit qu'il avoit

fait cōtre lesDonatiftes, ce dit Sulpiti' Severus.

Le meilleur moyen d'attirer les peuples def

quelz nous parlons, c'eft de leur doner du pain,

de les afsebler,leur enfeigner la doctrine Chré-

tiene,& les arts : ce quinefe peutfaire tout d'vn

coup. Leshommes dujourd'hui nefont point

plusfuffisas queles Apótres.Mais ie ne voudroy

point leur charger l'efprit de tant de chofes qui

dependentde l'inftitution deshomes , veu que

Matth. notre Seigneur a dit : Mon ioug eft doux, & mon

11.verf. fardeau leger. Les Apótres ont laillé aux fimples

gensle Credo pourlacroyance, &le Pater nofter

pourla priere:le tout premierement entendu,

pour ne croire & prier vne chofe qu'on ne

içait pas. Ce qui eft pardeffus eft pour les hom-

mes plus releuez ; quifeveulent rendre capa-

bles d'inftruire les autres . Ceci foit ditpar ma-

nierede confeil & d'avis à ceux qui drefferont

les premieres colonies : n'eftimant pas qu'il me

foit moins loisible dele dire par écrit , que ie le

diroy de bouche fi'y eftois.

30.

Retour

enFrace.

Peu apres lesfufdites regeneratiosfpirituelles

faites le fils du fieurde Poutrincourtfut révoyé

en Frace pourprédre nouvelle charge:Enquoy

faifant il fit recit à la Roynede ce qui s'eftoit

pafié en cesbaptizailles : dont elle cutvn tref-
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grand contentement. Mais vne chofe eft à re-

marquer, que fila navigation a efté longue en

allant,elle a efté brieveau retour. Car eftatpar-

venu au băc des Moruës( qui eft à 5o.lieues au-

deça de la Terre-neuve) il fut porté en 15 jours

enFrance.Ce qui eft préque ordinaire- Surledit

Bancils eurent nouvelles de la mort de nôtre

bon Roy , de qui l'amefoit en paix, & duquel

Dieuvueillebenir la poſterité.

Avisd'uneSocietéde François quifefait pour aller

habiterlesTerres- neuvesdesIndes Occidentales.

CHAP. VI.

Eréd gracesimmortelles à Dieu fi mon

foible effort & l'induftrie de ma plume

peut avoirfervi de quelque chofe pour

induire noz Français à reprendre le courage

deleurs peres en l'exercice dela marine , come

ie l'ay defiréfur le comencement de cet œuvre.

Quoy que cefoit il fe fait vne Societé faincte

outre l'entrepriſe des fieurs de Mõts& de Pou-

trincourt pouraller planter lafoy Chrétiene &

le nom François és terres Occidentales d'outre

mer,laquelle promet quelque chofe de bon.Et

d'autant que plufieurs pourront defirer de fça-

voir les particularitez de cette affaire , qui n'eft

encore beaucoup divulguée , i'en ay voulu içi

mettre les articles & conditions felon queme

les a baillées le fieur Charretier Docteur en

Medecine à Paris , afin que s'il prent envie à

quelqu'vn de s'y joindre ilait dequoy fe con

feiller & voir fi cela lui fera profitable.

Sf ij
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LASOCIETEDECEVX

qui vontplanter(moyennantla

gracede Dieu laFoy és ter-

res Occidentales.

Ovz le bon plaifir de fa Majefté

trefChrétienne il fe fait vne So-

cieté deFrançois pouraller planter

l'Eglife Catholique , Apoftolique

& Romaine és terres Occidenta-

les,menantavec foy des meilleurs Ecclefiafti-

ques, & de la plus faincte vie qu'ilz peuvent

trouver , & des meilleurs Docteurs en Iurif-

prudence& état politique;a fin que toutes cho-

fes foient faites & établies avec toute luftice

& picté, colomnes de l'Etat le plus affeuré .

Ladite Societé confifte entrois Ordres de

perfones.

Lepremier eft l'Ordre des Ecclefiaftiques,

lefquelz felon les loix del'Eglifefegouverne-

ront,engouvernant tout le troupeau,fpirituel-

lement, & iceux feronthonorez & refpectez

felon le droit divin & civil.

Le fecond Ordre eft des Principaux , qui

entreprennent cefainct deflein, lefquelsferont

protecteurs de tout le troupeau , & feront la

dépenfe de leurs propres deniers. Nuld'entre

euxnefe pourra attribuer plus d'honneur, plus

d'authorité,plus de charge , ni plus de profit &

emolument, que l'autre,Tout fera divifé entre

euxjuftement & également , perfones, terres,
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maiſons, villages, villes, & c. Et par cette divi-

fion l'vnion fera confervée. L'vn d'iceux Prin-

cipaux fera éleu chef pour vntemps feulemét:

lequel fini , l'on fera élection d'vn autre de la

méme qualité. Il doit avoirvn certainnombre

terminéd'iceux Principaux & Protecteurs , le-

quelnombre eftantaccompliperfone vivante,

pour quellefomme de deniers qu'il puiffe of-

frir,nepourray eftre receu.

Le tiers Ordre eft divifé en trois,lepremier

eft la Nobleffe, & gens de guerre :le fecond , la

Iuftice & gens de lettres : le troifiéme conſiſte

en Marchans, Artiſans , Laboureurs , & autres

neceffaires envne Republique, & à tel deflein.

Vn chacun de ce tiers Ordredoit fe mettre en

la protection del'vn des Principaux particulie-

rement, & lierfa fortune à celle de fon Prote-

&teur , enlui promettant tout fervice , fidelité,

& obeillance en toutes chofes.

Chacun protecteur ou autte peut bailler

pourledit deffein telle fommede deniers qu'il

voudra , de laquelle toutela Societé répondra;

Maispoureftrel'vn des Protecteurs & Princi-

paux , il fautbailler pour le moins mille écus,

lefquelz mille écus l'on fera tenu demettre és

mains de l'Agent de ladite Societé , ou de fest

commis. Et outre les mille écus chacun Prote-

&teur armera dix hommes d'armes complet

tes,ou les trouvera armez,fans comprendrefes

armespropres. Et les hommesarmez , ou que

l'on veutarmer , doivent fçavoir quelque art.

Toute perfonne venant en cette Societé

doit dépouiller toute ambition, & volonté
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particuliere,& feremettre àlavolonté& com-

mandement du Confeil.

Tousceux quiferontadmis par les Princi-

paux de la Societé doivent efperer belle &

granderecompenfe.

Les Ecclefiaftiques & gens delettres s'occu-

perontàretirer de perdition ce peuplepayé,&

al'ameneraugiron delafain&te &vnique Egli-

fe.Les Principaux doneront ordreà tout ce qui

feraneceffaire; Lerefte s'occupera à batir mai-

fons , & villes ; àlabourer & cultiver la terre ,

pécher, & chercher dequoy entretenir & am-

plifierle magazin communde ladite Societé.

Tout ce quiferencontrera de profit& emo

lumentaudit licu par dons, traffic,coquéte,in-

vention , hazard, gain , & en quelque maniere

que cefoit,& par qui que ce foit,fuiets ouPrin

cipaux,letoutfera mis dás le magazin cómun,

auquelmagazin l'on tireratout ce qui fera ne-

ceffaire pourvn chacú particulier,tat grad que

petit,fuiet ou protecteur. Et toutes chofes eftas

bien afleurées & eftablies, & les maiſons eftans

baties pourloger vn chacun, & affez de terre la-

bourée & cultivée, alors la recopenfefera telle.

Sçavoir que chacun du tiers Ordre & offi-

ciers,qui aura eſté admis au premier voyage en

la Societé,aura premierement vne maiſon bien

batiedans la ville principale : Secondement

vneportionde la terre cultivée, accompagnée

d'autrenon cultivée : Tiercement il participera

enlatierce partie du magazin,lèquelferajufte-

mentdivife.

Icelui magazinfe divifera entroisparts,apres
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avoir premierement pris lesfommes principa

les qui aurot efté employées.Vn tiers fera pour

ceuxqui auront rifqué leurs deniers , pour lef

quels au prorata chacun y participera. L'autre

riersferapour divifer à vn chacun également:

L'autre tiers reftant demeurera pour fond au

magazin de toute la Societé.

Tous ceux qui voudront rifquer quelques

deniers,les Principaux dela Societé s'obligerót

qu'au cas que tout reüffiffe , chacun recevra au

prorata de soargét,&à ces fins il ne faut s'adreſ-

fer qu'à l'Agent de ladite Societé,lequel a tout

pouvoirdefdits Principaux..

Tous ceux qui font Catholiques, & pour-

ront apporterfeulement cent efcus à la Socie-

té,eftant armez & habillez ferontreceus & ad-

mis par le moyen d'vn des Protecteurs , pour-

veu qu'ilzpromettent toute obeïffance & fer-

viceà la Societé , feront admis en pareille con-

dition que ceux ci- deffus mentionnés. Ettelz

perfonages,eux & leur pofterité feront prefe-

rés à toutautre qui viendra par apres, pour les

charges , honneurs , dignités, & offices,&c.re-

cevront leur argent avec le profit au prorata

apres l'établiffement , pourlesquelles chofes la

Societé s'oblige à eux , & Dieuà tous donnera

ynerecompenfe eternelle.

CONCORDIA PARVÆ RES

CRESCVNT , DISCORDIA

L

MAXIM Æ DILABVNTVR.

३
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SIXIE ME

LIVRE CONTENANT

LES MOEVRS ET FACONS

DE VIVRE DES PEV PLES DE

dela Nouvelle-France , & le rapport des

terres & mers dont a efté fait mentionés

livres precedens.

PREFACE.

IEVTout-puiſſanten la creation

de ce Monde s'eft tant pleu en la

diverfité, que,foitauciel , foitenla

terre ,foit fousicelle , ou au profond

deseaux, en tous lieu reluifentles ef

fectsdefa puiffance& defagloire. Mais c'est une mer-

veillequifurpaffe toutes les autres , qu'en vne méme ef-

pece decreature, ieveuxdireenl'Homme ,fe trouvent

beaucoup de varietez plus qu'és autres chofes créées.

Car fi onle confidereenlaface , ilne s'en trouverapas

deuxquife reffemblent en toutpoint. Si onleprentpar

la voix,c'en est toutdeméme: fipar laparole,toutesna-

tions ont leur langagepropre particulier, parlequel

Lune eft diftinguéede l'autre. Mais ésmœurs&fa
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Cons de vivreily a une merveilleuse variation. Ceque

nous voyons à l'œil en notre voisinage,fans nous mettre

en peine de paffer des mers pour en avoir l'expe-

rience. Ord'autant que c'est peude chofe defçavoir:

quedespeuplesfontdifferens de nous en mœurs cou-

tumes , finousnefçavons les particularitez d'icelles:

peu de chofe außi denesçavoir que ce quinous eftpro-

che: ains est une bellefciencede conoitre lamanierede

vivre de toutes les nations dumonde , pour raifon de-

quoy Vlyffes a efté eftimé d'avoir beaucoup veu& co-

neu: il m'afemblé neceffaire de m'exercer encefixié

meliorefurcefujet , pour ce qui regardelesnations def-

quellesnousavonsparlé , puisque iem'yfuis oblige.

que c'est unedesmeilleurespartiesde l'Hiftoire , laquelle

fansceciferoitfortdefectueuse , n'ayantquelegerement

1

paroccafion touché ci deffus ce que i'ayrefervé a

direici. Ce que iefay außi , afin que s'ilplait à Dieu

avoir pitié de cespauvres peuples , faireparfon

faint Efprit qu'ilz, foient amenés àfabergerie , leurs

enfansfeachentà l'avenir quels eftoientleursperes,

beniffent ceuxquifeferont employés à leurconverfion,

a

alareformation deleur incivilité, Prenons donc

l'hommeparfa naiffance, apresavoir à peuprés re-

marquécequi eft du coursdefa vie, nous le conduirons

autombeau,pour lelaiſſer repofer, nous donneraußi

durepos.
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CHAP. I.

DelaNaiſſance.

AVTHEVR du livre dela Sa

pience dite de Salomon nous

témoigne vne chofe trel-veri-

table , qu'unepareille entrée eft à

tons àlavie, & vne pareille iffuë.

Mais chacun peuple a apporté quelque cere

monieapres ces chofesaccomplies. Carles vns

ont pleuré , de voir que l'homme vinft naitre

fur letheatre de ce monde, poury eftre comme

vnfpectacle de miferes & calamitez.Les autres

s'enfontréjouis , tant pource que la Nature a

dónéà chacune creature vn defir de la cóferva-

tion defon efpece, quepource quel'home ayat

eftérendu mortel par le peché , il defire rentrer

aucunement à ce droit d'immortalitéperdu, &

laiffer quelque image vifible de foy parla ge-

neration des enfans. Ie neveux ici difcourirfur

chacune natio, car ce feroit choſeinfinie. Mais

ie dirayque les Hebrieux à la naiflance de leurs

enfans leurs faifoient des ceremonies particu-

lieres rapportées par le Prophete Ezechiel, le- Ezech.

quel ayant charge de reprefenter à la ville de 16.verf.

Terufalem fes abominations il lui reproche & 2.3.4.

dit qu'elle a efté extraite & néedu païs des Ca-

naneens, quefon pere eftoit Amorrheen, & fa

mereHetheenne. Etquant à tanaiſſance ( dit- il)

au iourquetunaquis ton nombril ne futpointcoupé,,

& tunefus point lavée en eau , pour eftre addoucie,



652
HISTOIRE

Tulian, nifaléedefel, ni aucunement emmaillottée.Les Cim-

Imp.Sidon. bres mettoient leurs enfans nouveaux-néspar-

Claudian. miles neges , pourles endurcir.Et les François

in Ruffin.les plongeoient dedans leRhin , pour conoitre

Car.7.

Jib. 2.

Auguft.

epift ad

Maxim.

Philof.

s'ils eftoientlegitimes: car s'ils alloientaufond

ils eftoient reputés batars : & s'ilz nageoient

deffus l'eau ils eftoient legitimes , quafi comme

voulans dire que les François naturellement

doivent nagerfur les eaux. Quant à noz Sau-

vages de la Nouvelle-France , lors que i'eftois

pardelane penfant rien moins qu'à cette hiftoi-

re , ie n'ay pas pris garde à beaucoup de chofes

que l'auroypeu obferver ; mais toutefois ilme

fouvient que comme vne femmefut delivrée

de fon enfant onvint ennótre Fort demander

fort inftamment dela graiffe, ou de l'huile,pour

la lui faire avaller avant que teter , ni prendre

aucune nourriture. De ceci ilz ne fçavent ren-

dre aucuneraiſon , finon que c'eft vnelongue

coutume. Surquoy ie conjecture que le diable

(qui a toujours emprunté les ceremonies de

l'Eglife tant en l'ancienne , qu'en la nouvelle

loy ) a voulu quefon peuple ( ainfii'appelle

ceux quine croyentpoint en Dieu & fonthors

delacommunion des Saints) fuft ointcomme

lepeuple de Dieu : laquelle onction il a fait in-

terieure par ce que l'onction fpirituele des

Chrétiens eft telle.

CHAP.
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CHAP. II.

De l'Impofitiondes Noms.

M

O VRl'impofition des noms ilz

les donnent par tradition , c'eſt à

dire qu'ils ont des nós en grande

quantité lefquels ilz choififfent
+

& impolentà leurs enfans. Mais

le fils ainévolontiers porte lenom defon pere,

en adjoutant vn motdiminutifau bout : com→

me l'aine de Memberton s'appellera Memberton-

this, quafi Le petit ou le jeune Memberton.Quant

au puifné il ne porte lenomdu pere , ains on

lui en impofe vnàvolonté : &fon puifnépor-

tera fon nom avec vne addition de fyllabe :

commele puif-né de Mebertou s'appelle Altau-

din , celui qui fuit apres s'appelle Altaudinech.

Ainfi Memembourré avoit vn fils nommé Sem-

cond', & fonpuif-né s'appelloit , semcondech. Ce

n'eft pastoutefois vne regle d'adjouter cette ter

minaifonech. Carle puif- né dePanoniac (duquel

eft mention en la guerre de Memberton contre

lesArmouchiquois que i'ay décrit entrelesMu-

fes de la Nouvelle - France ) s'appelloit Pano-

niagués: de maniere que cette terminaiſon ſe

fait felonque le no precedent ledefire. Mais ilz

ont vne coutume que quand ce frere ainé , ou

pere eft mort , ilz changent denom , pour evi-

ter la trifteffe que la reffouvenance des decedez

leur pourroit apporter. C'est pourquoy apres

થી

TE
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ledecés de Memembourré, & Semcoud ( quifont

morts cet hiver dernier ) Semcondech a quitté le

nom defon frere, & n'a point pris celui de fon

pere, ains s'eftfait appeller Paris , par ce qu'il a

demeuréà Paris. Et apres la mort de Panoniae,

Panoniagués quittafonnom, &fut appellé Ro-

land par l'vndes nótres. Ce que ie trouve eftré

Abusde mal& inconfiderémentfait de prophanerainft

ceux qui lesnoms des Chrétiens & les impofer a des in-

impofent fidelles:commer'aymemoired'vnautre qu'on

lesnoms a appellé Martin. Alexandre le grand ( quoy

desChré-

que Payenjnevouloit point qu'aucun portaft

tiensauxfonnom qu'ilnes'en rendift digne parla vertu.

infideles. Et comme vn jour vn foldat portant le nom

Brefilies.

d'Alexandre fut accufé devant lui d'eftre vo-

luptueux & paillard, il lui commanda de quit-

ter cenom oude changer fa vie.

Les Brefiliens (à ce quedit fean de Leri , le-

quel l'ayme mieux fuivre en ce qu'il aveu qu'vn'

Hefpagnol) impofent à leurs enfans les noms

despremieres chofes qui leur viennent au de-

vant,commes'illeur vient en imagination vn

arcavec fa corde , ils appelleront leur enfant

Ourapacem, qui fignifie l'arc & la corde . Et ainfi

confequemment.Pour le regard de nóz Sauva-

ges ils ont aujourd'hui des noms fans fignifica

tion,lefquels paraventure en leur premiere im-

pofition fignifioient quelque chofe. Mais co-

meles langues changent,on en pert la conoif

fance.Detous les nomsde ceux quei'av coneu

ie n'ay appris finon que Chkondun fignifie vne

Truite: & Orgondino delariviere dudit Chkou-

dus, quifignifie Voir. Il estbien.certain queles



DE LA NOVVELLE-FRANCE. Gss Liv. vi.

Les noms

n'ont

nos n'ontpoint efté impofez fans fujet à quelq;

chofe quecefoit. Car Adam a donné lenom à

toute creature vivantefelon fa proprieté & na-

ture: & confequemmentles noms ont efté im-

pofez aux hommes fignifians quelque chofe:
efté impo

commeAdam, fignifie homme, ou qui eft fait

deterre : Eve, fignifie mere de tous vivas,Abel ,fez fans

pleur : Cain,Polfeffion : Iefus , Sauveur : Drable,Jujet.

Calomniateur : Satan , Adverfaire , &c. Entre

lesRomains les vns furent appellez Lucius,pour

avoir eftenais au point du jour : les autres Ce-

far,pource qu'à la naillancedu premier de ce

nom on coupa le ventre à fa mère : De méme

Lentulus, Pifo, Fabius, Cicero , &c. tous nomsde

foubriquetsdonnés parquelque accident, ainfi

quelesnoms de noz Sauvages , mais avec vn

peuplus de jugement..

point

Soubri

quets

Ainfi noz Roys anciens ont participé à cette

façondenoms, comme onpeut remarquer en

Clodion le chevelu , Charles Martel , le grand,

le chauve, le fimple; Loysle debonnaire , le

gros, hutin; Pepin lebref, Hugues Capet, &c.

Mais ces foubriquets ne leur ont efte volon-

tiers donnez qu'apres leurs decés. Et entre le

menu peuple cela s'eft transferé aux enfans,

commevnNotaire eftoit furnommé le Clere,

vn forgeron , marechal , ou ferrurier , s'appel-

loit le Févre, ouFabreou Faur, &c. A plufieurs

onaimpofé lenom deleur païs, ou des lieux où

ilsavoient pris naiffance. D'autres ont herité de

leurs peres des noms dont on ne fçait aujour-

d'huy la cauſe nil'origine : comme Leſcarbot,

qui eftmon nom de famille. Et toutefois il y a

Lefcar-

bot.

Tt ij
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des tref-nobles maifons és païs d'Artois , du-

Maine , & de la balle Bretagne pres fain& Paul

deLeon,qui s'appellent de cenom.

Quantauxnoms des Provinces, nousvoyos

Genef.10 par l'hiftoire facrée que les premiers hommes

Pfal.48. leur ont impofé les leurs. Ce que le pfalmifte

verf. 12. fembleblamer quand il dit :

Ils lairront pour autrui ces biens qu'ils amou-

celent:

Leurspalais eternelsdesfepulcresferont,

Endiverfes maifons leurs terrespafferont,

Et ces lieux quefifiers de leurs noms ils ap-

pelent.

Mais il parle de ceux qui trop avidement re-

cherchent celà, & penfent eftre immortels ici

bas. Car certes s'il fautimpofer quelques noms

aux lieux, places , & provinces , il vaut autant

que cefoientles noms deceux qui les eſtabliſ

fent que d'vn autre , quand ce ne feroit que

pour emouvoir la poſterité à bien faire : la

quelle mefme reçoit vne trifteffe quand elle

nefçait point qui eft fon autheur & la cauſe de

fonbien. Et de cette cupidité ont efté touchez

ceux mémes qui ont haï le monde , & fefont

fequeftrez dela compagnie des hommes, dont

plufieurs ont faitdesfectes qu'ils ont appellées

deleurnom.
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CHAP. III.

De la Nourriture des enfans.

E Tout-puiffant voulant mon-

trer quel eft le devoir d'vnevraye

mere,dit parle Prophete Efaie: Efai.49.

Lafemme peut-elle oublierfen enfant verf. 15.

qu'elle allaite,qu'elle n'aitpitiédufils

Femmes

du jour-

d'hui.

defon ventre? Cette pitié que Dieu requiert és

meres eft de bailler la mamelle à leurs enfans, &

ne leur pointchager la nourriture qu'elles leur

ontbaillé avant la naiffance. Mais aujourd'hui

la plus part veulent que leurs mammelles fer-

ventd'attraits de paillardife . & le voulans dō-

ner du bon temps envoyent leurs enfans aux

champs,là où ilz font paraventure changés ou

donnés à des nourrices vicieufes , defquelles ilz

fuccentavec le lait la corruption & mauvaiſe

nature.Et de là viennent des races faulles, infir-

mes & degenerates de la fouche dont elles por-

tent le no. Les femmes Sauuages ont plus d'a-

mour que cela envers leurs petits : car autres

qu'ellesneles nourriffent : ce qui eft general ent

toutes les Indes Occidentales. Auffi leurs tetins

nefervent-ilz point de flammes d'amour , có-

mepardeça, ains en ces terres là l'amour le trai

te parlaflamme quela nature allume en cha-

cun, fansy apporterdes artifices foitpar lefard,

ou les poifons amoureuſes , ou autrement. Et

de cette façon de nourriture font louées les
nesAlle

anciennes femmes d'Allemagne par Tacite , mandes,

Tt,iij

Sauva-

ges.

Ancie-
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d'autant quechacune nourriffoit fes enfans de

fes propres mamelles , & n'euffent voulu qu'v

ne autre qu'elles euft alaité leurs enfans. Or

noz Sauvages avecla mamelle leurbaillent des

viandes defquelles elles vfent, apres les avoir

bien machées : & ainfi peu à peu les élevent.

Pour ce qui eft de l'emmaillottement
, és païs

chauds & voisins des Tropiques ilz n'en ont

cure, & leslaiffent commeà l'abandon . Mais

tirant vers le Nort les meres ont vne planche

bien vnie, comme la couverture d'vne layet

te,fur laquelle elles mettent l'enfant envelop-

pé d'vne fourrure de Caftor , s'il ne fait trop

chaud , &lié la deffus avec quelque bende el-

les le portent fur leurdos les jambes pen-

dantes enbas puis retournées en leurs caban-

nes elles les appuient de cette façon to ut droits

contre vne pierre , ou autre choſe. Et com-

me pardeça on baille des petits panaches &

dorures aux petits enfans
aina elles pen-

dent quantité de chapelets , & petits quar-

reaux diverfement colorés en la partie fupe-

rieure de ladite planche , pour l'ornement

desleurs.
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CHAP. IV,

De l'amour envers les enfans.

E quenous venons de dire eft vn

trait de vrayamour qui fait honte.

aux femmes Chrétiennes. Mais

apres que les enfans font fevrés,

& perpetuellement , ilz les ai-

menttous , gardans cette loy que la Naturea

enté és cœurs de tous animaux ( excepté des

femmes debauchées ) d'en avoir le foin. Et

quandil eſt queſtion deleur demander ( ie par-

le des Souriquois , en la terre defquels nous

avons demeuré ) deleurs enfans pour les ame-

ner & faire voir en France , ilz ne les veulent

bailler : que fi quelqu'vn s'y accorde il lui faut Ci-deffus

faire des presés, & promettre merveilles . Nous li . 4.

en avons touché quelque chofe ci deffus à la chap. 18.

fin du dixhuitiémechap. du liv. 4. Et ainfi ie

trouve qu'onleur fait tort de les appeller bar-

bares , veu que les anciens Romains l'eftoient

beaucoupplus , quivendoient le plus fouvent

leurs enfans , pour avoir moyen de vivre. Orce

quifait qu'ils aiment leurs enfans plus qu'on

nefait pardeça, c'est qu'ils font lefupport des

peresenla vicilleffe , foitpour les aider à vivre,

foitpour les defendre deleurs ennemis : & la

nature conferve en eux fon dreit tout entier

pourceregard. A caufede quoy ce qu'ilz fou-

haiccent le plus c'eſt d'avoir nombred'enfans,

Tt jij
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le de

pour eftre tant plus forts , ainfi qu'és premiers

fiecles aufquels la virginité eftoit chole repro-

chable,pource qu'il y avoit comandement de

Genef. 1. Dieu à l'homme & à la femme de croitre , &

verf. 28. multiplier, & remplir la terre. Mais quand elle

a efté remplie cet amour s'eft merveilleufemét

refroidi, & les enfans ont commencé d'eftre vn

fardeauaux peres & meres , lefquels plufieurs

ont dédaigné & bien fouvét ont procuré leur

mort. Aujourd'hui le chemin eft ouvert à la

Frace pour remedierà cela. Car s'il plait à Dieu

Move de conduire & feliciter les voyages de la Nouvel-

foulager
le-France, quiconque pardeça fe trouvera op-

les famil predépourra pafferla, & y confiner fes jours en

repos & fans pauvreté: où fi quelqu'vn fe trou-

France, ve trop chargé d'enfansil en pourra là envoyer

la moitié, & avec vn petit partage ilz feront ri-

ches & poffeffederant la terre qui eft la plus af-

Calami- feurée condition de cette vie. Carnous voyons

tédece aujourd'hui de la peine en tous états , méme és

temps plus grans lefquels font fouvent traverfez d'en-

vies & deftitutions : les autresferont cent bon-

netades & corvées pour vivre , & ne feront

que languir. Mais la terre ne nous trompeja-

maisfi nous la voulons careffer à bon efcient.

Témoinla fable de celui qui par fon teftament

declara à fes enfans qu'il avoit caché vn thre-

forenfa vigne & ,commeils curent bien remué

profondement ilz netrouverent rien , mais au

boutde l'an ilz recueillirent fi grande quantité

deraifins qu'ils ne fçavoient où les mettre. Ain-

fi par toute l'Ecriture faincte les promeffes que

Dieufait aux patriarches Abraham, Ifaac , &
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Iacob, &depuis au peuple d'Ifrael par labou-

che de Moyfe , c'eft qu'ils poffederont la ter- Poffeder

re, comme vn heritage certain , qui ne peut laterre

perir, & où vn homme ha dequoy fuftenter
c'eft vn

La famille,ferendrefort , & vivre en innocen- riche he-

ce : fuivant le propos de l'ancien Caton,lequel ritage.

difoit que les fils des laboureurs ordinairemét, pline liv

fontvaillans & robuftes, & nepenfent point 18.ch. s.

de mal.

CHAP. V.

De la Religion.

HOмMB ayant efté crééà Pi-

magede Dieu, c'eft bien raifon

qu'il reconoifle , ſerve , adore ,

loue & benie fon createur , &

qu'à cela il employe tout fon de-

fir,fa penſée,fa force , & fon courage. Mais la

nature humaine ayant efté corrompue par le

peché , cette belle lumiere que Dieu luiavoit

premierement donnée a tellement efté obfcur-

cie qu'il en eft venu a perdrela conoiffance de

fonorigine. Et d'autant que Dieu ne femon

trepointànous par vne certaine formevisible,

commeferoit vn pere , ou vn Roy ; fe trou-

vant accablé de pauvreté & infirmité , fans latrie.

s'arreter à la contemplatio des merveilles de ce

Tout-puiffant ouvrier,& lerechercher comeil

faut,d'vn efpritbas & abeti,miferable il s'eftfor

gé des Dieux à fa fantaſie , & n'ya rié deviſible

Origine

de l'ide-



662 HISTOIRE

aumondequi n'ait efté deifié en quelquepart

voire méme en cerang ont efté mifés encor

des chofes imaginaires,commela Vertu,l'Efpe-

rance,l'Honneur , laFortune & mille fembla-

blés :item des dieux infernaux, & de maladies,

& toutes fortes de peftes , adorant chacunles

chofes defquelles il avoit crainte. Mais toute-

fois quoy que Ciceron ait dit , parlant de la na-

ture desdieux, qu'il n'y agent fifauvage, fi bru-

tale, ne fi barbare qui ne foit imbue de quel-

que opinion d'iceux : fieft-ce qu'il s'eft trouvé

ences derniers ficcles des nations qui n'en ont

aucunreffentiment : ce qui eft d'autant plus

étrange qu'au milieu d'icelles ily en avoit, & a

encore des idolatres , comme en Mexique &

Virginia. Adjoutons-y encor, fi on veut,laFlo-

ride. Et neantmoins tout bien confideré, puis

quela condition des vns & des autres eft deplo-

Ceuxqui rable, ie priſe davantage celui qui n'adore rien,

n'adoret que celui qui adore des creatures fans vie , ni

rien font fentimét, car au moins tel qu'il eft il ne blafphe-

plusfufce mepoint, & nedonnepoint la gloire de Dieuà

ptiblesde vn autre,vivant de verité)vnevie qui ne s'eloi-

LaReligio gne gueres dela brutalité : mais celui-la cft en-

queles coreplusbrutal quiadore vne choſe morte, &

idolatres.ymet fafiance. Et au furplus celui qui n'eft im-

•

bu d'aucune mauvaife opinion eft beaucoup

plusfufceptible de la vraye adoration, que l'au

tre: eftantfemblable à vn tableau nud,lequel eft

preft à récevoir telle couleur qu'on luy voudra

bailler, Carvn peuple qui a vnefois receuvne

mauvaiſe impreffion de doctrine , il la lurfaut

arracher devantqu'yenfubroger vneautre. Ce
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qui eftbien difficile, tantpour l'opiniatreté des

hommes, quidifent , Nozperes ontvécu ainfi:

que pour le detourbier que leur donnent ceux

quileur enfeignent telle doctrine, & autres, de

quila viedepend de là,lefquels craignent qu'on

neleur arrachelepain delamain:ainfi quece De

metrius ouvrier en argeterie,duquel eft parlé és

Actes des Apótres. C'est pourquoy nozpeu-

ples de la Nouvelle-France fe rendrontfacilesà A.19.

recevoir la doctrine Chrétienne fi vne fois la verf. 24.

province eft ferieufement habitée. Car afin de

commencerpar ceux de Canada, Iacques Quar- Iacques

tier enfa deuxièmerelation rapporte ce quei'ay quartier

nagueres dit, en ces mots, quinefont couchez

ci deflus au livre fecond,

Cedit peuple(dit-il ) n'a aucune creancede Religion

Dieu qui vaille: Carilz croyent en vn qu'ils des San-

,,appellent Cudouagni , & difent qu'il parle fou- vages de

vent à eux,& leurdit le temps qu'il doitfaire, Canada.

Ilz difent que quand il fe courrouce à eux , il

"3

">

39

"

leurjette dela terre aux ïeux. Ilz croyent auf. Etat des

fi quand ilz trépaffent qu'ilz vont és étoilles, ames a

vont enbeaux champs verts, pleins de beaux pres
lė

arbres,fleurs& fruits fomptueux.Apres qu'ilz trepas.

,,nous eurent donné ces chofes à entendre nous

,,leur avons montré leur erreur, & que leur

,, Cudoüagni eft vn mauvais efprit qui les abu-

,,fe,& qu'il n'eft qu'vn Dieu , qui eft au ciel,

,,lequel nous donne tout, & eft createur de

,,toutes chofes , & qu'en cetui devons croire

,,feulement, & qu'ilfaut eftre baptizé ou aller

,,en enfer. Et leur furent remontrées plufieurs

»autres choſes de notre Foy : Ge que facile
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Peuple

covertir.

"

,, ment ils ont creu : & appelléleur Cudouagni,

facile à »Agojuda. Tellement que plufieurs fois ont

,, prié le Capitaine de les baptizer, & y font

venus ledit feigneur ( c'eſt Donnacona ) Tai-

Agoju-

dac'eft a "&"ragni, Domagaya , avec tout le peuple de
dac'eft ,,leur ville pourle cuider eftre, mais parceque

dire mé nefçavions leur intention & courage,& qu'il

,, n'y avoit qui leur remontrat la Foy , pour

chant.

Ci-deffus

liu.3.

">

"" lors fut prins excufe vers eux , & dit à Tai-

"" guragni & Domagaya qu'ilz leur fillent en-

,,tendrequenous retournerions vn autre voya

"ge, & apporterions des Prétres , & du Chré-

,,me, leur donnant à entendre pour excufe

,, que l'onnepeut baptizerfans ledit Chréme.

Ce qu'ilz creurent . Et de lapromeffe queleur

fit le Capitaine de retourner furent fort joy-

,, eux, & leremercierent.

33

"3

Le fieur Champlein ayant és dernières an-

nées fait le mémevoyage que le Capitaine Iac-

ques Quartier , a difcouru aveeles Sauvages du

jourdhui, & fait rapport des propos qu'il a tenu

avec certains sagamos d'entre eux touchant leur

croyance des chofes fpiritueles & celeftes : ce

qu'ayant efté touché ci-deffusie m'empecheray

cha.11. d'en parler. Quantà noz Soutiquois, & autres

leurs voisins,iene puis dire finon qu'ilzfontde-

flituez de route conoiffance de Dieu, n'ont au-

cuneadoration, & nefont aucun fervice divin,

vivans envue pitoyableignorance , qui devroit

toucher les cœurs auxPrinces & PafteursChré

tiens qui emploient bien fouvent à des chofes

frivoles ce quiferoit plus que fuffifant pour éta-

blir là maintes colonies qui porteroiết leur nó,
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aletourdefquelless'affembleroient ces pauvres

peuples.le ne di pas qu'ils y aillent enperfonne:

carilzfont plus neceffaires ici , & chacun n'eft

pas propre à la mer: mais il ya tant degens de

bonne volonté qui s'employeroient à cela, s îls

en avoient les moyens , que ceux qui le peu-

ventfairefont du toutinexcufables.Le fiecle du

jourd'huy cft tombé comme en vne aftorgie,

manquant d'amour & charité Chrétienne ,&

ne retenant quafi rien de ce feu qui bruloit

noz peres foitau temps de noz premiers Rois,

foit au fiecle des Croifades pourla Terre-fain-

&te: voire fi quelqu'vn employe fa vie & ce

peu qu'il ha à cet œuvre , la plufpart s'en moc-

quent , femblables à la Salemandre , laquelle

ne vit point au milieu des flammes , comme

quelques vns s'imaginent , mais eft d'vne na-

ture fi froide qu'elle les éteint parfa froideur.

Chacun veut courir apres les threfors , & les

voudroit enlever fans fe donner de la peine,

& au bout de cela fe donner du bon temps;

mais ils y viennent trop tard; & en auroient

affez s'ilz croyoient comme il faut en celui qui

adit: Cherchez premierement leroyaumede Dieu,

toutes ceschofes vousferont bailléespar-deffus.

RevenonsànozSauvages,pourla converfion

defquels ils nous refte de prier Dieu vouloir

ouvrir les moyens de faire vne amplemoiffon

à l'avancement de l'Evangile. Car les nôtres

&generallementtous ces peuples jufques à la

Florideinclufivement, font fort aifés à attirerà

la Religion Chrétienne,felon queie puis con-

Luc.12.

verf. 13.
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jecturerdeceux que ien'ay point veu , par les

difcours deshiftoires,mais ie trouve que la fa-

cilité yfera plus grande en ceux des premieres

terrescomme du Cap Breton jufqués à Male-

barre, pour ce qu'ilz n'ont aucun veftige de

Religion(carie n'appelle pointReligion s'iln'y

a quelquelatrie, & office divin) ni la culturede

la terre du moins jufques à Chonakoet ) laquelle

eft la principale chofe qui peut attirer les hom-

mesàcroire ce que l'on voudra , d'autant que

de la terre vient tout ce qui eft neceffaire à la

vie , apres l'vfage general que nous avons des

autres clemens. Notre vie abefoin principale

mentdemanger, boire , & eftreà couvert. Ces

peuples n'ontrien de cela , parmaniere de dire,

car ce n'eft point eftre à couvert d'eftre tou-

jours vagabond & hebergé fouz quatre per-

ches ,& avoirvnepeau furle dos : ni n'appelle

pointmanger& vivre, que de manger tout à

vn coup & mourir defaim le lendemain , fans

pourvoir à l'avenir. Qui donnera donc à ces

peuples dupain , & le vétement , celui-la fera

leur Dieu , ilz croiront tout ce qu'il dira. Ainfi

Genef.28 lePatriarche Iacobpromettoit de fervir Dieu

verf.zo. S'il lui bailloit du pain à manger & du vétemér

pour fe couvrir. Dieu n'a point denom : car

Greg. toutce que nous fçaurions dire ne le pour-

Nezia. roit comprendre. Mais nousl'appellons Dieu,

en l'orai, pour-cequ'il donne. Et l'hommeen donnant

dufoin peuteftre appellé Dieu par reffemblance. Fay

des pau- (dit Sainct Gregoire de Nazianze ) que tufou

vres. Dieuenverslecalamiteux en imitant la mifericorde

de Dieu. Car l'homme n'a rien defidivin enfoyque
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le bienfait. Lespayens ontreconeu ceci , & en plin. liv.

treautres Pline quantil a dit que c'eft grand - 2. tha. 7.

gnede divinité à vn homme mortel d'aider" &

foulagervnautremortel.Cespeuples doncref-

fentas les fruits de l'vlage des métiers & culture

de la terre , croiront tout ce qui leur fera an-

poncé , inauditu auris , à la premiere voix qui

leur frappera aux aureilles. Et de ceci l'ay des

témoignages certains , pour ce que ie les ayre

coneutout difpofés à cela par la comunication

qu'ils avoiétavecnous:&y enaquifont Chré-

tiens de volonté & en font les actions telles

qu'ilzpeuvent, encores qu'ils ne foient bapti-

zés : entrelefquels ie nommeray Chkoudun Ca-

pitaine ( alias sagamos) de la riviere de Sainct-

Jeanmentionnéau commencement de cet au-

Ci deffus

liv. 1.

vre ,lequel ne mange point vn morceau qu'il chap.3.

neleveles jeux au ciel, & nefacele figne de la

Croix, pour ce qu'il nous a veu faire ainfi : mé-

mesà nozprieres ilfemettoit à genoux com-

me nous : & pource qu'il a veu vne grande

Croixplantée prés de notre Fort, il ena faitau-

tant chezlui, & en toutes les cabannes : & en

portevnedevantla poitrine , difant qu'il n'eſt

plus Sauvage, & reconoiffant bien qu'ilz font

bétes(ainfi dit-il en fon langage ) mais qu'il eft

commenous,defirant eftre inftruit. Ce queie

dide cetui-ci iele puisaffermer préquede tous

les autres:& quand il feroit feul, il eft capable,

eftantinftruit , d'attirer toutle refte.

Les Armouchiquois font vn grand peuple

lefquelsauffin'ontaucuneadoration : & eftans

arretez, parce qu'ilz cultivent la terre, on les
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Ci-deffus

liv. 4.

chap . 9 .

16 .

deceux

peut aisément congreger , & exhorter à ce qui

eft de leur falut Ilz font vicieux & fanguinai-

res ainfi quenous avons veu ci-deffus: mais cet-

te infolence vient de ce qu'ilz fe fentent forts,

à caufe de leur multitude , & pour-ce qu'ilz

font plus à l'aife que les autres recueillans des

fruitsdela terre.Leur païs n'eft pas encores bien

reconeu , mais en cepeu que nous en avons dé-

couverti'y trouve de la conformité avec ceux

de la Virginie, hors-mis en la fuperftition & er-

reur en ce qui regarde nótrefujet , d'autant que

lesVirginiés commencentà avoir quelque opi-

nion de chofe fuperieure en laNature, qui gou

vernece monde ici.Ilz croyent pluſieursDieux

Religion ( ce dit vn hiftorien Anglois quiya demeuré)

lefquels ils appellent Montóac: mais de diverfes

devirgi- fortes & degrez . Vn feul eftprincipal & grand,

qui a toujours efté , lequel voulát faire le mon-

de fit premierement d'autres Dieux pour eftre

moyens & inftrumens defquels il fe peutfervir

à la creation & au gouvernement. Puis apres ,

lefoleil, & la lune, & les étoilles comme demi-

dieux , & inftrumens de l'autre ordre principal .

Ilz tiennent que la femme fut premierement

faite,laquelle par conjonction d'vn des Dieux

eut des enfans .Tous ces peuples generalement

croyent l'immortalité del'ame, & qu'apres la

mort les gens de bien font en repos , & les me-

chans enpeine. Orles méchansfont leurs enne

mis , & eux les gens de bien : de forte qu'à leur

opinion ilz font tous apres lamort bien à leur

aife, & principalement quandils ontbien de

fenduleurpaïs & bien tuéde leursennemis: Et

nia.

pour-
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re-"de la re-

pouce qui eft de la Refurrection des corps , en-

corey a il quelques nations pardela qui en ont Contes

de l'ombrage . Car lesVirginiensfont des contes

de certains hommes refufcitez,qui difent cho-fabuleux

Les étranges : comme d'vn méchant,lequela- furrectio.

pres la mort avoit efté pres l'entrée de Popogaffe

(qui fut leur enfer ) mais vn Dieule fauva &

luidonna congé de retourner aumonde, pour

dire à fes amis ce qu'ilz devoient faire pour ne

pointvenir en ce miferable tourment. İtem en

l'année que les Anglois eftoient là avint à foi-

xante deux lieuës (ce difoient les Virginiens)

qu'vn corps futdeterré , commmele premier,

& remontra qu'eftant mort enlafoffe,foname

eftoit envie, & avoit voyagé fort loin parvn

chemin long & large aux deux cotez duquel

croiffoient des arbres fort beaux & plaifans,

portansfruits les plus rares qu'on fçauroit voir:

&qu'à lafin il vint à de fort belles maiſons,pres

defquelles il trouvafon pere qui eftoit mort,le-

quellui fit exprés commandement de revenir

& declarerà les amisle bien qu'il falloit qu'ilz

fiffent pour jouir des delices de ce lieu : & qu'a-

presfo meflagefaict il s'en retournaft. L'Hiftoi- Hift.gen.

re generale des Indes Occidentales rapporte

qu'avant la venuë des Hefpagnols au Perou,

liv.4.ch.

ceux de Cusco , & des environs , croyoient 124.

femblablement larefurrection des corps. Car

voyans queles Hefpagnols, d'vne avarice mau-

dite , ouvrant les fepulchres pour avoir l'or

& les richelles qui eftoient dedans , jettoient

les oflemens des morts ça & là , ilz les pri

oient de ne les écarter ainft, afin que cela ne

des Indes

V 13
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les empechaftdereffufciter:qui eft vne croyan-

ce plus parfaite que celle desSadduceens, & des

Luc. 20. Grecs,lefquelsl'Evangile,& les Actes des Apô-

verf.27. tres nous témoignent s'eftre mocqué delare-

Act.17.furrection, commefait auffi préquetoute l'an-

verf.32 . tiquité Payenne.

Attendant cette refurrectió quelques vnsde

nos Occidentaux ont eftimé que les ames des

bons alloient au ciel,& celles des méchás envne

grande folle ou trou qu'ils pétent eftre bie loin

au Couchat,qu'ils appellétPopogaffe,pourybru-

ler toujours , & telle eft la croyance des Virgi-

niens:lesautres(come les Brefiliens)que les mé-

chans s'envontapreslamortavecAignan, qui

eft lemauvais efprit quiles tourmete:mais pour

le regard des bons, qu'ils alloient derriere les

montagnes danfer,& faire bone chere avec leurs

4.Efd.7 peres. Plufieurs des anciens Chrétiens fondés

verf.31. fur certains paffagesd'Efdras, defaint Paul , &

32. S.P. autres, ont eftimé qu'apres la mort nos ames

Aux eftoient fequeftrées en deslieux fouz-terrains,

Heb.ch. commeau fein d'Abraham, attendans le juge-

11.ala mentde Dieu : & là Origene a peníé qu'elles

fontcommeen vne école d'ames & lieu d'eru-

Orig liv. dition,où elles apprennent les caufes & raifons

2. Des des chofes qu'elles ont veu en terre,& par ratio-

princi- cination font des jugemens des confequences

fin.

pes. du paffé , & des chofesàvenir. Mais telles opi-

nios ont efté rejettées par la refolution des Do-

cteursdeSorbonneautemps du RoyPhilippe

le Bel , & depuis par le Concile de Florence.

Quefiles Chrétiens mémes en ont efté là, c'eft

beaucoup à ces pauvres Sauvages d'eſtre en
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trés en ces opinions que nous avons rapportées

d'eux.

Quant à ce qui eft de l'adoration de leurs

Dieux,de tous ceux qui font hors de la domina-

tion Hefpagnole ie ne trouve finon les Virgi

niens qui facét quelquefervice divin ( fice n'eft

qu'ony vueille auffi comprédre ce quefont les

Floridiens,que nousdirons ci-apres ) Ilz repre

fententdonc leurs Dieux enforme d'homme,

lefquels ils appellent Kevuafovuock. Vn feul eft

nomé Kevuas Ilz les placent en maiſons &tem-

ples faits àleurmode qu'ilz nomment Machicó

much,aufquels ilz fontleurs prieres, chants& of

frandes à ces Dieux. Et puis quenous parlos des

infideles,ie prife davantage les vieux Romains,

lefquels ont efté plus de cent feptante ans fans

aucunsfimulacres de Dieux , ce dit Sainct Au- 5.Aug.

guftin, ayant fagement efté defendu par Numa 4.de la

Popilius d'en faire aucun,pource que telle cho- cité de

fe ftolide &infenfible les faifoit méprifer, & de Dieu ch.

ce mépris venoit que le peuple perdoit toute 37.

crainte,n'eftantrien fi beau quede les adorer en

efprit , puis qu'ils font efprits . Et de verité Pline

difoit qu'iln'y a chofe qui demontre plus l'imbecillité 2.ch.7.

dufenshumain, que de vouloir aßigner quelque image

on effigie a Dieu.Carenquelquepart queDieuſe motre

il est tout defens,de veuë,d'ouïe,d'ame, d'entendement;left:

finalement il est toutdeſoy-méme,ſansvferd'aucun

organe.e . Les ancies Allemás inftruits en cettedo-

ctrine,nofeulemét n'admettoiét point defimu

lacres de leurs Dieux ( ce dit Tacite ) mais auffi

ne vouloientpoint qu'ilz fuffent depeints con-

tre lesparois,nireprefétés en aucune formehu

Plindiv.

Vv ij
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Floridies

Livre 1.

chap. 10.

maine, eftimans cela trop deroger à la grandeur.

delapuiffance celefte. Onpeut dire entrenous

que les figures & reprefentations font leslivres

des ignorans. Maislaiffant les difputes à part, il

feroit bien-feant que chacun fut fage & bien

inftruit, & qu'il n'y euftpoint d'ignorans.

Noz Sauvages Soutiquois & Armouchi-

quois ont l'induftrie delapeinture &fculpture,

& fontdesimagesdesbétes,oifeaux, hommes,

en pierres & en bois auffi ioliment quedes bos

ouvriers de deça, & toutefois ilz ne s'enfervent

point pour adoration , ains feulement pour le

contentement de la veuë,& pour l'vfage de

quelques outils privez, commede calumets à

petuner.Et en cela (comme i'ay dit au commé.

cement) quoy qu'ils foient fans cult divin,ie les

prife davantage que les Virginiens , & toutes

autres fortes degens qui plus bétes que les bé-

tesadorent& reverent des chofes infenfibles.

Le CapitaineLaudonniere en fon hiſtoirede

la Floride dit que ceux de ce païs là n'ont co-

noiffance de Dieu,ni d'aucune Religion , finon

que ce qu'illeur apparoit, commelefoleil & la

lune ; aufquels toutefois ie netrouve point par

toute ladite hiftoire qu'ils facent aucune ado-

ration,fors que quand ilz vontàla guerre lePa.

racoufi fait quelque priereau foleil pour obtenir

victoire , & laquelle obtenue, illui en rend la

louange, avec chantons enfon honneur, com-

mei'ay plus particulierement dit ci-deffus. Et

toutefois le fieur de Belle foreft écrit avoir pris

de ladite hiftoire cequ'il meten avant, qu'ilz

föt desfacrificesfanglans tels quelesMexicains
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s'affemblans en vne campagne, & y dreffans

leurs loges , là où apres plufieurs danfes & ce-

remoniesilz levent enl'air & offrent au foleil

celui fur qui le fort est tombé d'eſtre deſtiné

pour eftre facrifié. Que s'il eft hardi en cet en-

droit , il ne l'eft pas moins quand il en dit au-

tant des peuples de Canada, lefquels il fait fa-

crificateurs de corps humains , encores qu'ilz

n'y aient jamais penfé. Car fi le Capitaine

Iacques Quartier a veu des tétes deleurs en- Ci-deffus.

nemis conroyées , étendues fur des pieces de liv. 3.

bois , il ne s'enfuit qu'ils ayent efté facrifiés : ch. 12,

mais c'eft leur couftame, ainfi qu'aux anciens

Gaulois , d'en faire ainsi , c'eft à dire d'enlever

toutes les tétes d'ennemis qu'ils auront peu

tuer, & lespendre en , oudehorsleurs cabines

pour trophées. Ce qui eft couftumier par tou-

tesles Indes Occidentales.

Pourreuenir à noz Floridiens , fi quelqu'vn

veut appelleracte de Religion l'honneur qu'ilz

font au foleil , ie ne l'empeche. Car és vieux

fiecles de l'age d'or lors que l'ignorance fé mit

parmi les hommes, plufieurs confiderans les

admirables effects du foleil & de la lune def

quels Dien fe fert lepour gouvernement des

chofes d'ici bas , ilzleur attribuerent la reve-

rence deueau Createur, & cette façon dereve-

rence Iobnousl'explique quandil dit:silayre- Iob . 31.

gardé le soleil enfafplendeur , la lune cheminant verf.26.

claire: Et& mon cœur a eftéfeduit enfecret , & ma 27.

main abaifémabouche: Ce qui eft vne iniquitétoute

ingée,car i'euffe renié legrandDieu d'enhaut. Quant

au baiſe-main c'eft vnefaçon de reverence qiti

Vu i
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VoyPline fe garde encoreaux homages.Ne pouvans tou-

liv.28. cheraufoleil ils étendoientla main vers lui,puis

chap.z. labaifoient: ou touchoientfon idole, apresbai-

foientlamain qui avoittouché.Et en cette ido-

latrie eft quelquefois tombé le peuple d'Ifraël

Ezech.8 commenousvoyons en Ezechiel.

verf.16.
Auregard des Brefiliens, ietrouve par le dif-

Brefilies , cours de leá de Leri lequeli'ayme mieux fuivre

qu'vnautheur Helpagnol en ce qu'il auraveu)

quenon feulementilz font femblables aux nó-

tres,fans aucuneforme de Religion, ni conoif-

fancede Dieu,mais qu'ilz font tellement aveu-

glés & endurcis en leur anthropophagie , qu'ilz

femblentn'eftre nullemet fufceptibles de la do-

trine Chrétienne. Auffi font ils visiblement

tourmentez & battus du diable ( qu'ils appellét

Aignan)& avec telle rigueur, que quand ilz le

voyentvenir tantot en guife de béte, tátot d'oi-

feau,ou de quelque formeétrange, ilz font có-

meau defefpoir. Ce qui n'eft point à l'endroit

des autres Sauvages plus en deça vers la Terre-

neuve,du moinsavec telle rigueur Car lacques

Quartierrapporte qu'il leur jette de la terre aux

jeux, & l'appellét Cudouagni : & là où nous étiós

foùil l'appelle Aoutem) i'ay quelquefois enten-

du qu'il a égratigné Memberton en qualité de de-

vindu pais.Quand on remontreaux Brefiliens

qu'il faut croire en Dieu, ils en fontbien d'avis,

maisincontinent ils oublient leur leçon , & re-

tournent à leur vomiffement qui eft vne bruta-

lité étrange , dene vouloirau moins feredimer

de lavexation du diable parla Religion:Ce qui

lesrend inexcufables , mémes qu'ils ont quel
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quesreftes dela memoire dudeluge , & de l'E-

vangile(fitant eft queleur rapport foit verita-

ble)Carilzfontmention enleurschanfons que

les eaux s'eftans vnefois débordées couvrirent

toute la terre,& furenttousles hommesnoyés,

exceptez leurs grandz peres , qui fe fauverent

furles plus hauts arbres de leur païs. Et de co

deluge ontauffi quelque traditive d'autres Sau-

vages que i'ay mentionné ailleurs. Quant à ce

qui eftde l'Evangile , leditde Leri dit qu'ayant

vne fois trouvé l'occafion de leur remontrer chap.3.

l'originedumonde , & comme ilfautcroire en:

Dieu,& leur miferable condition , ilz l'ecoute-

rent avec grande attention , demeuraus tous

étonnez de ce qu'ils avoient oui : & que làdef

fusvnvieillard prenant la parole , dit , Qu'à la Queles

verité il leur avoit recité degrandes merveilles, Brefilies

qui lui faifoient rememorer ce que plufieurs ont au-

foisils avoient entendu deleurs grandz peres,
trefois

que dés fortlong temps vn Mair ( c'est à dire vn

étranger vétu & barbu comme les François )

avoit eftélà les penfantrenger à l'obeïffance du

Dieuqu'il leur annonçoit , & leur avoit tenu le

mémelagage:mais qu'ilz nele voulurent point

croire. Etpartant y envint vn autre , qui enfi

gne de malediction leur bailla les armes dont

depuisfe font tuez l'vn l'autre:& de quitter cet

tefaçondevivre il n'y avoitapparence,pource

quetoutes les nations à eux voifines fe moc-

queroient d'eux.

Or,noz, Souriquois , Canadiens , & leurs

voifins , voire encore les Virginiens & Flori-

diensnefont pas tant endurcis enleurmauvaise

ouïlapa

role de

Dien.

Vv inj
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vie, & recevront fort facilement la doctrine

Chrétienne quandil plairaà Dieu fufciter ceux

quile peuvent à les fecourir. Aufli ne fontilz

pointvisiblement tourmentez, battus, déchis

rez du diable commece barbare peuple duBre-

fil, qui eft vne malediction étrange à eux par

ticuliere plus qu'aux autres nations de dela . Ce

qui me fait croire que latrompette des Apô

tres pourroitavoir eftéjufques là, fuivantlapa

role du vieillartfufdit , à laquelle ayans bou-

chél'auraille ils en portent vne punition par-

ticulière non commune aux autres, qui para-

venturen'ontjamais oui la parollede Dieu de

puisle Deluge , duquel toutes ces nations en

plusde trois milles lienes de terre ont vne obf

cureconoillance qui leur a efté donnée partra-

ditiondepere enfils.

CHAP.

Des Devins Maitresdes ceremonies entre

les Indiens.

E ne veux appeller (comme

quelques vns ont fait)dunom

de Prétres ceux qui font les

ceremónies & invocations de

dæmonsentre les Indiens Oc

cidentaux , finon entant qu'ils

ontl'vfage des facrifices & dons qu'ils offrent

Hebr.8. à leurs Dieux , daurant que (comme ditl'Apó-

verf.3. tre) tout Prétre , ouPontife , eftordonné pour
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offrir dons & facrifices : tels qu'eftoient ceux

de Mexique ( dont le plus grand eftoit appellé

Papas) lefquels encenfoiet à leurs idoles, la prin-

cipale defquelles eftoit celle du Dieu qu'ilz no-

moient Fitzilipuzili , comme ainſi ſoit neant-

moins que le nom general de celui qu'liz te-

noient pour fupreme Seigneur & autheur de

toutes chofes fuft Viracocha, auquel ils bailloiét

des qualités excellentes,l'appellans Pachacamas,

qui eft Createurdu ciel & delaterre ; & Vapu,

qui eft admirable, & autres noms femblables.

Ils avoient auffi des facrifices d'hommes, com-

me encore ceux du Perou , lefquels ilz facri

fioient engrand nombre , ainfi qu'en diſcourt

amplement Iofeph Acofta. Ceux là doncpeu- Iofeph

vent eftre appellez Prétres , ou Sacrificateurs; Acosta

mais pourle regard de ceux de la Virginie & de liv.s.ch.

la Floride , ie ne voy point quels facrifices ilź 20021.

font, & par ainfi ie les qualifieray Devins , ou

Maitres des ceremonies de leur religion , lef

quels enlaFloride ie trouveappellezlarvars , &

Joanas: enVirginia: Vairoances: au Brefil Caraibes

& entreles nôtres ( ie veuxdireles Souriquois)

Aontmoins. Laudoniere parlant de la Floride;,

Ils ont(dit-il)leursPretres, aufquels ilz croyét ,,

fort, pourautant qu'ilz fontgrans magiciens,,,

grans devins & invocateurs de diables. Ces ,,

Prétres leurfervent de Medecins & Chirur-

giens & portent toujours aveceux vn plein

fac d'herbes & de drogues pour medeciner ,,

les malades, qui fontla plufpart de verole: car ,,

ilsaiment fortles femmes & filles , qu'ilsap- ,,

pellent filles du foleil . S'il y a quelque chofeà

""



678 HISTOIRE

traitter le Royappelleles Tarvars, & les plus

,, anciés, & leurdemade leuravis.Voyezaufur-

plus ce que l'ay écrit ci-deffus au fixiéme chapi-

tre dupremierlivre.Pour ceux de laVirginie ilz

nefontpas moinsmatois que ceux de laFloride,

Acofta &ledonnent credit , & font respecter pardes

Liv.6.ch. traits de Religio tels que nousavons dit auder-

19.

Medecins

nierchapitre, parlans de quelques morts refuf-

citez. C'estparce moyen & fouz pretexte de

Religion que les Inguasleredirent jadis les plus

grans Princes de l'Amerique. Et de cette rufe:

ontauffi vfé ceux dedeça qui ont voulu emba-

boüiner le peuple , comme Numa Pompilius,

Lyfander, Sertorius , & autres plus recens , fai-

fans ( ce dit Plutarque ) comme les joueurs de

tragedies,lefquels voulans reprefenter des cho-

fes qui paffent les forceshumaines , ontrecours

à la puiflance fuperieure des Dieux .

Les Aoutmoinsde la derniere terre des Indes

qui eft la plus proche de nous , nefont pointfi

lourdauts qu'ilz n'en fachentbienfaire à croire

aumenupeuple. Caravec leurs impoftures , ils

vivent , & fe rendent neceffaires, faifans la Me-

decine & Chirurgieauffi bien quelesFloridiens,

Chi- Pour exemple foit Memberton grand sagamos,

S'il y a quelqu'vn demalade on l'envoye que-
rurgiens

rir, il fait des invocations àfon dæmon, ilfouf-

fle la partie dolente , il y fait des incifions , en

fucce le mauvaisfang:Si c'eft vne playeillague-

rit par ce méme moyen , en appliquant vne

rouelle de genitoires de Caftor. Bref on lui fait

quelque prefent de chaffe , ou de peaux. S'il eft

queſtion d'avoirnouvelles des chofesabſentes,

Sauva-

ges.
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apresavoirinterrogéfon dæmon il rend les ora-

cles ordinairement douteux , & bien-fouvent

faux , mais auffi quelquefois veritables : com-

me quand on lui demanda fi Panoniac eftoit

mort , il dit que s'il neretournoit dans quinze

jours il ne le falloit plus attendre, & que les

Armouchiquois l'auroient tué. Et pour avoir

cetteréponte il lui fallut faire quelque prefent.

Car entre les Grecs ilyavn proverbe trivial qui

portequefans argent les oracles de Phœbussot

muets. Lemémerendit vn oracle veritable de

notre venueaufieur du Pontlors qu'il partitdu

PortRoyal pour retourner en France, voyant

que le quinziéme de luiller cftoit pallé fans a-

voiraucunes nouvelles. Car il foutint & affer-

ma qu'il y viendroit vn navire , & que fondia-

ble luiavoit dit . Item quand les Sauvages ont

faim ilz confultent l'oracle de Membertou , & il

leur dit, Allés en tel endroit, & vous trouverez

dela chaffe. Il arrive quelquefois qu'ils en trou-

vent & quelquefois non. S'il arrive que non,

l'excufe eft que l'animal eft errant , & a changé

de place; mais auffi, bienfouvent ils en trouvét,

& c'estce qui les fait croire que ce diable eft vn

Dieu , & n'en fçavent point d'autre , auquel

neantmoins ilz ne rendent aucun fervice , ni

adoration enreligion formée.

Lors que ces outmoinsfont leurs chima- Comme

grées ilz plantent vn baton dans vne folle au- les out

quel ils attachent vne corde , & mettans latéte moins in-

dans cette foffeilz font des invocations ou con- voquent

jurations en langage inconeu des autres qui le diable.

font alentour , & ceci avec des battemens &

"
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Plin.liu.

criaillemés jufques à en fuer d'ahan.Toutesfois

ie n'ay pas oui qu'ils écument par la bouche

comme fontles Turcs. Quand le diable eft ve-

nu, ce maitre outmoin fait à croire qu'il le

tientattaché avecfa corde, & tient ferme alen-

contre de lui , leforçant de luirendrerefponce

avant quele lâcher . Par ceci fe reconoit la rufe

de cet ennemi de Nature , qui amuſe ainfi ces

creatures miferables : &quant &quantſon or-

gucil , devouloir que ceux qui l'invoquentlui

facentplus de fubmiffion quen'ont jamais fait

les faints Patriarches & Prophetes à Dieu,

lefquels ontfeulement priéla face en terre . Mé

me l'ay quelque fois oui dire que ce maitre

diable en ce conflict egratinoit Memberton. Et

de ceci me fuis fouvenu lifant en l'hiftoire de

Pline, chofe femblable que ce maitre finge

égratigne & bat fes facrificateurs negligeans en
2.chap.2. leur office.

Chanfos

à la lou-

ange du

diable.

གྲྭ་

.: ?

Cela fait il fe metà chanter quelque chofe (à

monadvis à la louange du diable, qui leur a in-

diqué de la challe : & les autres Sauvages qui

font là repondent faifans quelque accord de

mufique entre eux . Puis ilz danfent à leur mo-

de , comme nous dirons ci-apres , avec chan-

fons queie n'enten point, ni ceux des notres

qui entendoientlemieuxleur langue . Maisvn

jourm'allantpromener en noz prairies le long

dela riviere , ie m'aprochay de la cabanne de

Membertou, &mis fur mes tablettes vneparcelle

de ce quel'entendis, qui y eft encore écrit en ces

termes, Haloet ho ho bébé haha haloer ho ho bé, cẹ

qu'ilz repeterent par plufieurs fois. Le chang
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eft fur mesdites tablettes en cesnotes , Refafol

fol refolfolfa fa rerefolfolfafaVne chanfon finie

ilz firent tousvne grande exclamation , difans

Héééé.Puisrecommencerent vne autre chan-

fon,difans:Egrignahau egrignahéhe hu hi ho ho ho

egrignahauhau han. Le chantde ceci eftoit, Fafa

fa folfol fa fare refol folfafafare fafafolfolfa.

Ayans faitl'exclamatio accouftumée ils en co-

mencerent vne autre, qui chantoit:Tameja alle-

luya tameja douveni baubaubébé Lechat en étoit,

solfolfolfafa rererefafafolfasolfafare re.l'écou

tay attentivement ce mot alleluya repeté par

plufieurs fois , & ne fceu jamais comprendre

autrechofe. C'est ce quimefaitpenser que ces

chanſons font à laloüange du diable , fitoute-

fois ce mot fignifie envers eux ce qu'il fignifie

enHebrieu , qui eft Louez le Seigneur. Toutes

les autres nations de ce païs là en font demé-

me:maisperfonne n'a particularifé leurs chan-

fons finonleande Leri lequel dit queles Brefi-

liés en leursfabats font auffi de bos accords. Et

ſe trouvatvn jour en telle féte,il rapporte qu'ilz

difoient Hé hé hé hé hé hé hé hé hé hé, avec cet-

te notte , Fafafolfafafolfolfolfelfol. Et cela fait

s'écrioient d'vne façon , & hurlement epou-

ventable l'espace d'vn quart d'heure , & fau-

toient lesfemmes en l'airavec violencejufques

à en ecumerparlabouche:puis recomencerent

lamufique, difans: Hen beuraüre heira heiraüre

heuraheuraouech. Lanote eft,Fami refolfolfolfa

mi remiremi vtre. Cet autheur dit qu'en cette

chansoils avoiét regretté leurs peres decedez,

lefquels eftoient fi vaillas, &toutefois qu'ilz s'e
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ftoient confolés en ce qu'apresleur mort ils s'af

feuroientdeles aller trouver derriere les hautes

montagnes, où ilz danferoient & fe rejouïroiét

avec eux. Semblablement qu'à toute outrance

ils avoient menacé les Ouetacas leurs ennemis

d'eftre bien-tet pris & mangez par eux, ainfi

queleur avoientpromisleurs Caraïbes: & qu'ils

avoientauffifait mention du deluge dont nous

avons parlé au chapitre precedent . Ie laiffe à

ceuxqui écrivent de la demonomanieà philo-

fopher là deffus. Mais il faut dire de plus que

tandis quenos Sauvages chatet enlafaçon que

deflus, il y en a d'autres qui ne font autrechofe

que dire Hé, ou Het ( comme vn homme qui

fend du bois ) avec vn mouvement de bras :&

danfent enrond fans fe tenirl'vnl'autre,ni bou-

Danfes

des sauger d'vne place, frappans des piez contre terre,

qui eft la forme de leurs danſes , femblables à

celles que ledit de Leri rapporte de ceux duBre-

fil , quifontà plus dequinze cens lieues delà .

Apres quoy les nótres font vn feu , & fautent

Levit,20 par deffus comme les anciensCananeens,Ham-

verf. 23.
monites, & quelquefoisles Ifraëlites ; mais ilz

nefontpoint fi deteftables , carilz ne facrifient

12,verf. point leurs enfans au diable par le feu . Avec

tout cęci ilz mettent vne demie perche hors le

faifte de la cabanne où ilzfont , au bout de la-

4 des quelle il y a quelquesMarachiaz ,ou autre chofe

attachée, que le diable emporte. C'eft ainfi
Rois 17.
verf.17. i'enay oui difcourir.

vages.

Deuter.

31.18.

verf.10.

31.pfal.

105.

que

Onpeut ici confiderer vne mauvaife façon

defauterpar deffus lefeu, & de pafferles enfans

parja flammeés feux delafaintleã qui dure en-
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4.

core aujourd'huientre nous,&devroit eſtre re-

formée.Car cela vient desabominations ancié, Theod.

nes que Dieu a tant haï , defquellesparleTheo- furle ch.

doret en cette faço: l'ay ven dit-il, enquelques vil- 16.du

les allumerdesbuchers unefois l'an, & fauterpardef desRois.

fusnonfeulement les enfans, mais außi les homes& les

meresporter les enfanspardeſſus laflame. Cequi leur

femblait eftrecome une expiation purgation. Et ce

(a monavisa eftélepechéd'Achaz Ces façons de

faire ont efté defendues par vn ancien Concile

tenu enPera deConftantinople.SurquoyBalfa- Can.65.

monremarque que levingt-troifiéme du mois Synod.6.

deluin(qui eft la veille defainctlean) és rives de inTrullo.

mer& en des maifons on s'affembloithommes

& femmes, & habilloit- on la fille ainée en ef-

poulée,&apresbonne chere&bien beu, on fai-

foit des dáfes, des exclamations,& des feuz tou-

te la nuit,fur lefquels ilz fautoient, & faifoient

des prognoftications de bon-heur& mal-heur.

Cesfeuz ont efté continuez entre nous fur vn

meilleur fajet, maisilfaut óterfabus.

Orcommele diable a toujours voulu faire le Le diable

finge,&avoirvn fervice come celui qu'on redà veut eftre

Dieu,auffia il voulu quefes officiers eullentlesfervi

marques deleur métier pour mieux decevoir comme

fes fimples.Etde faitMebertou,duquel nous avós Dien.

parlé,comevnfçavant outmoin ,portependuë

asocollamarquede cefte profeffio, qui eftvne

bourfe en triangle couverte de leur broderie,

c'eftà direde Matachiaz , dans laquelle il y aie

nefçay quoygros comevne noifette , qu'il dit

eftrefondæmoappellé toutem,lequel ceuxde

CanadanomentCudonagni, ainfique dit lacque
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Quartier. Ieneveux point mélerles choſes ſa-

crées avec les prophanes , mais fuiuant ce que

' ay dit que le diable fait le finge , ceci mefait

fouvenirdu Rational , ou Pectoral du jugemét

que le fouverin Pontife portoit au devant de

foy en l'ancienne loy , furlequel Moyfeavoit

TrimmisFrim& Tummim. Or ces Frim & Tummim

Tumim. Rabbi Dauid dit qu'on ne fçait que c'cft ,&fé-

ble que c'eftoient des pierres. Rabbi Selomoh

dit que c'eftoit le nom de Dieu

fable , qu'il mettoit dans le replis du Pectoral,

par le quel il faifoit reluire fa parolle , Iofephe

eftime que c'eſtoient douze pierres precieuſes

nominef-

Sainct Hierome interprete ces deux mots

viedes Doctrine & verité : Ce qui eft notable pour les

Pafteurs Evéques & grans Pafteurs , defquelz la vie, les

Succefsio mœurs, & la parole nedoit eftre qu'vne perpe-

dePre- tuelle doctrine qui enfeigne le peupleà bien vi-

trife.
vre:&vne verité immuable,qui neflatte point,

qui neredouterien, & qui d'vn éclat femblable

aufon de la trompete annonce purement la

parole de Dieu .

Et commele facerdoce eftoit fucceffif, no

feulement en la maifon d'Aaron , mais auffi en

la famille du grand Pontife de Memphis , de

qui la charge eftoit affectéeàfon fils ainé apres

lui , ainfi que dit Thyamis enl'Hiftoire Ethio-

pique d'Heliodore : Deméme, parmices gens

ici ce métier eft fucceffif, & parvne traditive

en enfeignent lefecret à leursfils ainés . Car l'ai-

né de Memberton (auquel par mocquerie ona

impofé nom Iuda , dequoy ils'eft faché ayant

entendu que c'eft vn mauvais nom)nous diſoit

qu'apres
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qu'apres fonpere il feroit Aoutmoin au quar-

tier; ce qui eft peude chofe : car chacun Saga-

moshafon Aoutomoin,fi lui-mémene l'eft.Mais

encorefont- ils ambitieux de cela pour le profit

qui en revient.

Les Brefiliens ont leurs Caraibes , lefquels

vont&viennent par les villages, faifans à croire

au peuple qu'ils ont communication avecles

efprits , moyennant quoy ils peuvent non feu-

lement leur donner victoire contre leurs enne-

mis, mais auffi que d'eux depend l'abondance

oufterilité de laterre. Ils ont ordinairement en

main certaine façon de fonnettes qu'ils appel-

lent Maracas, faites d'vn fruit d'arbregros com-

mevnœufd'autruche ,lequel ilz creufent ainfi

qu'onfaitici les calebaffes des pelerins de fainct

Jacques , & les ayans emplis de petites pierres,

ilz lesfontfonner en maniere de veffie de pour-

ceau, en leurs folennitez : & allans par les villa-

ges engeollent le monde , difans que leur dæ→

mon eft là dedans. Ces Maracas bien parezde

belles plumes , ilz fichent en terre le baton qui

paffe à travers , & les arrengent tout du long&

au milieu des maifons , commadans qu'on leur

donne à boire & à manger. Defaçon que ces

affronteurs faifans à croire aux autres idiots Imposture

desCa-

(commejadis les facrificateurs de Bel, defquels

eft faitmention en l'hiftoire de Daniel) que ces

fruits mangent & boivent la nuit, chaque chef

d'hôtel adjoutant foy à cela, ne fait faute de

mettreaupres de ces Maracas farine, chair, poif-

fon, & bruvage, lequel feruice ilz continuent

par quinze jours ou trois femaines : & durant

raïbes.

Xx
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cetempsfont fi fots que de fe perfuader qu'en

fonnant de ces Maracas, quelque efprit parle à

eux, & leur attribuent de la divinité. Deforte

que ceferoit grand forfait de prendre les vian-

des qu'on prefente devant ces belles fonnettes,

defquelles viandes ces reverens Caraïbes s'en-

graillentjoyeulement. Ainfifouz des faux pre

texteslemonde eft abufé de toutes parts.

CHAP. VII.

Du Langage.

Es effects de la confufion de Ba

bel font parvenus jufques à ces

peuples defquels nous parlons

auffi bienqu'au monde deça.Car

ievoy que les Patagons parlent

autrement que ceux du Brefil, & ceux- ci autre-

ment que les Peroüans, & les Perotansfont

diftinguez des Mexiquains: les iles femblable-

ment ontleur langue à part: en la Floride on ne

parle point come en Virginia : noz Souriquois

& Etechemins n'entendent point les Armou-

chiquois: ni ceux- ci les Iroquois : bref chacun

peuple eft divisé par le langage : Voire en vne

mémeprovince il y alangage different, no plus

ne moins qu'és Gaulles le Flamen, le bas Breto,

le Gafcon , le Bafque , ne s'accordent point. Car

l'autheur de l'hiſtoire de la Virginie dit que là

chacun viroan, oufeigneur, ha fólangage par-

ticulier. Pour exemplefoit, que le chef, ou Ca
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pitaine de quelque quanton ( que nos Hifto-

riens lacques Quartier & Laudonniere quali-

fient Roy) s'appelle en Canada Agohanna, par.

mi les Souriquois Sagamos, en la Virginie vui-

roan , en laFloride Paraoufti , és iles de Cuba Ca

cique , les Rois du Perou Inguas , &c.lay laiffé les

Armouchiquois & antres que ie ne fçay pas,

Quantaux Brefiliens ilz n'ont point de Rois,

mais le vieillars, qu'ils appellent Peoreroupichech,

à-caufe de l'experience du paffé, font ceux qui

gouvernent, exhortent, & ordonnent de tout.

Les langues mémes fe changent, comme nous

voyos que pardeça nous n'avons plus la langue

des anciens Gaullois , ni celle qui eftoit au téps

de Charlemagne (du moins elle eft fort diverfe)

les Italiens ne parlent plus Latin, ni les Grecs

l'ancien Grec, principalement és orées mariti-

mes, niles Iuifsl'ancien Hebrieu .Ainfi Lacques

Quartiernous a laiffécommevndictionaire du

langagede Canada, auquel noz François quiy

hantentaujourd'huy n'entendent rien.& pour-

ce ie ne l'ayvoulu inferer ici : ſeulement i̇'y ay

trouvé Caraconi, pour dire Pain ; & aujourd'hui

on dit Caracona , ce que i'eftime eftre vn mot

Bafque. Pour le contentement de quelqnes vns

ie mettray ici quelques nombres de l'ancien &

nouveau langage de Canada.

Xx ij
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Ancien

I segada

Nouveau

I Begon

2 Tigneni
2 Nichou

3 Afche 3
Nichtoa

4
Honnacon 4 Rau

5. Onifcon Apateta

6 Indaic 6 Coutonachin

7 Ayaga 7
Neouachin

8
Addegue

8
Neftouachin

୨
Madellon 9 Pefconadet

10 Affem
10 Metren

Les Souriquois difent Les Etechemins

I Negout BechKon

2 Tabo 2 Nich

3 Chicht
3

Nach

4 Neou

S
Nan

6 : Kamachin

4 ian

S Prenchk

6 Chachit

7
1.BroegueniK

7 Coutachit

8
Erouïguen

9 Pechcoquem୨

8. Megu morchin

EchKonadeK

10 Metren 10 Peiock

Confor- Pour la conformité des langues, il fe trouve

mité de quelquefois des mots de deça, qui fignifient

langues. quelquechofe pardela, commeJeandeLeri dit

que Leri fignifie vnehuitre , au Brefil : & aupaïs

des Souriquois Marchin fignifie vn loup, qui

eft leno d'vn Capitaine Armouchiquois: mais

demotsquife rapportent en méme fignificatio

Du mot il s'en trouve peu. En l'hiftoire Orientale de

gamos Maffeus i'ay leu Sagamos en la méme fignifi
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Berof.
lib.3.

Voy cide

cation que le prennent noz Souriquois, pour

dire Roy, Duc, Capitaine. Ce que confide-

rant quelquefois , il m'eft venu en lapenfée

de croire quece mot vient de la premiere an-

tiquité d'autant que ( felon Berofe ) Noéfut

appellé saga, qui fignifie Pretre & Pontife,

pouravoirenfeigne la Theologie, les ceremo

nies du fervice divin, & beaucoup de fecrets

des chofes natureles aux Scythes Armeniens.

(queles Autheurs cofmographes appellent Sa-

ges) lefquelles eftoient en depoft par écrit ésfus liv.1.

mains des Prétres. Et deces peuples Sages peu-

vent eftrefortis noz Tolofains, que les anciens

appelloient Tectofages. Duquelmot Saga ne Tectofa-

féloignent point les Hebrieux, en la langue ges.

defquels Sagan ( ſelon Rabbi David )

fignifie Grand Prince , & quelquefois celui-

qui tient le fecondlieu apres le fouverain Pon-

tife. En quelques lieux d'Efaie & Ieremie ce fai. 41.

mot eft pris pour Magiftrat, en la version ordi. V.25.1e-

naire de la Bible:&neantmoins SantesPagninus,

& autres , l'interpretent Prince.

ch.2.

rem . St.

V.23.

Mais c'eft affez philofopher là deffus: paf-

fons outre. Ceux qui ont eſté en Guinée difent

que Babougie fignifie là vn petit enfant , ou le

faon d'vn animal en laforte quelesdits Souri-

quois prennent ce mot. Ainfi en France nous.

avonsplufieurs mots non tirez du Grec, mais

que les Grecs ont pris de nous:come de Mou-

ftache , vient ça & de ce quenousdiſons

Boire à tire lariget, vient λάρυγξ, λάρυγγος

item de Braffer vient Be : de Chiquaner

Kiev fonger quelque mechanceté pour

Xx ij
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Caufedu

tromper:de cemot Colle , zóna :dumot To-

lofain Trufer , c'eft à dire mocquer, irrevoda,

&c. Et les mots Grecs το άδεισος , βόσφορος .

viennentסדרפ&דרפסב de Hebrieu

Ils vfentainfi que les Grecs & Latins du mot

Toy ( Kir) en parlant à qui que ce foit : & n'eſt

encore entre eux venu l'ufage de parlerà vne

perfonepar lenombrepluriel, ainfi que par re-

verence ont iadis fait les Hebrieux, & font au-

jourd'hui noz nations de l'Europe.

Quantà la caufe du changement delangage

change- en Canada,duquel nous avos parlé,i'cftime que

ment de cela eft venu d'vne deftruction depeuple. Car

langage. il y a quelques années que les Iroquois s'affem .

blerent juiques àhuit mille hommes, & deffi-

renttous leurs ennemis,lefquels ilz furprindret

dansleurs enclos . I'adjoute à cecile commerce

qu'ilz font d'orenavant auec leurs pelleteries

depuis que les François les vont querir : car au

temps de lacques Quartier on ne ſe ſoucioit

Cha- pointde Caftors. Les chapeaux qu'on en fait ne

font en vfage que depuis ce temps là : non que
peaux de

l'invention foit nouvelle : car és vieilles

Caftor.
pan-

chartes des Chappeliers de Paris il eft dit qu'ils

feront des chapeaux de fins Biévres ( qui eft le

Caftor) maisfoit pourla cherté,ou autrement,

l'ufage en a efté longtemps intermis.

Au regard de la prononciation , ils ont les

mots fortfaciles , & neles tirent point du pro-

fond de la gorge comme font quelquefois les

Hebrieux,& entre les nations d'aujourd'hui les

Suifles , Allemans & autres : & neprononcent

point auffi à l'aide du né comme encore quel-
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quefois lefdits Hebrieux : ce qui me femble

eftre vn avantage pour s'accommoder avec

eux. Et pour exemple de ceci ie propoſeray

quelques mots communs, lefquels ils pronon

centcomme ie les ayici ecrits:

Homme, Kefona,

Femme,
Mebou oth,

Mary, Tanetch',

Femmemariée, Nidroech', ou Roka.

Pere, Nouchich',

Mere, Nekich

Frere ainé, Necis

Freregermain,
skinetch

Sœur, Nehich

Fils, Nekouis

Fille, Netoutch

Feu,

Eau,

Bonktou

Chabaian

Terre,
Megamingo

Ciel, ·Øüájek

Soleil, Achtek

Lune, Knichkaminas

Etoile. Kercooetch'

Téte,
Menougi

Cheveux, Mouzabon

Aureilles, sckdoagan

Front, Tegocja

Yeux,
Nepeguigour

Sourcil, Nitkon

Xx iiij
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Né, Chich'kon

Bouche,
Meton

Dent, Netbidre

Langue,

Barbe,

Bras,,

Nirnou

Migidoin

Pifquechan

Mains, Nepeden

Doigts, Troeguen

Ventre,
Migedi

Membre viril, Carcaria,ou Ircay

Iambes, Mecat

Picz,

Souliers,

Aiguille,

Alene,

Corde, ou fil,

Robbe,

Chapeau,

Chemife,

Chauffes,

Bas de chauffes,

Nechit

Achoan

Agofcozon

Atouray

Mezibediazeguen

Pifcagan

Mekezen

Mocoufchis

Ababich

Mocous

Chauderon, Aouau

Bois, Kemouch' ouMakia

Hache, Temieguen, ou

Achetoutagan

Cabanne,
Oйagan

Pain,
Caracona

Chair,

Blé,

icux

Cromcouch
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Farine,

Pois,

Féves,

Galette,

Oabeeg

ierraoüé

Pichkageguin

Moufchcoucha

Arc, Tabi

Fleche,
Pomio

Carquois,
Pitrain

Arquebuze, Pifconé

Epée, Echpada

Couteau, Oйagan

Plat,ouEfcuelle, Ouragan

Baton, Makia

Peigne,
Arcoenes

l'ayvouluici rapporter ces mots pourmon-

trerla facilité deleur prononciation:& en euffe

peu faire vn plus long dictionaire fi mon fu-

jet l'euft permis. Mais cela fuffira à mon inten→

tion.D'vne chofeveux-i'avertir mon lecteur,

quenozSauvages ont en leur prononciation le

(8) des Grecs au lieu denôtre (u ) & terminent

volontiers les mots en (a) comme Souriquois,

Souriquoua,CapitaineCapitaina:Normand, Nor

mandia:Bafque, Bafquoa : vne Martre , Martra.

Banquet,Tabaguia:&c. Mais il y a certaines let-

tres qu'ilz nepeuventbienprononcer , fçavoir

(v) confone , & (f) aulieu dequoyilz mettent

(b) & (p ) commeFévre , Pebre. Etpour (Sau-

vage ) ilz difent Chabaia,& s'appellent eux-mé-

mes tels,ne fachans en quel fens nousavons ce

mot. Etneantmoins ilz prononcent mieux le
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II.

furplus de la langue Françoife que noz Gafcos,

lefquels outre l'inverfion de l' (u ) en (b ) &du

(b ) en(u) és troubles derniers eftoient encore

reconus & malmenés en Provence par la

prononciation du motCabre, au lieu duquel ilz

difoient Crabe , ainfi que jadis les Ephrateens

Auliv. ayans perdu la bataille contre les Galaadites,

desI penfans fuir eftoient reconus au paflage du

ges chap. Iordain par la pronociation dumot Chibboleth,

qui fignifie vn épic,au lieu duquel ilz pronon-

çoientsibboleth (qui fignifie le gay d'vne rivie-

re) demandans s'ilz pourroient bien paffer. Les

Grecs auffi avoient diverfes prononciations

d'vnmémemot,pour ce qu'ils avoient quatre

langues diftinctes feparées dela comune.Eren

Plautenouslifons que les Præneftins non gue-

res éloignez de Rome prononçoient Konia,

au lieu de Ciconia. Mémes aujourd'hui les

bonnes femmes de Paris difent encoremon Con-

rin pourmon Couſin,&monmázi,pour mon mari.

Orpourrevenir à noz Sauvages, jaçoit que

ges ont parlecommerce plufieurs denoz Françoisles

des lan entendent , neantmoinsils ont vne langue par-

guespar- ticuliere qui eftfeulementà eux connue: ce qui

ticulieres me fait douter de ce que i'ay dit que la langue

Sauva-

qui eftoit en Canada au temps deIacques Quar

tier n'eftplus en vlage. Car pour s'accommo-

derà nous ilznousparlent du langage qui nous

eft plus familier, auquely a beaucoup du Baf-

que entremelé : non point qu'ils fe foucient

gueres d'apprendre noz langues: car il y en a

quelquefois qui difent qu'ilznenous viennent
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pointchercher : mais par longue hantife il eft

forcederetenir quelque mot.

connes.

14.Y.

19.

Ayans divers langages entre eux-mêmes, &

cespeuples eftans tous divitez les vns des autres

en ce regard , & peu curieux d'apprendre noz

langues (qui neantmoins eft vn point bien ne-

ceflaire ) ie continue au propos que l'ay ditcy Ci-deffus.

deffus,quepourles enfeigner vtilement,& par- liv.3 .

venirbien-totale converfion , & les nourrir ch.29.

d'vn laict quine foit point amer , il ne les

faut furcharger de langues inconues , la Reli- Fuir la

gió ne cófifiant point en cela. Etpar ce moyen guesin-

fera fatisfaitau delir de l'Apôtre fainct Paul, le-

quel écrivant aux Corinthiens, difoit, l'aime 1.Cor.

mieuxprononceren l'Eglife cinqparoles en mon intel-

ligence afinque i'inftruife außiles autres, que dixmil-

lesparoles enlangage inconu . Ce que faint Chry-

foftome interpretant: Il y enavoit deja ancienne-

ment (dit-il) plufieursqui avoient ledon de prier,

prioientcertainement en langue Perfane, ou Romaine,

mais ilz, n'entendoient pas ce qu'ils avoient dit.C'eſt

vne des bonnes parties de la Religion que

priere , en laquelle il est bien neceffaire qu'on

entende ce que l'on demande.Et ne puis penfer

que le peu de devotion quife voit préque en Caufesde

toute l'Eglife,vienne d'ailleurs, que faute d'en- l'indevo-

tendre ce que l'on prie : ceque fiplufieurs per-
tion

fonnes endurcies au vice comprenoient de

l'intelligéce auffi bien que des aureilles , ie croy

que la plufpart fe fondroient en larmes bien

fouvent entendans le contenu foit aux Pleau-

mes de Dauid,foit en leursautres prieres , Non

la
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point qu'ilfaille changerle ſervice ordinaire de

l'Eglife:Maisfi en l'affemblée Ecclefiaftique de

Trentele Confeil de France atrouvé bon pour

la generale vnion de l'Eglife, & confolation des

ames , de demander entre autres chofes quel-

ques prieres & cantiques approuvez de nos

Evéques & Docteurs,en langue vulgaire , &

entendue, cela fepeut à beaucoup meilleure

raifon accorder à ces paues Sauvages , def-

quels il faut chercherle fa fur toutes chofes,

& lecheminpour ybien-tot parvenit.

le diray encore ici touchant les nombres

(puisquenous en avons parlé) qu'ilz ne con-

tent point diftinctement , comme nous , les

jours, lesfemaines, les mois, les années: ains de-

clarentlesannéet par foleils,commepour cent

Façonde années ilz diront Cach'metrenachtek , c'eſt à dire

nombrer.
centfoleils, bitumetrenagué achtek, mille foleils,

c'eſt à dire mille ans:metren knichkaminau, dix lu-

nes,tabo metrenguenak ,vingt jours. Et pour de-

montrer vne chofe innumerable , comme le

peuple deParis , ilz prendront leurs cheveux,

ou du fableà pleines mains : & de cette façon

deconter vfe bien quelquefois l'Ecriture fain-

&te, comparant ( par hyperbole ) des armées au

fable qui eft fur le rivage de la mer. Ilz figni-

fient auffi les faifons par leurs effects , comme

pour donner à entendre que le sagamos Pou-

trincourt viendra au Printemps, ilz diront nibir

betour, Sagmo ( pour sagamos , mot racourci )

Poutrincourt betour eta , kedretch , c'eſt à dire , La

fueille venue, alors le Sagamos Poutrincourt

viendra , certainement. N'ayans donc diftin-
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ction de jours, ni de faifons , auffi ne font ilz.

perfecutez parl'impitié des crediteurs, comme

pardeça : & leurs outmoins ne leur roignent

ni allongent les années pour gratifier les pea-

gers & banquiers , comme faifoient ancienne-

ment(par corruption) des Prétres idolatres de

Rome,aufquels on avoit attribué lereglement solinpo-

& difpofition des temps , des faifons & des an-

nées, ainfi que dit Solin,

CHAP. VIII.

Des Lettres,

lyhift.

cap. 3.

HAC.VN fçait affez que ces peu- Des let-

ples Occidentauxn'ont point l'v- tres.

fage des lettres , & c'est ce que

tous ceux qui en ont écrit difent

qu'ils ont davantage admiré , de

voir que par vn billet de papier ieface conoitre

ma volonté d'vn monde à vn autre , & pen.

foient qu'en ce papier il y euft de l'enchanteric.

Maisne fe faut tant emerveiller de cela fi nous

confiderons qu'au temps des Empereurs Ro-

mainsplufieurs nations de deça ignoroient les

fecrets des lettres , entre lefquelles Tacite met

les Allemans (qui pour le jourd'hui formillent llemas

enhommesftudieux ) & adjoute vn trait nota-

ble, Quelesbonnesmœurs ont là plus de cre-

dit,qu'ailleurs les bonnes loix.

Quantànoz Gaullois ilz n'eftoient pas ain- Gaullois.

fi, Car dés les vieux ficcles de l'âge d'or ilz
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avoient l'ufage des lettres , mémes avant les

Grecs & Latins ( & qu'il n'en deplaife à ces

beaux Docteurs qui les appellentbarbares) Car

Xenophon , qui parle d'eux , & de leur origine

enfes Equivoques,nous temoigne que les let

tres que Cadmus apporta aux Grecs nereffem-

bloient pas les Phoniciennes , mais celles des

Galates (c'eft à dire Gaullois;& Mæoniens. En

quoy Cæfar s'eft æquivoqué ayant dit que les

Druides vfoient de lettres Grecques és chofes

privées ; car au contraire les Grecs ont vfé des

voy cy- lettres Gaulloifes. Et Berofe dit que le troifié-

deffous le me Roy des Gaulles apres le deluge nommé

chap. 17. Sarron inftitua des Vniverfitez pardeça, & ad-

Diodor. jouteDiodore,qu'és Gaulles il y avoit des Phi-

lib. 6.
lofophes & Theologiens appellez Sarronides

Biblioth. (beaucoup plus anciens que les Druides ) lef-

quels eftoient fort reverés , & aufquels tout le

peuple obciffoit. Les mémes autheurs difent

que Bardus cinquiéme Roy des Gaullois in-

ventales rhimes & Mufique, & introduiſit des

Poëtes & Rhetoriciens qui furent appellez

Bardes , defquels Cæfar & Strabon font men-

tion. Maisle mémé Diodore écrit que les Poë-

tes eftoientparmi eux en telle reverence , que

quand deux armées eftoient prétes à chocquer

ayans desja les coutelas degainez ,& lesjavelots

enmainpour donner deffus , ces Poëtes furve-

nantchacun ceffoit & remettoit fesarmes:tant

l'ire cede à lafapience , méme entre les barba

res plus farouches, & tant MARS REVERE

LES MVSES,dit l'Autheur.Ainfi i'efpere que

NôtreRoytres- Chrétien, tres-Auguſte & tres-
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La fille

ainée du

victorieux HENRY IIII. apres le tonnerre

des fieges de villes & des batailles cefsé, reve-

rantles Mufes & les honorant commeil adesja

fait,non feulement il remettrafa fille ainée en

fonancienne fplendeur , & lui donnera eftant

fille Royale , la proprieté de ce Bafilic attaché Royceft

autempled'Apollon, lequel par vne vertu oc-

culte empéchoit queles araignes n'ourdiffent fité de

leurstoiles aulong de les parois:Mais auffi éta-

blira fa Nouvelle- France.& amenera au giron

l'Vniver

Paris.

de l'Eglifetant de pauvres peuples qu'elle por- Gefnerus

teaffamezde laparolede Dieu, quifont proye

auTrai-

tédes ser

à l'enfer:& quepour cefaire il donneramoyen

d'y coduire des Sarronides & des Bardes Chré- pens.

tiens portans la Fleur de lis au coeur , lefquels

inftruiront & civiliferont ces peuples vray-

ment barbares , & les ameneront à fon obeïf-

fance.

Tel auoit efté mon defir & mon efpoir.

Mais vnparricide abominable engendré de la

bavede Cerbere, imbu de la doctrine de quel-

ques vns qui enfeignent à tuer les Rois fouz

lenom de tyrans, a trenché le filet de la vieà

nôtregrand HENRY l'honneur desRois , au

milieu de fes lieffes & de fa ville capitale : Sur

quoy ie fis coucher au frontifpice de la haran-

guefunebre prononcée en l'Eglife faint Ger-

vais à Paris , par le docte & fubtil Docteur.

Theologien noftre Maiſtre Nicolas de Paris,

en l'honneur de ce bon & grand Roy , le Son-

net qui s'enfuit,
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SONNET SVR LA MORT

DV GRAND HENRY ROY

deFrance& deNavarre.

voy doncques est- il mort ce Mars toujours

veinqueur,

Nôtre Hercule Gaullois , ce foudre de la

guerre,

Quipromettoit bien-tot la mécreante terre

Reduireparfon brasfous le iong du seigneur!

Pleurez-le bons François & desyeux & du cœur,

Carenluyvôtregloire a commed'un tonnerre

Reffenti les éclats, ce lieu qui l'enferre

Enferrequant lui de France lebon-heur.

MalheureuxAfaßin quelle maudite école

T'a montré d'attenter furl'ointdu Souuerain,

Et mettre deffus luita parricide main!

O cieuxquitour voyésrompez vôtre carole,

Soleil détourne toypour ne voir ce forfait,

Terre ouure tes enfers pour venger ce meffait.

СНАР. ІХ.

Des Vétemens Cheuelures.

IEV au commencement avoit creé

l'homme nud, & l'innocence rendoit

toutes les parties du corps honétes à

voir.Maisle peché nous arendu les outils de

la generation honteux , & non aux bétes qui

n'ont
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n'ontpointde peché. C'est pourquoy noz pre-

mierspere & mere ayasreconu leur nudité,de-

ftituez de vétemés, ilz coufurent enſemble des

fucilles de figuier pour en cacher leur vergon-

gne : mais Dieu leur fit des robbes de peaux &

les envétit ; & ce avant quefortir du iardin d'E-

den. Le vétement donc n'eft pas feulement

pourgarentir du froid , mais pour la bien-fean-

ce, & pour couvrir nôtre pudeur. Et neant-

moins plufieurs nations anciennement & au-

jourd'hui ont vécu , & viventnuds fans appre-

henfionde cette honte,bien-feance, & honne-

teté . Et ne m'étonne des Sauvages Brefiliens

qui font tels tant hommes, que femmes, ni des

anciens Pictes ( nation de la grande Bretagne)

lefquels Herodian dit n'avoir eu aucun vfage

de vétemens au temps de l'Empereur Severus:

ni d'vn grand nombre d'autres nations qui ont

efté & font encores nuës: car cn peut dire d'eux.

que ce fontdes peuplestombés en fens reprou

vé & abandonnez de Dieu : mais des Chétiens

Nudité

qui foten l'Ethiopie fouz legrand Negus , que
nous difons Prété-Iean ; lefquels au rapport des.Athio

desPortugais qui en ont écrit des hiftoires,n'ot piens.

les parties quenousdifons honteuſes nullemét

couvertes.Orles Sauvages de la nouvelle-Fran-

ce & ceux de laFloride ont mieuxretenula le-

çon de l'honneteté que ceux-ci. Car ilz les

couvrent d'vne peauattachée par-devantà vne

courroye de cuir,laquelle paffant entre les fef-

fes vareprendre l'autre côte de ladite courroye

parderriere. Etpourcequi eft du refte de leur

Yy
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Provi-

dence de

Pien.

vétement ils ont vn manteau fur le dos fait de

plufieurs peaux , fi elles font de loutres ou de

caftors; & d'vne feule peau , fi c'eft de cuir d'el-

lan, ours, ou loup-cervier , lequel manteau eft

attaché avecvnelaniere de cuir parenhaut, &

mettent le plus fouvent vn bras dehors : mais

eftans enleurs cabannes ilz le mettent bas , s'il

nefaittropfroid. Et ne lefçauroy mieux com-

parer qu'aux peintures que l'on fait deHercule,

lequeltuavnlion , & en print la peau fur fon

dos. Neantmoins ils ont plus d'honneteté, en-

tant qu'ilz couvrent leur parties honteufes.

Quantauxfemmes elles font differentes feule-

mentenvne chofe , qu'elles ont vne ceinture

pardeffus la peau qu'elles ont vétuë : & reffem-

blent (fans comparaifon ) aux peintures que

l'on fait de fainct lean Baptifte. Mais en hiver

ilz font de bonnes manches de Caftors atta-

chées par derriere qui les tiennent bien chaude-

ment. Et de cette façon eftoient vétus les an-

ciens Allemans, au rapportde Celar, & Tacite,

ayans la plus part du corps nuë.

Quant aux Armouchiquois & Floridiens

ilz n'ont point defourrures, ains feulement des

chamois : voire lefdits Armouchiquois n'ont

bien fouvent qu'vnepetite nate fur le dos, par

maniere d'acquit , ayans neantmoins les parties

honteufes couvertes : Dieu ayant ainfi fage-

ment pourveu à l'infirmité humaine , qu'aux

païs froids il a baillé des fourrures , & non aux

païs chauds , par ce que les hommes n'en tien-

droient conte. Voila ce qui eſt du corps. Ve-

nonsaux jambes & aux piés, puis nous finirons

parla tête.
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Noz Sauvages enhiver allans en mer, ou à la

chaffe,vfent de bas de chauffes grans & hauts

commenoz bas à botter , lefquels ils attachent

à leur ceinture, & à cótépar dehors il yagrandya

nombred'aiguillettes fans aiguillon. Ie ne voy

point que ceux du Brefil ou de la Floride en

vfent , mais puis qu'ils ontdes cuirs ils en peu-

ventbien faire s'ils en ontbefoin. Oroutre ces

bas de chauffes les nôtres vfent de fout-
grans

fiers , qu'ilsappellent Mekezin , lefquels ilz fa-

çonnentfort proprement, mais ilz nepeuvent

pas long temps durer , principalement quand

ilzvont en lieux humides : d'autant que le cuir

n'eft pas conroyé, ni endurci, ainsfeulementfa-

çonné en manierede buffle, qui eft cuir d'ellan.

Quoy quecefoit , fi font-ilz mieux accoutrez vetemes

que n'eftoientles anciens Gots, lefquels nepot des Gots.

toient pour toutes chauffures que des brode-

quins quileur venoient vn peu plus haut que

la cheville du pied , là où ilz faifoient vnnœud

qu'ilz ferroient avec du crin de cheval , ayansla

greve de lajambe , les genoux , & cuiffes nuds.

Et pourle furplus de leurs vetémens ils avoient

desfayons de cuirfroncez:gras comme lart , &

les manches longues jufquesfurle commence-

mentdes bras , & à ces fayons au lieu de clin-

quant d'or ilz faifoient des bordures rouges,

ainli que noz Sauvages.Voila l'etat de ceux qui

ontravagé l'EmpireRomain, lefquels Sidoine siden.

dePolignacEvéque d'Auvergne depeint de cet- Carm.7.

te façon allans au confeil de l'Empereur Avitus &Epift.

pour traiter de la paix:
20.lib.4

Yy ij
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turede

téte.

Squalent veftes,arfordida macro

Linteapinguefcunt tergo, nec tangerepoffunt

Altarefurampelles, ac poplite nudo

}

Peronempaupernudusfuffenditequinum,& c.

Couver- Quantà ce qui eft del habillementde téte nul

des Sauvages n'en porte , fi ce n'eft que quel-

qu'vn des premieres terres troque les peaux

contre des chapeaux cu bonnets avecles Fran-

çois:ains portent les cheveux battans fur les

épaules tant hommes que femmes fans eftre

noüez , ny attachaz ,finon que les hommes en

lient vn trouffeau aufommet de la téte de la

longueur de quatre doits , avec vne bende de

cui ce qu'ils laiffent pendre par derriere. Mais

quant aux Armouchiquois & Floridiens , tant

Chevelu- hommes quefemmes ils ont les cheveux beau-

coup pluslongs , & leur pendent plus bas que

76. la ceinture quand ilz font détortillez, Pour

donc eviter l'empechernent que

porteroit ilz les trouffent comme noz pallefre-

niers font la queued'vn cheval , & y fichent les

hommes quelque plume qui leur aggrée, & les

femmes vneaiguille à trois pointes commen-

çant par l'unité à la façon des Dames de Fran-

ce, lefquelles portent auffi leurs aiguilles qui

leur fervent en partie d'ornement de téte.Tous

les anciens ont eu cette coutume d'aller à téte

nuë, & n'eftvenu l'vfage des chapeaux quefur

Hebrieux letard. Le belAbfalon demeura pendu par fa

2. Sam. chevelure à vn chene , apres avoirperdu la ba-

18.verf.9 taille contre l'armée defon pere : & n'avoient

cela leur ap-

ence temps là la téte couverte,finon quand ilz

faifoientdueil pour quelque defaftre, ainsi qu'il
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Ro-

7

Le peut remarquerpar l'exemplede David , le- Ibid. 15.

quel ayant entendu la confpiration de fon fils verf.30 .

fenfuit de Ierufalem & alla parle mont des oli-

viersmontant & pleurant,& ayant la téte cou-

verte , & toutle peuple qui eftoit avec lui. Les

Perfes en faifoient de méme, comme le peut Perfes.

recuillir de l'hiftoire d'Aman, lequel ayant eu

commandement d'honorer celui qu'il vouloit Efter 6.

faire pendre,affavoir Mardochée, l'en alla en fa verf 2.

maiſon pleurant , & la téte couverte: qui eftoit

chofe extraordinaire. Les Romainsàleur com-

mencement faifoient le femblable, ainfi que ie mains.

le collige parles mots qui portoient comman-

dementau bourreau de fai e fa charge, rappor

tez par Ciceron & Tite Live en ces termes. Va

de lictor, colliga manus, caput obnubito , arbori infelici

fufpendito. Etfi nous voulons venir à noz peu-

ples Occidentaux & Septentrionaux , nous

trouverons que la plufpart portoient longue

chevelure, comme ceux que nous appellons

Sauvages. Cela ne le peut nier des Gaullois traf- Gaul

Alpins,lefquels pour cette occafion donnerent lo .

le nom à la Gaulle chevelue ; dequoy parlant

Martial,il dit:

mollefqueflagellant Colla coma

Noz Rois François en ont efté furnommez Fraçois.

Chevelus , d'autant qu'ilz la portoient fi gran-

de qu'elle battoit jufques fur l'échine & les

épaules , fibien que Gregoire de Toursparlant

de la chevelure du Roy Clovis il l'appelle Ca-

pillorumflagella. Les Gots faifoient tout de mé-

me,& laifoientpendrefurles épaules desgroz

floccons frizez les autheurs du tempsap-que

Gots!

Yy iij
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pellentgranos, laquellefaçon de chevelure fut

defendue aux Prétres , enſemble le vétement

Concil . feculier en vn Cocile Gothique ; & Iornandes

Bracca enl'Hiftoire des Gots recite que le Roy Atala

renf. 1. ricvoulut que les Prétres portaflent la tiare, ou

cap. 29. chapeau, faifantdeux fortes de peuple , les vns

fagedu qu'il appelloit pileatos , les autres capillatos , ce

chapeau, que ceux- ci prindrent à fi grande faveur d'eftre

appellez chevelus, qu'ilz faifoient memoire de

cebenefice en leurs chanfons ; & neantmoins

ilzne faifoient point d'entortillemens de che,

veux .Mais ietrouve par letémoignagede Ta-

cite que les Schvvabes nation d'Allemagne les

entortilloient , noüoient , & attachoient au

fommetde la téte ainfiquenousavons dit des

Souriquois& Armouchiquois . En vne chofe

les Armouchiquois font differens des Souri-

quois & autres Sauvages de la Terre-neuve

c'eft qu'ilz s'arrachent le poil de devant , & főt

à demi chauves , ce que ne font les autres . A

Plin.lip. rebours defquels Pline recite qu'à la cheute

6.ch.13. desmontsRiphées eftoit anciennementlategi-

Arymondes Arympheens , quenous appellós main-

beens. tenantMofcovites , lefquels fetenoient par les

foréts , mais ils eftoient tous tondustant hom-

mesquefemmes , & tenoient pour choſe hon.

teufe de porter des cheveux. Voila commevne

méme façon de vivre eft receue en vn lieu &

reprouvée en l'autre . Ce quinous eft affez fa-

milierement oculaire en beaucoup d'autres

chofes en noz regions de deça , où nous voyos

des mœurs & façons de vivres toutes diverfes

quelquefoisfous vn méme Prince .
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CHAP. X.

Delaforme , couleur ,ftature , d'exteritédes Sauva-

ges: incidemment des mouches Occiden-

tales : Pourquoyles Ameriquains ne

fontnoirs , &c.
(

NTRE toutes les formes des cho-

fes vivantes & corporeles celle de

l'homme eft la plus belle & la plus

parfaite . Ce qui eftoit bien-feant &

l'hom

homme

Formeda

eftlaplus

à la creature, az aù Createur , puis que

me eftoitmis en ce monde pour commander parfaite,

à tout ce qui elt ici bas . Mais encores que la

Natures'efforce toujours de bien faire , neant-

moins quelquefois elle eft precipitée&gehen-

née en les actions ; & de là vient quenous-a Caufes

des mon

Ares.

vonsdes monftres & chofes exorbitantes con-

tre la regle ordinaire des autres . Voireméme

quelquefois apres quelaNature afait fan office

nous aidonspar nos artifices à rendre ce qu'elle

a fair, ridicule& informe :Comme,par exem

ple, les Brefiliens naiffent aufli beaux que le

commundeshommes, maisà lafortiedu ven-

tre on les rend difformes , par leur ecrafer le

bout du nez, qui eft la principale partie enla-

quelle confiftela beauté del'homme, Vray eft

que commeen certains païs ilzprifent les logs

nez , en d'autres les Aquilins , ainfi entre les Bresiliens

Brefiliens c'eft belle chofe d'eftrecamu,com- camus.

meencore entre les AfricainsMores, lefquelz

Yy iiij
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nous voyons tous eftre de méme. Et avec ces

larges nazeaux les Brefiliens ont coutume de fe

rendre encore plus difformes par artifice, fe fai-

fans des grandes ouvertures aux jouës , & au

deffous de la levre d'embas, poury mettre des

pierres vertes & d'autres couleurs de la gran-

deurd'vn tefton : de maniere que cette pierre

otée c'eft chofe hideufe à voir que ces gens là.

Mais en laFloride , & par tout au deçadu Tro-

pique de Cancer noz Sauvages font generale-

mentbeaux hommescommeen l'Europe : s'il

ya quelque camu c'eſt chofe rare. Ilzfont de

bonne hauteur , & n'yay point veu de nains,

ni qui en approchailent. Toutefois ( comme

Ci deffus l'ay dit en quelque endroit ) ésmontagnes des

liv. 3. Iroquois , qui font au Sur- oueft , c'est à direà

chap. 29. main gauche, de la grande riviere de Canada

il ya vne certaine nation de Sauvages petits

hommes , vaillans , & redoutez par tout ,

lefquels font plus fouvent fur l'offenfive que

furla defenfive. Mais qnoy que là oùnous de-

meurions les hommes foient de bonne hau-

teur,toutefoisie n'en ay point veude fi hauts

que le fieur de Poutrincourt , à qui fa taille

convient fort bien. Ie ne veux ici parler des

Patagons peuples qui font outrela riviere de la

Plate , lefquels Pighafette en fon Voyage au

tour dumonde,dit eftre de telle hauteur,quele

plus grand d'entre nous neleur pourroit à pei-

ne aller à la ceinture-Cela eft hors les limites de

nôtre Nouvelle France. Mais ie viendray vo-

lontiers aux autres circonftances de corps de

noz Sauvages, puis que lefujet nous y appelle.
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vages,

Defcrip-

tion des

mouches

de la

Now.

France.

Ilz font tous de couleur olivatre , ou du Couleur

moins bazanez comme les Heſpagnols , non de San-

qu'ilz naiffent tels , mais eftans le plus dutemps

nuds ilz s'engraiffent le corps, &les oignent

quelquefois d'huile , pour fe garder des mou-

ches , qui font fort importunes non feulement Impor

là oùnous eftions , mais auffi par tout ce nou- tunité

veau monde , & auBrefilméme , fi bien que ce des mou-

n'eft merveille fi Beelzebub Prince des mou- ches.

ches tientlà vn grand empire. Ces mouches

font de couleur tirant furle rouge , commede

fang corrompu , ce qui mefait croire que leur

generation ne vient que des pourritures des

bois. Et de fait nousavons éprouué qu'en la fe-

conde année eftans vn peu plus à decouvert,

nous en avons moins eu quela premiere . Elles

ne peuvent foutenir la grande chaleur , ni le

vent;mais hors cela(comme entemps fombre)

elles fontfachenfes , à caufe de leurs aiguillons,

qui font longs pour vn petit corps : & font fi

tendres que fi on les touche tant foir peu onles

ecrafe. Elles commencent à venir furle quin-

ziéme de Iuin,& fe retirent au commencement

de Septembre.Eftant auport de Campfeau en

Aouft ien'y enay veu ni fenti pas vne , dontie

mefuis étonné,veu que c'eft laméme nature de

terre,& debois. En Septembre , apres que ces

marigoins ici f'en font allez , naiffent d'autres

mouches femblables aux nôtres , mais elles ne Remede

fontfacheufes, & deviennent fort groffes. Or des san-

noz Sauvages pour fe garentir des picqures vages

de cesanimaux fefrottent de certaines graiffes contreles

& huiles , comme l'ay dit , qui les rendent fales

mouches.



710 HISTOIRE

& de couleur bazanée. Ioint à ceci qu'ilzfont

toujours ou couchez par terre , ou expofésà la

chaleur & au vent.

Mais il y a fujet de s'étonner pourquoy les

Pourquoy Brefiliens , & autres habitans de l'Amerique

lesAme- entre les deux Tropiques, ne naiffent point

riquains noirs ainfi que ceux de l'Afrique , veu qu'il

nefont femble que cefoit mémefait, eft as fouz méme

noirs.
parallele & pareille élevatio de foleil. Si les fa-

bles des Poètes eftoiétraifons fuffifantes pour

oter cefcrupule, on pourroit dire que Phaeton

ayat faitlafolie de căduire le chariot du foleil,

l'Afrique tant feulement auroit efté brulée , &

les chevaux remis en leur droite routedevant

que venir au nouveau monde. Mais l'ayme

mieuxdire que les ardeurs de la Libye caufe de

de A. cette noirceur d'hommes, font engendrées des

frique. grandes terres fur lefquelles paffe le foleil de-

D'où

viet l'ar

deur

D'où

vient le

rafrechif

fementde

Eme

rique.

vant que venir là, d'où la chaleur eft portée.

toujours plus abondamentpar le rapide mou-

vementde ce grand flambeau celefte. Aquoy

aident auffi les grans fables de cette province,

lefquels font fort fufceptibles de ces ardeurs,

mémemét n'eftas point arroufez de quatité de

rivieres , comme eft l'Amerique , laquelle

abonde enfleuves & ruilleaux autant que pro-

vince dumonde : ce qui lui donne des perpe-

tuels rafraichiffemens, & rend la region beau-

coupplus temperée:la terreauffi y eftant plus

graffe & retenantmieux les roulées du ciel,lef

quelles yfont abondantes & les pluies auffi, à-

caufede ce que deflus. Car le foleil trouvant

aurencontre de ces terres ces grandes humidi
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tés, il ne manque d'en attirer belle quantité, &

ce d'autant plus copieufement , quefaforce eft

là grade & merveilleufe:ce quiyfait des pluies

continuelles , principalement à ceux qui l'ont

pourzenit. I'adjoutevneraifon grande, que le

foleil quittant les terres del'Afriquedonne fes

rayons fur vn element humide par vne fi lon-

gue route qu'il a bien dequoy fuccer des va-

peurs, & en trainer quand & luy grande quan-

titéen ces parties là : ce qui fait quela cauſe eſt

fort differente de la couleur deces deux peu-

ples , & du temperament de leurs terres. Chenan

Venonsaux autrescirconftances:& puis que noirse

nousfommes fur les couleurs, ie diray que tous

ceux que l'ayveu ont les cheveux noirs , exce-

pté quelques vns quiles ont chataignez : mais

de blons ic n'y en ay point veu, & moins enco-

rede roux: & ne faut point eftimer que ceux

qui font plusmeridionaux foient autres: car les

Floridiens & Brefiliens font encore plusnoirs,

queles Sauvages de la Terre-neuve. La barbe Barbe

duméton( que les nôtres appellétmigidoin)leur

eft noirecome les cheveux.Ils en otent tous la

caufeproductive,exceptez lessagamos,leſquelz

pourla plufpart n'en ont qu'vn petit. Member-

tou ena plus que tous les autres, & neantmoins

elle n'eft touffuë , comme ordinairement elle

eft aux François. Que fi ces peuplesneportent

barbe au imenton (du moinsla plufpart) il n'y a

dequoy s'émerveiller. Car les anciens Ro-

mains mémes eftimans que cela leur fervoit

d'empechement n'en ontpoint porté juſques

àl'Empereur Adrian , qui premier a commen
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cé à en porter Ce qu'ilz reputoient telle

mentàhonneur qu'vn homme accufé de quel-

que crime n'avoit point ce privilege de faire

raferfon poil , comme le peut recuillir par le

A. Gell. témoignage d'Aulus Gellius parlant de Sci-

liv.3. pion fils de Paul. Et toutefois faint Auguſtin

chap. 4. dit que la barbe eft vne marque de force & de

Auguft. courage . Pour ce qui eft des parties inferieures,

liv cont, noz Sauvages n'empechent point que le poil

Petilian. n'y vienne & prenneaccroifemét. n dit que

cha.104. lesfemmesy en ontauffi Et comme elles font

Peil.

curieufes , quelques vns denoz gens leur ont

fait à croire que celle de France ont de la bar-

be au menton , & les ont laillées en cette

bonne opinion : de forte qu'elles eftoient fort

defireufes d'en voir,& leur façonde vétement.

De ces parricularités on peut entendre que

tous ces peuples generalement ont moins de

poil quenous : car au long du corps ilz n'enont

nullement ; & fe mocquoient quelquefois de

quelques vns des noftres , qui en avoient à la

poitrine:tant s'en faut qu'ilzfoient velus, com-

me quelques vns pourroient penfer. Cela ap-

partient aux habitans des iles Gorgades , d'où le

Capitaine Hanno Carthageois rapporta deux

peaux de femmes toutes velues , lefquelles il

mitau temple de Iuno pargrande fingularité.

Mais eft ici remarquable ce que nousavons dit

quenoz peuples Sauvages ont préque tous le

poil noir :car les François en méme degré ne

font point ordinairement ainfi. Les autheurs

anciens Polybe,Cefar, Strabon , Diodore Sici-

lien , & particulierement Ammian Marcellin,
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difent que les anciens Gaullois avoient préque Qualitez

tous le poil blond comme or, eftoient de gran- corporeles

de ftature , & épouvantables pour leur regard des an-

affreux:au furplus quereleux,& hauts à la main: ciens

la voix effroyable,ne parlans jamais qu'en me- Gaulleis.

naçant . Aujourd'hui ces qualitez font allez

changées.Caril n'y a plus tant de blondeaux : ni

tantde gens de haute ftature , que les autres na-

tions n'enaient d'auffi grans : quant au regard

affreux,les delices du jourd'hui ont moderéce-

la: & pour la voix menaçante , ie n'ay à peine

veu en toutes les Gaulles que les Gafcons &

ceux du Languedoc, qui ont la façon de parler

vn peu rude,ce qu'ilz retiennent du Gotiſme&

de l'Hefpagnol par voifinage. Mais quant au

poil il s'en faut beaucoup qu'il foit ficommu-

nement noir. Le méme autheur Ammian dit

encor queles femmes Gaulloifes ( lefquelles il Femmes

remarqueavoirbonne tére , & eftre plus fortes Gaulloi-

que leursmaris quand elles font en colere) ont loifes.

les yeuxbleuz : & confequemment les hom-

mes: & toutesfois aujourd'hui nous fommes

fort melés en ce regard. Ce qui fait qu'on ne

fçait quelle rareté choisir pour la beauté des

yeux. Car plufieurs aiment les noirs , d'autres les

bleuz:& d'autres les verds: lefquels auffi eftoiet Beauté

anciennemét les plus prifez .Car entre les chan- des jeux.

fons du SiredeCouci (qui fut jadisfi grand mai-

tre en amours, qu'on en faifoit des Romans) il

y ena vnequi dit ainfi:

Au commencier la trouvayfi doucette

Qu'onc necuiday pourlimaux endurer.

Mésfes clers vis, fafrechebouchette,
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Et fibel æil vert, & riant&cler,

M'ontfiforpris i.

Les Allemans ont mieux gardé que nous

les qualitez que Tacite leurdonne, femblables

à ce qu'Ammian recite des Gaullois : En unf

grandnombred'hommes ( dit Tacite) il n'y a qu'vne

forted'habits : ils ont lesïeux bleuz & affreux, la

chevelurereluifante comme or,&fontfort corpulens.

Pline donne les mémes qualitez corporeles

aux peuples de la Taprobane , difant qu'ils ont

les cheveuxroux , les ïeux pers, & la voix hor-

rible& épouvantable. En quoy ie ne fçay fi

ie le dois croire , attendu le climat , qui eft

fouz la ligne æquino&tiale, fi la Taprobane

eft aujourd'hui l'ile de Sumatra: ou du moins

l'ile de Ceflan, qui eft par les fix & feptieme de

grés au delà deladite ligne. Caril eft certain que

plus loin au Royaume de Calecut les hommes

sotnoirs.Mais quat à noz Sauvages,pource qui

regarde lesïeux ilzneles ont nibleuz, ni verds,

mais noirs pourla plufpart , ainfi que les che-

veux:&neantmoinsnefont petits , come ceux

des anciens Scythes, mais d'vne grandeur bien

agreable. Et puis dire en affeuranne & verité y

avoir veu d'auffi beaux fils & filles qu'il y en

Leures. fçauroitpoint avoir en France. Carpourlere-

gard de la bouche ilz n'ont point de levres à

gros bors, comme en Afrique, & méme en

Hefpagne : ilz font bien membrus , bien

offus , & bien corfus , robuſtes à l'avenant :

C'est pourquoy eftansfans delicateffe on en

feroit de fort bonshommespourla guerre, qui

frueux. cft ceà quoy ilz fe plaifentle plus. Aurefte il

Corps
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n'ya point parmi eux de ces hommesprodi- plin. liv.

gieux defquels Pline fait mention , qui n'ont 6.cha.316

point de nez au vifage, ou delévres , ou delan-

gue ; item qui font fans bouche & fans nez,

n'ayans quedeux petits trous, defquels l'vn fert

pourauoir vent , l'autre fert de bouche, item.

qui ont des tétes de chiens , & vn chien pour

Roy , item qui ont la téte à la poitrine, ou vn

feul œilau milieu dufront, ou vn pié plat &lar

ge à couvrir la téte quand il pleut& femblables

monftres. N'y a point auffi de ceux qu'vn

Agohanna Sauvage difoit auCapitaine lacques

Quartier avoir veu au Saguenay , dontnous

avons parlé ci-deflus . Mais ilzfont bien formés Ci deffus

en perfection naturele. S'il y a quelque borgne liv . 3.

ou boiteux ( comme il arrive quelquefois) chap.25

c'eft chofe accidentaire , & du fruit de la chaffe.

Eftans bien compofez , ilz ne peuvent

faillir d'eftre agiles & difposà la courfe . Nous

avons parlé ci-devant del'agilité des Bresiliens Agilité

Margajas & On-etacas mais toutes nations de corps.

n'ont ces difpofitions corporeles. Ceux qui Liv. 2.

vivent ésmontagnes ont plusde dexterité que chap. s.

ceuxdes vallées, pour ce qu'ils refpirent vn air.

plus pur & plus fubtil , & quelesvivres qu'ils

mangent font meilleurs. Aux vallées l'air y

eft plus groffier, & les terres plus graffes , &

confequemment plus mal-faines. Les peuples

qui font entre les Tropiques font auffi plus

difpos que les autres , participans davantage

de la nature du feu que ceux qui en font eloi-

gnez. C'eft pourquoy Pline parlant des Gor-

gones & iles Gorgonides ( qui font celles du Gorgones
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Cap Verd dit que les hommes y font fi

legers à fuir qu'à peine les peut-onfuivre de

l'œil , de maniere que Hanno Carthageois

n'en fceut attrapper aucun. Il fait méme recit ,

des Troglodytes nation de la Guinée , lefquels

il dit eftre appellez Therothoëns , pour ce

qu'ils font auffi legeres à la chaffe par terre,

queles Ichthyophages font prompts à nager

en mer , lefquels s'y laffent quafi auffi peu

qu'vn poillon. Et Maffeus en fes hiftoires des

Indesrapporte que les Naires (ainfi s'appellent

les Nobles& guerriers ) du Royaume de Ma-

labaris font fi agiles , & ont vne telle prompti

tudeque c'eft chofe incroyable , & manient ſi

bien leurs corps à volonté, qu'ilz femblent n'a

voir point d'os , demaniere qu'il eft difficile de

venir à l'écarmouche contre telles gens , d'au-

tant qu'avec cette agilité ilz s'avancent & re-

culent à plaifir. Mais pour ferédre tels ils aident

lanature , & leur étend onles nerfs dés l'âge de

fept ans , lefquels par apres on leur engraiffe &

frotte avecde l'huile defefame. Ce que ie di fe
Sefame,

effece de reconoit méme és animaux car vn geneft

ble Plin . d'Hefpagne ou vn Barbe eft plus gaillard &le-

liv. 18. ger à la courfe qu'vn rouffin ou courtaut d'Al-

cha. 10. lemagne, vn cheval d'Italie plus qu'vn cheval

François.Orjaçoit que ce i'ay dit foit veritable,

il ne laiffe pas d'y avoir des nations hors les

Tropiques qui par exercice & artifice ac-

quierent cette agilité. Car la faincte Ecriture

Hazael faitmention d'vn Hazael Ifraelite , duquel elle

2. Sam. témoigne qu'il eftoit leger du pié comme vn

chap.2. chevreul qui eftés champs. Et pourveniraux

peuples
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peuples Septentrionaux les Herules font cele-

brez d'eftrevites à la courſe, par ce vers de Si-

doine de Polignac,

pas

Curfu Herulus , iaculis Hunnus , Francúfque

natatu.

Ét par cette legereté les Allemans donnerent

autrefois beaucoup de peine à Iules Cefar.

Ainfinos Armouchiquoisfont difpos comme

levriers , ainfi que nous avons dit ci- deffus, & Cideffus

les autres Sauvages ne leur cedent gueres, fans liv. 4.

que toutefois ilz violentent la nature , ni chap. 18.

vfent d'aucun artifice pourbien courir. Mais

( comme les anciens Gaullois ) eftans addon-

nés à la chaffe(c'eft leur vie ) & à la guerre,leurs

corpsfontalaigres, & fi peu chargez de graille,

qu'elle ne les empechepas de courir à leur aife.

Or la dexterité des Sauvages ne fe reconoit

feulementàla courfe,aius auffi à nager. Ce

qu'ilzfçavent tous faire: mais il femble queles

vns plus que les autres. Quant aux Brefiliens Dexteri

ilz font tellement nais à ce métier qu'ilz na- téà na-,

geroient huitjours dans lamer , fila faim neles ger.

preffoit, & ent pluftot crainte que quelque

poiffon les devore , que deperirpar laffitu

de. C'en eft de méme en la Floride, où les

hommes fuivront vn poiffon dans la mer, &

le prendront , s'il n'efttrop gros. Iofeph Aco-

fta en dit tout autant de ceux du Perou. Et

pource qui eft de la refpiration ils ont certain

artifice dehumer l'eau & larejetter, au moyen

dequoy ilz demeurent facilement dedans

vnlongtemps. Lesfemmes toutdeméme ont

vne difpofition merveilleufe à cet exercice;

Zz
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car l'Hiftoire de la Floride rapporte qu'elles

peuvent paffer à nage de grandes rivières te-

nansleurs enfansfurvnbras : & grimpentfort

difpoftement furles plus hautsarbres du païs.

Ie ne veux rien affeurer des Armouchiquois,

nide noz Sauvages, pourn'y auoir prisgarde:

maisil eft bien certain que tous fçavent fort

dextrementnager. Pour les autres parties cor-

poreles ilz les ontfort parfaites , comme auffi

fesfens de nature. Car Memberton ( qui aplusde

centans ) voioit pluftot vne chaloupe, ouvn

canotdeSauvage,venir de loin au Port Royal,

quepas vn denous: & dit-on des Brefiliens &

autres Sauvagesdu Perou cachez par les mon-

tagnes , qu'ils ont l'odorat fibon qu'au flair de

lamain ilz conoiffent fi vnhomme eft Hefpa-

gnol , ou François : & s'il eft Hefpagnolilz le

tuent fans mifericorde , tant ilz le haïffent,

pour les maux qu'ils en ont receu. Ce quele

fufdit Acofta confeffe quand il parle de laiffer

cofta vivre les Indiens felon leur police ancienne,

Liv.6. argüant fa nation en cela.Etpour ce ( dit-il) ce
โย ...

chap. 1. nous eft chofe preindiciable, par cequede la ilzpren-

mont occafiondenousabhorrer (notez qu'il parle de

ceux qui obeiffent à l'Helpagnol ) commegens

quientout, foit aubien,foitau mal, leur avons efté,

femmes soujours contraires.
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CHAP. XI.

Des Peintures, Marques , Incifions, & Ornemens

du corps.

Ierem.4.

verf.30.

E n'eft merveille files Dames du

jourd'hui fefardent : car dès long

temps , & enmaints lieux le mé-

tiera commencé. Mais il eft bla-

mé és livres facrez , & mis en

reprochepar la voix des Prophetes , comme

quand leremic menace la ville de Ierufalem :

Quandtu auras efté détruire ( dit-il ) queferas-tu?

quandtuferas vetue decramoifi, parée d'ornemens

dor, quand tu teferásfardéelaface , tu teferas em-

bellie envain , tes amoureux t'ont rebuttée , ilz cher-

chenttavie. Le Prophete Ezechiel fait vn fem-

blable reproche aux villes de Ierufalem & de Ezech.

Samarie, qu'il compare à deux femmes debau- 23. verf.

chées lefquelles ont envoyé chercher des 40.

homines venans de loin , & eftans venus elles.

fe lontlavées, & fardéle vifage , & ont chargé

leurs beaux ornemens. LaRoyne leſabel ayat

voulu faire de méme ne laiffa point d'eftre

jettée enbas de la fenêtre,&porterlapunition verf.30

4.des

Rois9.

de fa mechante vie. Les Romains ancienne->

ment fe peindoient le corps de vermillon ( ce

dit Pline ) quand ils entroient en triomphe Plin liv.

à Rome & adjoute que les Princes & grans 33.ch.7

Seigneurs d'Ethiopie faifoient grand état de

cette couleur , de laquelleilzfe rougiffoient

Zz ij
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entierement:mémeles vns & les autres s'en fer-

voient pour faire leurs Dieux plus beaux : &

que lapremieredepenfe qui eftoit allouée par

les Cenfeurs & Maitres des Comptes à Rome

eftoit des deniers employésà vermillonner le

Plin.liv. vifage de Iupiter. Lemémeautheur en autre

6.ch.30. endroit recite que les Anderes , Mathites, Mo-

fagebes , & Hipporeens peuples de Libye

s'emplatroient tout le corps de croye rouge.

Brefcettefaçon de faire palloit jufques au Sep-

tentrion.Et delà eft venu lenom qu'on aimpo-

féaux Pictes ancien peuple de Scythie, voilins

des Gots , lefquels en l'an octante-fepriéme

apres la nativité de Iefus Chriftfous l'Empire

deDomitia vindrét faire des couries & ravages

parles iles quitirent vers le Nort , là où ayans

trouvégens qui leur firet forte refiftéce, ilz s'en

retournerent fans rien faire, & vequirent enco-

resnuds parmy les froidures de leur païs juf,

ques à l'antrois ces feprantiéme de nôtre falut,

auquel temps fouz l'Empire de Valentinian

joints avecles Saxons Ecoffois ilz tourmente

rentfort ceux de la grande Bretagne, à ce qué

recite Ammian Marcellin: & refolus de s'arre-

Ammia ter là (commeilz firent ) ilz demanderent aux

liv.26.9
Bretons (qui font aujourd'huiles Anglois ) des

27. femmes enmariage.Sur quoy ayans efté écon

duits , ilz s'addrefferent aux Ecoffois , lefquels

leur en fournirent, à la charge & condition que

laligne maſculine des Rois entre-eux venant

àfaillir les femmes fuccederoient au Royau-

me,Or ces peuples ont efté appellez Pictes à-

caufedespeintures qu'ils appliquoiét fur leurs
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corpsnuds, lefquels(dit Herodian ) ilz nevou- Herod.

loient couvrir d'aucuns habillemens , pour ne liv.3.

cacher& obfcurcirles belles peintures damaf-

fées qu'ils avoietappliquées deffus,là où eftoiét

reprefentées des figures d'animaux de toutes

fortes , & imprimées avec des ferremens fi

avant qu'il eftoit impoffible de les ôter. Ce

qu'ilz faifoient ( ce dit Solin ) dés l'enfance : de

maniere que comme l'enfant croitfoit , auffi

croilloient ces figures , ainfi que font les

marques qu'on grave dans les ieunes citroüil-

les. Le Poëte Claudian nous rend auffi plu-

fieurs témoignages de ceci enfes Panegyriques

comme quandil parle de l'ayeul de l'Empereur

Honorius.

Illeleves Mauros, necfalso nomine Pictos

Edomu't

Et en la Guerre Gothique,

--

Ferréqnenotatas

PerlegirexanimesPicto moriente figuras.

vins.

Cecia eftéremarqué par le docte Savaro furla

récotre qu'é fait Sidoine dePolignac.Et bié que

noz Poitevins Celtiques appellez par les Latins Poite-

Pictones , ne foient venus de la race de ceux là

(car ils eftoient fort anciens Gaullois dés le

temps de Iules Cefar ) toutefois ie veux bien.

croire que ce nom leur a efté baillé pour

méme occafion que le leur aux Pictos . Et

commedes coutumes vnefois introduites par-

mivn peuple ne fe perdent que par la lon-

gueur de plufieurs ficcles ( come nous voyons

durer encor lesfolies du Mardy gras ) ainfi les

veftiges despeintures dot nous avós parlé font

4

Zz iij
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demeurées en quelques nations Septétriona

les. Cari'ay quelquefois ouï dire à Monfieur le

Comted'Egmont qu'ilaveu en fonjeune âge

ceux de Brunzvvich venir en la maifon de fon

pere avecla face graiffée de peinture , & tout

noircispar le vifage , d'où paraventure pour-

roit eftrevenu lemotde Brouzer qui fignifie

Noircir en Picardie. Et generalement ie croy

que tous ces peuples Septentrionaux vfoient

depeintures quand ilz ſe vouloient faire beaux

fils. Car les Gelons & Agathyrfes peuples de

Scythie, comme les Pictes, eftoient de cette

confrairie,& avecdes ferremés fe bigarroyent

corps. Les Anglois femblablement lors

de velad, pellez Bretons, audire deTertullian.Les Gots

virgin.

outreles ferremens vfoient de cinabrepourfe

Jornades rougirla face & le corps. Bref c'eftoit vn plaifir

és vieux fiecles de voirtant de Pantalons hom-

mes & femmes: car il fe trouve encore des

Ifidor.lib. vieux pourtraits , lefquels celui qui a fait l'hi-

ftoire duvoyage des Anglois en Virginia a gra-

vez en taille douce , où les Pictes del'vn & de

l'autrefexefont depeints avec leurs belles inci-

fions , & les epées pendantes fur la chair nuë,

ainfi queles décrit Herodian.

Tertull.

debella

Got.

16,c.23.

les
ap-

ge-Cette humeur de fe peindreayant eftéfi

nerale par deça , il n'y a dequoy fe mocquer fi

lespeuples des Indes Occidentales en ont fait

Indiens & font encore de méme. Ce qui eft vniverfel,

Occiden- & fans exception entre ces nations.Car fiquel-

taux,
qu'vn fait l'amour il fera peint de couleur

bleue, ou rouge , & fa maitreffe auffi . S'ils ont

dela chaffe abondamment, ou font joyeux de
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quelque chofe , c'en fera de mémepar tout.

Maislors qu'ilz font triftes , ou qu'ilz machi-

nent quelque trahifon,ilz fe placquent toute la

facedenoir, &fonthideufement difformes.

Pour ce qui eft du corps nozSauvages n'y

appliquent point de peinture, mais fi font bien

les Brefiliens, & ceux de la Floride, defquels la

plufpartfont peints parle corps, les bras & les

cuilles , defort beaux compartimens , la pein

ture defquels ne ſe peut jamais óter , à cauſe

qu'ilzfont picquez dedans la chair. Toutefois

plufieurs Brefiliens fe peindent feulement le

corps (fans incifion) quand il leur en prend en.

vie: & ceavec du jus d'vn certain fruit qu'ilz

appellent Ginipat , lequel noircit fi fort, que

quoy qu'ilz fe lavent-ilz ne peuvent eftre

debrouillez de dix ou douze jours. Ceux de

Virginia, qui font plus au deça , ont des mar

ques fur le dos, comme celles quenoz mar

chansimpriment furleursballes , par lefquel-

les (ainfi que les efclaves ) on reconoit fouz

quel Seigneurilz vivent : qui eft vne belle for-

med'étatpour ce peuple : veu que les anciens

Empereurs Romains en ont vfé envers leurs Aug.

foldats, lefquels eftoient marquezdelamarque contra

Imperiale, ainfi que nous témoignent fainct Parmen

Auguftin, fainet Ambroife, & autres. Ce que liv.a.

faifoit auffi Conftantin le Grand , maisfa mar- chap. 13.

queeftoit lefigne de la Croix , lequel il faifoit Ambr,

imprimer fur l'épaule à fes tyrons & gens- enl'o.

d'armes , comme lui-même dit envne epitre raif.

qu'il écrivit au Roy des Perfes rapportée par funeb. de

Theodoret en l'hiftoire Ecclefiaftique. Et les valen

Zz ü tinians
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premiers Chrétiens, commemarchansfouz la

banniere de Iefus- Chrift prenoient cette mé-

me marque , laquelle ils imprimoient en la

main, ou aux bras , afin defe reconoitre , prin-

cipalemententeps deperfecution,ainfi que dit

Procopeexpliquant ce paffage d'Elaie: L'undi-

afai 44. ra iefuisau Seigneur, & l'autre fe reclamera du nom

verf.s. deIacob: l'autre écrira de fa main , lefuis au

Seigneur, & fefurnommera du nom d'Ifrael Le

Galat.6. grandApótrefain& Paul portoit bien les mar-

verf. 17. ques engravées du Seigneur de Iefus Chrift,

mais c'eftoit encore d'vne autre façon , fçavoir

parles fletriflores qu'il avoit enfon corps des

flagellatiós qu'il avoit receues pour fonnom,

Et les Hebrieux avoientpour marque la Cir-

concifion du prepuce, par laquelle ils eſtoient

fegregez des autres nations , & reconus pour

peuple de Dieu Mais quant aux autres inci-

fionsde corps telles que les faifoient ancienne-

mentles Pictes, & lesfontencore aujourd'hui

quelques Sauvages, elles ont efté fort expreffe.

mentdefendues ancienemét en la loy de Dieu

Levit.19. donnée à Moyfe. Car ilne nous eft pas loifible

verf.28. de deffairel'image & la forme que Dieu nousa

Deuter. donnée. Voire les peintures & fards ont efté

14.ver.1. blamez& reprouvez par les Prophetes , ainſi

que nous avons remarqué. Et Tertullian dit

queles Anges qui ont découvert & enfeigné

auxhommes les fards & artifices d'iceux ont

efte condemnez de Dieu; alleguant pourpreu-

ve de fon dire le livre de la Prophetic d'E-

noch. Par ce que deffus nous reconoiffons

que le monde de deça a efté anciennement



DE LA NOVVELLE- FRANCE. 725LIV.VI

autantinforme & fauvage que ceux des Indes

Occidentales , mais ce qui me femble plus

digne d'étonnement , c'eft la nudité de ces

peuples en païs froid , à quoy ilz prenoient

plaifir , jufques à endurcir leurs enfans dans

la nege , dans la riviere , & parmi la glace.

Nous l'avons touché ci- devant en vn autre

chapitre , parlans des Cimbres & Fran-

çois. Ce qui auffi a efté leur principale force chap..

és conquétes qu'ils ont faites.

Ci-deffus

liv. G.

CHAP. XII.

Des ornemens exterieurs du corps, Braffelets , Car-

quans, Pendans d'aureilles, & c.

nôtre

vie.

Ovs quivivons par deça fouz.

l'authorité de noz Princes , &

des Republiques civilifées ,

avons deux grans tyrans de Deux

nôtre vie aufquels les peuples tyrans de

du nouveau monde n'ont point encore efté

affujetis, les excés du ventre, & de l'ornement

ducorps, & breftout ce quiva à lapompe, lef

quels fi nous aviós quittés, ceferoit vn moyen

pour s'appeller l'ancien âge d'or, & ôter laca-

lamité que nous voyons en la plupart des

homes.Carceluy qui poffedebeaucoup faifant

peu de depenfe, feroit liberal,&fecourroit l'in
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digent, à quoyfaireil eft retenu voulant non

feulementmaintenir,mais auffi augmenter fon

train, & paroitre , bien fouvent aux dépens

du pauvre peuple , duquel ilfucce le fang, qui

devorant plebem meam ficut efcam panis , dit le

Pfal.13. Pfalmifte. le laiffe ce qui eft duvivre , n'eftant

verf.4. monfujet d'en parler en ce chapitre ici. Ielaif-

fe auffi les excés qui confiftent en meubles,

verf. s. renvoyant lelecteurà Plinequi a parlé ample-

ment des pompes & fuperfluitez Romanef

Plin.liv, ques, comme des vaiffelles à la Furvienne, & à

33.6h.11 , la Clodienne , des chalits à la Deliaque , & des

tables letoutd'or & d'argent ouvrez enboffe;

là où auffi il met enavant vn eſclaue Prufillanue

Rotundus , lequel eftant threforier de la haute

Hefpagne fit faire vne forge pour mettre en

uure vn plat d'argent de cinq quintaux , ac-

compagné de huit autres tous pefans demi

quintal. le veux feulement parler des Mata-

chiaz de noz Sauvages & dire.-que fi nouss

Mata-
nous contentions de leur fimplicité nous evi-

ehiaz, ce terions beaucoup detourmens quenous-nous

fontbraf- donnonspour avoirdes fuperfluitez , fans lef-

felets, car quelles nous pourrions heureuſement vivre

quans, (d'autant que la nature fe contente de peu)

autres &la cupidité defquelles nous fait bienfouvent

zolive- decliner de la droite voye , & detraquer du

tex.
fentier dela justice.Les excés des hommes con

fiftent la plus part és chofes quei'aydit queie

veux omettre , lefquellesie nelairray de rame-

menerà point s'il vientà propos. Mais lesDa-

mesonttoujours eu cette reputation d'aimer

les excés en cequi eftdel'ornement du corps
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& tousles Moraliftes qui ontfait étatde repri

mer lesvices les ont mifes enjeu, là où ils ont

trouvéamplefujet deparler. Clement Alexan- Liv.2.

drinfaifant vne longue enumeration de l'atti- Pedag.

rail des femmes ( qu'il a pris la pluſpart du cap.19.

Prophete Efaie) dit enfin qu'il eft las d'en tant

conter, & qu'il s'etonne comme elles ne font

tuées vn fi grand fais.

Prenons-les doncparles parties dont on fe

plaint. Tertullian s'émerveille de l'audace hu- Tert liv,

maine quife bende contre la parole de nôtre del'or-

Sauveur, lequel diſoit qu'il n'eftpas en nous d'ad- nemens

jouter quelquechofe à la mesureque Dieu nous adon- desfem-

née: toutesfoisles Damess'efforcentdefaire lecon- mes.

traire adjoutansfur leurs rétes des cages de cheveux

tiffus enformedepains , chapeaux, panniers , ou ven-

tres d'ecuffons. Si elles n'onthontede cette enormitéfu

perflue, au moins (dit-il ) qu'elles ayent honte de l'or-

dure qu'elles portent , ne couvrent point unchef

faine & Chrétien de la depouilled'une autretétepar-

aventure immonde, ou criminele , & deſtinée à un cela

honteuxfupplice.Et là mémeparlantde celles qui s'appelle
colorent leurscheveux : l'en voy(dit-il) quifont Crocu

changerde couleur à leurs cheveux avec dufaffran.. phantia.

Elles ant bontedeleur païs , & voudroient eftre Gaul-

loifes ouAllemandes tant elles
fedeguifent. Par ceci liv. De

s.Cypr.

fe conoit combien la chevelure rouffe eftoit l'habit

eftiméeanciennement. Et defaitl'Ecriture pri- des vier-

fe celle de David qui eftoit telle. Mais dela

rechercher parartifice,faint Cyprian&fainctes.

Hierome,avecnôtre Tertullian, difent que ce-

Стоси

S. Hie

rom.

la prefagele feu d'enfer. Or noz Sauvages en Epift.

çe quiregarde l'emprunt des cheveux ne font Lata.



728
HI
ST
OI
RE

pointreprehenfibles : car leur vanité ne s'étend

point à cela : mais bien en ce qui eft de la cou-

feur,d'autant que quand ils ont lecœurjoyeux;

&fepeindentla face foit debleu , foit de rou-

ge, ilz fardent auffi leurs cheveux de la mé-

mecouleur.

Venons maintenant aux aureilles , au col,

aux bras, & aux mains , & là nous trouverons

dequoy nous arreter : ce font parties où les

joyaux font bien en evidence : ce qu'auffiles

Dames fçavent fort bien reconoitre. Les pre-

miershommes qui ont eu de la pieté ont fait

confcience deviolenter la nature , & percerles

aureilles pour y pendre quelque chofe de

precieux: car nul n'eft feigneur de fesmem

bres pour enmal vfer , ce dit le Iurifconfulte:

Genef.4. Vlpian. Et pour-ce quand le ferviteur d'Abra-

verf.47. ham alla en Mefopotamie pour trouver fem-

meàIfaac, & eut rencontréRebecca, illai, mit

vne bague d'orfur le front pendante entre les

ïeux , & des brallelets auffi d'or aux mains:

Prav. II. fuivant quoy il eft dit aux Proverbes , qu'vne

verf. 22. femme belle & folle eft comme une bague d'or au

mufeau d'une true. Mais les humains ont pris

des licences qu'ilz nedevoient pas , & ontdef-

fait en eux l'ouvrage de Dieupour complaire à

leurs fantafies. En quoy ie ne m'étonne pas des

Brefiliens dont nous parlerons tantot, mais des

Seneq. peuples civilifez, qui ont appellez les autres na-

liv.7.des tions barbares , mais encore des Chrétiens du

Bien- jourd'hui. Quand Seneque fe plaint de ce qui

faits. fe paffoitde fon teps: Lafolie desfemmes ( dit-il)

chap.8. n'avoir point affes affuieti les hommes , il leur a
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fallu encore pendre deux ou trois patrimoines aux

aureilles. Mais quels patrimoines? Ellesportent

(ce dit Tertullian ) des les maisons champestres

furleurs cols, des gros registres aux aureilles

contenans le revenu d'un grand richart , & cha

cun doigt dela maingaucheha unpatrimoine pourfe

jouer. En fin il neles peut pasmieux comparer

qu'aux criminels qui fót aux cachots, en Ethio-

pie, lefquels tant plusfont coulpables,tant plus

font riches, d'autant que les menottes & barres

aufquellesilz font attachez font d'or. Mais il

exhorte les Chrétiennes dene point eftre tel-

les, d'autant que cefontlà des marques certai

nes d'impudicité , lefquelles appartiennent à

ces malheureufes victimes de la lubricité pu Plin. liv.

blique. Pline, quoy que Payen nedetelte pas 9.eh-35.

moins ces excés . Car noz Dames ( dit- il ) pour ,,.

eftrebraves portentpendues à leurs doigts de ,,

cesgrandes perles qu'on appelle Elenchus en fa-

çondepoires, & en ontdeux voire trois és au- ,,

reilles.Mémes elles ont inventé des noms pour ,,

s'en fervir à leurs maudites & facheufesfuper ,

fluités. Car elles appellent Cymbales celles

qu'elles portent pendues aux aureilles ennom- ,,

bre , comme fi elles prenoient plaifir d'ouir

grillotterles perles à leurs aureilles. Qui plus

eft les femmes menageres , & méme les
& méme les pau- ,,

vres femmes, s'eu parent ; difans qu'auffi peu ,,

doit aller vne femme fans perles, qu'vn Con

ful fans fes huiffiers. Finalement on eft venu ,

iufques à en parer les fouliers , & jarretieres,,,

yoire encore leurs, bottines en font toutes ,,

chargées & garnics, De forte que mainte- ,,

>>

""

33

39
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nant il n'eft plus queftión de porter perles,ains

les faut fairefervir de pavé, afin de ne marcher

que fur perles. Le méme recite que Lollia

Paulina relaiffée de Caligula és communs fe-

ftins de gens mediocres , eftoit tant chargée

d'emeraudes & de perles par la téte , les che

veux,les aureilles , le col , les doigts, & les bras,

tant en colliers , jaferans , que braffelets, que

tout en reluiſoit, & qu'elle en avoit pour vn

million d'or. Cela eftoit exceffif: mais c'eftoit

lapremiere Princeffedu monde , & si il ne dit

point qu'elle en portaft aux fouliers : comme

Plin.liv. encoreil fe plaint ailleurs que lesDamesdeRo-

33.ch.3 . meportoient del'or aux piez.Queldefordre ! (dit-

il ) Permettons aux femmes de porter tant d'or

qu'elles voudront en braffelets ésdoigts , aucol, ésauz

reilles, éscarquans ,&brides, &c. Faut-ilneant-

moins pour cela enparer lespiés ! Ce ne feroit ja

mais fait fiievouloy continuer ce propos. Les

Hefpagnoles du Peroufont encore davantage,

ear ce ne font que lates & platines d'or &

d'argent,& garnitures de perles en leurs patins.

Vray eft qu'elles font envn païs queDieu a fe-

licité de toutes ces richelles abondamment.

Mais fi tu n'en as tantnet'en faches point , &

ne fois tenté d'envie : telles chofes font terre

fouillée & epurée avec millegehennesaufond

des enfers,parle travail-incroyable,&au pris de

Perles la vie de tes femblables. Les perles ne font que

que c'eft. de laroulée receue dans la coquille d'vn poif-

fon, quife pechent par deshomesquelonfoce

à eftre poiffos, c'eſt à dire eftre toujoursplógés

auprofonddelamer. Etpouravoirces chofes,
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& pour eftre habillez defoye,& pour avoir des

robbesàmille replis, nous noustourmentons,

nous prenons des foucis qui abbregent noz

jours, nous rongent les os , fuccent lamoelle,

attenuentle corps , & confument l'efprit. Qui

ha à diner eft auffi riche que cela s'il le fçait

confiderer. Et où abondent ces chofes,là abon-

dentles delices , & confequemment les vices:

& auboutvoici que Dieu dit par fon Prophe-

te: Ilz ietteront leur argent és rues , & leur or ne Ezech.

fera quefiente , ne les delivreront point au iour

de ma grandecolere. Quiveut avoir conoillance

plusampledes chatimens dont Dieu menace

lesfemmes quiabufent des carquans & joyaux,

qui n'ont autrefoin que de s'attiffer & farder,

vont lagorge étendue, les ïeux égarez , & d'vn

marcher fier, life le feptiéme chapitre du Pro-

phete Efaïe. Ie ne veux pourtant blamer les

vierges qui ont quelques dorures , ou chaines

de perles, ou autres joyaux , enfemble vn ha-

billement modefte : car cela eft de bien-feance,

&toutes chofesfont faites pour l'vfage de l'ho

me: mais l'excés eft ce qui tombe en blame,

pour ce que bienfouventfouz cela git l'impu-

dicité. Heureux les peuples qui n'ayans point

les occafions du peché fervent purement à

àDieu,&poffedét vne terre qui leur fournit ce

qui eftneceffaire à la vie.Heureux noz peuples

Sauvages s'ils avoient l'entiere conoiffance de Felicité

Dieu car en cet état ilz font fans ambition, des Sant

vaine gloire, envie,avarice,& n'ont foin de ces
vages,

pompesquenonsvenons dereprefenter:ains fe

contentent d'avoir des Marachiaz, pendus à
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leursaureilles, & environnés à-l'entour de leurs

cols , corps , bras & jambes. Les Brefiliens,

Floridiens & Armouchiquois font des car-

quans & braffelets (appellez Bou- re au Brefil,

& Matachiaz par les nôtres ) auecde os de ces

grandes coquilles de mer qu'on appelle Vi-

Carquas gnols, femblables à des limaçons, lefquelles ilz.

braf decoupent & amaflent en mille pieces, puisles

felets. poliffent fur vn grez tant qu'ilz les rendent fort

menues, & percées qu'ilz les ont , en font des

chappeletsfemblables à ce que nous appellons

pourcelaine.Ences chappelets ils entre-melent

alternativement d'autres grains autant noirs

que ceux que l'ay dit font blancs, faits de jayet,

oude certain bois dur & noir qui luy reffem-

ble, lefquels ilz poliffent & menuifent comme

ilz veulent, & ha cela fort bonne grace : Et s'il

faut eftimerles chofes felon la façon, comme

nous voyons qu'il fe prattique en noz mar-

chandifes , ces colliers. écharpes , & braffelets

de Vignol , ou Pourcelaine , font plus riches

que les perles ( toutesfois on ne m'en croira

point ) auffi les prifent-ilz plus queperles , ni

or, niargent : & c'eft ce que ceuxde la grande

rivierede Canada au temps de lacques Quar-

tier appelloient Efurgni ( dequoy nous avons

Ci-deffus fait mention ci- deffus ) mot quel'ay cu beau-

liv.3.

coup de peine à comprendre , & que Belle-

bap.16. foreft n'a point entendu quand il en a voulu

parler. Aujourd'huiilz n'en ont plus , ou en

ontperdulemetier : car ilz fe fervent fort des

Matachiaz, qu'on leur porte de France. Or

comme entre nous , ainfi en cepaïs là cefont

les
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lesfemmes quife parent de telles chofes, & en

feront vne douzaine de tours à l'entour du
1

·

col pendantesfur la poitrine, & à-l'entour des

poignets , & au deffus du coude. Elles en pen-

dent auffi des longs chappelets aux aureilles

qui viennent juſques au bas des épaules. Que

fi les hommes en portent ce fera quelque

jeune amoureux tant feulement. Au païs de

Virginia où il ya quelques perles les femmes

en portent des carquans, colliers & braffelets,

ou bien des morceaux de cuivre arondis com-

medesboullettes , quife trouve en leurs mon-

tagnes,oùy en a des mines.Maisau port Royal

& és environs & veis la Terre-neuve& à Ta-

douffac, où ilz n'ont ni Perles , ni Vignols , les

filles & femmes font des Matachiaz, avec des

arrétes ou aiguillons de Porc-epic, lefquelles

elles teindent de couleurs noire, blanche, &

vermeille, auffi vives qu'il eft poffible: car nô-

tre ccarlatte n'a point plus de luftre que leur

teinture rouge: Mais elles prifent davantage

les Matachiaz qui leur viennent du païs des Ar-

mouchiquois,& les achetent bien cherement.

Et d'autant qu'elles en recouvrent peu, à- cau-

fe de la guerre que ces deux nations ont tou-

jours l'vne cótre l'autre, onleur porte de Fran-

cedes Matachiaz, faits de petits tuyaux de verre

melé d'etain, ou deplomb, qu'on leur troque

à la brafle, faute d'aune : & c'eft en ce païs là ce

que les Latins appellent Mundus muliebris. Elles

en font auffi des petits carreaux melangés de

couleurs , coufus enfemble , qu'elles attachent

aux cheveux des petits enfans , par derriere.

Ала

1
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Leshommesnes'amufent gueres à cela, finon

que les Brefiliens portent au col des Croiflans

d'osfort blancs, qu'ils appellent ac dunom

dela Lune: & noz Souriquois femblablement

quelquejoliveté deméme etoffe, fans excés .Et

ceux qui n'ontde cela portent ordinairement

vn couteaudevant la poitrine, ce qu'ilz ne font

pour ornement, mais fautedepoche , & pour

ce que ce leur eft vn outil necellaire à toute

heure.Quelques vns ontdes ceintures faites de

Matachiaz , defquelles ilz fe ferventfeulement

quand ilz veulent paroitre , & fe faire braves.

Les Aoutmoins, ou devins portent auffi de-

vant la poitrine quelque enfeigne de leur me-

Ci-deffus tier , ainfi que nous avons dit ailleurs. Mais

chap.6. quant aux Armouchiquois ils ont vne façon

de mettre aux poignets , & au deflus de

la cheville du pié , des lames de cuivre

faites en forme de menottes , & au defaut

du corps , c'eft à dire aux hanches , des ceintu-

res façonnées de tuiaux de cuivre longs com

me le doigt dumilieu , enfilés enfemble de la

longueur d'vne ceinture, proprement de la

Herodia façon qu'Herodian recite avoir efté en vlage

liv.3. entreles Pictes dont nous avons parlé , quand

il dit qu'ilz fe ceindent le corps & le col avec

dufer, eftimans celaleur eftre vn grand orne.

ment, & vn temoignage qu'ilz font bien ri

ches , ainfi qu'aux autres barbares d'avoir de

l'or alentour d'eux. Et de cette race d'hommes

Sauvages encore y- en a-il en Ecoffe , lefquels

d'E. niles fiecles ,ni les ans,ni l'abondance des hom.

mes , n'a peu encore civilifer. Et jaçoit que,

Salva

ges

coffe.
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commenousavons'dit, les hommes ne foient

point tant foucieux des Marachiaz, que les fé-

mes,toutefois ceux du Brefil n'ayans cure de

vétemens prennent plaifir à fe parer & bigarrer

deplumes d'oifeaux, prenans celles dont nous-

nous fervons à coucher,& les decoupans menu

comme chair à patez , leſquelles ilz teindent en

rougeavecleurbois de Brefil, puis s'eftans frot-

té le corps avec certaine gomme qui leurfert

de colleilz le couvrent de ces plumes & font

vn habit tout d'vne venueà la Pantalone : ce

qui a fait croire ( ce dit Iean de Leri en fon Hi-

ftoire de l'Amerique ) aux premiers quifont

allés pardela que les homes qu'on appelle Sau-

vages fuffent velus , ce qui n'eft point. Car

les Sauvages des terres d'outre mer en quel-

que part que ce foit ont moins de poil que

nous. Ceux de la Floride fe fervét auffi de cette

maniere du duvet, mais c'eft feulement à la téte

pour ſerendre plus effroyables. Outre ce que

nous avons dit les Brefiliens font encore des

fronteaux de plumes qu'ilzlient & arrengent Fron

de toutes couleurs , reffemblans iceux fron- teaux.

teaux , quant à la façon, à ces raquettes ou ra-

tepenades dont les Damesvfentpardeça , l'in-

vention defquelles elles femblent avoir apprife

de ces Sauvages. Quantà ceux de nôtre Nou-

velle France és jours entre eux folennels & de

rejouïifance, & quand ilz vont à laguerre, ils

ont à-l'entour de latéte comme vne coronne

faite de longs poils d'Ellan peints en rouge

collez ou autrement attachés à vne bende de

enirlarge detrois doigts, telleque le Capitaine

AЛa ij
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royci-

Iacques Quartier dit avoir veu au Roy (aink

l'appelle-il) & Seigneur des Sauvages qu'il

trouva en la ville de Hochelaga . Mais ilz n'vient

point de tant de plumafferies que lesBrefiliens,

Liv., . cb. lefquels en font des robbes , bonnets , bralle-

deffus

17ܕ
lets , ceintures , & paremens des jouës & des

rondaches fur les reins de toutes couleurs,

qui feroient pluftot ennuieufes qua delecta-

bles à deduire , eftantaifé à vn chacun de fup-

pleer à cela & s'imaginer quec'eft.

CHAP. XIII.

Du Mariage.

PRES avoir parlé des véte-

mens , parures , ornemens, &

peintures des Sauvages il me

femble bon de les marier , afin

quelaracene s'en perde,& que

le païs ne demeure defert . Ĉar

la premiere ordonnance que Dieu fit jamais

cefut degermer & produire & rapporterfruit

vne chacune creature capable de generation

felon fon efpece. Et afin de donner courage

Ceci eft

auxjeunes gens qui fe marient,les Iuifs avoient

enlaglo anciennement vne coutume de remplir de

fedural-

terre vne auge, dans laquelle peu avant les

mud, au

nopces ilz femoient de l'orge, & icelle ger-

Traitéde mée ilz la portoientaux époux & épouse , di-

Pidola- fans: Rapportez fruit & multipliez comme cette

orge, laquelle produitplaftor que toutes les autresfe-

trie.

mences,

2
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Or pour venir au fujet de nozSauvages,

plufieurs cuidans (ie croy ) qu'ils foient des bu-

ches , ou s'imaginans vne republique de Pla-

ton , demandent s'ilz font des mariages, & s'il

yades Prétres en Canada pour les marier. En

quoy ilzmontrent qu'ilz font gens bien nou

veaux d'attédre en ces peuples ici autant de ce-

remonies qu'il yen a entre les Chrétiens, lef

quels par vne faincte coutume font que les.

mariages foient ratifiés au ciel. Mais i font

ilz plus fages que les anciens Garamantes, Scy

thes ,Nomades , & Malfagetes , entre lefqnels

tout eftoitcommun : & que le fufdit Platon,

lequel trouvoitbon cela. Item que les Arabes,

entrelefquels plufieurs freres n'avoient qu'vne

femme, laquelle eftoit à l'ainé durant la nuit, &

auxautres durantle jour. Le Capitaine lacques

Quartierparlantdu mariagedes Canadiens en

fafeconde Relation, dit ainfi : Ilz gardent l'or-

dre du mariage , fors que les hommes pren-

nentdeux ou trois femmes. Et depuis que le "

mari eft mort jamais les femmes ne fe re-

marient, ains fontle dueil de laditemort toute "

leur vie, & feteindent le vifage de charbon pi- ".

lé, & de graille de l'epelfeur d'vn couteau, à ****

cela conoit-on qu'elles font vefves. Puis il ****

pourfuit:Ils ont vne autre coutumefort mau-'

vaife de leurs filles. Car depuis qu'elles font

d'âge d'aller àl'homme elles font toutes miſes "

en vnemaifon debordeau abandonnées àtout "

le monde qui en veut , jufquesà ce qu'elles

ayent trouvéleur parti : Et tout ce avons veu "

par experience.Carnous avonsveu les maifons ”

▲▲a iij

Cana

diens.

"

23

22
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auffi pleines desdites filles comme eft vne éco-

le de garfons enFrance, l'auroy penfé que le-

dit Quartier auroit avancédu ſien au regardde

cetteproftitution de filles , mais le difcours du

SieurChamplein , qui n'eft que depuis fix ans,

me confirme la méme chofe, hors - mis qu'il

Souri neparlepoint d'affemblées : ce qui meretient

riquois d'ycontredire. Mais entre noz Souriquois il

n'eft point nouvelle de cela : non point que

ces Sauvages aient grand' cure de la conti-

nence & virginité , car ilz ne penfent point

mal faire en la corrompant : mais foit par la

fréquentation des François , ou autrement , les

filles ont honte de faire vne impudicité pu-

blique : & s'il arrive qu'elles s'abandonnent à

quelqu'vn , c'eft en fecret. Au refte celui qui

veutavoir vne fille en mariage il faut qu'illa

demande à fonpere , fans le confentement du

quel ellenefera pointàlui,commenous avons

Ci-deffus des-ja dit ci-deffus , & rapporté l'exemple d'vn

quiavoitfait autrement. Et voulant fe marier

il fera quelquefois l'amour, non point à lafa-

des Effeens, lefquels ( ce ditIofeph)éprou-

voient partrois ans les filles avant que les pren

dre en mariage, mais par l'efpacede fix mois,

ou vnan, fans en abufer , fepeinturera le vifa

ge pour eftre plus beau , & aura vne robbe

neuve de Caftors , Loutres, ou autre chofe,

chap. 12. bien garnie de Matachiaz , avec des rayes &

bendes qu'ils figurent deffus en forme de lar-

ge paffement d'or & d'argent , ainſi

Liv.4.

cb. 4.

Iofeph.

De la

guerre

des Inifs

liv.2.

çon

foient iadis les Gots. Faut en ?

que fai-

qu'il fe

montrevaillantà la chaffe , & qu'ilfoitrecony
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fachant faire quelque chofe , car ilz nefe fient

point aux moyens d'vn homme, qui ne font

autres que ce qu'il acquiert à lajournée, ne fé

foucians aucunement d'autres richelles que

de la chafle: fi ce n'eft que noz façons de faire

leur en facent venir l'appetit.

Les filles du Brefil ontlicence defeprofti Preftitu

tuer fi tot qu'elles enfont capables , tout ainfi tionde

que celles de Canada. Voire les peres font ma- filles au

quereaux deleurs filles , & reputent à honneur Brefil.

de les communiquer à ceux de deça qui

vont pardela, afin d'avoir de leur race . Mais

de s'y accorder ce feroir vie abomination trop

damnable , & quimeriteroit chatiment , com-

mede faitau defaut des hommesDieu apunice

vice en telle façon quele mal s'eft comuniqué

pardeçà à ceux mémes qui ont efté trop âpres

aprés les filles & femmes Chrétiennes , par la

maladie dela Verole, qui paravantla decouver-

tede ces terres eftoit inconue en l'Europe car

ces peuples y font fort fujets , & méme ceux

de la Floride: mais ils ontle Guayac, l'Efquine,

& le Saffafras, arbres fort fouverains pour la Ci deffus

guerifon de cetrelardrerie,& croy quel'arbre L. 3.

Annedda duquel nousavons racontéles mer. chap.24.

Pudicité

veilles et l'vne de ces efpeces.

Liv.

des an-

ciensAl

lemans.

& des

Orpourroit penferque lanudité de ces peu-

ples les rendroit plus paillars, mais c'eft au con-

traire. Carcomme les Allemansfont loüez par

Cefar d'avoir eu en leur ancienne vie Sauvage

telle continence qu'ilz reputoiét chofe tref-vi- Sauvages

laine à vn jeune hommed'avoir la compagnie

d'vnefemmeoufilleavant l'âge devingt ans:&

A Aa iiij

deba N..

France.
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deleur part auffi ilz n'eftoient point emeus à

celaencores que pele-mele les hommes & les

femmes jeunes & vieux fe baignaffent dans

les rivieres Auffi ie puis dire pour noz

Sauvagesqueie n'y ay iamais veuvn gefte , ou

regard impudique , & ole affermer qu'ils font

beaucoupmoins fujets à ce vice que pardeça:

dont i'attribue la caufe partie à cette nudité,

& principalement dela téte où la matiere ge-

nerativeprendfa fource : partie au defaut des

epiceries, du vin , & des viandes qui provo-

Ithyphal quent les Ithyphalles, & partie à l'vfage ordi-

naire qu'ils ont du Petun , la fumée duquel

etourdit lesfens , & montant aucerveau em.

contraire peche les functions de Venus. lehan de Leri

à Venus. loue les Brefiliens en cette continence : tou-

tefois il adjoute que quand ilz fe fachent

I'vn contre l'autre ilz s'appellent quelquefois

Tiviré, qui eſt à dire boulgre , d'où l'on peut

conjecturer que ce peché regne entre eux,

comme le Capitaine Laudonniere dit qu'il

fait enla Floride : outre que les Floridiens ai-

ment fort le fexe feminin. Et de fait i'ay en-

tendu que pouraggreer aux Damesilz s'occu-

fage des pentfortaux Ithyphalles dont nous venons de

Ithyphal parler, & pouryparvenir ils le fervent d'am-

Petun

les. bre gris , dont ils ont grande quantité , le-

quel ayans fondu au feu ilz le font diftiler

avec grinfemens de dents jufques à l'osfacrum,

& avec vnfouer d'orties , ou autre chofe fem-

blable , font enfler les jouës à cette idole de

Maacha que le RoyAfa fit mettre en cendres,

lefquelles il jetta dans letorrent de Cedron



DE LA NOVVELLE FRANCE. 741 LIV.VI.

Lesfemmes d'autre partavec certaines herbes

s'efforcent tant qu'elles peuvent de faire des

reftrictions pourl'vfagedefdits Ithyphalles , &

pourledroit des parties.

de ma-

riage.

Revenonsà noz mariages lefquelz valent Contract

mieux quetoutes ces droleries là . Les contra

ctans ne donnent point la fov entre les mains.

des Notaires , ni de leurs Devins, ains ſimple-

ment demandent le confentement des parens:

& fe fait par tout ainfi . Mais il faut remar-

quer qu'il gardent , & au Brefil auffi , trois Degre

degrez de confanguinité , dans lefquels ilz de con

n'ont pointaccoutumé de faire mariage, fça- fangui-

voir eftdu fils avec fa mere , du pere avec fa nité.

fille, & du frere avec fa fœur. Hors cela toutes

chofes font permifes. De douaire il ne s'en

parlepoint. Auffi quand arrive divorce le mari

n'efttenu derien. Etjaçoit que ( commea efté

dit) il n'y aitpointdepromeffedeloyauté don-

née pardevant quelque puiffance fuperieure,

toutefois en quelque partque ce foit les fem-

mes gardent chafteté, & peu s'en trouve qui en

abufent. Voire l'ay ouï direplufieurs fois que

pourrendreledevoir au mari elles fe font fou-

ventcontraindre : ce qui eft rare pardeça. Auffi gestardi-

les femmes Gaulloifes font elles celebrées

par Strabon pour eftrebonnes portieres ( i'en-

tenfecondes) & nourriffieres : & au contraire

ie ne voy point que ce peuple là abonde

commepardeça, encor que toutes perfonesy

travaillent à la generation ,& quela polygamie

leur foit ordinaire , ce qui n'eftoit point entrefes

les anciens Gaullois , ni méme les Allemans,

Femmes

Sauva-

vesàl'a

Ete Vene-

rien.

Fecondi-

té des

Gaulloi-
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quoyquepeuple plusagrefte.Vray eft quenoz

Sauvages fe tuent les vns les autres inceffam-

ment, & font toujours en crainte de leurs en-

nemis, faifans des fentinelles fur les avenuës.

Cerefroidiffement deVenus apporte vne

chofe admirable & incroyable entre ces fem-

mes, & qui ne s'eft peu trouver méme entre

Polyga les femmes du faint Patriarche Iacob , c'eft

qu'encores qu'elles foient plufieurs femmes

d'vnmary (car la polygamie eftreceue par tout

ce mondenouveau)toutefois il n'y a pointde

jaloufie entre elles. Ce qui eft au Brefil païs

chaud auffibien qu'en Canada ;mais quant aux

hommes,enplufieurs lieux ilz font jaloux:& fi

lafemme eft trouvée faifant la béteà deux dos,

elle fera repudiée, ou en danger d'eftre tuéepar

fonmary: & àcela ( quant à l'efprit de jalou-

fie) ne faudra tant de ceremonies que celles

qui fe faifoiententre les luifs rapportées au li

Nomb.s.vre des Nombres. Et quant à la repudiation,

verf.12. n'ayans l'vfage des lettres ilz nela font point

fui- parécrit en donnantà la femmevn billet figné

vans.

contre

chaus.

liv. 19.

d'vnNotaire public , comme remarque fain&t

S.Aug. Auguftin parlant des mémesluifs:mais le con-

tentent de direà fesparens & à elle qu'elle fe

Mani- pourvoye:& lors elle vit en communavec les

autres jufques à ce que quelqu'vn la recher-

che. Cette loy de repudiation a efté préque

entre toutes nations , fors entre les Chrétiens,

Foyle lefquels ont retenu ce precepte Evangelique,

commen- Ce que Dieu aconjoins,que l'homme nelefeparepoins.

tateurde Cequi eft le plus expedient & moins fcanda-

Ben-sira. leux. Et fort prudemment répondit Ben-Sira

c.26.
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( que l'on dit avoit efté neveu du Prophete

Ieremie ) eftant enquis par vn qui avoit vne

mauvaifefemme,comment il en devoit faire;

Ronge (dit-il ) l'os qui t'eft échen.

Quant à lafemme vefve ,ie ne veux point

affermer que ce qu'en a dit lacques Quartier,

foit general, mais ie diray que là où nous avons

efté elles fe teindrent le vifage de noir quand

il leur prent envie , & non toujouts ; fi leur

mari a efté tué elles ne fe remarieront point,ni

ne mangeront chair, qu'elles n'ayent veu la

vengeancede cette mort. Et ainfi l'avons veu

pratiquer à la fille de Memberton , laquelle de-

puis la guerre faite aux Armouchiquois , d'é-
là

crite ci-apres , s'eft remariée. Hors ce cas elles

ne font autrement difficulté de fe remarier

quand elles trouvent parti àpropos.

Quelquefois noz Sanvages ayans plufieurs

femmes en bailleront vne àleur ami s'il a en-

vie de la prendreen mariage , & fera d'autant

dechargé. Mais s'il n'é a qu'vne, il nefera point

commeCaton cegrand Senateur Romain , le-

quel pour faire plaifir à Hortenfius , lui preſta

La femme Martia , à la charge dela lui rendre

quand il en auroit eu des enfans: ains la gardera

pourfoy. Au regard des filles qui s'abandon- Paillar-

nent, fi quelqu'vn en a abufé elles lediront à dife abo-

la premiere occafion , & par ainfi fait dange- minable,

reux s'yfrotter : car le chatiment doit eftreri- avec les

goureux contreceux quimélentlefang Chré- infideles.

tien parmil'infidele , & de cette juftice gardée Nob. 25.

eft louélefieur de Ville-gagnon mémepar fes ver.it.

ennemis & Phinées fils d'Eleazar , fils d'A- 12. 13.
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ZeSau-

vag
e
die.

Taba
-

guia,c'eft

àdireFe.

fin.

Mais

pour

Moyen-

mant.

ron pour avoir efté zelateur de laloyde Dieu,

& appaiféfonire qui alloit exterminant lepeu-

ple, à-caufed'vn tel forfait, eut l'alliance de Sa-

crificature perpetuelle , laquelle Dieu lui pro-

mit , & àfa pofterité.

CHAP, XIV.

LaTabagie.

Es anciens ont dit Sine Cerere

Bacchofriget Venus,&nous en

François dilons, Vive l'amour

mais qu'on dine. Apres donc

avoir marié noz Savuages il

faut appreterle diner , & les traiterà leur mo-

de. Etpourcefaire il faut confidererles temps

du mariage. Car fi c'eftenhiverils auront de

la chaffe desbois , fic'eft au printemps , ouen

efté, ilz ferontprovifion de poiffon. De pain

il ne s'en parle point depuis la Terre- neuve

duNortjufques au païs des Armouchiquois,

fi ce n'eft qu'ils en troquentavecles François,

lefquels ils attendent fur les rives de mer ac-

croupis commes finges , fi- tot quele printéps

eft venu, & reçoivent en contr' échange de

leurs peaux( cat ilz n'ont autre marchandiſe)

Quels du bifcuit, féves , pois, & farines; Les Armou

paisde chiquois & toutes nations plus cloignées,

Sanva outrela chaffe & la pecherie ont du blé Ma-

ges ont bis , & des féves, qui leur eft vngrand foulage-

dublé. ment pour le temps de neceffité. 1lz n'en

font pointdepain : carilzn'ont ni moulin, ni
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four ,& ne fçavent le peftrirautrement qu'en

le pilant dans vn mortier & aflemblans ces

pieces le mieux qu'ilz peuvent , en font des

petits tourteaux qu'ilz cuífent entre deux pier-

res chaudes. Le plus fouvent ilz fechent ce

bléaufeu & lerotiffent fur la braife. Et decet-

te façon vivoient les anciens Italiens, à ce que plin. liv.

dit Pline. Er par ainfi ne ſe faut tant étonner

18. chap

de ces peuples ,puis que ceux qui ontappellé

les autres barbares ont efté autant barbares

qu'eux.

2.10.

Si ien'avoy couché ci-deffus la forme de Ci-deffus

la Tabagie (ou Banquet ) des Sauvages i'en fe- liv. 3 .

rois ici plus ample defcription : mais ie diray chap.10.

feulementquelors que nous allames à la rivie

re fainct Iehan , eftans en la ville d'Ouigoudi

(ainui puis-je bien appeller vn lieu clos rempli

de peuple) nous vimes dans vn grand hallier

environ quatre-vingts Sauvages tout nuds,

hors mis le brayet , faifans Tabaguia des fari-

nes qu'ils avoient eu de nous , dont ils avoient

fait dela bouillie pleins des chauderons . Cha-

chunavoitvne ecuelle d'ecorce & vne culiere

grandecomme la paume de la main , ou plus:

& avecceavoient encore de la chafle. Et faut

noter que celui qui traite les autres , ne dine

point, ainsfert la compagnie , comme ici bien

fouventnos Epoufes : & comme l'hiftoire de

la Chine recite qu'il fe pratique entre les Femmes

Chinois. ne man-

Les femmes eftoient en vn autre lieu à ger avec

part, & ne mangeoient point avec les hom-les hom-

mes. En quoyon peut remarquer vn mal en mes.
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Bonne

condition

desfem.

mesentre

Foyenco-

mes.

Mauvai-

pour

tre ces peuples là qui n'a jamais eſté entre les

nations de deça , principalement les Gaullois

& Allemans , lefquels non feulement ont ad-

mis les femmes en leurs banquets , mais aoffi

lesGaul auxconfeils publics , mémement ( quant aux

Gaullois ) depuis qu'elles eurent appaiſé vne
Lois.

groffe guerre qui s'éleva entre eux , & vuïde

rent le different avec telle equité ( ce dit Plu

reci-def-

Som ch. tarque ) que de là s'enfuivit vne amitié plus

16. dela grande que jamais. Et au traité qui fut fait

conftance avec Annibal eftant entré en Gaulle al-

conftance

desfem-
ler contre les Romains , il eftoit dit que files

Carthageois avoient quelque different con-

tre les Gaullois , il fe vuïderoit par l'avis des

femmes Gaulloifes. ARomeil n'en a pas efté

ainfi , là où leur condition eftoit fi baffe,

tion des que par la loy Voconia le pere propre ne les

ancienes pouvoit inftituer heritieres de plus d'vn tiers

de fon bien & l'Empereur Iuftinian en fes

Ordonnances leur defend d'accepter l'arbi

trage qui leur auroit efté deferé : qui montre

ouvnegrande feverité envers elles , ou vn ar-

gument qu'en ce païs là elles ont l'efprit trop

debile. Et de cette façon font les femmes de

noz Sauvages , voire en pire condition, de ne

point manger avec les hommes enleurs Ta-

bagies : & toutefois il me femble que la chere

n'en eft pas fibonne: laquelle ne doit pas con-

fifter au boire & manger feulement , mais en

lafocieté de ce fexe que Dieu a donné à l'hom-

mepourl'aider& lui tenir compagnie.

Secondi-

Romai
-

nes.

Ilfemblera à plufieurs que noz Sauvages

vivent pauvrement de n'avoir aucun affai
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1

fonnement en ce peu de mets que i'ay dit. Quelles

Mais ie repliqueray que ce n'ont point eftégens ont

Caligula , niHeliogabale, nileurs femblables, elevé

qui ont elevé l'Empire de Rome à fa gran- Rome à

deur : ce n'a point auffi efté ce cuisinier quifit fagran-

vn feftin à l'Imperiale tout de chair de porc deur.

deguifée en mille fortes :ni ces frians lesquels

apres avoir détruit l'air , la mer, & la térre, ne

fachans plus que trouver pour allouvir leur

gourmàdile vort chercher les vers des arbres, Plin.liv.

voire les tiennent en mue & les engraiffent 17.c.24.

avec belle farine, pour en faire vn mets deli-

cieux : Ains ç'ont efté vn Curias Dentatus qui

mangeoitenécuelles de bois, & racloit des ra-

vesau coin defon feu:item ces bons laboureurs

queleSenat envoyoit querirà la charruë pour

conduire l'armée Romaine : & en vn mot ces

Romains quivivoient de bouillie , à la mode

denoz Sauvages : car ilz n'ont eu l'vfage du Façon de

pain qu'environ fix cens ans apres la fonda- vivredes

tion de la ville , ayans appris avec le temps à anciens.

faire quelques galettes telement quelemét ap- Romains

pretées & cuites fouz la cendre, ou au four, autres

Plinè autheur de ceci dit encore que les Tar- nations.

tares vivent auffi de bouillie & farine cruë, Plin liv.

commeles Brefilicus. Et toutefois ç'a toujours
18. chap.

efté vne nation belliqueufe & puillante. Le 8.10.11.

mémedit que les Arympheens ( qui font les

Mafcovites ) viventparles foréts ( comme noz

Sauvages ) de grains & defruits qu'ilz cueillent

fur les arbres, fans parler de chair , ni depoif

fon. Et de fait les Autheurs prophanes font

d'accords que les premiers hommes vivoient
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comme cela , à fçavoir deblez , grains , legu

mages , glans , & feines , d'où vient le mot

GrecQayev, pourdire manger. Quelques na-

tions particulieres ( & non toutes ) avoient

des fruits , comme, les poires eftoient en viage

aux Argives , les figues aux Athenicns , les

Ichthyo- amandes aux Medes , le fruit des cannes aux

phages. Ethiopiens , le cardarain aux Perfes , les dat-

tes aux Babyloniens , letreffle aux Ægyptiens.

Ethio- Ceux qui n'ont pas eu ces fruits ont fait la

piens vi- guerre aux bétes des bois , comme les Getu-

vent de liens, & tous les Septentrionaux , méme les

Sauterel- anciens Allemans , toutefois ils avoient auffi

les. du laitage : D'autres fe trouvansfur les rives de

Nourri mer ou des lacs & rivieres , ont vécu de poif

turede fons , & ont efté appellés Ichthyophages : au-

S. Iean tres vivans deTortues ont efté dits Chelono-

Baptifte. phages. Vne partie des Ethiopiens vivent

de fauterelles , lefquelles ilz fallent & endur-

liv.2. ciffent à la fumée en grande quantité pour

contr.10- toute faifon , & en cela s'accordent les hifto-

vinian. riens du jourd'hui avec Pline. Car il y en a

S.Aug. quelquefois des nuées , & en l'Orientfembla-

fur lech . blement, qui detruiſent toutela campagne , fi

14.aux bien qu'il ne leur refte rien autre chofe å man-à

ger que ces fauterelles : qui eftoit la nourriture

de fainct Ichan Baptifte au defert , felon l'opi-

nion de faint Hierome , & de faint Augu-

ftin:quoy queNicephore eftime que c'eſtoient

liv. 1. les fueilles tendres des bouts des arbres, par ce

chap.14. que lemot Grec axeides fignifie l'vn & l'au-

Ammia tre. Mais venonsaux Empereurs Romains fes

liv, 18. mieux qualifiez. Ammian Marcellin parlant

S.Hier.

s.

Rom.

ver.15.

Nicep.

hor

dc
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de leur façon de vivre, dit que Scipion, Emi-

lian ,Metellus, Trajan , & Adrian , fe conten-

toient ordinairement des viandes de camp,

fçavoir eft de lard , fromage , & buvende- Si

donc noz Sauvages ont abondamment de la

chaffe & du poiffon , ie ne trouve pas qu'ilz

foient mal : carplufieurs fois nous avons re-

ceu d'eux quantité d'Eturgeons , de Saumons,

& autres poiffons fans la chaffe des bois , &

des Caftors , qui vivent en étangs, & font am-

phibies. Au moins fe reconoit vne chofe

louable en eux , qu'ilz ne font point anthro- Anthra

pophages comme ont efté autrefois les Scy- pophages .

thes , & maintes autres nations du monde

de deça : & comme encore aujourd'hui font

les Brefiliens , Cambales , & autres du monde

nouveau.

Le mal qu'on trouve à leur façon de vi- Pain.

vre c'eft qu'ilz n'ont point de pain. De veri-

té le pain eft vne nourriture fort naturele à

l'homme, mais il eft plus aifé de vivre avec de

la chair, ou du poiffon , que dupain feul . Que'

s'ilz n'ontl'vfage du fel , la plufpart du monde

n'en vfe point. Il n'eft pas du tout neceffaire,

& fa principale vtilité git en la confervation,

à quoy il eft du tout propre. Neantmoins

s'ils en avoientpour faire quelques proviſions,

ilz feroient plus heureux quenous . Mais faute Quel teps

de ce ilz patiffent quelquefois : ce qui avient eftdur

quand l'hiver eft trop doux , ou au fortir d'i- auxsan

celui . Car alors il n'ont ni chaffe , ni poiffon, vages

qu'avecbeaucoup de peine, comme nous di-

ronsau chapitredela Chaffe:& fontcontraints

BBb



750
HISTOIRE

de recouriraux écorces , & raclures de peaux,

& à leurs chiens, qu'ilz mangentà cettenecef-

fité. Et l'histoire des Floridiens dit qu'à l'extre

mité ilz mangent mille vilenies , jufques à

avaller des charbons , & mettre de la terrre

dans leurbouillie . Vray cft qu'au Port Royal,

& en maintsautres endroits , il y a perpetuel-

lement des coquillages, fi bien que là en tout

cas on ne fçauroit mourir de faim. Mais en-

Superfti- core ont-ils vne fuperftition de ne vouloir

tion de point manger de Moules. Railon pourquoy,

Sauva- ilzne lafçauroient dire , non plus que nozfu-

ges de perftitieux qui ne veulent point eftre treze à tz-

Chréties. ble,ou qui craignent de fe rongner les ongles le

Vendredi, ou qui ont d'autres fcrupules,vrayes

Plin. liv . fingeries , telles qu'en recite en nombre Pline

28.ch.2. en fon hiftoire naturele. Toutefois en nôtre

compagnie nous en voyans manger ilz fai-

foient deméme : car il faut ici dire en paffant

Sauva- qu'ilz nemangeront point de viandes inco-

ges-foup- nues fans premierement en voir l'effay. Pour

çonneux. les bétes des bois ilz mangent detoutes exce-

pté duloup . Ilz mangent auffi des œufs qu'ilz

vont recuillir le long des rives des eaux, & en

chargentleurs canots quand les Oyes , & Ou

tardes ont fait leur ponte au printemps , &

mettenttout en befongne autant couvis que

nouveaux. Pour la modeftie ilz la gardent

Sobrieté eftans à table avecnous , & mangent fobre-

gourment : mais chés eux ( ainfi que les Brefiliens)

mandife ilzbendent merveilleufementle tabourin , &

des San neceffent de manger tant que la viande dure:

ges.
& fi quelqu'vn des nôtres fe trouve en leur
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Gourma

dife infiz

Tabagie ilz lui diront qu'il face comme eux .

Neantatioins ienevoy point vnegourmandi- Hercules

fe femblable à celle de Hercules , lequel feul mange-

mangeoitdesbœufs tout entiers, & en devo- bauf.

ra vn à vn païfan nommé Diadamas , pour

raifon dequoy il fut nommé par foubriquet

Buthenes , ou Buphagos, Mange-bœuf. Et fans al-

ler filom nousvoyons éspaïs de deça des gour-

mandifes plus grandes que celle que l'on vou-

droit imputer aux Sauvages. Car en la Die-gne.

te d'Aubourg futamenéà l'Empereur Char-

les cinquième vn gros vilain qui avoit man.

gé vn veau & vn mouton , & n'eftoit point

encore faoul : & ie nereconoy point que noz

Sauvages engraillent , ni qu'ilz portent gros

ventre, mais font alaigres & difpos comme

nos anciens Gaullois , & Allemans , qui par

leur agilité donnoient beaucoupde peines aux

armées Romainės.

Les viandes des Brefiliens font ferpens, viandes,

crocodiles, crapaux , & groz lezars, lefquelsils des Bref

eftiment autant que nous faifons les chappons liens.

levraux & connils. Ilz font auffi des farines

deracinesblanches, qu'ils appellent Maniel,ayat

les fueilles de Paonia mas, & l'arbre de la hau

teur duSambucus : icelles racines groffes com-

mela cuiffe d'vn homme , lefquelles les fem

mes égrugent fort menu , & les mangent.

crues , onbien les font cuire dans vn grand

vaiffeau deterre, en remuant toujours,comme

on fait les dragées de fucre. Elles font del

bon gout, & defacile digeftion, mais elles ne

font propres à faire pain , d'autant qu'elles

BBb ij
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fe fechent & brulent , & toujours reviennent

en farine. Ils ont auffi avec ce du Mahis , qui

vient en deux ou trois mois apres la femaille:

& leur eft vn grand fecours. Mais ils ontvne

coutume maudite & inhumaine de manger

Proftitu . leurs prifonniers apres lesavoir bien engraif-

tio étra- fes. Voire ( chofe horrible ) itz leurbaillent en

ge.
mariage les plus belles filles qu'ils ayent , leur

mettans au coltant de licols qu'ilz le veulent

garder de lunes . Et quant le temps eft expiré

ilz font du vin des fufdits mil & racines, du-

quel ilz s'enïvrent , appellans tous leurs amis.

Puis celui qui l'a pris prifonnier l'affomme

avec vne malluë de bois , &ledivife par pie-

ces , & en font des carbonnades qu'ilz man-

gent avecvn fingulier plaifir par deffus toutes

les viandes du monde.

Au furplus tous Sauvages vivent genera-

Commu-lement & par tout en communauté : vie la

nauté de plus parfaite & plus digne de l'homme ( puis

wit .
qu'il eft vn animal fociable ) vie de l'antique

fiecle d'or , laquelle avoient voulu r'amener

lesfaincts Apótres : mais ayans affaire à établir

la vie fpirituele , ilz ne peurent executer ce

bon defir. S'il arrive donc que noz Sauvages

ayent dela challe , ou autre mangeaille , toute

la troupe y participe. Ils ont cette charité mu-

tuelle , laquelle a efté ravie d'entre nous de-

puis que Mien & Tien ont pris naiffance. Ils

Hofpita ont auffi l'Hofpitalité propre vertu des an-

lité.

ciens Gaullois ( felón le témoignage de Par-

thenius en fes Erotiques , de Cefar , Salvian,&

autres ) lefquels contraignoient les paffans &
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étrangers d'entrer chés eux & yprendre la re-

fection : vertu qui femble s'eftre conſervée

feulement enla Nobleffe: car pour le reste

nous la voyons fort enervée. Tacite donne

la méme louange aux Allemans , difant que

chés eux toutes maifons font ouvertes aux

étrangers , & là ilz fonten telle affeurance que

comme s'ils eftoient facrez , nul ne leur ofe-

roitfaire injure : Charité , & Hofpitalité qui

fe rapporte à la loy de Dieu , lequel difoit à fon

peuple : L'Etranger qui fejourne entre vous , vous Levitiq.

feracomme celui qui est né entre vous , &l'aimerez, 19. verf.

comme vous-mêmes : car vous avés efté étrangers au 34.

pais d'Agypte. Ainfi font noz Sauvages , lef

quels pouffez d'vn naturel humain reçoivent

tous étrangers ( hors les ennemis ) lefquels ils

admettentà leur communauté de vie. Etainfi

font les Turcs mémes préque en tous lieux,

ayans des Hofpitaux fondés , où les paffans

(voire les Chrétiens ) font receus humaine-

ment fans rien payer. Chofe quifait honte à la

France, où nefereconoitpréque rien fonChri-

ftianilme de ce qu'elle avoit de bo enfon Paga

nifme,fouffrant voir fesrues pavées , fes tem-

ples affiegés , & fes devotions troublées d'vne

infinité de Mendians valides & non valides,

fans y mettre aucun ordre.

Mais c'eft allez manger , parlons de boire. Duboire

Ie ne fçay fi ie doy mettre entre les plus

grans aveuglemens des Indiens Occidentaux

d'avoir abondamment le fruit le plus excel-

lent que Dieu nous aitdonné, & n'enfçavoir

I'vfage.Car ievoy que nos anciens Gaulois en

В Bb jij
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eftoient deméme, & penfoient que les raifins

fuffent poifon , ce dit Ammian Marcellin . Et

Plin.liv. Plinerapporte que les Romains furent long

18.sh. 4. temps fans avoir ni vignes , ni vignobles : Vray

eft que noz Gaullois faifoient de la bierre, de

laquelle eft encore l'vfage frequent en toute

la Gaulle Belgique ; & de cette forte de bruya-

gevfoient auffi les Egyptiens és premiers teps,

ce dit Diodore, lequelen attribue l'invention

a Ofyris. Toutefois depuis qu'à Romel'vía-

ge duvin fut venu les Gaullois y prindrent fi

bien gout ésvoyages qu'ils y firentàmain ar-

méc,qu'ilz continuerent par apres la mémepi-

fte . Et depuisles marchans d'Italie epuifoient

Strabon. fort l'argét desGaulles avec leur vin qu'ils y ap-

portoient. Mais les Allemans reconoillans

leur naturel fujet à boire plus qu'il n'eft de

befoin , nevouloient pointqu'on leut en por

taft , de peur qu'eftans ivres ilz ne fuffent en

Facite. proye à leurs ennemis : & fe contentoient de

Vinde bierre: Et neantmoins pour ce que laboiffon

fendu en d'eau continuelle engendre des crudités en

gre les l'eftomach, & delà des grandes indifpofitions,

Allemas. les nations communement ont trouvé meil-

Pfal104 leurlemoderévfagedu vin, lequel a efté don-

verf. 16. né de Dieu pour réiouir le coeur , ainfi que le

17. pain pour le fuftenter , comme dir le Palmi-

Oribaf te & l'Apôtre fainct Paul méme confeille

au liv. 1. fon difciple Timothée d'en vierà caufe de fon

deschofes infirmité. Car le vin ( ce.dit Oribalius) recrée

comodes reveille nôtre chaleur d'on par confequent les dige-

aifées,ftionsfefont mieux , sengendre un bonfang

sha.. une bonne nourriture par toutes les parties du corps

Cefar.

:
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oùle vin haforce de penetrer : pourtant ceux qui

font attenuezde maladieen reprennent uneplusforte

habitude. recouvrent femblablement par icelui

L'appetit demanger. Il attenue la pituite, il repur-

ge humeur bilieux par les vrines , & defaplai-

fante odeur & fubftance alaigre rejouit l'ame, &

donneforce au corps. Le vin done prismoderément

eft caufe de tous ces biens- la : mais s'il eft ben outre

mefure ilproduitdes effects tout contraires Et Platon Platonen

voulant & montrer en vn mot la nature & fon Ti-

proprieté du vin : Ce qui échauffe ( dit-il ) l'ame més.

avecle corps , c'estcequ'on appelle vin. Les Sauva-

ges qui n'ont point l'vfage du vin ni des epi-

ces , ont trouvé vn autre moyen d'échauffer

ceteftomach , & aucunement corrompretant

de crudités provenantes du poiffon qu'ilz

mangent , lefquelles autrement éteindroient

la chaleur naturelle : c'eft l'herbe qué les Bre-»

filiens appellent Petun , dont ilz prennent la

fuméepréqueà touteheure,ainfi ,quenous di-

ronsplus amplement au chapitre Dela Terre,

lors nous parlerons de cette herbe. Puis

comme pardeça on boit l'vn à l'autre , en

prefentant( cequife fait en plufieurs endroits)

leverreà celui à qui on abeu : Ainfi les Sauva-

ges voulans fétoyer quelqu'vn & lui montrer Boire

figne d'amitié , apres avoir petuné , preſen- l'un à

tent le petunoirà celui qu'ils ont agreable. La- l'autre.

quelle coutume de boire l'vn à l'autre n'eft Heliodor.

pas nouvelle , ni particuliere aux Belges & Al- liv. 1.

lemans car Heliodore en l'Histoire Ethio- chap.1-

pique de Chariclea nous témoigne que c'e liv.3.&

Aoit vae coutume toute vfitée ancienne- ch.3.

BBb iiij

Petun
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ment és païs defquels il parle de boire les

Efter.1. vns aux autres en nom d'amitié. Et pour ce

verf.8. qu'on en abuſoit , & mettoit-on gens pour

contraindre ceux quine vouloient point faire

raifon , Affuerus Roy des Perfes en vn ban-

quet qu'il fit à tous les principaux Seigneurs

&Gouverneursde fes païs,defendit par loy ex-

preffe de contraindreaucun,& commanda que

chacun fuft fervi à fa volonté. Les Ægyptiens

n'ufoient pas de ces contraintes , mais neant-

moins ilz buvoient tout , & ce pargrande de-

votion. Car depuis qu'ils eurent trouvé l'in-

vention d'appliquer des peintures & Mata-

chiazfur l'argent , ilz prindrent grand plaifir

de voir leur Dieu Anubis depeint au fond de

leurscoupes,coupes , ce dit Pline.
Plin.liv.

33.ch.9 .
Noz Sauvages Canadiens, Souriquois, &

autres , font éloignez de ces delices , & n'ont

que le petun duquel nous avons parlé pour

fe rechauffer l'eftomach apres les cruditez des

eaux, & pourdonner quelque pointe à labou-

che , ayans cela de commun avec beaucoup

d'autres nations qu'ils aiment ce qui eft mor-

dicant, tel queledit petun , lequel ( ainfi que

levin , oulabierreforte ) pris ( commedit eft)

enfumée, étourdit les fens & endort aucune-

ment de maniere que le mot d'ivrongne

eft entre eux en vlage par cette diction Efcor-

des Flo ken, auffi bien qu'entre nous. Les Floridiens
Bruvage

ont vne forte de bruvage dit Cafiné, qu'ilz

boivent tout chaud , lequel ilz font avec cer-

taines fueilles d'arbres. Mais il n'eft loifible à

tous d'enboire, ains feulement auParaoufti , &:

ridiens.
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à ceux qui ont fait preuve de leur valeurála

guerre. Et ha ce bruvage telle vertu , qu'in-

continent qu'ilz l'ont beu ilz deviennent tout

enfueur, laquelle cftant paffée, ilz font repeuz

pour vingt- quatreheures de laforce nutritive.
Bruvage

d'icelui. Quant à ceux du Brefil ilz font vne des Bress

certaine forte debruvage qu'ilappellent Caou- liens.

in , avec des racines & du mil , qu'ilz mettent

cuire & amollir dans des grandz vafes de terre,

en maniere de cuvier , fur le feu , & eftans

amollis c'est l'office des femmes de macherle

tout , & les faire bouillirderechef enautres va-

fes : puis ayans laiffé le tout cuver & écumer,

elles couvrent le vailleau juſques à ce qu'il fail-

leboire:& eft ce bruvage épais comme lie , à la

façon du defrutum des Latins , & du goutde

lait aigre , blanc & rouge comme nôtre vin : &

le font en toute faifon , pour ce que lefdites

racines y fructifient en tout temps. Au reſte ilz

boivent ce Caoüin vn peu chaud,mais c'eft avec

tel excés qu'ilz ne partent jamais du lieu où ilz

footleursTabagiesjufques à ce qu'ils aienttout

beu , euft- il à chacun vn tonneau. Si bienen
y

que les Flamens, Allemans,& Suiffes ne font en

ceci que petits novices au pris d'eux. Ie ne

veux ici parler des cidres , & poirés de Nor-

mandie, ni des Hidromels, defquels ( au rap-

port de Plutarque ) I'vfage eftoitlong temps

au4. des

auparavant l'invention du vin : puis que Sympo-

Sauvages n'en vient point. Mais i'ay voulu fiag.ch.s.

toucher le fruit dela vigne , en confideration

dece que la Nouvelle-France en eft heureufe-

mentpourveue.

noz

Plutarc.
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xod.32.

verf.6.

CHAP. XV.

DesDanfes Chanfens.

PRES la panfe vient la danfe

(dit le proverbe) Donç il n'eſt´

point mal à propos de parler

de la danfe apres la Tabagie.

Carméme il eft dit du peuple

d'Ifrael qu'apres s'eftre bien

repeu il felevade table pour jouer & danfer

alentour de fon veau d'or. La danfe eft vne

chofe fort ancienne entre tous peuples . Mais

Danfes, futpremierement faite & inftituée és choſes

inftituées divines , comme nous en venons de remar-

éschofes

quer vn exemple : & les Cananeens qui ado-

roient lefeu faifoient des danfes alentour &

lui facrifioient leurs enfans. Laquelle façon

de danfer n'eftoit de l'invention des idolatres,

ains du peuple de Dieu. Car nous lifons au livre

Inges21. des Iuges qu'il y avoit vne folennité à Dieu

en Sçilo où les filles venoient danfer au fon

de la flute. Et David faifantr'amenerl'Arche de

2.des l'alliance en Ierufalem alloit devant en chemi-

Rois ch. fe, danfant de toute fa force.

divines.

V.19.21.

6. Quant aux Payens ils ont fuivi cette fa-

çon. Car Plutarque en la vie de Nicias dit

que les villes Grecques avoient tous les ans

coutume d'aller en Delos celebrer des danfes

& chanfons à l'honneur d'Apollon. Et en

la vie del'Orateur Lucurgue, dit qu'il en inſti-
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Danfes

tuavnefortfolennelle auPyrée àl'honneur de

Neptune , avec vn jeu de pris de la valeur au

mieux danfant , de cent écus , à l'autre d'a-

pres de quatre vingts , & au troifiéme de

foixante, Les Mufes filles de Iupiter aiment

les danfes : & tous ceux qui en ont parlé nous

•fes.
les font aller chercher furle mont de Parnaf--

fe, où ilz difent qu'elles danfept au fon dela

lyre d'Apollon.

desM

Quant aux Latins le même Plutarque en College

la viede Numa Pompilius dit qu'il inftituale dessalies.

college des Saliens ( qui eftoient des Prétres

faifans des danfes & gambades , & chantans

des chanfans à l'honneur du Dicu Mars )lors

qu'vn bouclier d'airain tomba miraculeufe

ment duciel, qui fut comme vn gage de ce

Dieu pour la confervation de l'Empire. Et

ce bouclier eftoit appellé Ancyle , mais de Ancyle.

peur que quelqu'vn ne le derobaft il en fit

faire douze pareilsnommezAncylia , lefquels

on portoit en guerre,comme jadis nous fai-

fions nôtre Oriflamme , & comme l'Empe- oriflame.

reur Conftantin le Labarum. Or de ces Saliens Labaru.

le premier qui mettoit les autres en danfe s'ap- Praful.

pelloitPreful, c'est à dire premier danfeur , pra Fetus

alys faliens , ce dit Feftus , lequel prent de là le liv. 16.

nom des peuples François qui furent appel-

lez Saliens , par ce qu'ils aymoient à danfer,

fauter, & gambader: & de ces Saliens font

venues les loix que nous difons Saliques, Loy Sa-

c'eft à dire loix des danfeurs.
lique.

Ainfi donc , pour reprendre notre pro-

lesdanfes ont efté premierement infti-pos,
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Arrian,
tuées pourles chofes fainctes. Aquoy i'adjou

teray le témoignage d'Arrian , lequel dit que

Desgeles Indiens qui adoroient le Soleil levant , n'e-

Lexadre, ftimoient pasl'avoir deuementfalué, fi en leurs

cantiques& prieres il n'y avoit des danſes.

ftesdA-

Ĉette maniere d'exercice fut depuis ap-

Danfes pliquée à vn autre vfage , fçavoir au regime

vtiles à de la fanté, comme dit Plutarque au Traité

lafanté. d'icelle. De forte que Socrates méme quoy

que bien reformé ,y prenoit plaifir, pour rai-

fon dequoy il defiroit avoir vne maifon am-

ple & fpacieuſe, ainfi qu'écrit Xenophon en

fon Convive: & les Perfes s'en fervoient ex-

phon. preffement à cela, felon Duris au feptième de

Duris. Les Hiftoires.

Xeno-

Mais les delices, lubricités & débauchemens

les detournerent depuis àleur vlage , & ont

les danfes fervi de proxenetes & courratieres

d'impudicité, comme nous ne levoyons que,

trop,dequoy avons destémoignages en l'Eva-

gile , oùnous trouvons qu'il en a couté la vic

au plus grand quife levajamais entre les hom-

mes, qui eftfainct Iean Baptifte. Et difoit fort

bienArcefilaus , que les danfesfont des venins

plus aigus que toutes les poifons que la terre

produit, d'autant que par vn certain doux cha-

Plutarq. touillement elles fe gliffent dedans l'ame,où el-

au7.des

les communiquent & impriment la volupté

Sympof. & delectation qui eft proprement affectée aux

quaft.5.
corps

.

NozSauvages , & generalement tous les

peuples des Indes Occidentales ont de tout

temps l'vfage des danfes. Mais la volupté im-
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muets.

pudique n'a point gaigné cela fur eux de les

faire danfer à fon fujet, chofe qui doit fervir

de leçon aux Chrétiens. L'vfage donc de leurs

danfes eft à quatre- fins, ou pour aggreer à leurs

Dieux ( qu'on les appelle diables fi l'on veut,

il ne n'importe ) ainſi que nous avons remar-

qué en deux endroits ci-deffus , ou pour faire ci-deffus

fete à quelqu'vn , ou pour fe rejouïr de quel- liv. 1. ch.

que victoire, ou pour prevenirles maladies. 18 liv

Entoures ces danfes ilz chantent , & ne font 6.ch. 6.

point des geftes muets , comme en ces bals

dont parle l'oracle de la Pythienne , quand il

dit:Ilfaut que le fectateur entende le balladin mi-

me , ores qu'ilfoit muet: & qu'il l'oye , combien Geftes

qu'il ne parle point : Mais comme en Dèlos on

chantoit en l'honneur d'Apollon , les Saliens

en l'honneur de Mars , ainfi les Floridiens

chantent en l'honneurdu Soleil auquel ils at-

tribuent leurs victoires : non toutefois fi vilai-

nement qu'Orphée inventeur des diableries

Payennes , duquel fe mocquefaint Gregoi

re de Nazianze en vne Oraifon , par ce qu'en-

tre autres folies en vnhymne il parle à Iupiter

en cette façon 0 glorieux Iupiter le plusgrand sotte

detousles Dieux, qui refides en toutesfortes defientes chanson

tant de brebis , que de chevaux & de mulets, &c. àlupiter.

Et envnautre hymne qu'il fait à Ceres , il dit

qu'elle découvroit fes cuiffes pour foumet-

trefon corps à fes amoureux, & fe faite culti

ver. Noz Souriquois auffi font des danfes &

chanfons en l'honneur dudæmon qui leur in-

dique de la chaffe , & qu'ilz penfent leur faire

du bien: dequoy on ne fe doit emerveiller,
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tiens à

d'autant que nous- mêmes quifommes mieux

Chafons inftruits chantons des Pfeaumes & Canti-

ques de louange à nôtre Dieu , pour ce qu'il

nous donne à diner: & ne voy point qu'vn

homme qui a faim foit gueres échauffé ni

à chanter, ni à danfer: Nemo enimfaltar feré

Ciceron fobrins, dit Ciceron.

Dieu.

en l'o-
Aufli quand ils veulent faire fête à quel-

rais pour qu'vn en plufieurs endroits ilz n'ont plus

Murana. beaux geftes que de danfer : comme fembla-

blement fi quelqu'vn leur fait la Tabagie,

pour toutes actions de graces ilz le mettront

a danfer , ainfi qu'il elt arrivé quelquefois

quand le fieur de Poutrincourt leur donnoit

à diner , ilz lui chantoient des chanfons de

Danfes louange, difans que c'eftoit vn brave sagamos,

chan qui les avoitbien traité , & qui leur eftoit bon

fons des ami : ce qu'ils comprenoient fort mystiques

Sauva- ment fouz ces trois mots Epigico aton edico: ie

gessouri di myftiquement: car ie n'ay iamais peu fça-

quois. voir la propre fignification de chacun d'i-

ceux. le croy que c'eft du vieil langage de

leurs peres , lequel n'eftplus en vfage,de mé-

me que le vieil Hebrieu n'eft point la langue

desIuifs dujourd'hui : & def-ja eftoit changé

dutemps des Apôtres.

Ilz chantent auffi en leurs Tabagies com-

Louages munes les louanges des braves Capitaines &e.

des bra- Sagamos, qui ont bien tué de leurs ennemis.

wesCapi- Ce qui s'eft prattiqué en maintes nations an-

taines ciennement , & fe prattique encore aujour、

Juges d'hui entre nous : & fe trouve approuvé &

chap. 5. eftre debien-feance , en lafainete Ecriture,au
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Cantique de Debora , apres la defaicte du

Roy Sitara. Etquandlejeune David cut tuéle

grand Goliath, comme le Roy victorieux re-

tournoit en Ierufalem ,les femmes fortoient 6. 7.

de toutes les villes , & lui venoient au- devant

avec tabours & rebecs , ou cimbales, danfans,.

& chantans joyeuſement à deux chœurs qui

fe refpondoient l'vn apresl'autre, difans : Saul

en a frappémille , Daviden a frappé dix milles. Gaulois.

Athenée dit que noz vicux Gaullois avoient Diodore.

dis Poċtes nommez Bardes , lefquels ilzreve. Athenee

roient fort : & ces Poëtes chantoient de vive.

voix les faits des hommes vertueux & illu-

lev.6.du

Banquet

ftres : mais ilz n'écrivoient rien en public , par dessages.

ce que l'écriture rend les hommes parelleux

& negligens à apprendre. Toutefois Charle-

magne print vnautre avis Caril fit faire des Chanfons

Lais & Vaudevilles en langue vulgaire conte- des Fra-

tenans lesgeftes des anciens , & voulut qu'on çois.

les fift apprendre par keur aux enfans , &

qu'ils les chantaffent , afin que la memoire en

demeuraft de pere enfils , & derace en race, &.

que par ce moyen d'autres fuflent incités

àbienfaire , & à écrire les geftes des vaillans.

hommes. le veux encore ici dire en pallant

que les Lacedemoniens avoient vne certaine Plutarc.

maniere de bal ou danfe dont ils vfoient en
enla vie

toutes leurs fétes & folennités , laquelle re-. deLycur

prefentoit les trois temps : fçavoir le paffé, gus

par les vieillars , qui difoient en chantant ce Laceda-"]}

refrain , Nous fumes jadis valeureux : Le pre- moniens.

fent , par les jeunes hommes en fleur d'âge

difans : Nous le femmes prefentement : L'à-venir
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par les enfans , qui difoient : Nous le ferons à

nótre tour.

Quelles Ie ne veux point m'amufer à décrire tou-

fontles tes les façons de gambades des anciens , mais

danfes ilmefuffit de dire que les danfes de noz Sau-

des Sauvagesfe fontfansbouger d'vne place, & neant-

vages. moins font tous en rond ( ou à peu pres ) &

danfent avec vehemence , frappans des piez

contre terre,& s'élevans commeen demi-faut:

& quant aux mains ils les tiennent fermées, &

les bras en l'air enforme d'vnhomme qui me-

nace , avecmouvement d'iceux. Au regard de

la voix iln'y en a qu'vn qui chante , foit hom-

me, ou femme; Toutle refte fait , & dit , Het,

het,,comme quelqu'vn qui afpire avec vehe-

mence: & aubout de chacune chanfonilz font

tousvne haute & longne exclamation , dilans

Hée ee. Pour eftre mieux difpos ilz fe met-

tent ordinairement tout nuds , par ce que leurs

robbes depeaux les empechét:Et s'ils ont quel-

ques tétes ou bras de leurs ennemis , ilz les

portentpendus au col , danfans avec ce beau

joyau , dans lequel ilz mordent quelquefois,

tat eft grande leur haineméme deffus le morts.

Etpour finir ce chapitre par fon commence-

ment, ilz nefontjamaisdeTabagie quela dan-

fe nes'enfuive: & apres s'il prent envie au sa-

Haran- games, felon l'état de leurs affaires, il harangue-

ra vne, deux , ou trois heures , & à chaque re-
Sinesdes

montrance demandant l'avis de la compagnie,

fi elleapprouve ce qu'il propofe, chacun criera

Heeee en ligne d'avœu & ratification . En quoy

il eft fort ententivement écouté , commenous

Sagamos,

avons.
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avons veu maintesfois: & mémeslors que le

feur de Poutrincourt faifoit la Tabagie à noz

Sauvages , Memberton apres la danfe haranguoit

avec vne telle vehemence , qu'il étonnoit le

monde, remontrant les courtoifies & témoi- »

guages d'amitié qu'ilz recevoient des Fran- >>

çois , ce qu'ils en pouvoient efperer à l'ave »

nir: combien la prefence d'iceux leur eftoit >>

vtile , voire necellaire , pour ce qu'ilz dor- »

moient feurement ; & n'avoient pas crainte de

leurs ennemis, & c .

»

CHAP. XVI.

De la difpofition corporele : & de la Medecine

Chirurgie.

Ovs avons dit au prochain cha-

pitre que la danſe eſt vtile à la

confervation de la fanté. C'eft

auffi l'vn des fujets pourquoy

noz Sauvages s'y plaifent Mais

ils ont encore d'autres prefervatifs , defquels

ils vfent fouvent , c'est à fçavoirtes fueurs , par

lefquelles ilz previennent les maladies. Car Phthifie.

ilz font quelquefois touchez de cette Phthifie Ci-deffus

delaquelle furent endommagez les gens du liv.3. ch.

Capitaine lacques Quartier & du fieur de 24.

Monts , ce quitoutefois eft rare : mais quand liv . 4.

6.
celaavient ils ont en Canada l'arbre Annedda,ch

que l'appelle l'arbre de vie , pour fon excellen- Anned-

ce, duquel ilz fe gueriffent (mais on en a perdu

Ccc

da,
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Efquine.

aujourd'hui la conoiffance ) & au païs des Ar-

mouchiquois ils ont le Sallafras , & l'Efquine

en la Floride. Les Souriquois qui n'ont point

ces fortes de bois vfent des fueurs que nous

avons dit , & pour Medecins ils ont leurs

Etuves Aoutmoins, lefquels à cet effect creufent dans

des san- terre, & font vne fofle, laquelle ilz convrene

debois , & de groz grez pardellus : puis y
vages.

mettent le feu par vn conduit , &le bois eftant

brulé ilz font vn berceau de perches , lequel

ilz couvrent de tout ce qu'ils ont de peaux

& autres couvertures , fi bien que l'air n'y

entre point , iettent de l'eau fur lefditz grez,

lefquels fonttombez dans la foffe , & les cou-

vrent puis fe mettent dans ledit berceau , &

avecdesbattemens,loutmoin chantant, & les

autres difans (comme en leurs danſes ) Het , hét,

het,ilzfe font fuer. S'il arrive qu'ilz tombent

enmaladie (caril faut en fin mourir)l'Aoutmoin

fouffleavec des exorcifmes,la partie dolente,la

leche & fucce : & fi cela n'eft affez il donnela

feignée au patient en lui dechiquetant la chair

avecleboutd'vn couteau,ou autre chofe. Que

s'ilz ne gueriffent toujours ilfaut cófidererque

les nôtres nele fontpas.

Medecins En la Floride ils ont leurs [arvars,qui portent

Floridies continuellement vn fac plein d'herbes & dro-

gueries penduau col pour medeciner les mala-

des,qui font la plus partdeverole: & foufflent

les parties dolentes jufques à entirer lefang-.

Medecins Les medecins des Brefifiens font nommez

Brefilies. Pagés entre eux (ce ne font point leurs Cardi-

bes,ou devinsj lefquels en fucçant, commedef
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fus , f'efforcent de guerir les maladies. Mais ils

en ont vne incurable qu'ilz nomment Pians,

provenant de paillardife , laquelle neantmoins

les petits enfans ont quelquefois , aioli que

pardeça ceux qui font pocquetez de verole,

ce qui leur vient ( à mon avis ) de la corru-

ption des peres & meres. Cette contagion fe

convertit en puftules plus larges qué le poulce,

lefquelles s'épandent par tout le corps &juf

quesau vilage,& eh eftas touchez ils en portét

les marquestouteleur vie, pluslaids que desla-

dres,tant Brefiliens, que d'autre nation . Pourle

traitementdu malade ilz nelui donnent rien s'il

nedemande,& fans fen foucier autrement ne

laiffent point de faire leurs bruits & tintamar-

res en fa prefence , beuvans, fautans , & chan-

tans felon leurcoutume.

!

Quantaux playes,les fontmoins de noz Sou- Chirur

riquois&leurs voifins les lechent & fuccent, gienssou

Lefervans du roignode Caftor,duquel ilz met- riquons.

tent vne roaëlle fur la playe,& fe confolide ain-

fi. Les vienx Allemans ( ce dit Tacite ) n'ayans

point encor l'art de Chirurgie,en faifoient ain-

filz rapportent (ce fait-il) leursplayes à leursmeres

& àleursfemmes,lefquelles n'ont point d'effroy de les

conter,nidelesfuceer:voire leurportentàvivreaucap,

lesexhortent à bien combattre :fibien quequelque-

fois lesarmées branlantes ont eftéremiſespar les prie-

resdesfemmes ouvransleurspoitrines à leurs maris. Et

depuisfefontvolontiersfervideleursavis& confeils,

aufquelsils eftiment qu'ily a quelque chofe defaint.

Et commeentreles Chrétiens plufieursne fe

foucians de Dieu que par benefice d'inven-

Ccc ij
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وو

ود

ود

"

ود

taire , cherchentla guerifon deleurs playes par

charmes & l'aide des devins : ainfi entre noz

Sauvages l'outmoin aiant quelque blefié à

penfer interrogefouventfon dæmon,pour fça-

voir s'il guerira ounon:&jamais n'ade repon-

fes quepar ti. Il y en a quelquefois qui font des

cures incroyables , comme de guerir vn qui

auroit le bras coupé . Ce que toutefois ie ne

fçay fi ie doytrouver étrange quand ie con-

fidere ce qu'écrit le fieur de Bufbeque au dif-

cours de fon ambaffade en Turquie , Epitre

quatriéme.

Approchans de Budele Baffa nous envoye

au-devant quelques vns de fes domeftiques,

,, avecplufieurs heraux & officiers : Mais entre

autres vne belle troupe de jeunes hommes à

cheval remarquables à-caufe de la nouveauté

deleur equipage. Ils avoientla téte découver-

,, te & rafe , fur laquelle ils avoient fait vne

,, longae tailladefanglante. & fourré diverſe plu-

mes d'oifeaux dedans laplaye , dont ruiffeloit

lepurfang : mais au lieu d'en faire femblant

ilz marchoient à face riante , & la tételevée.

Devant moy cheminoient quelques pietons,

I'vn defquels avoit lesbras nuds, & fur les có-

tez : chacun defquelz bras au deffus du coulde

eftoit percé d'outreen outre d'vn couteau qui

, y eftoit. Vn autre eftoit decouvert depuis

la téte jufques au nombril , ayant la peau des

reins tellement découpée haut & bas en deux

,, endroits , qu'à travers il avoit fait paffer vne

,, maffe d'armes, qu'il portoit comme nousfe-

rionsvn coutelas en écharpe. I'en vis vnautre

""

""

"

وو

"

"

"

وو

ود
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lequel avoit fiché fur le fommet de fa téte ,,

vn fer de cheval avec plufieurs clous , & de fi ,,

long temps , que les clous s'eftoient tellement ,,

prins & attachés à la chair, qu'ilz ne bougeoiết ,

plus. Nous entrames en cette pompe
dans ,,

Bude , & fumes menés au legis du Baffa avec »,

lequel ie traitay de mes affaires . Toute cette »,

jeu. effe peufoucieufe de bleflures , eftoit dans

la baffe cour du logis : & commeie m'amufois »,

les regarder, le Balla m'enquit & demanda ,,

ce qu'ilme fembloit : Tout bien, fis -ie , excep- ,,

té que ces gens là font de lapeau de leurs »

corps ce que je ne voudroy pas faire de ma

robbe: car i'effayeroy de la garder entiere. Le

Baffa fe print à rire , & nous donnacongé.

وو

رو

Romains

Noz Sauvagesfont bien quelquefois des Epreuve

épreuves de leur conftance, mais il faut con- dela con-

feller que ce n'eft rien au pris de ceci . Cartoutfrance des

ce qu'ilz font cft de mettre des charbons ar- Sauva-

dans fur leurs bras , & laifferbruler le cuir, de ges.

forte que les marques y demeurent toujours:

ce qu'ilz font auffi en autres endroits du corps,

& montrent ces marques pour dire qu'ils ont

grand courage. Maisl'ancien Mutius Scevola

en avoitbienfait davantage , rotillant coura-

geufement fon bras au feu apres avoir failli à

tuer le Roy Porfenna. Si ceci eftoit mon

fujet ie reprefenteroy les coutumes des Lace Laceda-

dæmoniens, quifaifoient tous les ans vne féte moniens.

à l'honneur de Diane, où les jeunes garçons

s'éprouvoient à fe fouetter : item la coutume

des anciens Perfes , leſquels adorans le Soleil,

qu'ils appelloient Mithra , nulne pouvoit cftre

Ccc iij
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receu à la confrairie qu'il n'euft donnéà conoi-

tre la conftance par quatre-vingtz fortes de

tourmens, du feu , de l'eau , du ieune, de la foli-

tude,& autres.

Maisrevenonsà noz Medecins & Chirur

giens Sauvages. Iaçoit que le nombre enfoit

petit, fi eft-ce que l'efperance de leur vie ne

git point du tout en ce metier. Car pour les

maladies ordinaires elles font fi rares par

dela , quelevers d'Ovide leur

appliqué,

peut
bien eftre

Si valeantbomines arstua Phæbejacet:

endifaut sipro Quia. Auffi ces peuples vivent-

ils vnlongage , qui eft ordinairement de fept

ou huit vingts ans. Et s'ils avoient noz com-

moditez devivrepar prevoyance,& l'induſtrie

derecuillir l'été pour l'hiver,ie croy qu'ilz vi-

yroientplus de trois cens ans. Ce qui lepeut

conjecturer parle rapport quenous avons fait

ci-deflus d'vn vieillart en la Floride lequel

Ci-deffus avoitvécu cegrand âge. Deforte que ce n'eft

1. ch. miracle particulier ce quedit Pline que les Pan-

doriensvivent deux censans , ou que ceux de

la Taprobane font encore alaigres à cent ans.

Car Membertou a plus de cent ans, & n'a point

vn cheveu de la téte blanc , & tels ordinaire

mentfontles autres. Qui plus eft , en tout âge

ils ont toutesleur dents, & vontà téte nuè,fans

fe foucier de faire au moins des chapeaux de

leurs cuirs,comme firétles premiers qui en vfe-

Origine rentau monde de deça. Car ceux du Pelopon-

des cha- nefe,& les Lacedemoniens appelloient vn cha-

Peaux. peau nu , queIulius Pollux dit fignifier vne

8.
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peau de chien.Er de ces chapeaux vfentencore

aujourd'hui les peuples Septentrionaux , mais

ilzfont bienfourrez.

Ce qui aide encore à la fanté denoz Sauva-

ges,
eft la concorde qu'ils ont entre eux , & le

peu de foin qu'ilz prennent pour avoir les

commoditez de cette vie . pour lesquelles

nous-nous tourmentons. Ilz n'ont cette am-

bition qui pardeçaronge les efprits, & les rem-

plit de foucis , forçantleshommes aveuglés de

marcher enla fleur deleur âge au tombeau, &

quelquefois à fervir de fpectacle honteux à vn

fupplice public.

l'ofe bien attribuer auffi la caufe de cette

difpofition & longue fanté de noz Sauvages

à leur façonde vivre qui eft à l'antique , fans

appareil. Car chacun eft d'accord que la fo- sobrieté.

brieté eft la mere de fanté. Et bien qu'ilz fa-

cent quelquefois des excés en leurs Tabagies,

ilz font affez de diæte apres , vivans bien -fou-

vent huit jours plus ou moins de fumée de

Petun,& neretournans point à la challe qu'ilz

ne commencent à avoir faim. Et d'ailleurs

qu'eftans alaigres ilz ne manquent point d'e-

xercicefoitd'vne part,foit d'vneautre. Brefil

nefe parle point entre eux de ces âges tron-

quezquine paffent point quarante ans , qui eft

la vie de certains peuples d'Ethiopie ( ce dit Multitu

Pline ) lefquels vivent de locuftes ( ou faute- de d' offi-

relles ) falées & fechées à la fumée.Auffi la cor-

ruption n'eft-elle point entre eux , qui eft la

mere nourrice des Medecins & des Magi-

ſtrats , & de la multiplicité des Officiers , &

Ccc iiij
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des Concionateurs publics , leſquels font crees

& inftitués pour y donner ordre , & retren-

cher le mal. Et neantmoins c'eft figne d'vne

citébien malade où ces fortes de gens abou-

dent. llz n'ont point de procés bourreaux de

noz vies, à la pourfuitte defquels il faut con-

fommer nos âges & noz moyens , & bien

fouvent on n'a point ce qui eft jufte , foit par

l'ignorance du luge , à qui onaura deguifé le

fait , foit par fa malice , ou par la mechanceté

d'vn Procureur qui vendra fa partie . Et de

telles afflictions viennent les pleurs, chagrins,

Eccle- & defolations , qui nous meinent au tombeau

fiaft.30.

avant le terme. Car trifteffe ( dit le Sage) en atué

beaucoup, & n'y apointde profit en elle Envie o

dépit abbregela vie, & fouci ameine vieilleffe de-

vant le temps. Mais la lieffe du cœur eft la vie de

l'homme , & la rejouiſſancede l'homme lui allonge

la vie.

verf.25.

26.27.

CHAP, XVII.

Exercices des hommes-

PRES la fanté, parlons des

exercices qui en fontfuppots

&prote&eurs.NozSauvages

n'ont aucun exercice fordi-

de , tout leur deduiteftant ou

la Guerre, ou la Challe ( def-

quelz nous parlerons à part) ou faire les outilz

propresà cela ( ainfi que Cefartémoigne des

>
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anciens Allemans ) ou danſer ( & de ce nous

avons desja parlé ) ou paffer le temps aujeu.

Ilz fontdonc des arcs & fleches, arcs qui font

forts , & fans mignardife. Quant aux fleches Ares

c'eft chofe digne d'étonnement comme ilz Fleches,

les peuvent faire fi longues & fi droites avec

vn couteau , voire avec vne pierre tant feu-

lemét la où ilz n'ont point de couteaux.Ilz les

empennent de plumes de queue d'Aigle, par

ce qu'elles font fermes , & le portent bien en

l'air : & lors qu'ils en ont faute ilz bailleront

vne peau de Caftor, voire deux, pour recou

vrer vne de ces queues. Pour la pointe , les

Sauvages qui ont le trafic avec les François,

ymettent au bout des fers qu'on leurporte.

Maisles Armouchiquois , & autres plus eloi-

gnés n'ont que des os faits en langue de fer-

pent, ou des queues d'vn certain poiffon ap-

pellé sienau ,lequel poiffon fe trouve auffi en Sienau,

Virginiafouzlemémenom (du moins l'Hifto- poiffen.

rien Anglois l'a écrit Seekanank ) Ce poiffon eft

commevne écreviffe logé dedans vne coquil-

le fort dure , grande comme vne écuelle, la

queue eft longue , femblablement dure ( car

c'eft coquille ) & pointue. Il a les yeux fur le

dos, & eftbon à manger.

Ils font auffi des Maffes de bois en forme
Mafes.

de croffe, pour la guerre , & des Pavois qui Boucliers

couvrenttout le corps,ainfi qu'avoient nos an

ciens Gaullois. Quant aux Carquois , c'eſt du

métier desfemmes.

Pour l'ufagedela Pecherie , les Armouchi- Lignes à

quois (quiont de la chanve ) font des lignes pecher .
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ou Ba-

teaux.

à pecher, mais les nôtres qui n'ont aucune cul-

turéde terre , en troquent avec les François,

commeauffi deshaims à appâter les poillons:

feulementilz font avec des boyaux, des cordes

d'arcs, & des Raquettes qu'ilz s'attachent aux

piez pourallerfur la negeà la chaffe.

Et d'autant que la neceffité de la vie les

contraint de changer fouvent de place foit

pour la pecherie (car chacun endroit ha fes

poillons particuliers , qui y viennent en cer-

taine faifon ) ils ont befoin de chevaux au

changement pour porter leur bagage. Ces

Canots chevaux font des Canots & petites naffel-

les d'écorces , qui vont legerement au poffi.

ble fans voile. Là dedans changeans de lieu

ilz mettenttout ce qu'ils ont, femmes, enfans,

chiens , chauderons , haches , marachiaz , arcs,

fleches , carquois , peaux, & couvertures de

maifons.Ilz fontfaits en telle forte qu'il ne faut

point vaciller , ni fe tenir droit , quand on eft

dedans,ains eftreaccroupi,ou affis au fond, au-

trement la marchandife renverferoit. Ilz font

larges de quatre piés ou environ, parle milieu,

&vont enappointiffant par les extremitez : &

la pointe relevée pour commodement paf-

ferfur les vagues. I'ay dit qu'ilz les font d'e-

corcesd'arbres, pour lesquelles tenir en meſu-

re, ilz les garniffent par dedans dedemi cercles

deboisde Cedre , bois fort foupple & obeif-

fant, dequoy fut faite l'Arche deNoé. Et afin

que l'eau n'entre point dedans , ils enduifent

les coutures ( quijoignent lefdites écorces en-
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femble, lefquelles ilz font de racines ) avecde

la gommede fapins. Ils en font auffi d'oziers Canets

fort proprement , lefquels ils enduifent de la d'ozier.

mémematiere gluante de fapins : chofe qui té-

moigne qu'ilz ne manquent point d'efpuit là

oùla neceffité les preffe.

Exo. 12.

verf.3.

Plufieurs nations de deça en ont eu de mé-

me au temps paffé. Si nous recherchons l'E-

crirure fainte nous trouverons quela merede

Moyfe voyant qu'elle ne pouvoit plus celer

fon enfant , elle le mit dans un coffret ( c'eft à di-

re vn petit Canot : car l'Arche de Noé & ce

Coffret eft vn méme mot na en Hebrieu ) Canots

faitde jones , l'enduifit de bitume & depoix puis de jones.

mit l'enfant enicelui , & lepofa en une rofierefur la

rine duflenue. Et le Prophete Efaie menaçant

les Ethiopiens & Affyriens ; Malheur ( dit- il ) Efai. 18.

furle paisqui enuoyepar merdes ambaffadeurs en des verf. 1.

vaiffeauxde papier( ou joncs ) fur les eaux,difant:

Allez megers vitement , & c. Les Ægyptiens papier.

voifins des Ethiopiens avoient au temps de

Jules Cæfar des vaiffeaux de méme , c'eſt à -fça-

voir de papier , qui eftvneécorce d'arbre, té-

moinLucain en ces vers:

Confuitur bibula Memphitis cymbapapyre.

Canotsde

Lucain

liv.4.

Mais venons de l'Orient & Midi au Septen-

trion. Pline dit qu'anciennement les Anglois Plin. liv.

& Ecoffois alloient querir de l'étain en l'ile de 4.ch. 16.

Mitis avec des canots d'oziers coufus en cuir.

Solin en dit autant , & Ifidore , lequel appelle Ifidor.li.

cette façon de canots Carabus fait d'oziers & 19.ch.1.

environné de cuir de bœuf tout crud , duquel

( ce dit-il ) vfent les pyrates Saxons , lefquels
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Sidon.

Carm.7.

avec cesinftrumens fontlegers à la fuite. Sidoi-

ne de Polignac parlant des mémes Saxons, dit

-cui pellefalumfulcare Britannum

Ludus, & affutoglaucum marefindere lembo.

Les Sauvages du Nort vers Labrador ont de

certains petits canots longs de treze ou qua

torze piez ,& larges de deux, faits de cette fa-

çon ,tout couverts de cuir, méme par deflus,

& n'y a qu'vn trou au milieu où l'homme fe

merà genoux,ayant la moitié du corps dehors,

fibié qu'ilnefçauroit perir,garniffant fon vaif-

feau de vivres avat qu'y entrer. l'ofe croire que

Origine la fable des Syrenesvient de là,les lourdaus efti

de la fa- mans que cefuflentpoiffons àmoitié hommes

ble des oufemmes, ainfi qu'on a feint des Centaures

Syrenes. pouravoirveu des hommesà cheval .

LesArmouchiquois, Virginiens , Floridiés,

Canots & Brefiliensfont d'vne autre façon de canots

d'arbres ( ou canoas ) Car n'ayans ni haches , ni cou-

creufez. teaux (finon quelques vns de cuivre ) ilz bru

Longs

lentvngrand arbre bien droit par le pié,&le

fonttomber, puis prennent la longueur qu'ilz

defirent, & le fervent de feu au lieude fcie,

grattansle bois bruléavec des pierres :& pour

le creufement du vaiffeau ilz font encore de

méme. Là dedans ilz fe mettront demie dou-

zaine d'hommes avec quelque bagage , & fe-

ront de grans voyages. Mais de cette forte

ilz font plus pefans queles autres.

Orfont-ils auffi desvoyages parterre auffi

voyages bien quepar mer,& entreprendront (chofe in-

dansles croyable) d'aller vingt, tréte,& quarantelieues

parlesbois ,fans rencontrer ni fentier , ni hô-
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tellerie , & fans porter aucuns vivres , fors du

Petun,& vn fufil, auec Parc aupoin,le carquois

furle dos.Et nous enFrancefommes bienem-

pechez quand nous fommestantfoit peuéga-

rez dans quelque grande forét. S'ilz font pref

fez defoifils ontl'industrie de fuccer les arbres,

d'où diftille vne douce & fort agreableliqueur,

comme ie l'ay experimenté quelquefois.

Labeur

Au païs delabeur , commedes Armouchi Poterie

quois , & plus outre infiniment , les hommes deterre.

font de la poterie de terre en façon de bonnet

de nuit, dans quoy ils font cuire leurs viandes

chair,poillon,féves,blé, courges, & c.NosSou-

riquois en faifoient auffi anciennement & la-

bouroientla terre,mais dépuis que les François

leur portent des chauderos,des féves, pois,bif-

cuit , & autres mangeailles , ilz font devenus

parelleux, & n'ont plus tenu conte de ces exer-

cices. Maisquantaux Armouchiquois qui n'ot

encore aucun commerce avec nous , & ceux

qui font plus éloignés , ilz cultivent la terre,

l'engraiffentavec des coquillages , ils ont leurs de la ter-

familles diftinctes, & leurs parterres alentour, re.

au contraire des anciens Allemans qui ( ce dit

Cæfar ) n'avoient aucun champ propre , & ne Allemäs

demeuroient plus d'vn an en vn lieu, nevivans

préque que delaictage, chair, & fromage , leur

eftantchofe trop ennuieufe d'attendre vn an de

pié quoy pourrecuillir vnemoillon. Ce qui eſt

auffi del'humeur de noz Souriquois & Cana. Sauva-

diens, lefquels & tous autres , il faut confeller gesnesot

n'eftre pointlaborieux qu'à la chaffe . Car pour labori-

le labeur de laterre les femmesyont la meil- cax,
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leure part , lefquelles entre eux ne commadent

point enla maiſon , & nefont point aller leurs

maris au marché, come en plufieurs provinces

de deça & particulieremet au païs dejalousie.

Labou Quant aulabourage des Floridiens, voici ce

rage des que Laudonniere en dit: 1lz fement leur mil

deux fois l'année, c'eft à fçauoir en Mars : & enFlori-

diens.

ود

ود

"

Iuin,& tout en vneméme terre. Leditmil , de-

Semence puis qu'il eftfemé jufques à ce qu'il foitprét à

deuxfois cuillir n'eft que trois mois. Les fixautres mois

l'année. ilz laillent repofer la terre. Ilz recueillent auffi

des belles citrouilles & defortbonnesféves.Ilz

,, ne fumét point leur terre:feulement quand ilz

j, veulentfemer,ilz mettent le feu dedansles her-

bes quifontcreues durat les fix mois,& lesfont

Laboura toutes bruler . Ilz labourent leur terre d'vn in-

gt. ftrumentde bois qui eftfait commevne mare

,, ou hoüe large , dequoy l'on laboure les vignes

» enFrance: ilz mettent deux grains de mil en-

femble.Quandil faut enfemencerles tèrres , le

Rovcommande à vn des liens de faire tous les

jours aflembler fes fujers pourfe trouver au la-

,, beur, durant lequel le Roy leur fait faire force

breuvage duquel nous auons parlé.En la faifon

quel'on recueillele mil ,il eft tout porté en la

., maifonpublique,là où il eft diftribué à chacun

felo fa qualité. Ilz nefement que ce qu'ilz pen-

fent quileur estneceffaire pour fix mois , enco-

» rebien petitement: car durant l'hiver,ilz fe reti-

Viede
renttrois ou quatre mois de l'année dedans les

Hiner. bois:là où ilz font de petites maifous de palmi-

» tes pour leur retirer , & vivent là de gland , de

"

ود

"

29

>>

>>

poillon qu'ilz pechét,d'huitres,de cerfs,poules



DE LA NOVVELLE-FRANCE. 779 LIV.VI.
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d'Inde,& autres animaux qu'ilz prennent. "

Et puis qu'ils ont des villes & maifons ,ou ca-

banes,ic puis bie encoremettre ceci entre leurs

exercices Quant aux villes ce fontmultitudede villes de

cabannes faites les vnes en pyramides,les autres sauva-

enforme de toict, les autres come des berceaux
ges.

de jardin , environées comme de hautes pallif

fades d'arbresjoints P'vnaupres del'autre , ainſi

que i'ay reprefenté la villede Hochelaga en ma

Charte dela granderiviere de Canada. Aufur-

plus ne fe faut étonner de cette face de ville qui

pourroitfembler chetive:veu que les plus bel-

les deMofcovienefont pas mieux fermées.Les

anciens Lacedemoniés ne vouloiēt point d'au-

tres murailles que leur courage & valeur.Avant Origine

le Deluge Cain edifia vneville qu'ilnóma Henoc des villesi

( iecroy qu'elle n'eftoit point autrement faite

que celles de noz Sauvages) mais il fentoit l'ire

de Dieu qui le pourfuivoit,& avoit perdu tou-

te affeurance,Leshommesn'avoiét quedes ca-

bannes & pavillons, comme il eft écrit de labal

fils deHada,qu'ilfutperedeshabitans éstabernacles, Genef.4.

despafteurs. Apres le deluge on edifia la tour verf. 20

deBabel, mais ce futfolie. Tacite écrivant des

mœurs des Allemans,dit que de fon tépsilz n'a-

voiētaucun vſage ni de chaux , ni de tuilles.Les

Bretons Anglois encore moins. Noz Gaulois

eftoiét alors dés plufieurs fiecles civilifez . Mais

fi furent-ilz longtemps an commécement fans

autres habitations que de cabannes : & lepre- Premier

mierRoy Gaullois quibatit villes & mailons edifica

futMagus lequel fucceda à fonpere le fage sa teur és

methes trois cens ans apres le deluge , huit ans Gaulles.
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apresla nativité d'Abraham , & le cinquante

vniemeduregne de Ninas , ce ditBerofe Chal-

deen. Et nonobftant qu'ils euflent des edifices

ilz couchoiét neantmoins à terrefur des peaux

comme noz Sauvages.Etcommeon impofoit

anciennement des noms qui contensient les

qualités & geftes des perfonnes, Magus fut ainfi

appellé,pource qu'il fut le premier edificateur.

Car en langue Scythique & Armeniaque (d'où

font venus les Gaullois peu apres ledit Deluge)

& en langue antique Gaulloife Magus fignific

Edificateur, dit le mémeautheur, & l'a fort bie

remarqué lean Annius de Viterbe: d'où vien-

nent noz noms de villes & othomagus . Neomagus,

Philofo- Nouiomagus. Ainfi samothes fignifie Sage, & les

phes vieux Philofophes Gaullois furent ( avant les

Gaullois. Druides ) appellez Samotheens , comme rap-

Diog. porteDiogenes Laertius , lequel confeffe que

Laertan la Philofophieacommencé par ceux quela va

commec. nité Gregeoifeaappellé Barbares.

desvies

desPhi-

l'adjoutaray ici pour exercice de noz Sauva-

ges le ieu de hazard, à quoy ilz s'affectionnent

Lofophes. detellefaçon, que quelquefois ilz jouent tout

Ieux de ce qu'ils ont , iufquesà leurs femmes : & Iac

Sauva-

ges

ques Quartier écrit le méme de ceux de Canada

au temps qu'il y fut. Vray eft que quant aux

femmes jouéesla delivrance n'en eft pas aifée,

& fe moquent volontiers du gaigneur en le

montrantau doigt. Or quantàleur maniere de

jeu ie n'en puis diftin&tement parler.Car eftant

pardelane penfant point à écrire ceci,ie n'y ay

pas pris garde.Ilz mettent quelque nombre de

féves colorées & peintes d'vn coté, dans vn

plat
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plat : & ayans étendu vne peau contre terre,

jouent là dellus , frappans du plat fur cette

peau ,& par ce moyen lefdites féves fautent en

l'air, & netombent pas toutes de la part qu'el

lesfont colorées, & en celagit le hazard: & fe-

lon la rencontre ils ont certain nombre de

tuyaux de joncs qu'ilz diftribuent au gaigneur

pourfaire le compte.

CHAP. XVIII.

Des Exercices desfemmes,

A femmedés le commencement

a efté baillée à l'homme non feu-

lemétpour l'aider & affifter, mais

auffipour eftre le receptacle de la

generation. Lepremier exercice

donc queie lui veux donner apres qu'elle eft

mariée,c'eft de faire des beaux enfans, & affi-

fter fon mary en cet œuvre: car ceci eft la fin du

mariage. Et pour-ce fort bien & à propos eft

elle appellée ppienHebtieu, c'est à direpercée,

pour-ce qu'ilfaut qu'elle foit percée & elle veut Femme

imiterla Terre nôtre commune mere,laquelle eft dite

au renouveau defireufe de produire des fruits, percée.

ouvre fonfein pour recevoir les pluies& rou-

fées que le ciel verfe deffus elle. Or ie trouve

quecet exercice ferafort requis à ceux qui vou-

dronthabiter laNouvelle France , poury pro-

duireforce creatures qui chantentles louanges

deDieu. Il y a dela terre affez pour les nourrir,

Dod
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moyennant qu'ilz vueillent travailler:& nefe

raleur condition fi miferable qu'elle eft à plu-

fieurs pardeça,lefquelscherchent à s'occuper,

& netrouventpoint : & ores qu'ilz trouvent,

bien fouventleur travail eft ingrat. Mais là , ce-

lui qui voudra prendre plaifir, & comeſejoüer

à vn doux travail , il fera affeuré de viure fans

fervitude, & que les enfans feront mieux que

lui. Voila donc le premier exercice de la fem-

meque de travailler à lageneration, qui eft vn

œuvre fibeau& fi meritoire, que le grád Apo-

trefaint Paul pour les cofoler dela peine qu'el-

i. Timot. les ont en cetravail,a dit,quelafemmeſeraſauvée

2.ver. 15. parlageneration des enfans, s'ilz demeurent enfoy,

Sobrrieté dilection, fanctification,avecfobrieté, c'est à dire,

aliàsCha fi elle les inftruit en telleforte qu'orecognoif-

fteté. fela pieté de la mere par la bonne nourriture

des enfans.

Cepremier & principal article deduit , ve-

nonsaux autres. Noz femmes Sauavges apres

avoir produit les fruits de cet exercice , par ie

Leuit.12 . ne fçay quelle pratique font (fans loy ) ce qui

Purifica- eftoitcommandé en la loy de Moyfe touchant

la purification . Car elles fe cabannent à-part &

n'ontconoiffance de leurs marits de tréte, voi-

re quarante iours : pédant lefquels neantmoins

elles ne laiffent d'aller deça & delà où elles ont

affaire , portans leurs enfans avec elles , & en

ayans lefoin.

tion.

T'ayditau chapitre de la Tabagie qu'entre

les Sauvages les femmes ne font point en fi

bonne condirion comme elles eftoient an-

ciennement entre les Gaullois & Allemans.
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Car ( au rapport méme de Iacques Quartier)

elles travaillent plus que les hommes, dit il,foit ,

enla pecherie , foit au labour, ou autre chofe."

Et neantmoins elles nefont poiut forcées , ni "

tourmentées , mais elles nefont ni en leurs Ta-

bagies,ni en leurs confeils , & font les œuvres

ferviles , à faute de ferviteurs. S'il y a quelque

chatle morte, elles la vont dépouiller & querir,

y enft -il trois lieués:& faut qu'elles la trouuétâ

la feule circonftáce du lieu qui leur fera repre

fenté deparoles. Ceux qui ont des prifonniers

les employent auffi à cela, & autres labeurs , co

meà allerquerir du bois avec leurs fémes : qui

eft vnefolieà eux d'aller querir du bois fec &

pourri bien loin pour eux chauffer , encores

qu'ilz foiet en pleine forét.Vray eft qu'ilzfe fa

chent de la fumée : ce qui peut eftre caufe de

cela

Nattes.

Pour ce qui eft de leurs menus exercicès,

quand l'hivervient elles preparét ce qui eſt ne-

ceffaire pour s'oppofer à ce rigoureux adver-

faire,& fontdes Nattes de joncdont elles gar-

hiffent leurs cabannes,& d'autres pours'affeoir

deffus,le toutfort proprement,mémes baillans

descouleurs à leurs jócs elles y font des copar-

timésd'ouvragesfemblables à ceux denoz jar-

diniers,avec telle mefure,qu'il n'y a queredire.

Et d'autant qu'il fautauffi vetir le corps , elles

córoyét& addouciffent des peaux de Catiors, Conroye

d'Ellans , & autres, auffi bien qu'on fçauroit fai- mentde

reici.Si elles font petites , elles en coudentplu- peaux

fieurs enſemble,& font des mateaux, maches,

bas dechauffes,& fouliers,fur toutes lefquelles

Dod ij
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chofes elles fontdes ouvrages qui ontfort bō-

Panniers ne grace.Item elles font des Panniers de joncs,

& de racines, pour mettreleurs neceffitez , du

blé, desféves, des pois , de la chair, du poiffon,

Bourſes. & autres.Des Bourfes auffi de cuir,fur lefquel-

les elles font des ouvrages dignes d'admiration

Teintu avec du poil de Porc-epic coloré de rouge,

noir,blanc, & bleu, quifont les couleurs qu'el-res. lesfont fi vives,que les nôtres ne femblét point

Mata-

chia

en approcher. Elles s'exercentauffi à faire des

Ecuelles. écuelles d'ecorces pour boire , & mettre leurs

viandes, lefquelles fontfortbelles felon la ma-

tiere. Item les écharpes, carquans, & braffelets

qu'elles & les hommes portent (lefquels ils ap-

pellét Matachia ) font deleurs ouvrages. Quad

il faut depouïller des arbres fur le printemps ou

l'été,pourde l'écorce couvrir leurs maiſons, ce

font elles quifont cela ; comme auffi elles tra-

Canots. vaillent à l'œuvre des Canots & petits bateaux

quandil enfaut faire:& aulabourage de la ter-

re és païs oùilz s'y addonnent : en quoy elles

prennent plus depeine que les hommes , lef-

quels trenchentdu Gentil-homme, & ne pen-

fent qu'à la chaffe ou àlaguerre. Et nonobftant

leurs travaux encore aiment elles commune-

Amour ment leurs maris plus que deça. Car on n'en

defem. voit point entre-elles qui fe remarient fur le

tombeau d'iceux, c'eft à dire incontinent apres

leur decez , ains attendent vn long temps. Et

s'il a eftétué elles nemangeront point de chair,

ny ne convolerontà fecondes nopces qu'elles

n'enayentveu la vengeancefaite: témoignage

de vraye amitié ( qui fe trouve rarement entre

mes.
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il

nous) & depudicité tout enfemble.Auffiaviet

peu fouvent qu'ils ayent des divorces , que

volontaires. Et s'ils eftoient Chrétiens ce fe-

roient des familles entrelefquelles Dieufe plai-

roit & demeureroit , comme il eft bien-feant

qu'il foitpouravoir vn parfait repos: car autre-

ment cen'eſt que tourment& tribulation que

le Mariage.Ceque les Hebrieux grands fpecu- Belleob-

lateurs & perquifiteurs és chofes fainctes , parfervation

vnefubtile animadverfion ont fort bien remar. fur les

qué, dilant AbenHezrá qu'au nom de l'hom- noms de

me & de lafemme lenom de Dieu ? l'homme

eft contenu:Et fi on ôte les deux lettres qui font de la

cenom de Dieu, ily demeurera ces deux mots femme.

Y qui fignifient feu & feu , c'est à direque Aben

Dieu ôté ce n'eft qu'angoiffe,tribulation,amer. Hezra

tume & douleur .

ly

CHAP. XIX.

furle ch.

2. des

Proverb.

verf.17.

De la Civilité.

Lnefaut efperer detrouver en

noz Sauvages cette civilité

que les Scribes & Pharifiens Matthe

requeroient és Difciples de

15.verf.

nôtreSeigneur. Auffi leur cu- 2.

riofité tropgrande leur fit faire

vneréponſe digne d'eux. Car ils avoient intro-

duit des ceremonies & coutumes en la Reli-

gion, qui repugnoient au commandement de

Dicu,lefquelles ilz vouloient étroitement eftre

Dod iij
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Деце

obfervées, enfeignans l'impieté foubs le nom

depicté. Car fi vn méchant enfant bailloit au

troncce quiappartenoit à fon pere,ou à fa me

re, ilz juftifioient ce méchant fils (pour tirer ce

'pieune profit)contrele commandementde Dieu , qui

a fur toutes chofes recommandé aux enfans

pointles l'obeiffance & reverence envers ceux qui les

oblations les ont mis aumonde,quifontl'image deDieu,

du bien lequel n'a que faire de noz biens , & n'a point

d'autrui. agreable l'oblation qui lui eft faite du bié d'au-

trui Or cette civilitédont parlel'Evangile , re-

gardoit le lavement des mains , lequel nôtre

Seigneur ne blame point finon entant qu'à

faute de l'avoir gardé ils en faifoient vn gros

peché.

Ences manieres de civilitez ie n'ay dequoy

Sauva louer noz Sauvages, car ilz ne felavent point

gesa és repas s'ilz ne font exorbitámét fales: & n'ay-

ansaucunvlage delinge quad ils ont les mains

graffes ilz font contraints de les torcher à leurs

cheveux, ouaux poils de leurs chiens.Depouf

fer dehors les mauvais vents de l'eftomach,ilz

n'é font difficultez parmile repas:comenefot

pardeça les Allemans , & autres. N'ayans les

artifices de menuiferie , ilz dinent fur la gran-

detable dumonde, étendans vnepeaulà oùilz

veulent manger,& font affis en terre LesTurcs

Gaullos. enfont deméme. Noz vieuxGaullois n'eftoiét

pas mieux , lefquelzDiodore dit avoirfait pa-

reille chofe , étendas à terre des peauxde chies,

ou de loups , fur lefquelles ilz dinoient &fou-

Alle poient,fe faifansfervir par desjeunes garfons.

Les Allemans encore plus ruftiquement. Car
mans.
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ilzn'avoient par les lettres, la philofophie,nitat

de delicateffe que nôtre nation , laquelle Cefar

dit avoir eu l'vlage demille chofes par lemoye

des navigations d'outre mer , dont ils accom-

modoient les peuples frótiers des Allemagnes,

lefquels tenoiet vn peu de civilité, & plus d'hu-

manité que les autres de leur nation , parla co-

munication des nôtres.

Quant aux careffes qu'ilz fe font les vns sauva-

aux autres arrivans deloin,le recit en eft fort sō-
ges arri-

maire.Car plufieurs fois nous avons veu arriver vans en

des Sauvages forains au Port Royal , lefquels quelque

defcendusà terre,fans difcours s'en alloiét droit lien.

à lacabanne de Memberton,là où ilz s'allcoiết, &

fe mettoientà petuner, && apres avoir bien pe-

tuné,bailloient le perunoir au plus apparent, &

delàconfecutivementaux autres : puis au bout

dedemie heure commençoientà parler. Quad

ils arrivoient chez nous,la falutation eftoit,Ho, Saluta-

ho,ho,& ainfi font ordinairement: mais de faire tions des

des reverences & baiſe-mains , ilz ne fe conoif- Sauva“

fenr point à cela fino quelques particuliers qui ges.

s'efforcent de fe conformer à nous , & ne nous

venoientgueres voir fans chapeau,afin denous

faluerparvne action plusfolennelle.

Les Floridiens ne font aucune entrepri

fe , qu'ilz n'affemblent par plufieurs fois leur

Confeil : & en ces affemblées ilz fe faluënt

quand ils arrivent. LeParaonfti ( que Laudon-.

niere appelle Roy) femetfeul fur vn fiege qui

eft plus haurqueles autres : là où les vos apres

les autres le viennent faluër & commencent

Dod iiij

>



788 HISTOIRE

¥

les plus anciens leur falut , hauffans les deux

Saluta mains par deux fois à la hauteur deleur vifage,

tions des difans Ha, he,ya, ha, ha, & les autres répondent

Fleridies Ha, ha. Et s'affeoient chacun fur des fieges qui

fonttout àlentour dela maifon du Confeil.

tion des

Latins

Or foit que lafalutation Ho,ho , fignifie quel.

que chofe,ou non ( car ie n'y fçay aucune figni-

fication particuliere) c'eft toutefois vnefaluta-

tion dejoye , & la feule voix Ho, ho, ne fe peut

faire que ce nefoit quafi en riant ,temoignans

Saluta- par là qu'ilz fontjoyeux de voir leurs amis Les

tion des Grecs n'ont iamaiseuautre chofe en leurs falu-

Grecs. tations qu'vn témoignage de joye avec leur

Plato in ape, quignifie , Soyez joyeux : ce que Platon

Charmi- netrouvant pas bon eftoit d'avis qu'il vaudroit

de mieuxdire opórd , Soyezfage. Les Latins ont

Saluta- eu leur Ave , qui eft vn fouhait de bon-heur:

quelquefois auffi salve, qui eft vn defir de fanté

à celui qu'on faluë: & nefçay à quel proposon

He nous a fourré ce mot parmi noz prieres. Les

brieux. Heb ieux avoient leVerbe by qui eftvn

mot de paix & defalut.Suivant quoy nôtreSau

Matth.
veurcomada à ſes Apôtres de faluer les maifós

10. verf. où ils entreroient,c'est à dire (ſelon l'interpre-

tation de la verfion ordinaire ) de leur annon-

cerla paix:laquellefalutation de paix eftoit dés

les premiers fiecles parmi le peuple de Dieu .

Caril eft écrit que letro beau-pere de Moyfe

venant fe conjour aveclui des graces queDieu

lui avoit fait& à fon peuple par la delivrance

Exod.18. dupais d'Egypte , Mofe fortit au devant de fon

verf.7. Beau-pere, s'eftant profterné, lebaifa:&fefalue-

rent l'un l'autre en paroles de paix. Nous autres

II.
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difons Dieu vousgard, Dieu vousdoint le bon jour.

Item Lebon foir. Toutefois il y en ay en a plufieurs

quiignoramment difent, le vousdonne le bon iour,

lebonfoir:Façon de parler qui feroit mieux fean-

te par defir & priere à Dieu que cela foit. Les

Anges ont quelquefoisfalué les homes , com-

mecelui qui dità Gedeon : Tres-fort vaillant Iuges 6.

homme,le seigneur eft avec toy. MaisDieu nefaluë verf.12,

perfonne : car c'eft à lui à donnerle falut , non

pointàlefouhaiter par ptiere.

Les Payens avoient encore vne civilité de

faluër ceux qui eternuoient, laquelle nous avós

retenue d'eux .Etl'Empereur Tiberehomme le plus

triftedumonde ( ce dit Pline) vouloit qu'on lefalüaft saluta-

enéternuant , encores qu'ilfuft en coche, &c. Toutes tion en

ces ceremonies & inftitutions ( dit le méme)font eternuat.

venuesde l'opinion de ceux qui eftiment les Dieux aßi- Plin. liv.

fter à nos affaires. De ces paroles fe peut ailément 8.

conjecturer que les falutations des Payens chap. 2 .

eftoient prieres& vœuxdefanté,ou autrebon-

heur,qu'ilz faifoient aux Dieux .

Etcommeilz faifoient telles chofesauxren-
Ancien

contres , auffi avoient ilz le mot vale (portez nefaçon

vousbien:foyez fain) à la departie: mémesaux de com-

lettres miffives , lefquelles auffi ilz commen- mencer

çoienttoujours par ces mots: Si vous vous portez lettres

bien,cela va bien:ieme portebien .Mais Seneque dit mißives.

que cette bonne coutume faillitdefon temps: Senec.

comme entrenous c'eſt aujourd'hui écrire en
Epift.15

villageois de mettreau bout d'vne lettre miffi-

ve,Ieprie Dieu qu'ilvous tienneenſanté: qui eftoit

vnefaçon faincte& Chrétienne parle paffé. Au

lieu de ce vale,qui fe trouve fouvent en l'Ecri-
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verf.40.

Pfal. 2.

verf.

ture faincte , nous difons en nôtre langage A

Dieu,defirans non feulement ſanté à notre ami,

mais auffi queDieu foit fa garde.

:)

Or noz Sauvages n'ontaucune falutatió pour

la departie,finol'Adieu qu'ils ont apris denous.

Dubai Moins encore ont ils l'vlage du baiferfoit enl'a

fer, tion de l'amour,foit àl'arrivée, ouau partir de

Baifepied quelque lieu, foità rédre honeur par l'inferieur.

aufuperieur,come c'eftoit lacoutume ésfiecles

plusvieux,ainfi que nous le voyons en l'hiſtoi-

Genef.41. re de la Geneſe,oùle Roy Pharao dit à Iofeph:

Tuferasfurmamaison,& toutmon peuple te baifera

la bouche. Etau Pfalme deuxieme : Barfez le Fils

depeur qu'il ne fe courrouce,&c. qui eft vnefaçon

d'homagegardée mefme envers noz Rois , co-

mearemarqué le fieur du Tillet enfon Recueil

des maifonsdeFrace.Lemefme feremarqueen

l'hiftoire de la paffio où le traitre Iudas baifaſon

maistre notre Sauveur en ligne d'honeur . Ce qui

Capito- a efté obfervé envers plufieurs Empereurs Ro-

lin ésviesmains , come on peutvoir és Memoires de Ca

deMarc pitolin , Ammian Marcellin,& au Panegyric de

Anto Trajan, où eft remarqué que Maximin le ieune

ninde eftoitfuperbeés falutations , donnantles mains

Maxi- à baifer, & permettant qu'on luy baifaſt les ge..

min Em- noux,voire les piés.Ceque Maximin l'ainé n'a,

pereurs voitoncques voulu fouffrir,difant : 14 les Dieux

Ammia nepermettent qu'aucun homme de franche condition

Liv.21 . me baife lespiés. Car il n'y avoit que les eſclaves

22. qui fiffent cettefubmiffion . Et à ce propes Sal-

Salvian. vianEveque deMarfeille écriuant à Hypatius:

Situ nepeux(dit-il ) à cause de tonabſence, baiſer des

levreslespiésde tespere& mere, baiſe les au moins par
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defir prieres.comme efclaue baife leur les mains com-

meneurriffonne,baiſe leur la bouche commefille . Ter- Tertull.

tullian grand cenfeur des abus met entre les au Trai-

actes d'idolatrie beaucoup de chofes moindres té de l'1-

quetels baife-piés , difant que c'eft idolatrie tout dolatrie,

ee qui s'éleve outrela mefurede l'honneur humain à

la reffemblance de la hauteffe divine, Car certes l'in-

clination de la tefte n'eft point deuë à la chair,

ni au fang, mais à Dieu feul. Sur quoy ie ren-

voye monlecteur aux Liturgies defain&tChry-

foftome & de faint Clement, pour revenir à

noz baifers falutatoires , defquels les Payés an-

ciens vfoientauffi bien à la departie, commeà

l'arrivée,ainfi que nous pouvons recuillir de

Suetone en la vie de Neron , là où il dit que Sueton.

ni arrivant , nis'en allant,ilnedaigna oncq donner in Nero-

vnbaifer àaucun.C'a efté auffi vne coutumefort ne.cap.

ancienne & authorifée par la Nature defebai- 37.

fer entre les amourettes, dequoy méme font

mention les loix Imperiales. Mais noz Sau- L.fiaſpõ-

vages eftoient,ie penſe , brutaux avant la ve-fo C,De

nue des François eu leurs contrées : car ilz donat.

n'avoient l'ufagede ce doux miel quefuccent ante nup.

les amas furleslevres de leurs maiſtreſſes quad

ilzfe mettentà colombiner &preparer la Na-

ture à rendre les offrandes de l'amour fur l'autel

de Cypris. Neantmoins s'il faut conclurre ce

difcours parfon comencement , ilzfont loüa-

bles enl'obeillance qu'ilzrendentauxperes &

aux meres , aux commandemens defquels ils

obeiffent , les nourriffent en leur vieilleffe , &

les defendent contreleurs ennemis.Et ici (cho-

fe malheureuſe ) on voit fouvent des procés

des enfans contre les peres:on voit des livres
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publiez. Dela puiffance paternele, fur ce que

les enfans fe derobent de leur obeïffance. Acte

indigne d'enfans Chrétiens , aufquels onpeut

approprierle propos de Turnus Herdonius recité

Tit. Liv. enTite Live,difantque Nulle plus brieve conoif-

Lib.x.

fance de caufe & expedition ne peut eftre que celle

Decad.. d'entrelepere le fils , dont les differens fe peuvent

vuider àpeudeparoles.s'il n'obeit afonpere ,fans au-

cunedoutemalheur lui auiendra. Et la parole de

Deutero. Dieu qui foudroye dit: Maudit celui quin'hono-

27. verf. repointfon pere fa mere,&tout le peuple dira,

16. Amen.

CHAP, XX.

DesVertus& vices des Sauvages.

AVertu , comme la Sageffe, ne-

laiffe pasdeloger fous vnvilha

bit. Les nations Septentrionales

ont efté les dernieres civilifées.

Etneantmoins avant cette civi-

lité elles ont fait de grandes choſes. Noz Sau-

vages , quoy que nuds , ne laillent d'avoir les

Vertus qui fe trouvent és hommes civilifés.

Arift.6. Carvnchacun (dit Ariftote) désfa naiffance ha en

Eth. ch. foy les principes& femencesdes Vertus.Prenant doc

13. les quatreVertus par leurs chefs , nous trouve-

rons qu'ils en participent beaucoup. Car pre-

mierement pource qui eft de la Force & du

courage , ils en ont autant quepas vne nation

des Sauvages ( ie parle de noz Souriquois, &
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leurs alliez) de maniere que dix d'entre euxfe

hazarderont toujours contre vingt Armou-

chiquois: non point qu'ilz foient du toutfans

crainte (chofe que le fuf-allegué. Ariftote re-

proche aux anciens Celtes- Gaullois , lefquels Anciens

ne craignoient rien , ny les mouvemens de la Gaullois

terre, niles tempétes de la mer , difant que ce hommes

cela eft le propre d'vn étourdi ) mais avec lefanspeur

courage qu'ils ont, ils eftiment que la prudence

leurdonnebeaucoup d'avantage.llz craignent

donc, mais c'eft ce que tousles hommes fages

craignét , qui eft la mort,laquelle eft terrible &

redoutable, comme celle qui raffle tout où elle

paffe.Ilz craignent le deshonneur &lerepro- Qu'est-ce

che,mais cette crainte eft coufine germaine de queles

la Vertu.Ilzfont excitéz à bien faire par l'hon- sauva-

neur , d'autant que celui entre eux est toujours

honoré, & s'acquiert du renom,qui a fait quel-

quebel exploit.Aians ces chofes à eux propres,

ilz font en la Mediocrité , qui eft le fiege de la

Vertu. Vn point rend en eux cette Vertu de

Force& courage , imparfaite; qu'ilz font trop

vindicatifs , & en cela mettent leur fouverain Sauvages

contentement , ce qui degenere à la brutalité.Son vin

Mais ilz ne font feuls: car toutes ces nations dicatifs.

tant qu'elles fe peuvent étendre d'vn pole à

l'autre , fontfrappées de ce coin. La feule reli-

gion Chretienne les peutfaire venir à la raison,

comme elle fait aucunement entre nous ( ie dy

aucunement,pour ce quenous avons des hom-

mesfortimparfaits auffibien queles Sauvages)

& enla Chrétienté eft ce bienque deux Roisfe

guerroyans,ilyavn Perècommun , qui (quafi

ges crai-

gnent.

Médio-

crité
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femblable en ce regard aux anciens Fecialiens

deRome) metla paix entre eux,& compofele

different , s'ilya moyen, nepermettant qu'on

en vienneaux mains,finon quand tout eft def

efperé:Celui queie veux dire eft legrand Ėve-

1. Cor.4. que de Rome difpenfateur des fecrets deDieu,

verf.1. lequel en noz jours nous a procuré le benefice

dela paix de laquelle heureufement nousjouïf.

fons , traitée à Vervin lieu de ma naiſſance , où

ie fis ( apre icelle conclue & arretée ) deux

actions de graces en forme de Panegyrique à

Monfeigneur le Legat Alexandre de Medicis

Cardinal de Florence , depuis Pape Leon XI.

imprimées àParis.

Tempe-

rance.

La Temperance eft vne autre vertu confi-

ftant enla Mediocrité és chofes qui concernent

la volupté du corps : car pour ce quiregarde l'e-

fprit celuy n'eft point appellé temperant ou in-

temperant,qui eft pouffé d'ambition, ou de de-

fir d'apprendre, ou quipaffe les journées à ba

guenauder. Et pour ce qui eft du corporel la

temperance , ou intemperance,ne vient point

à toutes chofes qui pourroient eftrefujettes à

nozfens, fi ce n'eft par accident : commeàvne

couleur,à vn pourtrait , item à des fleurs &

bonnes odeurs : item à des chanfons & audi

tions de harangues , ou comedies : mais bien à

ce qui eft fujet à l'attouchement , & à ce que

l'odorat recherche par des artifices , commeau

boire& manger,aux parfums, à l'acte Venerie,

aujeudepaume,à la luce,à la courſe , & fem-

blables. Or toutes ces chofes dependent de la

volonté. Ce qu'eftant,c'cft à faire à l'hommeà



DE LA NOVVELLE FRANCE.
795 Liv.vi.

に

Noz Sauvages n'ont point toutes les quali-

fçavoir commander à fon appetit.

tez requifesà la perfection de cefte Vertu . Car Gourma

pour les viandes il faut confeffer leur intempe- dife.

rance quand ils ont dequoy,& mangent perpe-

tuellementiufques à fe lever la nuit pour faire

Tabagie. Mais attendu que pardeça plufieurs

-fontautat vitieux qu'eux ie ne leur veux point

eftrerigonreux cenfeur. Quant aux autres a-

tionsil n'y a rien plus à reprendre en eux qué

nous : voire ie diray que moins en ce qui eft

de l'acte Venerien , auquel ilz fontpeu addon-

nez:fans toutefois comprendre ici ceux de la

Floride & païs plus chauds , defquels nous a. Ci-def

-vonsparlé ci-deffus. fus chap.

La Liberalité eft vne vertu autaut loüable 13.

comme l'Avarice & la Prodigalité fes collate- Libera-

raux font blamables. Elle confifte à donner & lité.

recevoir, mais pluftot à donner en temps &

lieu,& par occafion,fans excés. Cette vertu eft

propre & bien feante auxgrands , quifont co-

difpenfateurs des biens de la terre, lefquels

Dieuamis entre leurs mains pour envferlibe-

ralement , c'eſt à dire en élargit à celuy qui n'en

a point,nepoint eftre exceffif en depenfe non

neceffaire , nyrrop retenu là où ilfautmontrer

dela magnificence.

Noz Sauvages font loüables en l'exercice

de cetteVertu, felon leur pauvreté. Car com-

menousavons quelquefois dit , quand ilz fe

vifitent les vns les autres ilz fe font des prefens

mutuels. Et quandil arrive vers eux quelque

DLOV
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SagamosFrançois ilz luv fontde méme,jettans

à fes piez quelquepaquet de Caftors, ou autre

pelleterie, quifont toutes leurs richeffes.Et fi-

rentainfi au fieur de Poutrincourt , mais il ne

les prit point à fon vfage,ains les mit au maga-

zindu fieur de Monts, pour ne contrevenir au

privilege à luy donné.Cette façon de faire def-

dits Sauvages ne provient que d'vneame libe-

rale, & quia quelque chofe de bon. Et quoy

qu'ilz foient bien aifes quand ont leur rend la

pareille, fi eft-ce qu'ilz commencentla chance,

& fe mettent en hazard de perdreleur marcha.

dife.Et puis,qui eft - ce d'entre nous qui fait plus

qu'eux,c'eft à dire , qui donne fi ce n'eft en in-

tenrion de recevoir? Le Poëte dit,

Nemofuas gratis perdere veller opes.

Il n'y a perfone qui donne à perte.Si vn grád

donne à vn petit, c'eft pour en tirer du fervice,

Mémece qui fe donneaux pauvres ,
c'eft pour

recevoir le centuple , felon la promeffe de l'E-

vangile.Et pour montrerla galantife de nofdits

Sauvages:ilz ne marchandent point volōtiers,

& fe contentent de ce qu'on leur baille honne-

tement, meprifans & blamans les façons de fai-

redenoz mercadens qui barguignent vne heu-

re pour marchander vne peau de Caftor : com-

meie vi eftant à la riviere Sainct lean , dont i̇'ay

C.-deffus parlé ci-deffus, qu'ils appelloient Chevalier ieu-

nemarchantdefaint Malo, Mercateria, qui eſt

ch.17. motd'injure entre eux emprunté des Balques,

fignifiant comme vn racque-de-naze. Bref ilz

n'ontrien que d'honnéte & liberal en matiere

de permutation. Et voyansles façons de faire

liv.4.

fordides
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fordides de quelques vns des nôtres , ilz demá-

doient quelquefois qu'est - ce qu'ilz venoient

chercher en leur païs , ditans qu'ilz ne vont

peint au nôtre: & quepuis que nousfommes

plus riches qu'eux nous leur devrions bailler.

liberalement ce quenous avons.

De cette vertu nait en euxvoeMagnificence,

laquelle ne peut paroitte , & demeure cachée, Magnifi

mais ilz ne laiffent d'é eftre éguillonnez , faifans cence.

tout ce qu'ilz peuvent pour recevoir leurs amis

quand ilz les viennét voir. Et vouloit bien Me

bertou qu'onluy fit l'honneur de tirer notre ca-

non quand il arrivoit, pource qu'il voyoit qu'o

faifoit cela aux Capitaines François en tel cas,

difant que cela luy eftoit deu puis qu'il eftoit

Sagamos. Et quand fes confreres le venoiét voir

il n'eftoit pas honteux de venir demander du

vin pour leur faire bonne chere , & montrer

qu'il avoit du credit.

4

licé.
Ici fe peut rapporter l'Hofpitalité , de la Hofpita-

quelle toutefoisayant parlé ci- deffus,ierévoy Ci deſſus

eray le Lecteur au chapitre de la Tabagie, où

ch.14.

je leurdonnela louange Gaulloife & Françoife

enceregard.Vray eft qu'en quelques endroits il

y en a qui fontamis du temps , prennent leura

vantage enlaneceffité, commea efté remarqué

au voyage de Laudonniere. Mais en cela nous ci deſſu

nelesfçaurions accufer que nous ne nous accu- liv.1.

fions auffi , quifaifons leméme. Vnechofe di- ch.15.

ray-ie qui regarde la pieté paternelle , que les

enfans nefontpoint fi maudits que de mepri-

ferleurs pere & mere en lavieilleile , ains leur

pourvoientde chaffe,commeles cigognesfont

EEC
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Devoir
envers ceux qui les ont engendré.Chofe qui eft

desenfas .à la honte de beaucoup deChrétiens , lefquels

fe fachansde la troplongue vie deleurs peres &

meres, bien-fouvent les font depoüiller devant

qu'aller coucher, & leslaiffent nuds.

Manfue-

tude.

Ils ont auffi la Manfuetude & Clemence en

la victoire envers les femmes & petits enfans

Clemen- de leurs ennemis,aufquels ilz fauvet la vie,mais

ce.

Iuftice.

Gratelle

de pro-

cés.

ilz demeurent leurs prifonnierspour lesfervir,

felon le droit ancien deferuitude introduitpar

toutes les nations du monde de deça , contre la

liberté narurelle, Mais quant aux homes de de-

fenfe ilz ne pardonentpoint , ains en tuent tant

qu'ils en peuvent attraper.

Pour ce qui eft de la Iuftice ilz n'ont aucune

loy divine,ni humaine, fino celle que la Nature

leur enfeigne , qu'il ne faut point offenfer au-

trui. Auffi n'ont-ilz gueres de quereles.Et fitel-

le chofe arrive,le sagamosfaitleHola,& fait rai

fon à celui qui eft offenfé , baillant quelques

coups debatonau feditieux ,ou le condemnant

à faire des prefens à l'autrepour l'appaiſer : qui

eftvnepetiteforme defeigneurie:en ce ioüiffãs

delafelicité du premier âge lors quela belle A-

ftréevivcitparmi les hommes.Iln'y any pro-

cés, ni auditoires entre eux , ainfi que Pline dit

des infulaires de la Taprobane , en quoyil les

reputeparticulieremetheureux de n'eftre point

tourmentez decette grátelle qui mage aujour-

d'huinôtre France,& confomme les meilleures

familles.Si c'eftvn deleurs prifonniers quia de-

linqué,il eftendanger de paffer le pas. Car quad

ilfera tuéperfonnenevengera famort. C'eft la
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mêmeconfideration du mondede deça.Onfait

peu d'état dela vie & de l'honneur d'vn hom-

mequi n'a point defupport.

Vniour ily eut vne prifonniere Armouchi- Execu

quoife , quiavoit fait eyader vnprifonnier de tiode in

fonpaïs , & afin de paffer chemin elle avoit de-fticefai

robé en la cabăue de Memberton vn fuzil(carfans tepar les

cela ilz ne font rien) & vnehache. Ce que venu Sauva-

à la cognoiffance des Sauvages , ilz n'en voulu-ges.

rent pointfairela juftice presde nous, mais s'en

allerent cabaner à quatre ou cinq lieuës loin du

Port Royal , où elle futtuée Et pource que c'e-

ftoit vneféme, lesfemmes & fillesdenoz Sau

vages en firent l'executió. Kinibech- cocch' jeune

fille de dixhuit ans bie potelée, & belle, lui bail-

la le premier coup à la gorge , qui fut d'vncour
teau : Vneautre fille de mémeâgedalle Cour

bon-

negrace , diteMetebroech', continua, Et la fille de

Memberton,que nous appellions.Memberton- ech-

coech, acheva. Nous leur fimes vne apre tepri-

mende de cette cruauté,dont elles eftoient tou-

tes honteuses , & n'ofoient plus fe montrer.

Voilaleurformede Iuftice.

Vne autre fois vn prifonnier & vneprifon-

nieres'en allerent tout à fait fans fuzil , ni aucu-

neprovifio de viandes. Ce qui eftoit de diffici-

le execution , pour la longueur du chemin,

qui eftoit de plus de cent lieuës par terre , Euafion

pour ce qu'il leur convenoit aller en cachette & incroya

fegarderdelarencontrede quelques Sauvages. ble de
་

Neantmoins ces pauvres creatures depouil- deux At

lerentquelques arbres & firent vn petit batteau mouchi-

d'écorce, dans lequel ilz trayerferent la Baye quois

f

P

Ene ij
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sauva-

Fraçoife,qui eft large de dix ou douze lieuës,&

gaignerentl'autre terre oppofiteau Port Roy

al, accourciffans leur chemin de plus de cent

cinquante lieues : & fe fauverent en leur païs

desArmouchiquois.

I'ay dit en quelque endroit qu'ilz ne font la-

ges aquoy borieux qu'au fait de la Challe , & de laPeche-

diligens rie , aymans auffi le travail de la mer : pareffeux

pare à tout autre exercice depeine,commeaulabou-

Jeux.

Genef.x.

Verf.29.

rage, & à nozmetiers mechaniques : méme à

moudre du blé pour leur vlage. Car quelque-

fois ilz leferont pluſtot bouillir en grains , que

delemoudre àforce de bras. Neantmoins fine

feront ilz par inutils. Caril yaura moyen de les

occuperà ceà quoy leur naturefe porte, fans la

forcer comme faifoient jadis les Lacedemo-

niens à la ieuneſſe de leur Republique. Quant

aux enfans n'ayans point encore prisde pli il fe-

ra plus aifé de les arréter à la maiſon & les occu-

per à ce qu'o voudra. Quoyque ce foit la Chaf-

fe n'eft pas mauvaife , ni la Pecherie. Voyons

doncde quelle façonilz s'y comportent.

CHAP. XXI.

La Chaffe.

IEV avantle peché avoit donné

pour nourriture à l'homme tou.

te herbe de la terre portant ſe-

mence, & tout arbre ayant en

foyfruit d'arbreportantlemen-
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ce: fans qu'il foit parlé de repandre lefang des

bétes & neantmoins apres le banriffement

du jardin de plaiſir , le travail ordonné pour la

peine duditpeché requit vne plus forte nourri-

ture & plusfubftanciele quela precedéte. Ainſi

l'homme plein de charnalité s'accoutuma à la

nourriture de la chair , & apprivoifa des be-

ftiaux en quantité pour lui fervir à cet effect;

quoy que quelques vns ayent voulu dire qu'a-

uát le Delvge ne s'eftoit point mangé de chair:

car envainAbel euft- il efté pafteur,& Iabal pere Genef. 4.

des pafteurs.Mais apres le Deluge l'alliance de verf.4.

Dieufe renoüant avecl'homme : Lacrainte& 20.

frayeurdevous (dit-le Seigneur )foitfur toutebéte de Genef.9.

laterre& fur tous oifeaux des vieux , avec tout cequi Verf. 2.3 .

fe meutfurla terre, tous lespoiffons de la mer : ilz

vousfont baillés entre voz mains. Tout cequifemeut

ayant vie vous ferapour viande. Sur ce privilege du droit

Origine

voici le droit de la Chaffe formé : droit le plus deChaffe

noble de tous les droits quifoient enl'vfage de

Phome,puis queDieu en eft l'autheur. Etpour

cette cauſe ne ſe faut emerveiller files Roys &

leurNobleffe fe le font refervé par vne raifon

Pourquoy

apparties

auxRois,

&àleur

bien concluante,que s'ils commandentaux hõ- Nobleffe.

mes, àtrop meilleure raifon peuvent-ilz com-

mander auxbétes. Et s'ils ont l'adminiſtration

dela iuftice pour juger les mal-faiteurs , dom-

terles rebelles , & amener à la focieté humaine

les homesfarouches & fauvages : A beaucoup

meilleureraiſon l'auront-ils pour faire le méme

enversles animaux de l'air , des champs , & des

campagnes. Quant à ceux de lamer nous en

parlerons enautrelieu.Et puis que les Rois ont

Esc iij
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Aquelle

fin les

Rois and

efté du commencement eluz par les peuples

pour lesgarder & defendre de leurs ennemis ta-

dis qu'ilz font aux manœuvres,& faire laguer-

re entant que befoin eft pourla reparation de

l'injure & repetition de ce qui a efté vfurpé, ou

eftéeluz ravi:il eft bien-feant &raisonnable que tant eux

que la Nobleffe qui les affifte & fert en ces cho-

fes,ayet l'exercice dela Chaffe, qui eft vne ima-

gede la guerre , afin de fe degourdirl'efprit , &

eftre toujours à l'erte prét à monter à che-

val, aller au-devant de l'ennemi , lui faire des

embuches , l'affaillir , lui donner la chaſſe , lui

marcherfur le ventre. Ily a vn autre & pre-

mierbutde laChaffe, c'eft la nourriture de l'hō-

me,à quoy elle eft deftinée , commele reco-

Premiere noitpar le paffage de l'Ecriture allegué ci-def-

fia dela fus : voire, di-ie,tellement deſtinée qu'en la lan-

chaffe guefaincte ce n'eftqu'vn mémemot pour

fignifier Chaffe ( ou Venaifon ) & viande : co-

me entre cent paffages cetui-ci du Pfalme.

Pfal,132.
CXXXII.là cùnôtre Dieu ayant eleu SiŎ pour

verfis, fon habitation &repos perpetuel, il luipromet

qu'il benira abondamment les vivres , & raffa-

fiera de pain fes fouffreteux . Auquel paffage

fain&t Hierome dit Venaifon ce que les autres

tranflateurs appellent vivres, mieux à
propos

que vefve en laverfion commune.

Interpre

tation.

1
La chaffe doncayant efté octroiée àl'hom-

me par vnprivilege celefte , les Sauvages par

toutes les Indes Occidentales s'y exercent fans

diftinction de perfonnes , n'ayans auffi ce bel

ordre eftabli pardeça , par lequel les vns font

naispourle gouvernement dupeuple & la de-

fenfe du païs , les autres pour Pexercice des arts
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&la culture dela terre,de matiere que par cet-

tebelleœconomie chacun vit en affeurance.

Cette chaffe fe fait entr'eux principalement

l'hiver. Cartout le printemps & l'efté & partie

del'automne ayans du poiffon abondamment

pour eux & leursamis, fans fe donner dela pei-

ne, ilz ne cherchent gueres autre nourriture.

Maisfur l'hiver lors que lepoiffon fe retire fen-

tantlefroid , ilz quittent les riues de mer , & fe

çabannent dans les bois là oùilz fçavent qu'il y

a de laproye:ce qui fe fait iufques és païs qui a

voifinent leTropique de Cancer. Espaïs oùil

y a des Caftors, commepartoute la gtande ri-

vierede Canada , & fur les côtes de l'Oceanjuf

ques au païs des Armouchiquois , ils hivernent

fur les rives des lacs, pour la Pecherie deſdits Ca

ftors,dontnous parlerons à fon tour : mais pre-

mierement parlons de l'Ellan lequel ils appel-

lent Aptapton,& noz Bafques Orignac.

Demeu-

rehiver-

nale.

C'eft vn animalleplus haut qui foit apres le Defcrip

Dromadaire&le Chameau , car il eft plushaut tion de

quele cheval.Ilale poil ordinairemét griſon,& l'Ellan.

quelquefois fauve, long quafi cómeles doigts

de la main Sa téte eft fort longue &havn ordre

préqueinfini de dents. Il porte fon bois double

comme le Cerf, mais large comme vneplan-

che,& long de trois piedz, garni de cornichons

d'vn côté defa longueur & au deflus . Le pié en

eft fourchu comme du Cerf , mais beaucoup

plus plantureux. La chair en eft courte & fort

delicate, Il pait aux prairies, & vit auffi des ten-

dres pointes des arbres .C'eftla plus abondante

mannequ'ayent noz Sauvages apres le poiffon.

EEC iiij
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Temps
Difonsdonc que le meilleurtemps & plus

propre à commode pour letdits Sauvages à toute challe

Chaffe, terreftre eft laplus vieillefaifon, lors queles fo-

rétsfont chenues & les neges hautes, & princi-

palement fi fur ces neges vient vne fortegelée

quiles endurciffe. Lors bien revetus d'vn man-

teau fourré de Caftors , & de manches aux bras

attachées enfemble avec vne courroye:item de

bas de chauffes de cuir d'Ellafemblable aubuf

fle (qu'ils attachent à la ceinture) & des fouliers

aux piés du méme coir,faits bien proprement,

ilz s'en vont l'arc au poin , & le carquois fur le

dos la part queleur outmoinleur aura indique

Cideffus (car nous avons dit ci-defus qu'ilz confultent

chap.6.
l'Oracle lors qu'ils ont faim) ou ailleurs oùilz

penferót ne devoir point perdre temps. Ils ont

Chiens des Chiens préque femblables à des Renars en

forme & grandeur , & de tous poils, qui les fui-

venr,& nonobftant qu'ilz nejappét point, tou-

tefois ilz fçavent fort bien découvrir le gitede

la béte qu'ilz cherchent,laquelle trouvée , ilz la

poursuivent courageufement , & ne l'aban-

donnent iamais qu'ilz nel'ayent terraffée . Et

pour plus commodement lapourfuivre , ils at-

Raquet tachet au deffouz des piez des Raquettes trois

tes aux fois auffi grandes que les nôtres , moyennant

pieds. quoy ilz courent legeremét fur cette nege du-

re fans enfoncer.Que fi elle n'eft affez ferme ilz

ne laiffent pas de challer, & pourfuivre trois

Conftan- jours durant fibefoin eft. En finl'ayans navrée

ceàla
à mort ilz la font tant harceler par leurs chiens,

chafe qu'il faut qu'elle tombe. Lors ilz lui ouvrent le

ventre, baillent la curée aux chaſſeurs , & en
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prennent leur part. Ne faut pas penfer qu'ilz

mangent la chair crue , comme quelques vns

s'imaginent, méme Iacques Quartier l'a écrit:

car ilz portent toujours allans par les boisvn Sauva

fuzil au devant d'eux pour faire du feu quand gesportet

la Chaſſe eſt faite , où lanuit les contraint de fuzils

s'arrefter. dansles

bois.
Nous allames vne fois à la depoüille d'vn

Ellan demeurémortfur le bord d'vn grand ruif-

feau environ deux lieues & demie dans les ter-

res : là oùnous pallames la nuit , ayas oté les ne-

ges pournous cabanner. Nousy fimes la Taba-

giefort voluptueufeavec cette venaiſon fi ten-

dre qu'il nefe peut rien dire deplus : & apres le

roti nous cumes du bouilli & du potage abon-

dammentappreté en vn inftant par vn Sauvage

quifaçonnaavecfa hache vn bac,ou auge,d'vn

tronc d'arbre , dans quoy il fit bouillir fa chair.

Chofe que i'ay admirée,& l'ayat propofée à plu Belle in-

fieurs qui penfent avoir bon efprit , n'en ont mention

fceutrouverl'invention , laquelle toutefois eft desau-

fommaire,qui eft de mettre des pierres rougies wages

aufeu dans ledit bac,& les renouveller jufques pour la

à cequelaviande foit cuite. Ce que Iofeph A- cuifine.

cofta recite que les Sauvages du Perou font

audi. Les fauvages d'Ecoffe font chofe non

mois etrange enleurs Tabagies. Car quand ils

onttuévnbœuf, ou vn mouton , lapeau tou-

te freche leur fert de marmite, larempliffans

d'eau,& y faifans cuireleur chair,

Or pourrevenirànoz gens,le chaffeur eftant

retourné aux cabanes il dit aux femmes ce qu'il

a exploité , & qu'en tel endroit qu'il leur nom-
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mes.

Devoir me elles trouveront la venaifon . C'eftle devoir

des fem- d'icelles femmes d'aller depouiller l'Ellan ; Ca-

ribou , Cerf, Qurs , ou autre chaffe , & del'ap-

porter en la maiſon. Lors ilz font Tabagie tant

quelaprovifion dure:& celui qui a challé eſt çil

quien a le moins. Car c'eft leur coutume qu'il

faut qu'il ferveles autres , & nemange point de

fa chaffe.Tantque l'hiver dure ilz n'en manquét

point & y a tel Sauvage quiparvnefortefai-

fon en a tué cinquante à fa part , à ce quél'ay

quelquefois entendu.

Caftor

pourquoy

neſe pret

eneté.

Deferi

prion

Quant à la Chaffe du Caftor c'eft auffi en hi-

ver qu'ilz la font principalement , pour double

raifon , dont nous enavons dit l'vne ci- deſſus,

l'autre pource qu'aprés l'hiver lepoil tombe à

cet animal , & n'y a point de fourrure en eté.

Ioint que quand en telle faifon ilz voudroient

chercher des Caftorsla rencontreleur en feroit

difficile , pour ce qu'il eftamphibie c'eſt à dire

terreftre & aquatique , & plus cetui- ci que ce-

tui-là: & n'ayans point l'invention de lepren-

dre dans l'eau, ilz feroient endanger de perdre

leurpeine. Toutefois fi par hazard ils en renco-

trent en temps d'eté , printemps , ou automne,

ilz nelaiffent d'enfaire Tabagie.

Voici donccommeilz lespechent en temps

d'hiver, & avecplns d'vtilité . Le Caftor eft vn

pécherie animal à peu pres de la groffeur d'vn mouton

du Ca tondu , les jeunes font moindres , la couleur de

fon poil eft chataignée.Il ales pieds courts,ceux

de devantfaits à ongles , & ceux de derriere à

nageoires comme les oyes; la queue eft comme

écaillée , de la formepréque d'vne Sole:toute-

fior.
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fois l'ecaille ne felevepoint. C'eft le meilleur &

plus delicat de la béte. Quant à la téte elle eſt

courte & préque ronde , ayant deux rangs de

machoires aux côtez , & au devant quatre gran-

des dents trenchantes l'vne aupres de l'autre,

deux enhaut & deux enbas . De ces déts il cou-

pe des petits arbres , & des perches en plufieurs

piecesdona il batit fa maifon Chofe admirable

& incroyableque ie vay dire . Ceft animal felo . Cabanne

gefur les bords des lacs , & là il fait premiere, deCaftor.

métfonlitavec dela paille ou autre chofe pro-,

pre à coucher, tant pour lui que pour fa femel-

le:dreffe vne voute avec fon bois coupé & pre-

paré , laquelle il couvre degazons de terre en

telleforte qu'il n'y entre nul vent , d'autantque

tout eft couvert& fermé,finon vn trou qui co-

duit deffous l'eau , & par làfe va pourmeneroù

il veut. Etd'autant queles eaux deslacs ſe hauf-

fent quelquefois , il fait vne chambre au deffus

du bas manoir pour s'y retirerle cas d'inonda-

tionavenant : deforte qu'ily atelle cabanne de

Caftorqui a plus de huit piez de hauteur tou-

te faite de bois dreffé en pyramide , & maçonné

avecde la terre. Au furplus on tient qu'eftant

amphibie , comme diteft , ilfaut qu'ilreffente

toujours l'eau , & que fa queue ytrempe : oc-

cafion qu'ilfe loge fi prés du lac. Mais avifé qu'il

eft,ilnefe contente point de ce que nous avons

dit , ains had'abondant vne fortie envneautre

part horslelac,fans cabane , par où il va à terre,

& trompele chaffeur. Mais noz Sauvages bien

avertis de celay donnent ordre , & occupent ce

pallage.
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Comme Voulans donc prendre le Caftor, ilz percent

Se pretle la glace du lac gelé à l'endroit de fa cabanne,

Caftor, puis l'vn d'eux Sauvages met le btas das le trou

attendantla venue dudit Caſtor , tandis qu'vn

autre va par deffus cette glace frappant avec vn

batonfur icelle pour l'étonner , & faire retour-

neràfon gite. Lors il faut eftre habile à le pren-

dre au colet, car fi on lehappe en part où il puif-

femordre il fera vne mauvaiſe bleffure.La chair

en eft tres-bonnequafi commedu mouton.

Etcomme toute nation ordinairement ha

ie ne fçayquoy de particulier qu'elle produit.

lequel n'eft point fi commun aux autres. Ainfi

anciennemet le Royaume de Pontavoit la vo

gue pourlerapport des Caftors, commeiel'ap-

prens deVirgile où il dir.

Et

14II-
virofaque Pontus Caftorea.

apres lui de Sidoine de Polignac Evéque

Sidon. d'Auvergne en ces vers,

Apol- ------ Fert Indus ebur, Chaldaus amomum,

lin. Car. Affriusgemmas,ser vellera,thuraSabaus,

Attismel,Phenixpalmas, Lacedamonolivum,

Argosequos,Epirus equas pecuaria Gallus,

Arma Calybs,frumenta Libes, Campanus Iacchum,

Aurum Lydus , Arabsguttam ,
Panchaia myr

le

rham,

Pontus
caftorea

, blattam
Tyrus, æra Corinthus

,&c.

Mais aujourd'hui
la terre de Canada

emporte

pris pourceregard
, encores

qu'il enviene quel-

ques vns de Mofcovie
, mais ilz nefont pas

bons que les nôtres
.

fi

Noz Sauvages nous ont auffi plufieurs fois

fait
manger de la chaffe d'Ours qui eftoitfort
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t

bone& tendre,&ſemblable à la chair debœuf. Leopars

item des Leopars reffemblans affez leChat-fau- ou Chats

vage ,& d'vn animal qu'ils appellent Nibachés,fauva-

lequelha les pattes à peu prés comme le Singe, ges.

au moyen dequoy il grimpe aifément fur les Niba-

arbres , méme y fait les petits. Il eft d'vn poil chés.

grifatte,& la téte comme de Renart. Mail il eſt

fi gras que c'eft chofe incroyable. Ayant dit la

principale chaffe, ie neveux m'arreter à parler

des Loups (car ils en ont , & toutefois n'en Loups.

mangentpoint ni des Loups-Cerviers , Lou-

tres , Lapins , & autres que i'ay enfilé en mō A-

dieuà la Nouvelle Frace , oùierenvoyele Le- Ci-deffus

teur,& aurecit du Capitaine Iacques Quar- liv . 3.

tier ci-deffus.

chap 220

Ileft toutefois bon de dire ici que nôtre be-

ftial de France proufite fort bien par-dela.Nous

avions des Pourceaux quiy ont fortmultiplié. Pour-

Et quoy qu'ils euffent vne étable , toutefois ilz ceaux.

couchoientdehors, memeparmilanege & du-

ranr la gelée. Nousn'avions qu'vn Mouton,le- Mouton.

quelfeportoit le mieux du mode, encores qu'il

nefuft point reclus durant la nuit,ains au milien

de notrecour en téps d'hiver. Le Sieur de Pou-

trincourt le fit tondre deux fois , & a efté efti

mée enFrancelalaine delafecondeannée deux Laine.

folz davátage pour livre quecelle de la premie-

re. Nous n'avions point d'autres animaux do-

meftics , finon des Poules & Pigeons , qui ne
Poules.

manquoient à rendre le tribut accoutumé, & Pigeons.

prolifier abondamment. Ledit Sieur de Pou-

trincourt printau forrir de la coquille des peti- outar-

tes Outardes, lefquelles il eleva fort bien, & des.



810
HISTOIRE

lesbailla auRoyàfon retour. Quandle païsfe-

ravnefois peuplé de ces animaux & autres , il y

en aura tant qu'on n'en fçaura que faire,tout de

méme qu'au Perou ,là oùil y a aujourd'hui &

déslongtemps telle quarité de boeufs,vaches,

pourceaux,chevaux,& chiens, qu'ilz n'ont plus

Merveil- demaitres,ains appartiennet aupremier qui les

liufemul tue. Eftans tuez on enleye les cuirs pour trafi-

eiplica quer , & laifle-on là les charongnes : ce que l'ay

tion d'a- plufieursfois ouï de ceux qui y ont efté,outrele

nimanx. témoignage de Iofeph Acoſta.

Iene veux accomparager la chaffe aux Rats

à la chaffe noble & courageufe : máis il n'ya

pointdanger dedire que nous en avionsbonne

provifion , aufquels nous avons faitbone guer-

Ani- re.Les Sauvages ne conoiffoient point ces ani-

mauxauparavant nôtre venue. Mais ils en ont

la Flori- eftéimportunez de notre remps pár ce que de

notre Fortils alloiét iufques à leurs cabannes, à

plus de quatre cens pas,manger, ou fuccer,leurs

huiles depoiffon.

maux de

de.

Venantau païs des Armouchiquois & allant

plus avant vers la Virginie & la'Floride, ilz n'ot

plus d'Ellans , ni de Caftors , ains feulement des

Cerfs , Biches, Chevreuls , Daims , Ours,Leo-

pars,Loups-cerviers,Onces , Loups,Chats fau.

-vages , Liévres , & Connils,des peaux defquels

ilz fe couvrentle corps , faifans des chamois de

celles des plusgrans animaux. Maiscomme la

chaleur y eftplus grande qu'és païs plusSepten-

trionaux,auffi ne fefervét-ilz poit defourrures,

ains arrachentlepoil deleurs peaux , & biéfou-

vent pour tout vétement n'ont qu'vnbrayet,
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ou vnpetit quarreau deleurs nattes qu'ilz met-

tentfur eux du coté que vienrlevent.

Mais en la Floride ils ont encore des Croco-

dils qui les affaillentfouvent en nageant , Ils en

tuent quelquefois & les mangent. La chair en

eft belle & blache,mais elle fent le mufc.Ils ont

auffi vne certaine espece de Lions qui ne diffe-

rentgueres de ceux d'Afrique

Quantaux Brefiliens ilz font tant cloignés de Brefilies.

la Nouvelle France qu'eftans cómeen vn autre

monde, leurs ánimaux fonttout divers de ceux

que nous venons de nommer , commele Tapi- Tapiron

rouffon ,lequel fi on defire voir,il fe faut imaginerfo .

vnanimal demiâne & demi vache , fors que fa

queue eft fort courte , Il a le poil rougeatre,

pointdecornes , aureilles pendantes , & lepied

d'ane.La chair en eft comme de bœuf.

Ils ont vne certaine forte de petitz Cerfs & Cerf.

Biches qu'ils appellent seon- affous , lefquels ont

le poillong comme des chevres.

Mais ilz font perfecutez d'vne male- bete,

qu'ils appellent Ianou-arépréque auffi haute & Ianon-

legere qu'vn levrier , reffemblante affés à l'On- aré.

ce. Elle eft cruelle , & neleur pardonne pointfi

elle les peut attraper.Ils enprennent quelque-

fois en des chauffe-trappes, & les font mourir à

longs tourmens. Quant à leurs Crocodiles ilz

nefontpointdangereux.

Leurs Sangliers font fort maigres &dechar- sagliers.

nez, & ontvn groignement ou crieffroyable.

Mais il y a en eux vne difformité,etrange , c'est

qu'ils ont vntrou au deffus du dos par où ilz

foufflent & refpirent. Ces trois font lesplus

gransanimaux duBrefil. Quantaux petits ils co
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ont de fepr ouhuit fortes,de la chaffe defquels

ilz vivent, enſemble de chair humaine: & font

meilleurs menagers que les nôtres. Car on ne

les fçauroittrouverau depourveu,ains ont tou-

jouts fur le Boucan ( c'eft vne grille de bois affez

haute, batie for quatre fourches ) quelque ve-

naifon, ou poiffon , ou chair d'homme: & de

cela viventjoyeufemét &fans fouci . Mais co-

menousrecitons le bien& les comoditez d'vn

païs, auffi enfaut-il rapporter les incommodi-

tez, afinque chacun fe confeilleavant qu'entre-

prendrele voyage. Il y au Brefil certaine nature

* versdu de vers * qui s'engédrent dans la terre & s'atta-

Brefil. chentauxpieds des hommes, cherchans de là les

détroits des ongles & de la chair , & lesjointu-

res despiés & mains& autres parties , où ilz fe

logent volontiers , & caufent vne demangeai.

fon violente. Lesfemmes prenent cet officede

les denicher,Mais c'eft vn plaifir de les voir ôter

cette vermine quand elle fe place fouz le pre-

puce , ou és parties fecrertes d'entre elles. Ce

qui eftplusfrequent aux nouveaux arrivés

dela, qu'à ceux quien on def- ja pris l'air , de la

chair defquels ces infectes ne font tant amou-

ges

Nou.Fr.

reux.

par-

Or laiffans là ces anthropophages Brefiliens,

Sauva revenons à notreNouvelle France où les hom-

de la

mesfontplus humains , & ne vivent que de ce

queDieuadonnéàl'homme,fans devorer leurs

vraye femblables. Auffi faut-il dire d'eux qu'ilzfont

mentno- vrayementNobles , n'ayans aucuneaction qui

bles.
ne foitgenereufe, foit quelon cofidere la Chaf-

fe,foit qu'onles employe à la Guerre,foit qu'on

vucille
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vucille éplucher leursactions domeftiques, éf-

quelles les femmes s'exercent à ce qui leur eft

propre , &les hommesà ce qui eft des armes, &

autres chofes à eux convenables telles que nous

avons dites , ou dirons en fon licu . Maisici on

confiderera que la plus grand' part du monde à

vecu ainfi du commencement ,& peu àpeu les

hommesfe font civilifez lors qu'ilz fe fontaf-

femblés,& ontformé des republiques pour vi

vrefouz certainesloix, regle, & police.

CHAP. XXII.

LaFauconnerie.

VIS que nous chaffons en ter-

re ,ne nous en éloignons point,

de peur que fi nous-nous met-

tons en mer nous ne perdions

nos oifeaux: carle Sage ditqu'en Prov.r.

vainon tend les rets audeuant des animaux qui ont verf.17.

ailes.Or doncfila Chaffe eft vn exercice noble,

auquelméme fe plaifent les Muſes , à- cauſe du

filence & de lafolitude , quiramenent debelles

choſes enla penſée : de forte que Diane ( ce dit

Pline ) necourtpasplus aux montagnes quefait Mi Pli.fecod

nerue.Si, di-ie, la Chaffe eft vn exercice noble,la Epift. 6.

Fauconnerie l'eft encore plus , d'autant qu'elle du liv.1.

butte à vn fujet plus relevé , qui participe du

ciel , puis queles hôtes de l'air font appellés en

l'Ecriture facrée volucres cæli, les oiſeaux du ciel.

Auffi l'exercice d'icelle ne convient-il qu'aux

FFf
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Rois,& à la Nobleffe , fur laquelle rayonne la

fplendeur d'iceux commela clarté du foleilfur

les étoilles. Et noz Sauvages eftans d'vn cœur

noble qui ne fait cas que de la Chaffe & de la

Guerre, peuvent bien certainement avoir droit

de prife fur les oifeaux que leur terre leur four-

nit Ce qu'ilzfontauffi, mais avecbeaucoup de

difficultés, pour n'avoir (commenous) I'vlage

desarquebufes Trop bien ont-ils affez fouvent

des oifeaux de proye Aigles , Faucons , Tierce-

lets,Epreviers , & autres que i'ay ſpecifiez dans

mon Adieu à laNouvelle-France ,mais ilz n'ot

I'vfage,nil'induftrie de les dreffer,commefait la

Noblelle Françoife: & parainfi perdent beau-

coupdebongibier , n'ayans autremoyen de le

pourchaffer que l'arc & la fleche, avec lesquels

inftrumens ilz font comme ceux qui pardeça

tirét le Geay à la mi- Quareme , ou bien fe glif

fent aulongdes herbes & vont attaquer les Ou

tardes , ou Oyesfauvages qui paturent au prin-

temps & fur l'eté par les prairies. Quelquefois

auffi ilzfe portent doucement&fans bruit dans

leurs canots & vaiffeaux legers faits d'ecorces,

infques fur lesrives où font les Canars,ou autre

gibier d'eau, & les enferrent. Maisla plus gran-

deabondance qu'ils ont vient de certaines iles

oùil enya telle quãtité, fçauoir deCanars,Mar-

gaux,Roquettes , Outardes, Mauves , Cormo-

rans,& autres, que c'eft chofe merveilleuſe, voi-

Ci-deſſus re à quelques vns femblera du tout incroyable

liv.3.ch. ce qu'en recite le Capitainelacques Quartier ci-

2.07. deffus. Lors que nous retournames enFrance,

eftans encore par-dela Campean, nouspassames
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d'heure nous

Gibier

du Port

parquelquesvnes , oùenvn quart

en chargeames nôtre barque. Ilne falloit qu'af-

fommer àcoups de batons,fans s'arreter à re-

cuillir iufquesà tant qu'onfuft las defrapper.Si

quelqu'vn demande pourquoy ilz ne s'en vo-

lent point,il fautqu'il fache que ce for diſeaux

de deux , outrois , & quatre mois feulement;

qui ont efté là couvés au printemps , & n'ont

pas encor les ailes affez grandes pour prédre la

volée , quoy que bien corfus & enbon point.

Quantà la demeure du PortRoyal nous avios

plufieurs de noz gés qui nous en pourvoyoiết,

& particulierement vn domeftic du fieur de Royal.

Monts noméFrançois Addenin , lequel te nõ-

meici, afin quede luifoit memoire,parce qu'il

nous en a toujours fourni abondamment. Du-

rantl'hiver il ne nous faifoit vivre quede Ca-

nars , grues , herons , perdris, becalles , merles,

allouettes,& quelques autres efpeces d'oiſeaux

du païs. Maisau printéps c'eftoit vn plaifir de

voir les Oyes grifes & les groffes Outardes te

nir leut empire dans noz prairies , & en l'autó-

neles yes blanches defquellesy en demeuroit

toujours quelquesvnes pour les gages : puis les

Allouettes de mer volantes en groffes troupes

fur les rives des eaux , lefquelles auffi bienſou-

vent eftoient mal menées.

Pourles oyfeaux de proye certains des nô

tres avoientdeniché vn aigle de deffus vnpin

dela plus exorbitante hauteur queie vi jamais

arbre , lequel Aigle le fieur de Poutrincourt a

voit nourri pour le prefenter au Roy: mais il

rompitfon attachevoulantprendre lavolce,&

FFf ij
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fe perdit dans la mer en venant. Les Sauvages.

de Capfeau enavoiét fix perchés aupres de leurs.

cabannes quand nous arrivames , lefquels ne

voulumestroquer , par ce qu'ilz leur avoient

arraché les queues pourfaire des ailerosàleurs

fleches.Ily en a telle quatité pardela, qu'ilz nous

mangeoientfouvent nozpigeons , & falloitde

prés yavoir l'œil.

Les oifeaux qui nous eftoient conuz ie les

ay enrollez commei'ay dit ) en mon Adieu à

la Nouvelle France, mais ilyen a plufieursque

i'ay omis pour n'en fçavoir les noms. La fe

verra auffi la defcription d'vn oifelet que les

Niridan Sauvages appellét Niridan,lequel ne vit que de

felet ad fleurs, & me venoitbruire aux aureilles,paffant

mirable, invifiblement(tant il eft petit) lors qu'au matin

i'alloyfaire la promenade à monjardin. Se ver-

Mouches, raauffi la defcriptio decertaines Mouches lui-

fantesfurlefoir au printemps, qui volentparmi

lesbois haut& bas en telle multitude que c'eft

chole incroyable.Pour ce qui eft des oifeaux de

Canada,ie renuoye auffi mo Lecteurà ce qu'en

a rapporté ci-deffus le Capitaine lacques

Quartier.
Ci dejus

Liv.3.

Les Armouchiquois ont les mémes oifeaux,

chap.22. dont plufieurs y en aqui ne nous font conuz

par deça. Et particulierement yen avneespece

d'aquatiques qui ont le bec faict comme deux

couteaux ayans les deux trenchans l'vn deſſus

l'autre : & ce qui eft digne d'etonnement , la

partic fuperieure duditbec eft dela moitié plus

courte que l'inferieure:de maniere qu'il eft dif-
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ficilede penfercomme cet oifeau prent fa vian-

de. Maisauprintemps les Coqs & Poules que Coq-

nousappellons d'Inde yavolent come oiſeaux d'Inde.

paffagers, & yfejournent fans paffer plus ende-

ça. Ilz viennent de la partde laVirginie, & de

la Floride , là où avecce ya encordes Perdris,

Perroquets , Pigeons , Ramiers , Tourterelles,

Merles , Corneilles , Tiercelets , Faucons , La-

niers,Herons , Grues , Cigognes, Oyesfauva-

ges , Canars, Cormorans , Aigrettes blanches,

rouges , noires,& grifes , & vne infinité de for-

tes de gibier.

Oiseaux

delaFlo-

ride.

Auregard des Brefiliens ils ont auffi force Oiseaux

Poules & Coqs d'Inde , qu'ilz nommentAri- du Brefil.

gnan ouffau, defquelz ilz netiennent conte , ni

des œufs : de maniere que lesdites poules ele-

vent leurs petits commeelles l'entendent fans

tantdefaçon comme pardeça. Ils ont auffi des

Cannes, maispour ce qu'elles vont pefammét Cannes

ilz n'en mangentpoint , difans qne celales em-

pecheroit de courir vite. Item des efpeces de

Faifans qu'ils appellent Iacons:d'autres oiſeaux, Faifans.

qu'ilznommentMouton gros comme Paos : des

efpeces de Perdris groffes commedes Oyes, di-

tes Mocacoua: des Perroquets de plufieurs for-

tes, & maintes autres efpeces du tout diffem-

blableuxnôtr es.

FFf iij

Perdrie
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Compa-

raison en

trela ve-

nerie,

Faucon

merie,&

СНАР. ХХII.

La Pecherie.

PPIAN au livre qu'il a fait

fur ce fujet,dit qu'en laChaſſe

aux bétes & aux oifeaux , ou-

trelafelicité, onaplus de con-

tentement & delectation qu'é

laPecherie ,parce quo abeau-

Pecherie. Coup de traites , on fe peutmettre à l'ombre,

on rencontre des ruiffeaux pour etancher la

foif,on fecouchefur l'herbe, onprend le repas

fouz quelque couverture . Quant aux oiſeaux

on lesprent au nid& à laglu , voire d'eux-mé-

mes bienfouvét tombent dansles rets .Mais les

pauvrespecheurs jettent leur amorce à l'incer-

tain; voire doublement incertain , tant pour ce

qu'ilz ne fçavent quelle aventure leur arrivera,

quepource qu'ilz fontfur vn element inftable

& indomté,dont leregard feulemet eft effroy-

able:ilzfonttoujours vagabons,ferfz des tem-

pétes & battus de pluies & devents.Mais enfin

fi conclut- il qu'ilz ne font point deftituez de

tout plaifir , ains en ont affez quand ilz font

dans vnnavire bien bati, bien joint , bien ferré,

& leger à la voile. Lors fendans les flots ilz fe

mettent enmer, là où font les graz troupeaux

des poillonsgourmans, & jettansvneligne bie

torfe dans l'eau , fon poids n'eft pas fitotau

fond,quevoici l'amorcehappée,& foudain on
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cherie.

Plutar

que.

tirele poiffon en hautavecgrand plaifir.Età cet

exercice fe delectoit fort Marc Antonin fils de

l'Empereur Severe :nonobftat la raiſon de Pla- Empe

ton , lequelformant la Republique a interdità reur fe

fes citoyens l'exercice de la Pecherie , comme delectat

ignoble , illiberal , & nourriffier de faineanti-
à lape-

fe. En quoy ils'eft lourdemét æquiuoqué prin-

cipalement quant à ce qu'il taxe de faincantife

les pecheurs de poiffon. Ce qui eft fi clair que

iene daigneroyle refuter. Mais ie nem'éton-

nepas de ce qu'il dit de la Pecherie , puis qu'a-

vec elle il rejette auffifouz mémes conditions

la Fauconerie. Plutarque dit qu'il eſt plus loüa-

ble de prendre vn cerf, ou vn chevreul , ou vn

lievre, que del'acheter ; mais ilneva pas fi auất

que l'autre. Quoy que ce foit l'Eglife qui eft

le premier ordre en la focieté humaine , de

quile Sacerdoce eft appellé Royal par le grand

Apôtre faint Pierre , apermisaux Ecclefiafti- 1.Pier.2.

ques la Pecherie,& defendu la Chafe & la Fau- verf9.

connerie. Et de verité , s'ilfaut dire ce qui eft

vray-femblable , la nourriture du poiffon eft la

meilleure & plus faine de toutes, d'autant que

(come dit Ariftote ) il n'eftfujet à aucunes ma- Arift.

ladies : d'où vient le proverbe ordinaire : Plus liv. 8. de

fain qu'unpoiffon Si bien qu'és anciens hierogly- l'hiftoire

phiqueslepoiffon eft le fymbole defanté. Ce desani

quetoutefois ie voudrois entendre du poiffon maux.

mangéfrais. Car autrement ( ce dit Plaute, Pifcis ch. 9.

nifirecens nequam eft ,il ne vaut rien.

Or noz Sauvages lemangent affez frais , tāt

que la pecherie dure :ce que iecroy eftre l'vn

des meilleurs inftrumens de leur fanté &lon-

FFF
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Poiffons gue vie.Quad l'hiverviettous poiffós fe trou-

fe retiret vent étonnés & fuient les orages & tempétes

hiver. chacun là oùil pent :les vns fe cachent dans le

fable de la mer , les autres fouz lesrochers , les

autres cherchentvn païsplus doux où ilz puif-

fent eftremieux à repos. Mais fi-tot que la fere-

nité duprintemps revient , & quela merfe trá-

quillife , ainfi qu'apres vn longfiege de ville, la

tréve eftant faite le peupleau-paravant prifon-

nier fort par bendes pour aller prendre l'air des

champs& ferejouir : Ainfi cesbourgeois dela

merapres les horrillons & furieufes tourmen-

tes pallées , viennentà s'élargir par les campa-

gnes falées , ilz fautent , ilz trepignent , ilz font

l'amour, ilz s'approchent de la terre & viennét

Rendez chercher le refraichiffement de l'eau douce. Et

vous des lors noz Sauvages fufdits qui fçavent les ren-

poions. dez-vous de chacun & le temps de leur retour,

s'en vont les attendre en bonne devotion de

Eplan. leur faire la bien-venue.L'Eplan eſttout le pre-

mier poiffon qui fe prefente au renouveau,

Etpourn'aller chercherdes exemples plus loin

quenôtre Port Royal , il y a certains ruiffeaux

où il yenvient vne telle manne que par l'eſpa-

ce de cinq ou fix femaines on yen prendroit

pour nourrir toute vne ville : Tel qu'est celui

Terre du quiarroufe audit PortRoyal la terre de Saluces,

fieurDef qui eft au Sieur Defnoyers tref- celebre Advo-

catau Parlement de Paris, Confeiller,& Maitre

des Requeres de la Royne. Il y a d'autres ruif-

feaux , oùapres l'Eplan vient leHaren avec la

Haren méme foulle, ainfi que nous avons def-jare-

Sardine.

marquéailleurs. Item les Sardinesviennent en

Boyers.

1.
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vages.

leur faifon en telle abondance que quelquefois Ci deffus

voulansavoir quelque chofe davantage à fou- liv. 4.

per que l'ordinaire, en moins d'vne heurenous ch.16.

enavions pris pour troisjours.Les Eturgeōs& Etur.

& Saumons gaignent le haut de la riviere du geons,

Dauphin audit PortRoyal , où ily en a telle

quantité, qu'ilz emporterentles rets quenous

leuravions tendufur la multitude quenous en

avions veu.En tous endroits le poiffon y abon-

de de méme , ainfi que nousavons veu. Les

Sauvages fontvne claye qui traverse le ruiffeau Pecherie

laquelle ilz tiennent quafidroite,appuyée con- des San-

tre des barres de bois en maniere d'arcz -boutas

& ylaiffent vne efpace pourpaffer lepoiffon,

lequelefpace ilz bouchentquandlamarees'en

retourne , & fetrouve tout le poiffon arreté en

tellemultitude qu'ilz lelaiffent perdre. Et quát

aux Eturgeons,& Saumons,ilz les prennent de

méme,oules harponnent,tellement qu'ilz font

heureux: Carau monde il n'y arien de fi bon

queces viandesfreches.Et trouve parmon cal-

cul que Pythagore eftoit bien ignorant de de- Abusde

fendre en fes belles fentences doréesl'vfage des Pythago-

poiffons,fans diftinctio . Onl'excufefur ceque re.

le poiffon eftant muetha quelque conformité

avecfa fecte, enlaquellela muettife (ou filence)

eftoit fort recommandée. On dit encore qu'il

lefaifoit pource que le poiffon fe nourrit par-

mivnclement ennemi del'homme. Item que

c'eft grand peché de tuer & manger vn animal

quinenous nuitpoint.Itemque c'eft vne vian-

dededelices & deluxe, non de neceffité (com

mede fait ésHieroglyphiques d'Orus Apollo
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le poiffon eft mis pour marque de molleffe &

volupté)Item quelui Pythagore nemangeoit

que deviandes qu'on puiffe offrir aux Dieux:ce

qui ne fefait pas des poifsõs : & autres fembla .

bles bagatelles Pythagoriques rapportées par

Plutarque enfes Quettions conviviales. Mais

superfti toutesces fuperftitios là font folles : & voudroy

tians Py- bien demander à vn tel homme fieftant en Ca-

thagori- nada ilaimeroit mieux mourir de faim que de

ques.
manger du poiffon. Ainfi plufieurs ancienne-

mentpour fuivre leurs fantafies , & dire , Ce

fommes nous , ont defendu à leurs fectateurs

I'vfage des viides que Dieu adonneés à l'hom-

me, & quelquefois impofé dejougs qu'eux-

mémes n'ontvouly porter. Or quelle quefoit

la philofophie de Pythagore , ie ne fuis point.

des fiés.le trouvemeilleure la regle de noz bos

Religieux qui fe plaifent à l'icthyophagic , la-

quelle m'a bien aggreé en laNouvelle France,

& nemedeplait point encore quand le m'yre-

contre. Que fi ce Philofophe vir d'Ambrofie"

& dela viande des Dieux ,& non depoiffons,

lefquels onneleur facrifie point, Nofditz bons

Religieux , comeles Cordeliers de fainct Ma-

lo & autres des villes maritimes , enfemble les

Curez peuvent dire qu'en mangeant quelque-

fois du poiffon ilz mangent de la viande confa-

créeà Dieu. Car quand les Terre-neuviers ren-

contrentquelque Morüe exorbitammét belle

Sancto- ils enfontvn Sanctorum (ainfi l'appellent ilz) &

& la vouënt & confacrent au nom de Dieu à

Monfieurfainct François, S.Nicolas, S.Lienart,

&autres,avecla téte , come ainfi foit que pour

leur pecherieilz iettent les tétes dans la mer,

rum.
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Ilmefaudroit fairevn livre entier fi ic vou-

loydifcourirfur tous les poiffons qui font có-

munsaux Brefiliés, Floridiés, Armouchiquois,

Canadiens, & Souriquois.Maisie mereftrein-

drayà deuxou trois, apres avoir dit qu'au Port

Royaly ades grans parterres de Moules dont Moules

nous rempliffios noz chalouppes quand quel- Palour-

quefois nousallions en ces endroits. Il y a auffi des.

des Palourdes deux fois grolles come des Hui- Coques.

tres en quantité,item des Coques , qui ne nous Chatai-

ont jamais manqué : comme auffi il y aforce gnes de

Chatagnes-de mer , poiffon le plus delicieux mer.

qu'il eftpoffible:plus desCrappes & Houmars. Crappes.

Cefont là les coquillages . Mais il le faut doner Hou

le plaifir de les aller querir,& ne fót pas tous en mars.

vn lieu. Orledit Port eftant dehuic lieuës de

tour(le limitant affavoir à l'ile de Biencour) ily

adelavoluptéà voguer là deffus allant àvne fi

belle chaffe , & n'en defplaife aux Philofophes

fus alleguez.

ya

Et puis quenousfommes en païs de Morües,

encore ne quitteray-ie point ici la befongne

que ien'endife vn mot. Cartantdegens & en
Pecherie

fi grandnombre en vont querir detoute l'Eu de la

ropetousles ans, que ie nefçay d'où peut venir More

cettefourmiliere. Les Morues qu'on apporte

pardeça fót oufeches ou vertes.La pecherie des

vertes fefait furle Bac enpleine mer , quelques Bac.Voy-

foixante lieuës au deça de la Terre-neuve,ainfi ci-deffus

que fe peut remarquer par ma Carte geogra- liv.4.ch,

phique. Quinzeou vingt(plus ou moins ) ma- 13 .

telots ont chacú vneligne (c'eft vn cordeau) de

quarate ou cinquate braffes, au boutde laquel
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le eft vn grand hameçonamorcé,& vn põlb}de

troislivres pour le faire aller au fond. Auec cet

outil ilz pèchent les Morües , lefquelles ſont fi

gouluës quefi-tot devalé, fi-tot happé , là où il

y abonne pecherie. LaMorüe tirée a bord , il

ya des ais enforme de tables etroites le long du

navireoùle poiffon fe prepare. Il y enavn qui

coupe les tétes, & lesjette communement dans

lamer:vnautre les éventre & étrippe,& réuoye

à foncompagnon,quileve la partie plus groffe

del'arrete. Cela fait on les met aufalloir pour

vingt- quatreheures:puis onles ferre:& en cet-

te façon on travaille perpetuellemét (fansavoir

egard auDimanche , qui eft chofe impie , car

c'eft le jour du Seigneur ) l'espace d'environ

trois mois , voiles bas , iufques à ce quela char-

gefoit parfaite . Etpource que les pauvres ma-

telotsfouffrentlà dufroid parmi les broüillas,

principalement les plus hatez , qui partent en

Fevrier : de là vient qu'on dit qu'il fait froid en

Canada.

gne

Secherie Quant à laMoruë feche il faut allerà terre.

de la pourlafecher.Il y adesports en grandnombre

More. enla Terre-neuve, & de Bacaillos , oùles navi-

resfemettent à l'ancrepour trois mois. Dés le

point du jour les mariniers vont en la campa

falée à vne , deux , ou trois lieuës prendre

leur charge. Ils ontrempli chacun leur chalou

peàvne ou deux heures apres midi , & retour-

nentauport,où eftans il ya vn grand echaffaut

bati fur le bord de lamer , fur lequel onjette le

poiffon à lafaçon des gerbes parlafenetre d'v-

negrange.Ily a vnegrande table for laquelle le
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poiffon jetté eft accommodé comme deſſus.

Apres avoir efté au falloir on le porte fecher

furles rochers expofés au vent,ou fur lesgalets,

c'eſt à dire chauffées de pierreq la meraamon-

celées.Au bout de fixheures on le retourne, &

ainfipar plufieurs fois. Puis on recueille le tout,

& le met-on en piles ; & derechef au bout de

huitaineà l'air.En fin eftantfec on le ferre.Mais

pour lefecher il nefaut point qu'il face de bru-

mes , car il pourrira : ni trop de chaleur , car

il rouffoyera : ains vn temps temperé & ven-

teux.

La nuit ilz ne péchét point,par ce que la Mo Sila Me

ruënemord plus . l'oferoy croire qu'elle eft des ruë dort.

poiffons qui felaiffent prendteau fommeil,en-

coresqu'Oppia tiene queles poiffons , fe guer-

royans & devorans l'vn l'autre comme les Bre-

filiens & Canibales , ilz ont toujours l'œil au Poiffone

guet & ne dorment point : mettant toutefois pourquoy

hors de ce rang lefeul Sargor , lequel il dit fe ne dor-

mettre en certains cachots pour prendre fon ment.

fommeil. Ce queie criroy bien , & nemerite

ce poiffon d'eftre guerroyé , puis qu'il ne guer-

roye point les autres , & vit d'herbes : àrailon

dequoy tous les Autheurs difent qu'il rumine

comme la brebis. Mais commeleméme Op-

pian a dit que cetui-ci feul en ruminantrend

vne voix humide , & s'eft en celatrompé ,par

ce que moy-méme ay plufieurs-fois ouï les

Loups marins en pleine mer ,ainfi quei ay dit ci-deſſus

ailleurs :Auffipourroit-il bien s'eftre æquiuo-

qué en ceci.

Cetteméme Moruë ne mord plus paffé le

Liv.4.

ch. 17.
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1

mois de Septembre, ains fe retire au fondde là

grand' merjouvaenvn païs plus chaudiufques

Plin.liv, au printěps. Sur quoy ie diray ici ce que Pline

9.ch.16. remarque , queles poiffons qui ont des pierres

à la téte craignent l'hiver, & fe retirent de bon-

dela Mo.

riie.

ne heure, du nombre deſquels eſt la Moruë,la-

quelle ha dans la cervelle deux pierresblanches

Pierres faitesen gondole & crenelées àl'entour : Cè

en la téte quen'ont celles qu'onprent vers l'Ecoffe , à ce

que quelque homme fçavant & curieux m'a

dit.Ce poillon eft merueilleufement gourmãd;

& en devore d'autres préquesauffi grand que

lui , méme des Houmars , qui font comegrof-

fes Langouftes , & m'étonne comme il peut di-

gerer ces groffes & dures écailles. Des foyes de

Moruesnoz Terre-neuviersfont de huiles,jet-

tansiceux foyes dans des barils expofés au fo-

depoisos,leil,où ilz fefondent d'eux mémes.

Huiles

C'eftvn grand vn traffic quel'on fait en Eu-

ropedes huiles des poiffons de la Terre-neuve.

Etpour cefujet plufieurs vont à la pecheriede

la Baleine , & des Hippopotames,qu'ilz appel-

lent La béte à la grand' dent : dequoy il nous

tob.40. faut dire quelque chofe.

verf.20.
LeTout-puiffantvoulantmontrer à Iob co-

Pecherie bienadmirables fontfes œuures:Tireras-tu ( dit-

de la Ba il )le Leviathan avec un hameçon,& falangueavec

leine. vncordeau que tu aurasplongé? Par ce Leviathan

Ci-deffus eftentendue la Baleine, & tous les poiffons ce-

liv.2. tacées, defquels ( & mément dela Baleine) l'e-

chap.8. normité eft fi grande que c'eſt choſe épouvan-

Plin.liv, table , comme nous avons dit ci -deffus , par-

9.ch.3 . lans d'vnequi fut échouée auBrefil:& Pline dit
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Jr

qu'és Indes il s'en trouve qui ont quatre ar-

pens de terre de longueur , C'eft pourquoy

l'homme eft à admirer , voire pluftot Dieu, qui

lui abaillél'audace d'attaquer vn monftre tant

effroyable, qui n'a fon pareil enterre le laiffe la

façon dele prédre décrite par Oppian,& faint oppia.de

Bafile,pour venir à noz François & particulie- laPeche-

rement Bafques , lefquelz vont tous les ans en rieliv.s.

lagranderivierede Canadapour la Baleine.Or- s. Bafile

dinairementla pecheries'en fait à la riviere dite Homil.

Lefquemin vers Tadouſſac Et pour ce faire ilz võt 10.furles

par quartz faire la fentinelle fur des pointes de fix jour-

rochers, pour voir s'ils auront point l'évent de nées dela

quelqu'vne: & lors qu'ils en ontdécouvert,in- creation.

continent ilz vont apres avec quatre chalou-

pes,& l'ayans induftrieufement abordée , ilz la

harponnent iufques au profond de fon lard &

à la chair vive. Lors cet animal fe fentant rude-

mét picqué,d'vne impetuofité redoutables'é

lanceaufond de lamet. Leshommes cependát

font enchemife,qui filent & font couler la cor

de où eft attachéle harpon , quela Baleine em-

porte.Mais aubord de la chaloupe qui a faitle

coupilyavnhommeprét avec vne hache à la

main pour couper ladite corde , fi d'aven-

ture quelque accident arrivoit qu'elle fuft en-

tortillée, ou que la force de la Baleine fuſt trop

violente : laquelle neantmoins ayant trou-

vé le fond , ne pouvant aller plus outre , re-

monte tout à loifir au deffus del'eau : & lors

derechef on l'attaque avec des langues de

bœuf(ou pertufanes )bien émoulues fi vive-

ment,que l'eau falée lui penetrant dans la chair

elle perdfa force, & demeure là. Alors on l'at-
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1

Comme

lesIn-

tache à vn cable,au bout duquel eft vne ancre

qu'onjette en mer , puisau bout de quelques

jours onlava querir quad le temps & l'oppor-

tunité le permettent,lametteten pieces, & dás

des grandes chaudieres font bouillir la graiffe

quife fond enhuile, dontilz pourrontremplir

quatre cens barriques , plus oumoins, felon lá

grandeur de l'animal,& dela langue ordinaire-

menton tirecinq & fixbarriques.

Queficeci eftadmirable en nous qui avons

del'induftrie , il l'eft encore plus és peuples In-

diens pre diens nuds&fanscommodités:& neantmoins

ment la ilz font la mémechofe , qui eftrecitée par Io

Balene. feph Acofta,difant que pourprendre ces grádz

Iofeph monftres ilz fe mettent en vne canoe ; ou bar-

Acofta qued'écorce , & abordans la Baleine ilz lui fau-

liv. 3. tentlegerementfur le col , & là ſe tiennent co-

ch.15. meàcheval attendans la commodité de la pré-

drebienà point & voyans lejeu beau , le plus

hardi metvnbatoaigu & fort , qu'il porteavee

foy,dans la fenetre de la narine de la baleine

fi'appellenarine , le conduit,ou pertuis , par où

elle refpire) Incontinentle pouffe avat avec vn

autre batobienfort, & lefait entrer le plus pro-

fondement qu'il peut. Cependant la Baleine

batfurieufementla mer,& eleue des motagnes

d'eau , s'enfonçant dedans d'vne grande vio-

lence,puis reffort incontinent,ne fçachant que

faire de rage. L'Indien neantmoins demeure

toujoursferme& affis,& pourlui payerl'amé-

dedecemal , luifiche encor vn autre pieufem-

blable enl'autrenarine lefaifant entrer de telle

façon qu'il l'etoupe du tout , & lui otela refpi-

ration
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ration,& alorsil fe remet enfa canoe , qu'iltient

attachée au coté de la baleine avecvne corde,

puis feretire vers terre ayant premierement at-

taché fa corde àla Baleine,laquelle il va filant &

lafchant fur icelle, qui cependant qu'elle trou-

vebeaucoup d'eau , faute d'vn côté & d'autre,

commetroublée de douleur , & en fin s'appro-

che de terre, où elle demeure incontinentà fec

pour lagrade enormité defon corps,fans qu'el-

lepuiffe plus le mouvoir ni fe manier , & lors

grand nombre d'Indiens viennent trouver le

veinqueur, pour cuillir fes depouilles , & pour

cefaire ilz achevent dela tuer ,la decoupans,&,

faifans de morceaux de fa chair ( qui eft allez

mauvaiſe) lefquels ilz fechent & pilent pour

en faire de la poudre , dont ilz vfent pourvian-

de, qui leur dore long temps.

Pour le regard des Hippopotames , nous Che-

auons dit és voyages de Iacques Quartier qu'il vaux de

y en a grand nombre au Golfe de Canada , & riviere.

particulierement à l'ile de Brion , & aux fept voyla

iles , qui eft la riviere de Chifchedec . C'eft vn ani- Charte

mal quireffemble mieux à la vache qu'au che- geogra

val. Mais nous l'avons nommé Hippopota- phique

me,c'eft à dire Cheval de riviere , par ce que num.26.

Pline appelle ainfi ceux qui font en la riviere 47.

du Nil, lefquelz toutefcis ne reffemblent point

du tout au cheval , ains participent auffi du

beuf , ou vache. Il eft de poil telque le Loup-

marin , fçavoir gris brun&vn peu rougeatre,

le cuir fort dur, la téte petite , comme d'vne

vache de Barbarie , ayant deux rangs de dents

de chacun coté , entre lefquels y en a deux

Gog.
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Plin.liv.

en chacune part pendantes de la machoire fu-

perieure enbas , de laformede ceux d'vn jeune

Elephant,defquels cet animal s'aide pour grim-

per fur les rochers. A caufe de ces dents noz

mariniers l'appellent La béte à la grand dent.

Il a les aureilles courtes , & la queue auffi , &

mugle comme le beuf. Aux piés il a des aile-

rons,ou nageoires , & faitfes petits en terre. Et

d'autant qu'il eft des poiffons cetacées , & por-

tant beaucoup de lart, noz Bafques & autres

mariniers enfont des huiles , comme de la Ba-

leine,& lefurprennent en terre.

Ceux du Nil ( ce ditPline ) ont le pié four-

8.ch.25, chu,le crin ,le dos,& lehanniffement du cheval,

les densfortans dehors comme au Sanglier. Et

adjoute que quand cet animal a efté en vn blé

pourpaturer,il s'en retourne à reculon , de pour

qu'onnelefuive à la pifte.

-

Iene fay état de difcouririci de toutes les for-

tes de poiffons qui font pardela, cela eftant vn

tropample fujet pour mon hiftoire : & puis,

r'en ay enfilé vn bon nombre en mon Adieuà

laNouvelle France. Seulementie diray qu'en

paffant le temps és côtes de ladite Nouvelle

France i'en prendray en vn jour pour vivreplus

de fix femaines és endroits où eft l'abondance

des Morues (carce poiffony eftle plus frequét)

Multi- & qui aura l'induftrie de prendre les Macreaux

tude in- enmeril enaura tant qu'il n'en fçaura que faire.

finte de Caren plufieurs endroits i'é ay veudes troupes

Maque ferrées , qui occupoient trois fois plus de place

peaux. queles Hallesde Paris.Et nonobftant ce, icvoy

beaucoupdepeupleennótre France tantanno-
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chali,& fi truant aujourd'hui, qu'il aime mieux

mourir defaim,ou vivre ferf, du moinslanguir Fainea-

for fon miferable fumier , que de s'evertuer à tife du

fortirdu bourbier , & par quelque actió gene- peuple

reuſe changer ſa fortune,ou mougirà la peine. d'aujour

thuy

CHAP. XXIV.

De la Terres

Ovs avons és trois derniers

chapitres fait proviſion de ve-

naiſon;de gibier, & depoiflons:

Cequi eft beaucoup.Mais ayans

accoutuméla nourriture de pain

& de vin en nótre Antique-

France, il nous feroit difficile de nous arreter

ici fi la terre n'eftoit propre à cela. Confide-

roas la done , mettons la main dans fon fein,

&voyons files mammelles de cette mere ren-

dront dulait pour fuftenter fes enfans , & au

furplas ce qui fe peut efperer d'elle. Attilius Plin.lis.

Regulus jadis deux fois Conful à Rome , di- 18.ch.s.

foit ordinairement qu'il ne falloit choifir les

:

.

lieux par trop gras pour ce qu'ilz font mal quelle eft

fains ni les lieux par trop maigres , encores la bonne

qu'ils foient fort fains. Et d'vn tel fond que terre.

cela Caton auffi fe contentoit. La terre de la

Nouvelle-France eft telle pour la plus part , de

fablon gras,au deffouz duquel nous avons fou

yent tiré de la térre argilleufe : & de cette

Geg ij
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terre le Sieur de Poutrincourt fit faire quantit

debricques , defquelles il batit des cheminées,

& vn fourneau à fondre la.
gomme de fapin.

Ie diray plus que de cette terre on peut faire les

mémes operations que de la terre que nous

Terre de appellons Sigillée , ou du Bolus Armenicus,

la Nou, ainfi qu'en plufieurs occafions nôtre Apothi-

France caire MaitreLoys Hebert tres-fuffifant en fon

ayant les art, en afait l'experience , par l'avis dudit Sieur

effects de de Poutrincour : méme lors que le fils du Sieur

la terre du Pót eut trois doigts emportez d'vn coup de

Sigillee moufquet crevé au païs des Armouchiquois.

Cette provinceayantles deux natures de ter-

re que Dieua bailleé àl'Hommepourpoffeder,

qui peut douter que cene foit vn païs de pro-

miflionquand il fera cultivé ? Nous en avons

fait ellay, & yavons pris plaifir, ce que n'avoiét

jamais fait tous ceux qui nous avoient devan

céfoitau Brefil , foit en la Floride , foit en Ca-

Benedi nada. Dieuabeni nôtre travail, & nousa baillé

tion de de beauxfromens, fegles, orges, avoines, pois,

Dieufur féves,chauve, navettes , & herbes de jardin:&

nôtretra ce fi plantureufement que le fegle eftoit auffi

Qail.
haut que le plus grand homme que fe puiſſe

voir,& craignions que cette hauteurne l'em-

pechaft de grener : Mais il a fi bien proufité

qu'vn grain de France là femé a rendu cin-

quante efpics tels , que, par le temoignage de

Monfieurle Chancellier, la Sicile, ni la Beauffe

n'en produifent point de plus beau. l'avoy fe-

médufromentfans avoir pris le loiſir de laiſſer

repofermaterre,& fans luy avoir donné aucur

amendement: & toutefois il eft venu en auffi
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belle perfection que le plus beau de France, LIV.VI.

quoy queleblé , & tout ce quenous avions fe-

méfuft far-anné.Mais le blé nouveau que ledit

fieur de Poutrincourt fema avant partir eft

venu en telle beauté qu'il ne me refte que l'ad-

miration apres le recit de ceux qui y ont efté

vnanaprés nótre depart. Sur quoy ie diray ce

qui eft de monfait, qu'au mois d'Avril l'an mil

fix censfeptayantfemétrop pres les vns des au-

tres desgrains du fegle qui avoit été cuilli à fain-

&te-Croix premiere demeure du ficur de Móts,

à vingt-cinq lieues du port Royal , ces grains

pullulerentfiabondammetqu'ilz s'etoufferent,

&nevindrent pointà bonnefin.

Mais quant à la terre ammeliorée où l'on Rapport

avoit mis du fien de noz pourceaux , ou les or- dela ter

dures de la cuifine , coquilles de poiffons , & reamen-

chofes de méme étoffe , ie ne croiroy point, dée.

fi ie ne l'avoy veu , l'orgueil exceffifdes plan-

tes qu'elle a produit , chacune en fon efpece.

Mémele fils dudit Sieur de Poutrincourtjeune

Gentil-homme de grande efperance,aiantfemé

des graines d'Orenges & de Citrons en fon

jardin , elles rendirent des plantes d'vn pié de

haut au bout de trois mois. Nous n'en atten-

dions pas tant , & toutefois nous y avons pris

plaifirà l'envi l'vn de l'autre. Ielaiffe à penfer

fi on irade bon courage au fecond effay. Et

me faut icy dire en paffant, que le Secretaire

dudit Sieur de Monts eftant venu par-dela

avant notre depart , difoit qu'il ne voudroit

point pour grande chofe n'avoir fait le voya-

ge,&que
s'il n'eut veu noz blez il n'euft pas

Geg. üj
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Abus creu ce que c'en eftoit. Voila commede tout

deceux temps on a decrié le païs de Canada ( fouz le-

qui ont quelnom on comprend toute cette terre ) fans

decrié le fçavoir que c'eft,fur lerapport de quelques ma-.

pais de telots qui vont feulement pecher aux morues

Canada. vers le Nort, & fur le bruit de quelques mala-

dies,lefquelles on peut éviter en fe rejouillant,

moyennant qu'on n'ait pointdeneceffité . Mais

propos de cette ammelioration de terre de la-

quellenous venons de parler , quelque ancien

Autheur dit que les Cenfeurs de Rome affer..

moient les fumiers& autres immondices , qui

fe tiroient de cloaques , mille talens par chacun

au (qui valent fix cens mille écus ) aux jardi

niers deRome, pour ce que c'eftoit leplus ex-

'cellent fien de tous autres:& y avoit à cette fin

des Commilfaires établis pour les nettoyer,

avec le lict & canal du Tybre , comme font

foydes infcriptions antiques que i'ay quelque

fois leu.

La terre des Armouchiquois porte annuel-

lement du blé tel que celui que nous appel-

lons blé Sarazin , blé de Turquie , blé d'Inde,

Plin liv. qui eft l'Irio ou Erfimon fruges de Pline, &

18.ch.7. Columelle. Mais les Virginiens , Floridiens ,

ميت
10. & Brefiliens,plus meridionaux, font deux moif-

Façon fons. Tous ces peuples cultivent la terre avec

d'egraif yn croc de bois , nettoient les mauvaifes her-

fer,culti- bes & les brulent , engraiffent leurs champs

ver& de coquillages de poiffons , n'ayans ni bestial

enfemen- privé, ni fien : puis atfemblent leur terre en

cerles petites mottes éloignées l'vne de l'autre de

terres.
deux piez , & le mois de May venu ilz plan-
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sent leurblé, dans ces mottes de terre à la fa-

çon que nous faifons les féves , fichans vn ba-

ton, & mettans quatre grains de blé feparez

I'vn de l'autre (par certaine fuperftition ) dans

le trou , & entre les plantes dudit blé ( qui croit

comme vn arbriffeau & meurit au bout de

trois mois ) iz plantent auffi des féves riolées

de toutes couleurs, qui font fort delicates , lef-

quellespour n'eftrefi hautes, croiffent fortbien

parmicesplantes de blé . Nous avons femé du-

dit blé cette derniere année dedans Paris en

bonne terre , mais il a peu proufité n'ayantten-

du chaqueplante qu'vn oudeux epics affamez:

là où pardelavn grain rendra quatre , cinq, &

fix epics , & chaque épic l'vn portant l'autre

plus de deux cens grains , qui eft vn mcrucil

leuxrapport. Ce qui demontre le proverbe rap-

portépar Theophrafte eftre bien veritable, que

C'est l'an qui produit le fruit , & non le champ: phrafte

c'est à dire,que la temperie de l'air & condition auliv.8.

du temps en ce qui fait germer & fructifier les desplan-

plantes plus que lanature de la terre. En quoy

eft émerveillable , que nétre blé proufite là

mieux , que celui de dela ici. Temoignage cer-

tain que Dieu benit ce païs depuis que fon

Nom yaefté invoqué :mémes que pardeça de-

puis quelques années Dieu nousbat ( comme

i'ay dit ailleurs ) en verge de fer, & par-dela il a

étendu abondamment fa benediction fur nó-

tre labeur,& ce enmémeparallele & élevation

de foleil.

Ce blé croiffant haut comme nous avons

dit, le tuyau en eft gros comme des rofeaux

Geg iiij
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Greniers

Jouz ter

rains.

Procope.

voire encore plus. Le rofeau & le blé pris en

leur verdure , ont le gout fucrin. C'est pour-

quoy les mulors , & ratz des champs en font

frians , & m'engaterent vn parquet en la Nou-

velle France. Les gransanimaux auffi comme

cerfs, & autres bétes fauvages , come encorles

oifeaux, enfont degaft. Et font cótraints les In-

diens deles garder comme on fait ici les vignes.

La moiflon eſtant faite ce peuple ferre fon

blé das la terre en des foffes qu'ilz font en quel-

quependant de colline ou tertre, pour légout

deseaux , garnillans de nattes icelles foffes : &

cela font ils pource qu'ilz n'ont point de mai-

fonsà etages . ni de coffres pour le ferrer autre-

ment : puis, le blé confervé de cette façon eft

hors la voye des rats & fouris.

Plufieursnations de deça ont eu cette inven-

Suidas. tion degarder leblé dans des foffes. Car Sui-

das en fait mention fur le mot Zápor. Et Pro-

copeau fecond livre dela guerre Gothique dit

queles Gotsaffiegeans Rometomboient fou-

yent dansdes folles oùles habitansavoient ac-

coutuméderetirer leurs blez. Tacite rapporte

auffi que les Allemans en avoient . Et fans par-

ticularifer davantage, en plufieurs lieux deFra-

ceilz gardentaujourd'hui le blé de cette façon.

Cideffus Nous avons dit i deffus de quellefaçon ilz pi-

chap.14.

Caufe

pour-

Aentleursgrains & enfont du pain , & comme

parletemoignage dePline les anciens Italiens

n'avoient pas plus d'induftrie qu'eux.

Ceux de Canada & Hochelaga au temps de

Tacques Quartier labouroient tout de même,

ceuxde & la terreleur rapportoitdu ble, des féves, des

quay
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pois,melons, courges , & cocombres , mais de- Liv. vI.

puis qu'on est allé rechercher leurs pelleteries, Canada

& que pour icelles ils ont eude cela fans autre ont quit-

peine,ilz font devenuz pareffeux , commeauffi té le la-

les Souriquois,lefquels Paddonnoient aulabou- bourage.

rage au mémetemps.

Les vns & les autres ont encores à-preſent Chanve.

quantité de Chanve excellente que leur terre

produit d'elle méme.Elle eft plus haute, plus de-

liée , & plusblanche , & plus forte que la nôtre

dedeça. Mais celle des Armouchiquois porte

aubout defon tuyau vne coquille pleine d'vn

coton femblable à la foye , danslaquelle git la

greine. De ce coton , ou quoy que cefoit , on

en pourrafaire debonslicts plus excellens mil-

le fois quede plume, & plus doux quede coton

commun.Nous avonsfemé de laditegraine en

plufieurslieux deParis,mais elle n'a point prou-

fité.

Nous avons veu parnôtre Hiftoire comme Vignes.

enlagrande Riviere , paffé Tadouflac, ontrou-

vedes vignes fans nombre, & raifins en la fai-

fon.len'y enay pointveuau Port Royal , mais

la terre & les cotaux y font fort propres. La

France n'en portoit point anciennement , fi ce

n'eftoitd'aveture la cote dela Mediterranée. Et

ayansles Gaullois rendu quelque fignálé fervi Aurel.

ce à l'Empereur Probus , ilz lui demanderent Victor in

pour recompenfe permiffion de planter la vi- Probo.

gne: ce qu'il leur accorda ; ayans toutefois efté Vigne

auparavant refufez par l'EmpereurNeron.Mais quand

queveux-ie mettreenjeu les Gaullois , attendu premie-

qu'auBrefil païschaud il n'y en auoitpointavát rement
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plantée queles François & Portugais y en euffent plan

enFran- té. Ainfi ne fautfaire doute que la vigne ne vié,

Chu neplantureufemét audit PortRoyal,veu méme

qu'à la rivierefainet Ichan qui eft à vingt licuës

plus auNort qu'icelui Port ) il y enabeaucoup:

non toutefois fi belles qu'au pais des Armou

chiquois, oùil femble quela Nature ait cfté en

fes gayes humeurs quand elley en a planté.

Et d'autant que nous avons touché ce sujet

parlaus du voyage qu'y afait le fieur de Poutrin-

court,nouspafferons outre, pour dire que cette

Chenes. terre ha la plufpart de fes bois de Chenes & de

Noyers Noyers portans petites noix à quatre ou cinq:

Pruniers cótes fidelicates & douces que rié plus: & fem-

Saffafras blablement des prunes tres-bonnes : comme

auffi le Saffafras arbre ayantles fueilles comme

de Chene, moins crenelées , dont le bois eft de

tref bonne odeur & tref-excellent pourla gue-

rifon debeaucoup demaladies, telles que lave-

role , & la maladie de Canada que l'appelle

Phthifie, Phthifie , de laquellenous avos amplement dif

Ci-deffuscouru ci-deffus. Etfurle propos de guerifon il

liv.4. mefouvient

d'avoir
oui dire

au Sicur
de Pou-

chap
.6. trincourt

qu'il
avoit

fait
eflay

de la vertu
de la

gome
des fapins

du Port
Royal

, & de Phuile
de

navette

fur vn garfon
fort

mangé
de la mauvaiſe

tigne
, & qu'il

en eftoit
gueri

.

Petun
Noz Sauvages font auffigrand labourage de

ufa Petun, chofe tref-preticule entr'eux , & parmi

ged'ice tousces peuples vniverfelement. C'eft vne plá

Lui. te de la grandeur de Confolida major, dont ilz fuc-

cent la fumeeavecvn tuyau en la faço que ievay

direpour le contentementdeceux qui n'enfça-
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vent Ivfage. Apres qu'ils ont cuilli cefte herbe

ilzla mettent fecher à l'ombre , & ont certains

fichets de cuir pendus à leur col ou ceinture,

danslefquels ils en onttoujours,& quát & quát

vn calumet, ou petunoir, qui eftvn cornettroué

par le cóté, & dans le trou ilz fichent vn long

tuyau , duquel ilz tirent la fumée du petun qui

eft das ledit cornet, apres qu'ilz l'ót allumé avec

du charbo qu'ilz mettét deffus. Ilz fouftiendrot

quelquefois la faim huitjours avec cette fumée.

Etnoz François qui les ont hanté font pour la

plufparetellement affollez de cette yvrongne Follea

rie depetun qu'ilz ne s'enfçauroient paller non uiditéde

plus que du boire & du manger, & à cela de- certaines

pendent de bon argent , car le bon Petun qui gens

vient duBrefil coure quelquefois vn écu lali- apresle

vre. Ce que ie repute à folic,à leur egard , pour Petun.

ce que d'ailleurs ilz nelaiffent de boire & man-

ger autant qu'vn autre& n'enperdent point vn

tour de dents, ni de verre . Mais pourles Sauva-

ges il eft plus excufable , d'autant qu'ilz n'ont

autre plus grande delice en leurs Tabagies,& ne

peuvent faire fére à ceux qui les vont voir de

plus grand' chofe: comme pardeça quand on

prefente de quelque vin excellentà vn ami: de

forte que fi on refufe à prendrele petunoir quad

ilz le prefentent, c'eft figne qu'on n'eft point

adefquidés,c'est à direami. Et ceux qui ont entré

eux quelque tenebrepfe nouvelle de Dieu , di-

fent qu'il petune comme eux, & croyent que

cefoit le vray Nectar decrit par les Poetes.

Les Sau-

vagesdi-

Lent que

Dieu a

Cette fumée de Petun prife par labouche en

fucçatcomevn enfant qui tette,ilz lafontfortir petuné.



$40
HISTOIRE

par le nez, & en paffant par les conduits de la

refpiration le cerveau en eft rechauffé , & les hu-

miditez d'icelui chaffées. Cela auffi étourdit &

enïvreaucunement,lache le ventre, refroidit les

Vertudu ardeurs de Venus, endort, & la fueille de cette

Petun herbe,oula cendre qui refte au petunoir confo-

lideles playes. Ie diray encore que ce Nectar

leureft & fuave,que les enfans hument quelque-

fois la fumée que leurs peres jettent par les na-

rines,afin denerien perdre.Et d'autantque cela

Bellefo- havngoutmordicant,le fieur de Belleforeſt re-

reft.
citant ce que lacques Quartier ( qui ne fçavoit

que c'eftoit) en dit,il veutfaire croire que c'eft

quelque efpece de poivre. Or quelque fuavité

qu'onytrouve iene m'y ayiamais fceu accou-

tumer,& nem'enchaut pour ce quiregardel'v-

fage& coutume deleprendre enfumée.

Racines. Ilya encore en laterre des Armouchiquois

Afro certaine forte de Racines groffes comme na-

dilles.
veaux,tres-excellentesà manger,ayans vn gout

retirantaux cardes , mais plusagreable, lefquel-

les plantées multiplient en tellefaçon que c'eft

Pli.liv. merveille .Te croy que cefont Afrodilles, fuivát

21.ch. la defcription que Pline en fait.Ses racines (dit-

17. il ) font faites à mode de petits naveaux , &

,, n'y a plante qui ait tant de racines que cette ci:

car quelquefois ony trouve bien quatre- vingts

afrodillesattachez enfemble. Elles font bonnes

cuites fouz la cendre , ou mangées cruës avec

poivre,oufel& huile.

"3

و

1

25

Confide Surla confideratio de ceci il mevient en pen-

ration fée queles hommes font bien miferables qui

fur la pouvansdemeureraux champs en repos &faire

$

?
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valoir la terre, laquelle payefon creancier avec Mifere

vnetelle viure, paffent leur âge dans les villesà de plu-

faire des bonetades, à folliciter des procés, à tra-fieurs,

caffer deça, dela,à chercher lesmoyens de trom-

per quelqu'vn , fe donnans de la peine iufques

au tombeau pour payer des louanges de mai-

fons, pour eftre habillez de foye , pour avoir

quelques meubles precieux , brefpour paroitre

& fe repaitre d'vn peude vanité où n'y ajamais

contentement. Pauures fols ( ce dit Hefiode )

quine fçaventcombien vne moitié de ces cho-

fes en repos vaut mieux que toutes enfemble

auec chagrin ni combien eft grand lebien de Hefiede

laMaulve& del'Afrodille. LesDieux certes de- auliv.

puis le forfait de Promethee , ont caché aux Deseu-

hommeslamaniere de vivre heureuſement . Car

autrement le travail d'vne journée feroit fuffi-

fant pour nourrir l'homme tout vn an, & le

Jendemain il mettroit fa charruefur fonfumier,

& donneroit du repos à fes bœufs , à fes mu-

lets , & à lui-mefme.

"3

""

ود

vres&

iournees.

>>

73

C'est le contentement qui fe prepare pour

ceux qui habiteront la Nouvelle. France , quoy

que les fols meprifent ce genre de vie , & la

culture de la terre leplus innocent de tous les Culture

exercices corporels , & que ie veux appeller le dela ter-

plusnoble,comme celui qui foutient la vie de reexerci-

tous leshommes. Ilz meprifent di- ie la culture cice inno-

delaterre , & toutefois tous les tourmens qu'o cent.

fe donne, les procés qu'on pourfuit, les guerres

quel'on fait , nefont quepour en avoir. Pauvre Apoftro.

mere qu'as-tu fait qu'on te mefprife aint ! Les phe.

autres elemens nousfontbien-fouvent contrai-
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res,lefeunous confomme ,l'air nous empefte,

l'eau nous engloutit, lafeuleTerre cft celle qui

venans au monde & mourans nous reçoit hu-

mainement,c'eft elle feale qui nous nourrit,qui

nous chauffe, qui nous loge , qui nous veft,qui

ne nous eft en rien contraire ; & onlá vilipen-

de, & on ferit de ceux qui la cultivent , on les

met apres les faineans & fangfues du peuple.

Cela fe fait icioù lacorruption tient vn grand

empire.Mais enlaNouvelle-France il faut rame-

nerle ficcle d'or, il faut renouveller les antiques

Corones d'epics de blé ; & faire quelapremiere

Plin.liv. gloirefoit celle que les anciens Romains appel-

18.ch.3. Loient Gloria adorea,gloire defroment, afin d'in-

viter chacun à bien cultiver fon champ , puis

quela terrefe prefente liberalement à ceux qui

n'enontpoint.Iln'y faut point donner d'entrée

à ces rongeurs de peuple, rats de grenier, qui ne ,

fervent que de manger la fubftance des autres:

nyfouffrir cette vilaine gueuferie qui deshono-

renôtreFranceantique,en laquelle on fait gloi-

rede la mendicité.

Eftans affeurez d'avoirdu blé & du vin, il ne

refte qu'à pourvoir le païs de beftial privé : can

ilyproufite fort bien , ainfi que nous avons dit

Chap. 21 au chapitre de la Chaffe.

ei-deffus. D'arbres fruitiers, il n'y en a guéres outre les

Arbres Noyers,Pruniers,petitsCerifiers, &Avellaniers.

fruitiers. Vray eft qu'on n'apoint tout decouvert ce qui

eft dans les terres . Carau païsdesIroquois & au

profód d'icelles terres il y a plufieurs elpeces de

fruits qui nefont point fur les riues de la mer.Et

nefauttrouver ce defautétrange fi nons cófide-
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ros que la plupart de noz fruits font venuz de

dehors: & bien fouvent ilz portent le nom

du païs d'où on les aapporté. Laterre d'Alle-

magne eft bien fruictifiante : mais Tacite dit

que de fon temps il n'y avoit point d'arbres

fruitiers.

Quantaux arbres des forêts les plus ordinai-

res au Port Royal ce font Chenes,Hetres , Fre-

nes, Bouleaux ( fort bons en menuiferie ) Era- Arbres

bles, Sycomores,Pins, Sapins, Aubépins, Cou- fruits

driers ,Saulx, Lauriers, & quelques autres enco- de la ter-

res que ie n'ay remarqué . Il yaforce Fraizes & re du

Framboiles en certains lieux, item des petits Port

fruits bleuz &rouges par les bois . I'y ay veu des Royal.

petites poires fort delicates : & dans les prairies

tout dulongdel'hiver il y a certains perits fruits

come des pomelets colorez de rouge, defquels

nous faifions du cotignac pourle deffert. Il va

forcegrozellesfemblables aux nôtres, mais elles

deviennent rouges : item de ces autres grozel-

lesrondelettes que nous appellions Guedres.Et

desPois en quatitéfur lesrives de mer,defquels

au renouveau nous prenions les fueilles , & les

mettions parmi les nôtres, & par cemoyé nous

eftoit avis que nous mangions des pois verds.

Au-delà de la Baye Françoife, fçavoir à la rivie-

re faint lehan, & fainte Croix il y a force Ce

dres,outre ceux que ie vien de dire. Quant à

ceux dela grande riviere de Canada ils ont efté

fpecifiez au 3. livre en larelation des voyages du

Capitainelaques Quartier& du fieur Chaplein.

Vray eft que pour le regard de l'arbreAnnedda

parnous celebré fur le rapport dudit Quartier
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aujourd'hui il ne fe trouve plus. Mais l'aime

mieux en attribuer la caufe au changement des

peuples parles guerres qu'ils fe font , que d'ar-

güer demenfonge icelui Quartier , veu quece-

lane lui pouvoit apporteraucune vtilité.

Arbres Ceuxdela FloridefontPins (qui ne portent

delaFlo- pointde pepins dans les prunes qu'ils produi-

ride. fent)Chenes, Noyers, Merifiers , Lentifques,

Chataigniers ( qui font naturels comme en

France) Cedres, Cyprés,Palmiers,Houx, & Vi-

gnes fauvages, lefquelles montent au longdes

arbres , & apportent de bons raifins. Ily avne

forte de Melliers , defquels le fruit eft meilleur

que celui deFrance, & plus gros: Auffi ya ildes

Pruniers quiportentlefruitfort beau,mais non

gueres bo; des Framboifiers : Vnepetite Graine

quenousappellons entre nousBleues, quifont

fort bonnes à manger : Item des Racines qu'ils

appellent Haffez, dequoy en la neceffité ilz font

du pain.Sur tout eft excellent cette province au

rapport dubois del'Efquine tref-fingulierpour

les diettes. Maisl'eau qui enprocede eft de telle

vertu, que fi vnhomme ou femme maigre en

buvoitcontinuementpar quelque temps, ilde-

viendoit fortgras & replet.

Arbres

duBrefil.

Laprovince duBrefil a pris fon nom à notre

egard , d'vn certain arbre que nous appellons

Brefil, & les Sauvages du païs Araboutan. Il eſt

auffi haut & gros queno z chenes, & hala fueil-

le du Buis. Noz François & autres en vont char-

gerleurs navires en ce païs là. Lefeu en eft pré-

que fansfumée.Mais qui penferoit blanchirfon

linge à la cendre de ceboisil fe tromperoit bien.

Caril
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Caril le trouveroit teint enrouge. Ils ont aufli

des palmiers de plufieurs fortes: & des arbres

dontle bois des vns eft jaune & des autres vio-

let. Ils en ont encores de fenteur commedero-

fes, & d'autres puants, dont les fruits font dan-

gereuxàmanger. Item vne efpece de Guayac

qu'ilsnomment Hinouraé, duquel ilz fe fervent

pour guerir vne maladie entre eux appellée

Piansauffi dangereufe que la Verole. L'arbre

quiporte le fruit que nous difons Noix d'In-

de,s'appelle entre eux Sabancaië. Ils ont en ou-

tre des Cottonniers , du fruict defquels ilz font

des litz qu'ilz pendent entre deux fourches , ou

poteaux.Cepaïs eft heureux en beaucoup d'au-

tres fortes d'arbres fruitiers , comme Orengers,

Citronniers , Limonniers, & autres , toujours

verdoyans , qui fait quela perte de ce païs où

les François avoient commencé d'habiter , eft

d'autant plus regretable à ceux qui aiment le

biende la France .Car il eft plus qu'evident que

le fejour y eft plus agreable & delicieux que la

terrede Canada , pourle temperamentde l'air.

Vray eft que les voyages y font longs , comme

de quatre & cinq mois, & qu'à les faire onfouf-

fre quelquefois desfamines,comme fe voit par

les voyages yfaits au temps de Villegagnon:

Mais à la Nouvelle-France où nous eftions

quand onpart enfaifon les voyagesnefont que

de trois femaines, ou vn mois, qui eft. peu

choſe.

de

Quefiles douceurs& delices n'y font telles

qu'au Perou, ce n'eft pas à dire quele païs ne

vaillerien.C'eft beauconp qu'on ypuiffe viure

Hнh



846
HISTOIRE

Mines,

gent.

en repos & joyeufement , fans fe foucier des

Dume- chofes fuperflues. L'avarice des hommes a fair

pris des qu'onnetrouve point vn païs bon s'il n'y a des

Mines d'or. Et fots que font ceux-là , ilz ne

del'or confiderent point que la France en eft à pre-

ar- fent dépourveuë : & l'Allemagne auffi , dela-

quelle Tacite difoit, qu'il nefçavoit fi auoiresté

par cholere,ou par une volonté propice que les Dieux

avoientdéniélor& l'argent à cette province. Ilzne

voyentpoint que tous les Indiens n'ontaucun

vfage d'argent monnoyé , & vivent plus con-

tens que nous. Que finousles appellons fots,

ils en difent autant de nous, & paraventure à

meilleure raifon , Ilz ne fçavent point que Dieu

Deut. 8. promettant à fon peuplevne terre heureuſe , il

verf.8. ditque cefera vn païs de blé, d'orge , de vignes,

defiguiers,d'oliviers,& de miel,, où il mangera

Deuter. fon painfans difette , &c. & nelui donne pour

17. Verf. tous metaux que du fer & du cuivre , de peur

que l'or & l'argent ne lui face elever fon cœur,

& qu'il n'oublie fon Dieu: &ne veutpoint que

quadilauradesRoisils amafset beaucoupd'or,

ni d'argent. Ilz ne jugent point que les Mines

fontles cimetieres des hommes: que l'Hefpa-

gnol y a confommé plus de dix millions de

pauvres Sauvages Indiens,au lien de les inftrui-

Plin.liv, re à la foy Chretienne: Qu'en Italie il y a des

33.ch.4. Mines, mais que les anciens ne voulurent

9.

17.

per

mettre d'y travailler , afin de conferver le pen

ple:Quedans les Mines eft vn air épais groffier,

& infernal,oùjamais on ne fçait quad il eftjour

Ounuict : Que faire telles chofes c'eft vouloir

depoffeder le diable de fon Royaume , pour

eftreparaventure pire que luy : Que c'eft cho-
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feindigne de l'homme de s'enfevelit au creux

de laterre,de chercherles enfers,&de s'abaiffer

miferablement au deffouz de toutes les creatu-

res immondes: lui à qui Dieu a donné vnefor-

medroite,& lafacelevée , pour contemplerle.

ciel,& luy chanterlouanges: Qu'en païs de Mi-

nes laterre eft fterile : Quenousne mangeons

point l'or & l'argent, & que cela defoynenous

tient point chaudement en hiver: Que celui

quiadublé enfon grenier,du vin en fa cave du

beftail enfes prairies,& aubout des Morues &

des Caftors,eft plus afleuré d'auoir de l'or & de

l'argent,que celui qui a des Mines d'en trouver

à vivre. Et neantmoins il yades Mines enla

Nouvelle-France,defquelles nous avons parlé

enfon licu.* Mais ce n'eftpasla premiere chofeu ch.

qu'il faut chercher. Onnevitpoint d'opinion. 23 du li.

Et ceci negit qu'en opinio,niles pierreries auffi

(qui font jouetz de fols ) aufquelles on eſt le 3 du liv.

plusfouventtrompé,fibien Partifice fçait con- 4.

trefaire la Nature: témoin celui qui vendoit il

ya cinqou fix ans des vafes de verre pour fine

Emeraude, &fe fuft fait riche de la folie d'au

trui s'il euftfceujouër fon rollet.

3.0ch.

Orfans mettre enjeu les Mines, il fe pourra

tirer en la Nouvelle Francedu proufit des di-

verfespellereries qui y font,lefquelles ie trou- Fruits

ven'eftre point à mepriſer,puis queno voyos à efferer

qu'il y a tant d'envies contrevn privilege que en la

le Royavoit octroyé au fieur de Monts pour Nouvel-

ayderà y établir & fonder quelque colonie le- Fran-

Françoife, & maintenant par iene fçay quelle ce.

fatalité eft revoqué. Mais il fe pourra tirer

小

Huh ij
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pins.

vne commodité generale à la France , qu'enla

neceffité de vivres, vne provincefecourra l'au-

tre: ce qui fe feroit maintenant fi le païs eftoit

bien habité : veu que depuis que nousy avons

efté les faifons y ont toujours efté bonnes , &

pardeçarudes aupauvre peuple, qui meurt de

faim & ne vit qu'en difette & langueur : aulieu

quelà plufieurs pourroient eftre à leur aife , lef-

quelsil vaudroit mieux conferver , que de les

laifferperir commeils font, tantil y a defang-

fues du peuple de toutes fortes. D'ailleurs la

Pechetie fe faifant enla Nouvelle-France , les

Terre-neuviers n'auront à faire qu'à charger ar-

rivans là , aulieu qu'ilz font contraints d'y de-

meurertrois mois:& pourrontfaire troisvoya

ges paranau lieu d'vn.

Debois exquis je n'y fache quele Cedre, &

leSallafras:mais des Sapins , & Prus ,fepourra

tirervnbonproufit,par ce qu'ilz rendent de la

gomme fortabondamment, &meurent bien-

Gommes fouvent de trop de graiffe. Cette gomme eft

de sa- belle comme la Terebentine de Venife, & fort

fouveraine à la Pharmacie, l'en ay baillé à quel-

ques Eglifes de Paris pour encenfer, laquelle a

eftétrouvée fortbonne. Onpourra davantage

fournirde cendresà la ville de Paris & autres

lieux de France, leſquelz d'orenavant s'en vont

tout decouverts & fans bois. Ceux quife trou-

verontici affligés pourront avoirlàvneagrea-

ble retraite , pluftot que defe rendre fujets à

l'Hefpagnol,commefont plufieurs.Tant de fa-

milles qu'ily a enFrance furchargées d'enfans,

pourrontfedivifer, &prendre là leur partage
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avecvnpeu de bien qu'elles auront, Puis , le

temps decouvrira quelque chofe de nouveau:

& faut aiderà tout le monde , s'il eft poffible.

Maislebien principal à quoy il faut butter, c'eſt

l'etabliffement de la Religion Chrétienne en

vnpaïs là où Dieu n'eftpoint conu , & la con-

verfion de ces pauvres peuples,defquels la per-

dition crie vengeance contre ceux quipeuvent

& doivent s'employer à cela & contribuer au

moins de leurs moyensà cet effect , puis qu'ils

écument la graille de la terre, & font conftitués

@conomes des chofes d'ici bas.

Vne chofe doitremplir de confolation ceux

qui font vrayement pieux , que nótre Sainct

Pereayant receu la miffive que i'ay couchée à

la fin du fecond livre ,a efté fort ioyeux qu'en

fontemps vnetelle chofefeface pour lebie de

l'Eglife , & a prié Dicu pour la profperité de l'é-

trepriſe du fieur de Poutrincourt fur les corps

des faints Apótres,ce qu'il fepropofe de con-

tinuer,ainfi qu'on nousa dit ayant donné pou-

voiràMonfieur le Nonce de donnerla bene-

diction de fa part à tous ceux quife prefente-

rontpouraller habiterlaNouvelle-France.

CHAP. XXV.

De la Guerre-

E la Terre vient la Guerre : &quand

on fera établi en la Nouvelle- France,

quelque gourmand paraventure vou-

dra venir enlever le travail des gens de bien

Hнh iij
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& de courage. C'eft ce que plufieurs difent.

Mais l'Etat de la France eft maintenant trop

bien affermi , gracesà Dieu , pour craindre de

ces coups.Nous ne fommesplus au temps des

ligues & partialitez . Nul ne s'attaquera à notre

Roy , & ne fera des entreprifes hazardeufes

pour,vnpetit butin.Et quadquelqu'vn levou-

droit faire , ie croy qu'on a defia penfé aux re-

medes. Etpuis, ce fait eft de Religion , & non

pour ravir le bien d'autrui. Cela eftant , la Foy

fait marcher en cette entrepriſe la tételevée, &

paffer par deffus toutes difficultez. Car voici

Efai.51. que leTout puiffant dit parfon Prophete Efaie

verf.1.2. à ceuxqu'il prent en fa garde , &aux François

delaNouvelle Erance: Ecoutez moy vousquifui-

vez juftice , & qui cherchez le Seigneur. Regardés

au rocherduquel vous avés eftétaillés, & aucreuxde

lacifternedont vous avés efté tirés ; c'eſt à dire, Con-

fiderez que vous etes François. Regardés àA-

braham votrepere a Sara qui vous a enfantés;

comment ie l'ay appellé lui eftant toutfeul, & l'ay beni

multiplié. Pour certaindoncques le Seigneur con-

folera sion,&c.

Aquelle

finles

NozSauvagesn'ont point leurs guerres fon-

dées furla poffeffion dela terre.Nous ne voyos

Sauva- pointqu'ils entreprennent les vns fur les autres

ges font pour ceregard. Ils ont de la terre affez pour vi-

vre & pourle promener.Leurambition fe bor

nedans leurs limites. Ilz font la guerre à lama

niere d'Alexandrele Grand,pour dire , levous

aybattu: ou par vindicte en reffouvenance de

quelqueinjure reçeue; qui eft le plus grand vi-

ce que je trouve en eux par ce que jamais ilz

La
guer

re.
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n'oublient les injures : en quoyilz font d'autant

plus excufables qu'ilz nefont rien que nous ne

facionsbien.Ilz fuivent la Nature:& fi nous re-

mettons quelque chofe de cet inſtinct , c'eſt le

commandement de Dieu qui nous fait faire

cela,auquelplufieurs ferment les ïeux..

Harana

Sauva-

ges.

Quand donc ilz veulent faire la guerre , le

Sagamos quia pl' de credit entre eux leur en fait

fçavoir la caufe,& le Rendez-vous,& le temps

del'affemblée. Eftans arrivés il leur fait deslon-

guesharanguesfur le fojet quife prefente , &

pour les encourager. A chacune chofe qu'il es des

propofe il demande leur avis, & s'ils confentét,

ilzfont tous vne exclamation , difans Hau: fi-

non,quelque Sagamos prendrala parole,& di-

ra ce qu'il lui en temble: eftans & l'vn & l'autre

bien écoutés. Leurs guerres ne fe font que par surprise

furprifes,de nuict obfcure, ouà la lunepar em- des San-

buche , oufubtilité. Ce qui eftgeneral par tou- wages.

tesces Indes. Car nous avons veu au premier

livrede quelle façon guerroient les Floridiés: &

les Brefiliens nefont pas autrement. Etapres les

furprifes ilz viennent aux mains,& combattent .

bienfouvent de iour.

Mais avant que partir, les nôtres ( i'enten les

Souriquois ) ont cette coutume de faire vn

Fort,dans lequel femet toutela jeuneffe de l'ar-

mée ; où eftans , les femmes les viennent envi-

ronner& tenir comme affiegés. Sevoyansain- Façonde

fi enveloppés ilzfont des forties pour evader, presager

&feliberer de prifon. Les femmes qui font au l'évene-

guetles repouffent,les arrétent,fontleur effort mentde

Hнh iiij Laguerre
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Succeßio

deles prendre Et s'ils font pris elle chargent def

fus ,les battent, les depouillent , & d'vn tel fuc

cés prennent bon augure de la guerre qui fe va

mener.S'ils efchappent c'eft mauvais prefage.

Ils ont encorevne autre coutume à l'efgard

d'vn particulier, lequel apportant la téte d'vn

ennemi , ilz fontde grandes Tabagies , danfes

& chanfons de plufieurs jours : & durant ces

chofes ilz defpouillent le victorieux , & ne lui

baillent qu'vnmechant haillon pourfe couvrir.

Mais au boutde huitaine ou environ , apres la

féte , chacun lui fait prefent de quelque chofe

pour l'honorerdefa vaillance.Ilz ne s'éloignent

jamais des cabanes qu'ilz n'ayent l'arcau poing

& le carquois fur le dos. Et quand quelque in-

conu fe prefente à eux ilz mettent les armes

bas,s'il eft queftion de parlementer, ce qu'il faut

faireauffi reciproquement de l'autre part : ainfi

qu'il arrivaau fieur de Poutrincourt en laterre

des Armouchiquois.

Les Capitaines entre eux viennent par fuc-

de Capi- ceffion , ainfi que la Royauté par deça , ce qui

taines s'entend file fils d'vn sagamos enfuit la vertu du

pere,& eft d'âge competant.Carautrement ilz

fontcommeaux vieux fiecles lorsque premie-

rementles peuples eleurent des Rois : dequoy

parlant Iehan deMeung autheur du Roman de

laRofe, il dit :

† Gri-

gneur,

cftgrá-

dior,pl

un grandvillain entreeuxeleurent

Le pluscorfu dequants qu'ilz furent,

Leplus offu , & legrigneur, †

Et lefirent Prince Seigneur,

grond. Mais ce sagamos n'a point entre eux authorité
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abfolue, ains telle que Tacite dit des anciens Liv. VI.

Rais Allemas: La puiffance de leurs Rois(dit il) ,,

n'eft pointlibre, ni infinie , mais ilz conduifent

le peuple pluftot par exemple , que par com- ,,

mandement. En Virginia & en la Floride ilz

font davantage honorez qu'entre les Souri-

quois.Maisau Brefil celui qui aura plus prins de

prifonniers & plus tué d'ennemis , ilz le pren-

drontpour Capitaine , fans que fes enfanspuif-

fent heriter de cette qualité.

ArmesLeurs armes font les premieres qui furent

en vlage apres la creation du monde , malles , des sau-

arcs , fleches : car de fondes , ni d'arc- baletes
vages.

iz n'en ontpoint , ni aucunes armes de fer ou ges

acier , moins encores de celles que l'efprit

humain a inventé depuis deux cens ans pou

contre-carrer le tonnerre ; ni de beliers & fou-

toirs anciennes machines debatterie.

Ilz font fort adroits à tirer de la fleche: &

pour exemple foit ce qui eftrapporté ci-deſſus ci-deffits

d'vn qui fut tué parles Armouchiquois ayant liv.4.

vn petit chien coufu aveclui d'vne fleche tirée chap.15.

deloin. Toutefois ie ne voudroy leur donner

la louange de beaucoup de peuples du monde

de deça qui ont efté renommés en cet exercice,

came les Scythes, Getes, Sarmates, Gots, Ecof-

fois, Parthes, & tous les peuples Orientaux,

defquels grand nombre eftoient fi adroits qu'ils

euffent addreffé à vn cheveu : ce que l'Ecriture

faintetemoigne deplufieurs du peuplede Dieu,

mémedesBenjamites,lefquels allans à la guerre ruges.

contre Ifraël : Detout cepeuple là ( de l'Escriture ) ch.20.

ily auoitſeptcens hommes d'elite, combattans autant verſ.16.
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dela feneftre quedela dextre :& fiaſſeurés àjetter la

pierreavec lafonde,qu'ilzpouvoientfrapper un che-

Excelles venfansdecliner d'unepart ou d'autre. En Crete il

Archersyeut vn Alcon archer tant expert , qu'vn dra-

gonemportantfon fils,ille pourfuivit & le tua

lans offenfer fon enfant. On lit de l'Empereur

Domitian qu'il fçavoit addreffer ſa fleche de

loin entre deux doigts ouverts. Les écrits des

anciensfontmention de plufieurs qui tranfper-

çoient des oifeaux volans en l'air , & d'autres

merveilles que noz Sauvages admireroient.

Mais neantmoins ilz ne laiffent d'eftre galans

hommes & bons guerriers , qui le fourreront

par tout eftans foutenus de quelque nombre

deFrançois : & ce qui eft de perfection apres

le courage i zfçavét patir à la guerre , coucher

parmi les neges, & à la gelée,fouffrir la faim, &

par intervalles fe repaitre de fumée, comme

nous avons dit au chapitre precedent. Car la

D'ouvier guerre eft appellée Militia , non point du mot

le mot de Mollitia comme ont voulu le Iurifconfulte Vl-

Milice, pian,& autres, par vnefaço de parler antiphra-

Vlpian. ftique: mais de Malitia, qui vaut autantà dire

L.1.§.vlt. que Duritia , xenia: ou Afflictio , que les Grecs

D. dete- appellent axons. Et ainfi fe prent en fainct

Matthieu là où il eft dit qu'à chaque iour fuffitfa

malice nania , c'eſt à direfon Affliction , fa peine,

Matth. fontrauail,fa durté, commel'interprete fort bien

6.verf. faint Hierome. Etn'auroit point eftémal tra-

34 Hier. duit en S. Paul lemot xaxonaAnσor as nanos

epift.147 spawns you Xes , Duraficut bonus miles

adA ChriftiIefu, au lieu de Labora. Endurci toypar

mand. patience:Ainfi qu'enVirgile

ftam.

mil.
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Durate, rebus vofmetferuatefecundis.

Et en vn autre endroit il appelle les Scipions

Durosbelli,pour fignifier des braves & excellens

Capitaines:laquelle durté & malice de guerre,

Tertullian explique Imbonitas au livre qu'il a

écritaux Martyrspour les exhorter à bien fou-

tenir les afflictiós pour lenom de Iefus Chrift;

In Gendarme, dit-il, nevient point àlaguerre avec

delices, ne vapoint au combatfortant defa cham-

bre,maisdestentes& pauillonsétendus, & attachés à

despauls & fourches, vbi omnis duritia& imbo-

nitas & infuavitas,ou iln'y anulle douceur.

Or jaçoit que la guerre qui fe fait au fortig

destentes , & pavillons foit dure , toutefois la

vie ordinaire denoz Sauvagesl'eft encore plus,

&fe peutappeller vne vraye milice , c'eft à dire

malice , queleprens pour durté. Et de cette

façon ilz traverfent de grandz païs par les bois

pour furprendre leur ennemi , & l'attaquer au

depourveu, C'est ce qui les tient en perpetuelle sujet de

crainte.Carau moindre bruit du monde, com- lacrain-

med'vn Ellan qui pafferaà travers les branches tedes

& fueillages,les voila en alarmes .Ceux qui ont sauva-

des villesà la façon que j'ay décrit ci deflus , ilz ges.

font vnpeu plus affeurez . Car ayans bien barré ci-def-

l'entrée iz peuvent dire. Qui va là, & fe piepa- fus.chap.

rer au combat. Par ces furprifes les Iroquois 17.

jadis en nobre de huitmille homes ont exter-

miné les Algumequins , ceux de Hochelaga , &

autres vaifins de la grande riviere, Toutefois

quand noz Sauvagesfouzla conduite de Mem-

berton allerentà la guerre contre les Armouchi-

quois , ilz fe mirent en chaloupes & canots;
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mais auffi n'entrerent-ilz point dans le païs:

ains les tuerent à la frontiere auport de Choua-

koet.Etd'autant que cette guerre,l: fujet d'icel-

le,le confeil , l'execution , & la fin , ont efté par

moydecrits en vers François qui font rappor-

tez ci-apresparmi ce quei'ay intitulé . Les Mu-

fes de la Nouvelle-France , ieprieraymon Le-

&cur d'avoir là recours, pour n'écrire vne cho-

fe deux fois. Ie diray feulement qu'eftant à la

rivierefaint Iehan le Sagamos Chkoudun hom-

meChrétien & François de courage , fit voir à

vnjeune homme deRetel nommé le Févre,&

àmoy, commeilz vontà la guerre : & apresla

Tabagiefortirent environ quatre -vingts de fa

Façon ville ayans mis bas leurs manteaux de peluche,

de mar- c'eft à dire tout nuds,portans chacunvn pavois

cher en qui leur couvroit tout le corps,à la façon des

anciens Gaullois qui pafferent en la Grecefouzguerre,

le Capitaine Brennus,defquels ceux quine pou

# voient guayer les rivieres , fe mettoient fur

leurs boucliers qui leur fervoient de bateaux,

ce dit Paufanias. Avec ces pavois ils avoient

chacunfa maffe de bois, le carquois furle dos

& l'arc en main,marchans comme en dapfant.

Jenepense pas toutefois quequand ilz appro-

chent de l'ennemi pour combatre ilz foient

tant retenus que les anciens Lacedemoniens,

lefquels dés l'âge de cinq ans on accoutumoit

Danfe à vne certaine façon de danſe de laquelle ils

guerrie- vfoientenallant au combat, fçavoir d'vne ca-

dencedouce& pofée,aufon des flutes , afin de

venirauxmains d'vn fens froid & raffis , & ne

fetroublerpointl'entendement pour pouvoir

re.
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auffi difcerner les affeurez d'entre les craintifs Plut.aw

commeditPlutarque.Mais pluftotilz vontfu- Traitéde

rieufement,avec des grandes clameurs & hur- refrener

lemens effroyables,afin d'étonner l'ennemi, & la colere.

fe donner mutuelle affeurance. Ce qui fe fait & és A-

entre tous les Indiens Occidentaux.
pophth.

En cette montre noz Sauvages s'en allerent

faire le tour d'vne colline , & commele retout

eftoitynpeu tardif,nous primmes laroute vers

nótre barque , où noz gens eftoient en crainte

qu'onnenous euft fait quelque tort.

Enla victoire ilz tuent tout ce qui peut refi- Comme

fter,mais ilz pardonnent auxfemmes & enfans. les sau-

LesBrefiliens aucontraire prennent tant qu'ilz vages

peuventde prifonniers & les referventpourles fent de

mettre en graiffe , lestuer , & lesmanger en la la victoi

premiereaffemblée qu'ilz feront. Qui eft vne re.

maniere de facrifice entre les peuples qui ont

quelqueformede Religion , d'où ceux- ci ont

pris cette inhumaine coutume. Car ancienne-

ment ceux qui eftoient veincus eftoient facri-

fiés aux Dieux pretendus autheursde la victoi-

re,d'où eft venu qu'on les appelloit victimes,

par ce qu'ils eftoient'veincus : victima à victis.

Onles appelloitauffi Hofties ,ab Hofte , par- ce

qu'ils eftoient ennemis. Ceux qui mirent en

avant lenom de supplice le firent préque à vn

méme fujet , faifans faire des supplications aux

Dieux des biens de ceux qu'ilz condemnoient

àmort.Telle a efté la coutume en plufieurs na-

tions de facrifier les ennemis auxfaux Dieux,

& fe prattiqnoit encoreau Perou autemps que

les Hefpagnols y allerent premierement.

1
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samis Nouslifons enlafaincte Ecriture quelePro-

verf.33 . phete Samuelmit en pieces Agag Roy des Ha-

malekites devant le Seigneur en Ghilgal. Ce

qu'on pourroit trouver etrange, veu qu'il n'e-

ftoit rien de fi doux que ce faint Prophète.Mais

il faut ici cofiderer que ça efté vn fpecial mou-

vement de l'efprit de Dicu quiafufcité Samuel

à ferendre executeur de la juftice divine alen-

contre d'vn ennemi du peuple d'Ifraël , au de

fautde Saul contempteur du commandement

de Dieu , auquel avoit efté enjoint, de frapper

Hamalek, & faire tout mourir , láns épargner

aucuneamëvivante : ce qu'il n'avoit fait : &

pour-cefut-il delaiſsé de Dieu. Samuel donc

fit ce que Saul devoit avoir fait, il mit en pieces

vnhommequi eftoit condemné de Dieu , le-

quel avoit fait maintes femmes vefves en If-

raël, & iuftement feceut la pareille : afin auffi

d'accomplir la prophetic de Balaam , lequel

avoit preditlong temps au-paravant que le

Num. Roy des Ifraelites feroit elevé par-dellus A-

24.verf. gag, &feroit fonRoyaumehaufsé. Or cefaict

de Samuel n'eft pointfans exemple. Car quad7.

ila efté queftion d'appaiferl'ire de DieuMoyfe

Exod. 32. a dit : Metrés vn chacun fon efpee furfá cuiffe ,

verf.27. & que chacun devous tue fon frere , fon ami,

3.Rois. fonvoifm . Ainfi Elie fit tuer les Prophetes de

18.verf. Baal. Ainfi à la parole defaint Pierre Ananias

40.At & Saphira tomberent morts à fes piez.

s.verf.'s. A fin doncderevenirà notre propos , noz

Sauvages qui n'ont point de religion , auffi ne

font ilz point de facrifices : & d'ailleurs font

plushumains que
les Brefiliens , entant qu'ilz
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nemangentpoint leurs femblables , fe conten-

tans d'exterminer ce qui leur nuit. Mais ils ont

vne generofité de mourir pluftot que de tom-

ber entreles mains deleurs ennemis . Et quand

le Sieur de Poutrincourt fit vengeance du for-

fait des Armouchiquois , il y en eut quife fi-

rent tailler en pieces pluftot que de fe laiffer

emporter ou fi par force on les enleve ilz fe

lairront mourir defaim , ou fe tueront. Mémes

quant aux corps morts ilz ne veulent point

qu'ilz demeurent en la poffeffion des ennemis,

& au peril de la vie ilz les recueillent & enie-

vent: cequeTacitetemoigne auffi des anciens

Allemans , & a efté choſe coutumiere à toute

nation genereufe.

Lavictoire acquife d'vnepart ou d'autre, les

victorieux retiennent prifonniers les femmes

& enfans , & leur tondent les cheveux comme

on faifoit anciennement par ignominie , ainſi

qu'ilfe voit en l'hiftoire facree. En quoy ilz re Nehem.

tiennentplus d'humanité que ne font quelque- 13. 25.

foisles Chrétiens , comme nous avons veu en 2.Sα-

plufieurs rencontres és troubles derniers. Et tel- muel.

Jecruauté envers lesprifonniers fut reprouvée 10.4.

parle prophete Elifee.Car on fe doit contenter 2. Rois.

entoutcasde les rendre efclaues , comme font 6. verf.

noz Sauvages ou deleur faire r'acheter leur li- 22.

berté. Mais quant aux morts ilz leur coupent

les tétes en fi grand nombre qu'ils en peuvent

trouver,lefquelles fedivifent entre les Capitai-

nes,mais ilz laiffent la carcaffe , fe contentans

de la peau, qu'ilz fontfecher , ou la contoyent,

& en font destrophées en leurs cabanes, ayans

en cela tout leur contentement. Et avenant
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Diodor.

3.

quelquefétefolennelle entre eux ( i'appelle fé

te toutes& quantes fois qu'ilz font Tabagie)

ilzles prennent , & danfent avec, pendues au

col,ouau bras,ou à la ceinture, & de rage quel-

quefois mordent dedans : qui eft vn grand

témoignage de ce defordonné appetit de

vengeance , duquel nous avons quelquefois

parlé.

Nos anciens Gaullois nefaifoient pas moins

liv.6.Bi. de trophées quenoz Sauvages des tétes deleur

blioth. ennemis. Car ( s'il en faut croire Diodore &

Tit.Liv. TiteLive) les ayans coupées ilz les rapportoiét

Decad.1. pendues au poitral de leurs chevaux , & les at-

Liv.10. tachoient folennellement avec cantiques &

Strabo louanges des victorieux (felon leur coutume)

liv.4. àleurs portes ainfi qu'on feroit vne téte de fan-

Geogr. glier. Quant aux tétes des Nobles ilz les em-

baumoient& les gardoientfoigneufement dás

Idem li, des caiffes, pour en fairemontre à ceux qui les

3. Deca, venoient voir , & pourrien du monde ne les

rendoient niaux parens, ni à autres . Les Boiens

(quifont ceux de Bourbonnois) faifoient da-

Carvantage. apres avoir vuidéla cervelle ilz

bailloient les carcalles à des orféures pour les

étoffer d'or , & en faire des vaiffeaux à boire,

defquels ilz fe fervoient és chofes facrées , &

folennitez fainctes. Que fi quelqu'vn trouve

ceci étrange,ilfaut qu'il trouveencor plus étrá-

gece qui eft rapporté des Hongres parVigene-

re fur Tite-Live , defquels il dit qu'en l'an mil

cinq cens foixante fix eftans prés lavarin ilz

lechoient le fang des tétes des Turcs qu'ilz ap-

portoient à l'Empereur Maximilian : ce qui

paffe

}
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paffe la barbarie qu'onpourroit objecter à noz

Sauvages.

Voire de diray qu'ils ont plus d'humanité

que beaucoup de Chretiens , lefquels depuis

centans en diverfes occurrences ont exercéfur

les femmes & enfans des cruautez plus que

brutales , dont les Hiftoires font pleines : & à

ces deux fortes de creatures noz Sauvages par-

donnent,

Du Liongenereux imitans la vertu,

Quiiamais nes'attaqué aufoldat abbatu.

Vers du

-fieurdu

Bartas.

CHAP. XXVI.

Des Funerailles.

PRES la guerre l'humanité

nous invite à pleurer les

morts, & les ensevelir. C'eſt

vn œuvre toutdepieté,& le

plus meritoire qui fe puiffe

faire. Car qui donne fecours

à vn hommévivant il en peut efperer du fer

vice , ou plaifir reciproque : Mais d'vn mort

nous n'en pouvons plusrien attendre, C'eft ce

qui rendit le faint hommeTobie agreable à

Dieu. Et de ce bon office font recommandés

en l'Evangile ceux qui s'employerent à la fe-

pulture dé nôtre Sauveur. Quant aux pleurs

voici que dit le Sage fils de Sirach : Monenfant Ecclef.

iette des larmesfur la mort & commence à pleurer 38. verf.

commeayantfouffer chofe dure. Puis couvre fon corps 16.

Iii
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の

felonfon ordonnance, nemeprifepointfafepulture.

Depeurquetunefois blaméporte amerementle dueil

d'iceluiparunjour oudeux,felon qu'il en eft digne.

Cette leçon eftant parvenue,foit par quet-

quetraditive , foit par l'inſtinct de nature , juſ-

ques ànozSauvages ,ils ontencore aujourd'hui

cela de comunavec les natiós de deça de pleu-

rerles morts & engarder les corps apres le de-

cés,ainfi qu'on faifoit au temps des faincts Pa-

triarches Abraham , Ifaac , Iacob , & depuis.

Mais ilz fontdes clameurs etranges par plu-

fieurs jours,ainfi que no vimes au Port Royal,

quelques moisapres nôtre arrivée en ce païs là

(fçavoir en Novembre ) là où ilz firent les

actes funebres d'vn desleursnommé Panoniac,

lequel avoit pris quelques marchandifes du

magazin du Sieur de Monts , & eftoit allé vers

lesArmouchiquois pourtroquer. CePanoniae

futtué , & le corps rapporté és cabannes de la

rivierefaincte Croix , où les Sauvages le pleu-

rerent & embaumerent. De quelle efpece eſt

cebaumeie ne l'aypeu fçavoir ne m'en eftant

pas enquis fur les lieux . lecroy qu'ilz detaillent

lescorps morts, & les font fecher. Bien eft cer-

tain qu'ilz les conferventcontre la pourriture:

ce qu'ilz font préque par toutes ces Indes. Ce-

lui qui a écrit l'hiftoire dela Virginie , dit qu'ilz

tirent les entrailles du corps,écorchent le mort,

atent lapeau, coupent toute la chair arriere des

as,lafontfecher au Soleil, puis la mettent ( en-

clofe en des nattes ) aux piez du mort. Cela

fait ilz lui rendét fapropre peau,& en couvrent

les os liés enfemble avecdu cuir,le façonnans
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2.

21.

verf.19.

tout ainfi que fi la chair y eftoit demeuré
e

.

C'eft chofe toute notoire que les anciés Egy-

ptiens embaum
oient

les corps morts,& les gar

doient foigneu
fement

. Ce qui ( outre les au-

theursprophan
es

) fe voit en la fain&te Ecriture,

oùil eft dit que Iofeph comman
da

à fes fervi- Genef.

teurs& Medecin
s
d'embau

mer
le corps de la so.verf.

cob fon pere. Ce qu'il fit felon la coutum
e

du païs. Mais les Ifraelite
s
en faifoient demé-

me,comefe voit és Chroniq
ues

fainctes , là où 2.P4x4-

il eft parlé du trepas des Rois Afa & loram.
lip.16.

Delariviere Sainte Croix ledit defunct Pa. verf. 14.

noniacfut apporté au Port Royal , là où dere-

chefil fut pleuré. Mais pource qu'ils ont cou-

tumede faire leurs lamentat
ions

par vne lon-

gue trainée dejours , comme d'vn mois , crai-

gnansde nous offenfer parleurs clameur
s
(d'au-

tant que leur cabanne
s
n'eftoien

t
qu'envir

on
à

cinq cés pasloin de notre Fort ) Memberto
u
vint

prier le Sieur de Poutrin
court

de trouver bon

qu'ilz fiffent leur dueil à leur mode accoutu
-

mée,& qu'ilz ne demeure
roiét

que huitjours.

Cequ'illuy accordafacileme
nt

:& delà en avat

commen
cerent

dés le lendema
in

au pointdu

jour lespleurs & criaille
mens

que nous oyions

denotre-dit Fort,fe donna
nsquelque interval

-

lefurleiour. Et font ce dueil alternat
ivement

chacune cabanneà fon iour, & chacune per-

fonneàfontour.

C'eft chofe digne demerveille que des na

tions tant eloignéesferapportét avecplufieurs

du monde de deça en ces ceremonies. Car

és vieux temps les Perfes ( ainfi qu'il fe lit en

Izi ij
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plufieurs lieux dansHerodote ,& Q. Curtius)

faifoient de ces lamentations, fe dechiroient les

vétemens,fe couvroient latéte , fe revetoient

Efter 4 de l'habillement de dueil, quel'Ecriture ſaincte

verf.1. appelle Sac,&Iofepheμov.Voire

encores fe tondoient, & enfemble leurs che-

vaux & mulets, ainfi qu'aremarqué lej fçavant

Druf. Drufius en fes Obfervations, allegant à ce pro-

pos Herodote & Plutarque.
obfert

12.cap.

6.

Les Ægyptiens en faifoient tout autant,&

aventure plus,quantauxlamentations. Car

Genef. apres la mortdu faint Patriarche Iacob , tous

ch.jo. lesanciens,gens d'état & Confeillers dela mai-

Lucilius.

fon de Pharao & du pais d'Egypte monterent

en grande multitude jufques à l'aire d'Athad

en Chanaan , & le pleurerent avec grandes &

grieves plaintes : de forte que les Chananeens

voyans cela,dirent: Ce dueil ici eft griefauxÆgy-

ptiens;& pour la gradeur & nouveauté du dueil

ils appellerent ladite aire Abel- Mifraim, c'eſt à

direLedueildes Egyptiens."

Les Romainsavoient des femmes à loüage

pour pleurer les morts & dire leurs louanges

par des longues plaintes& querimonies : & ces

femmes s'appelloient Prafica , quali Prafecta,

pour ce qu'elles commençoient le branle

quand il falloit lamenter , & direles louanges

des morts.

Mercedeque condu&taflent alieno infunere præfica

Multoe capillosfcindunt,& clamant magis,

Nonius. Quelque-

fois mêmeles tropettes n'y eftoient point épar-

gnées; commele temoigne Virgile en ces mots

Icedit Lucilius au rapportde mant
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It cæloclamor,clangórquetubarum.

Teneveux ici recuillir les coutumes de toutes

natios:car ce neferoitjamais fait:mais en Fran-

ce chacun fçait que les femmes de Picardiela-

mentent leurs morts auecdes grades clameurs.

Le fieur des Accords entre autres chofes par lui

obfervées recite d'vne qui faifant fes plaintes

funebres difoit à fon defunct mary:Mon Dieu!

monpauvre marytu nous as donné vnpiteux

conge! Quelcongé ! c'eft pourtoutjamais. O

quelgrad cogé! faifant vne allufio gaillarde là-

deffus.Les femmes de Bearn font encore plus

plaifantes. Car elles racontent par vn iour en

tier toutela viedeleurs maris .La miamor , la mi

amoù; Cara rident, œil de fplendou: Cama leugé , bet

danfadou : Lo me balem , lo m'esburbat : mati de

pés:forttardcougar : & chofes femblables : c'eft

à dire,Monamour , monamour: Vifage riant,

œil de fplendeur : Iambe legere , & beaudan-

feur :le mien vaillant , le mien éveillé : matin

debout , forttard au lict, &c.Iehan de Leri re-

cite ce qui fuit desfemmes Gafcones :yere,yere,

Oloubet renegadou,ô lou bet jougadouqu'here, c'eſt à

dire,Helas , helas, O lebeaurenieur , ô lebeau

joueur qu'il eftoit.Et là - deffus rapporte que les

femmesdu Brefil hurlent & braillent avecrelle

clameur , qu'ilfemble que ce foient des affem-

blées de chiens & de loups. Il eft mort (diront

les vnes en trainant la voix ) celui qui eftoit fi

vaillant , & qui nous à tant fait manger de pri

fonniers. D'autres faifans vn chœur à-part, di-

ront :O que c'eftoit vn bon chaffeur & vn ex-

cellent pefcheur ! Ha le brave affommeur de

Tii iij
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LesTou- Portugais & de Margajas , defquels il nous afi

oupinam bien vengé, Et au bout de chacune plainte di-

baults ront: 1l eft mort,il eftmort, celui daquel nous

fonten faifons maintenant le dueil. A quoy les hom-

nemisdes mes repondent,difans : Helas il eft vray, nous

Portu

gais.

nele verrons plus jufques à ce que nous foions

derriere les montagnes,où nous daferons avec

lui ! & autres femblables chofes. Mais la plus

partde cesgens ont paíléleur dueil envnjour,

oupeudavantage.

QuantauxIndiens delaFloride quand quel

qu'vn de leurs Paracuftis meurt ilz font trois

jours & trois nuits fans celler de pleurer,& fans

manger: & font tous les Paraouftis fes alliés &

amis femblable dueil , fe coupans la moitié

des cheveux tant hommes quefemmes,en te-

moignage d'amitié . Et cela fait il y a quelques

femmes deleguées qui durant letemps de fix

lunes pleurent la mort de ce Paraoufti trois fois

leiour, crians à haute voix, au matin , à midi,&

aufoir:qui eft la façon des Præfices Romaines,

defquellesnous avonsnagueres parlé.

Pour ce qui eft du vetement de dueil noz

Souriquoisfefardent la face tout denoir:cequi

les rend fort hideux .Mais les Hebrieux eftoient

plus reprehenfibles qui fe faifoient des incifios

auvifage en temps de dueil , & fe rafoient le

Tere. 41. poil, comme felit en Ieremie:Ce qu'ils avoient

verf.s. accoutumé degrande ancienneté à l'occafion

dequoy cela leur futdefendu par la loy deDieu

Leuit. rapportée au Levitique: Vous ne tondrez, point

19.ver. en rond vôtre chevelure , & ne raferez point vôtre

27.28.· barbe :& neferez point d'incifion en vôtre chase
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pour aucun mort, & neferés aucunesfigures, ni

characteres engrauez fur vous. Ie fuis le Seigneur.

Et au Deuteronome. Vous eftes enfans du Sei- Denter.

gneurvotre Dien.Vous ne vousdecouperez point, & 14. verf.

ne vousferésaucunepelure entre vos ieuxpour aucun 1.

trepaffe . Ce qui fut auffi defendu par les Ro-

mains és loix des XII.Tables.

Herodote & Diodore difent que les Egy-

ptiens (principalementaux funerailles deleurs

Rois) fe dechiroient lesvétemens,& embour-

boientle vifage, voire toute la téte: & s'aflem-

blans deux fois le jour , marchoient en rond

chantans les vertus de leur Roy : s'abſtenoienr

de viandes cuites,d'animaux ,de vin, & de tout

appareil de table , l'efpace de foixante douze

jours , fans felaver aucunement,ny coucherfur

lict ,moinsavoir compagniede leurs femmes:

toujours lelamentans ,

Le dueil ancien de noz Roynes de France

( car quant aux Rois.ilz n'en portent point)

eftoit de couleurblanche,& pour ceretenoient

le nom de Roynes blanches apres le trépas

desRois leurs maris. Mais le comun dueil au-

jourd'hui tant en France, qu'au refte de l'Eu-

rope, eft de noir, quifubperſona riſuseft, Car tous

ces dueils ne font que tromperies , & de cent

n'y enapas trois qui ne foient joyeux d'vntel

habit. C'eft pourquoy furent plusfages les an-

ciens Thraces qui celebroient la naiffance des

hommesavec pleurs , & leurs funerailles avec

joye,voulans demontrer que parla mort nous

fommes enrepos & delivrez de toutes les cala-

mités aveclesquellesnous nailons.Heraclides

parlant des Locrois , dit qu'ils ne font aucun

S'olin.

chap.17.

Valer.

livr. 2.

chap.x
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dueildes morts,ains des banquets , & grandes

rejouiffances. Et le fage Solon reconoiffant les

fufdits abus abolit tous ces dechiremens de

pleureurs , & nevoulut point qu'on fit tant de

clameursfurles morts , ainfi que dit Plutarque

enfa vie.Les Chrétiens encore plus fages chan-

toient anciennementAlleluya aux mortuaires,

Pfal.114. & ceversdu Pfalme , Reuertere animamea in re-

verf.7. quiemtuam,quia Dominus benefecit tibi.

Reprens, ô mon ame allegée,

Ton repos fouhaité,

Car Dieu ta mifere a changée

Par fa toute bonté.

Neantmoins pour ce que nous fommes

hommes,fujets àjoye, triſtelle, & autres mou-

vemens & perturbations d'efprit , lefquel-

les de premier abord ne font point en nôtre

puiffance, ce dit le Philofophe , ce n'eft chofe

à blamer que de pleurer, foit en confiderant

nótre condition frele & fujette à tant demaux,

foit pourla perte de ce quenous aimions & te-

nions cherement. Les faincts perfonages ont

-efté touchés de ces paffions , & nótre Sauveur

mémeapleuréfur le fepulchrede Lazare frere

de faincte Magdeleine. Mais il ne fe faut laiffer

: emporterà la trifteffe,ni faire des oftentations

de clameurs, où bie fouvent le cœurnetouche.

Suivant quoy le Sage fils de Sirach nous aver-

Ecclef. tit,difant: Pleure fur le mort, car il a laiſſe laclarté

32. verf. (decette vie ) maispleure doucement,pour ce qu'il eft

enrepos.
10.II.

Sauva-
Apres quenoz Sauvages eurentpleuré Pa-

bra- noniac , ils allerent aulieu où eftoit la cabanne

lent les quandil vivoit, & illecbrulerent tout ce qu'il

ges
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avoit laiffé,ſes arcs,fleches, carquois , fes peaux meubles

de Caftors, fon petun ( fans quoy ilź ne peu- du decer

ventvivre ) fes chiens , & autres menusmeu dé.

bles,afin qu'aucun ne querelaft pour la fuccef-

fion. Celamontre combien peuilz fe foucient Belle le-

desbiens de cemonde,faifans par ces actes vne çon aux

belleleçon à ceux quià tort & à droit courent avares.

aprescediable d'argét,& bienfouventferőpét

le col, ou s'ils attrappét ce qu'ilz defirét, c'eft en

faifant báque-route à Dieu,& pillát le pauvre,

foità guerre ouverte,ou fouz pretexte dejufti-

ce.Belle leço,di- ie, à ces avares Tatales infatia-

bles, qui fe donnét tant de peines,& fontmou-

rir tat de creatures pour leur aller chercher l'en-

ferauprofod de la terre,fçavoir les threfors que

nótreSauveur appelle Richeffes d'iniquité . Belle Luc.19.

leçon auffi à ceux defquels parle faint Hiero verf.9.

me,traitant de la vie des Clercs: Ily ena ( dit-il) 11.

quifont unepetite aumone , afin de la retirer avec Hierom .

•bonne vfure,& fouz pretexte dedonner quelque chofe epift. 2. à

ilz cherchentdes richeffes , ce qui eft plutotpluftot une chaffe, Nepotia.

qu'uneaumone, Ainfi prent- on les bétes , les oiſeaux,

lespoiffons. On met un petit appât àvn hameçon afin

d'y attrapper lesbourfes desfimplesfemmes. Et en l'E

pitaphe de Nepotian à Heliodore : Les vns

dit-il ) amaffent argentfur argent ,& faifans cre-

verleurs bourfes par desfaçons de fervices, ils aotrap-

pent à lapipéeles richeffes des bonner matrones , de-

viennentplus opulens eftans moines qu'il n'avoient

eftefeculiers.Et pour cette avarice laquelle no'ne

voyons quetrop regner aujourd'hui ,par edicts

Imperiaux les reguliers & feculiers ont efté

exclus desteftamens,dequoy le méme ſe plaint,

J
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Virgil.6.

Aneid.

non pour la chofe , mais pour ce qu'on en a

donné le fujet.

Revenons à noz brulemens mobiliaires.

Lespremierspeuples, quin'avoient point en-

core l'avarice enracinée au cœur,faifoient le

mémequenoz Sauvages.Carles Phrygiens (ou

Troyens ) apporterent l'vfage aux Latins de

bruler non feulement les meubles , maisauffi

les corps morts,dreflans des hauts buchers de

boisà cet effect,comme fit Æneas aux funerail-

lesde Mifenus.

• robore felto

ingentemftruxerepyram-

Puis ayans lavé & oint le corps , on jettoit fut

le buchertous fes vetemens, de l'encens, des

viandes , & verſoit- on de l'huile , du vin , du

miel, des fueilles , desfleurs , des violettes , des

rofes, des vnguents de bonne fenteur, & autres

chofes , commefe voit par les hiftoires & in-

fcriptions antiques. Et pour continuer ce que

T'ay dit de Milenus,Virgile adjoute:

Purpureafquefuper veftes velaminanota

Conjiciunt:parsingentifubiereferetro,&c.

-congefta cremantur

Thura, dona,dapes,fufo crateres olivo.

Eneid. Etparlant des funerailles de Pallas jeune Sei-

XI.
gneuramy d'Ancas.

Tumgeminas veftes, oftróque, auróque rigentes

Extulit Eneas

Multáque præterea Laurentis præmiapugne.

Aggerat,& longoprædamjubet ordineduci:

Addit equos tela,quibusfpolia verat hoftem.

Et plus bas
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Spargitur telluslachrimis,fparguntur& arma.

Hincalipolia occifis direpta Latinis

Conjiciunt igni,galeas, enséfque decoros,

Franáqueferventefque rotas :pars munera notā

Ipforum clypeos,& nonfeliciatela,

Setigerofque fues, raptafqueex omnibusagris

Inflammam jugulant pecudes

T'ay rapporté ceci en Latin , pour ce qu'il me

femble impoffible de les rendre en François

avectant de grace.

En lafaincte Ecriture ie ne trouve finon lès 1. sa-

corps de Saul & de fes fils avoir efté brulez muel.ch.

apresleur deffaite, maisil n'eftpoint dit qu'on dernier.

ait donnéaufeu aucuns deleursmeubles.

Les vieux Gaullois & Allemans , bruloient

avecle corps mort tout ce qu'il avoit aimé,juf-

ques auxanimaux,papiers decompte , & obli-

gations,commefi parlà ils euffent voulu payer,

oudemander,leurs debtés.En forte que peu au-

paravant que Cefary vinft il s'en trouvoit qui Cefar

feiertoiétfurlebucher où l'o bruloit le corps, liv. 6.de

ayans efperance devivre ailleurs avecleurs pa- laguerre

rens,Seigneurs, & amis.Pourleregard des Al- Gaullos-

lemás,Tacitedit le mémed'eux en ces termes:fe.

Quavivis cordi fuiffe arbitrantur in ignem inferunt

etiam animalia,fervos clientes.

Ces façons de faire ont efté anciennement

communes à beaucoup de nations : & lefont

encoreaujourd'hui en plufieurslieux des Indes

Orientales ,comme en la ville de Calamine, &

autres du Royaume deCoromandel. Mais noz

Sauvages nefont point fi fots que cela : car ilz

fegardent fort bien defemettre aufeu,fachans

qu'ilyfaittrop chaud.Ilzfe contententdoc de

A
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Plin.liv

bruler les meubles du trepiffé : & quant au

corps ilz le mettent honorablement en fepul-

ture. Ce Panoniac duquel nous avons parlé fut

gardéen la Cabanne defon pere Neguiroet & la

mere Neguioadetch jufques au printemps lors

quefe fit l'affemblée des Sauvages pour aller

venger famort:enlaquelle affemblée il fut de-

rechefpleuré,& devant qu'aller à la guerre ilz

paracheverent fes funerailles , & le porterent

(felon leur coutume) en vne ile écartée vers le

Capde Sableà vingt-cinq ou trente lieuës loin

duportRoyal. Ces iles qui leur fervent de ci-

metieres font entre eux fecretes , depeur que

quelque ennemi n'aille tourmenter les os de

leurs morts.

c'e-Pline & plufieurs autres,ont eftimé que

7.ch.56. ftoit vne folie de garder les corps morts fous

vne vaine opinió qu'o eft quelque chofe apres

cettevie. Mais on lui peut approprier ce que

Portius Feftus Gouverneur de Cefarée difoit fol-

Aft.26 lement à faint Paul Apótre : Tues hors dufens:

verf-24. tongradfçavoir t'a renverse l'efprit. On eftime noz

Sauvagesbien brutaux ( ce qu'ilz ne font pas)

mais fi ont ilz plus defapience en cet endroit

quetels Philofophes.

Nousautres Chrétiens communement in-

humons les corps morts , c'eft à dire nous

les rendons à la terre ( appellée humus d'où

vient le mot d'Homme ) de laquelle ils ont

efté pris , & ainfi faifoient les anciens Ro

mains avantla coutume de les bruler. Ce que

font entre les Indiens Occidentaux ,les Breft-

liens , lefquels mettent leurs morts dans des
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quali
folles creufées en forme de tonneau ,

tout debouts , quelquefois dans leur propre

maifon, comme les premiers Romains , ainfi

que dit Servius Commentateur de Virgile . Seruim .

Maisnoz Sauvages jufques au Perou ne font

pas ainfi,ains les gardent entiers és fepulchres,

qui font en plufieurs lieux comme des echaf-

faux de neufà dix piez de haut , le plancher,

duquel est tout couvertde nattes,fur lefquelles

ils etendent leurs trefpaffez arrangez felon

l'ordre deleur decés. Ainfi préque font noz-

ditz Sauvages,finon que leurs fepulchres font

plus petits & plus bas, faits en forme de cages,

lefquels ils couvrent bien proprement , & y

mettent leurs morts. Ce que nous appellons

enfevelir, & nopas inhumer,puis qu'ilz ne font

pas dedans la terre.

Or quoyqueplufieurs nations aient trou-

vébonde garderles corps morts: fi eft- il meil-

leur defuivre ce quela Nature requiert, qui eft

derendreà la terre ce qui lui appartient; la-

qu'elle ce dit Lucrece, -

Omniparenseademrerum eft communefepulchrum.

Auffi eft-cela plus antique façonde fepulture, Ciceron

ce dit Ciceron; & ne voulut point legrand Cy- au liv.2.

rusRoydes Perfes eftre autrement fervi apres des loix,

fa mort que d'eftre rendu à la terre. Mon corps lequelal-

(cedifoit-ilavant quemourir) meschers enfans legue

quand l'auray terminéma vie,nele mettez ni en or, Xeno

ni enargent , nienautre cercueilaucun, mais le ren- phon.

des incontinentà la terre. Car quefçauroit- il avoir

de plus heureux de fouhaitable , que defe meler

avec cellequi produit & nourrit toutes chofes belles

ھت
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bonnes. Ainfi reputoit- il vanité toutes les

pompes & depenfes exceffiues de pyramides

d'Egypte , des Maufolées & autres fepultures

qui depuis ont efté faites à l'imitation de cela:

comme celle d'Augufte , la grande &ſuperbe

maffe d'Adrian, le Septizone de Severe ,& au-

tres moindres encore , ne s'eftimant apres la

mortnon plus que le plus bas de fes ſujets.

Les Romains quitterent l'inhumation des

corps ayans reconu que les longues guerresy

apportoient du defordre , & qu'on deterroit

les morts,lefquels par les loix des douze Tables

il falloit enterrer hors la ville , de méme qu'à

Arnob. Athenes. Surquoy Arnobe parlant contre les

Liv. 8. Gentils: Nousne craignons ( dit- il ) point , comme

vouspenfès , les rauagemens de noz fepultures , maù

nous retenonslaplus ancienne meilleure coutume

d'inhumer.

Paufanias ( qui blame tant qu'il peut les

Gaullois ) dit enfes Phociques , qu'ilz n'avoiét

pas de foind'enfevelir leurs morts , mais nous

avons montré ci- deffus le contraire : & quand

cela feroit , il parle de la deroute de l'armée de

Nabates Brennus. Cela feroit bon à dire des Nabates,

lefquels ( felon Strabon ) faifoient ceque Pau-

fanias objecte aux Gaullois,& enfouïffoient les

corpsde leurs Rois dans vn fumier.

Noz Sauvages font plus hommes que cela

& onttout ce que l'office d'humanité peut de-

firer,voireencoreplus. Carapres avoir mis le

mort enfon repos , chacun lui fait vn preſent

de ce qu'il ade meilleur. Onle couvre de force

peaux de Caftors , de Loutres , &autres ani-
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maux:onlui fait prefent d'arcs , fleches , car-

quois, couteaux, matachiaz , & autres chofes.

Ce qu'ils ont commun non feulement avec

ceuxdela Floride , lefquels fautedefourrures,

mettent fur le fepulchre le hanap où avoit

accoutumédeboirele defunct, & tout au-tour

d'iceux plantentgrad nombredefleches : Item

ceuxduBtefil,qui enterrent des plumafferies &

carquans avec leurs morts :& ceux du Perou,

lefquelz rempliffoient les tombeaux de thre

forsavant lavenue des Hefpagnols : mais auffi

avecplufieurs nations de deça, quifaifoient le

méme dés lespremiers tempsapres leDeluge,

commefepeut juger par l'ecriteau (quoy que

trompeur dufepulchre de SemiramisRoyne

deBabylone, portant que celui de fes fuccef-

feurs qui auroit affaire d'argentlefift ouvrir , &

qu'ilyentrouveroit tout autat qu'il voudroit.

DequoyDarius ayant voulu faire epreuve , n'y

trouva finon d'autres lettres par le dedans , di-

fans en la forte:situ n'eftoishommemauvais in-

fatiable,tu n'euffesainfipar avarice troubléle repos des

morts,& demolileursfepulchres. l'eftimeroy cette

coutumeavoir efté feulement entreles Payens, Iofeph.

n'eftoit que je trouve en l'hiftoire de Iofephe, liv.7.

que Salomon avoit mis au fepulchre de David ch.12.

fonpereplus de trois millions d'or, qui furent des Ani

denichez trezecens ans apres.
tiq. Ind.

Cette coutu
me

de mettre de l'or és fepul-

chres eftant venuë jufque
s
aux Romai

ns
, fut

defen
due

par les loix des XII. Table
s

, com-

me auffi lesdepen
fes exceff

ives
que plufie

urs
.

faifoi
ent

à arrou
fer

le corps mort de liqueu
rs
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precieufes , & autres myfteres quenous avons

recité ci- deffus. Et neantmoins plufieursfim-

ples & fols hommes & femmes ordonnoient

par teftament,qu'avecleurs corps on enseveliſt

leurs ornemens, bagues & joyaux ( ce que les

Grecs appellent Qia ) comme s'en voit

vne formule rapportée par le Iurifconfulte

1.Medi- Scuola és livres des Digeftes. Ce qui a efté

blamé
co. D.de par Papinian & Vlpian auffi Iurifcon-

fultes :de forte que pour l'abus , les Romains

furent contraints de faire que les Cenfeurs des

ornemens des femmes condemnerent com-

aliene. memols & effeminez ceux qui faifoient tel-

D.deleg. les chofes, ainfi que dit Plutarque és vies de

I. L. & Solon & de Sylla. C'eft donc le plus beau de

garder la modeftie des anciens Patriarches,

D.dere- & mémeduRoyCyrus quenous avons men-

lig.&
tionné ci-deffus, autombeauduquel eftoit cet-

fumpt. teinfcription rapportée par Arrian: PASSANT,

duro, dr.

&c.leg.

L.feruo

fiquis.

fun.
QVI QVE TV SOIS , ET DE QVEL QVE

PART QVE TV VIENNES , CAR IE

SVIS SEVR QVE TV VIENDRAS : IE

SVIS CE CYRVS QVI ACQVIT LA DO-

MINATION AVX PERSES : IE TE PRIE

NE M'ENVIES POINT CE PEV DE TER-

RE QVI COVVRE MON PAVVRE

CORPS.

Ainfi noz Sauvages ne font point excufa-

bles en mettant tout ce qu'ils ont demeilleur

ésfepulchres des trépaffez, veu qu'ils en pour-

roienttirer dela commodité. Mais on peutdi-

re poureux qu'ils ont cettecoutume dès l'ori

ginedeleurs peres ( car nous voyons que pré

que
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par

que dés le temps du Deluge cela s'eft fait

deça lefquels baillans à leurs morts leurs.

pelleteries,marachiaz, arcs, fleches, & carquois,

c'eftoient choles dont ilz n'avoient neceffité.

Et
neantmoins cela ne met point hors de

coulpe les Hefpagnols qui ont volé les fepul-

chres des Indiens du Perou, & jetté les os à la

voirie : ni ceux des nôtres, qui ont fait le mé-

me, quantàavoir pris les peaux de Caſtors , en

nótreNouvelle- France , ainfi que i'ay dit ail-

leurs. Car commedit Ifidore de Damiette en ci deffus

vneEpitre: C'est àfaire à des ennemis depouillez liv.4.

d'humanitéde voler des corps morts , qui nefe
peuuent chap.17.

defendre .La Naturemémea donnécela àplusieurs que

la haine ceffeparlamort , & ſe reconcilient avec
les

defuncts . Maislesrichefes rendent ennemis des morts Peluſ. ad
Ifidor.

les avares qui n'ont rien à leur reprocher , lesquels Cafium

tourmentent leurs os avec contumelie & injure. Et

pour cenon fans caufe les anciens
Empereurs fticum.

Schola-

ontfait des loix , &
ordonné des peines rigou- Epift.

reuſes
alencontre des

violateurs de fepulcres. 146.

LOVE' SOIT DIEV.

KKK



LYON


	Front Cover
	fans comparaifon, autant humains que nous) ...
	fans comparaiſon, autant humains que nous) ...
	L ...
	pience Salomon n'avoit point dédaigné de ...
	n'eftant à peine la France relevée de maladie, ...
	par devoir. Ainfi en fait-on à cette ...
	à la violence duquel ilz n'auroient peu refifter, ...
	Aux ...
	Limites de la Nouvelle-France,& fommaire du ...
	Nótre Florentin Verazzan s'eſtant (com- ...
	point de vin,fi eft-ce qu'ils en ...
	· ...
	pour autant que par ie ne fçay quelle ſcience & ...
	ter du foulagement. ...
	cruante ...
	que fes arcs & fleches, il en devint tout ...
	Navigation dans la riviere de May: Recit des Capi ...
	guerroyer ces peuples,ains plutót de les recon- ...
	geance,ils ont des façons étrages & dures pour ...
	donniere demeura fans barque ni bateau. Ie ...
	" ...
	de Cuba. Or le pilote Trenchant, le trompete ...
	Ce que fit le Capitaine Laudonnière eftant délivré de ...
	PUBLISTER ...
	mieux brifer,& en faire auffi du pain, ...
	craignant l'evaſion;Sur ces divers pourparlers, ...
	Prepara- ...
	qu'il avoit fouz fa charge, & les meilleurs de ...
	Abord ...
	commoda,ne voulut entrer dans les navires, ...
	grande étenduë que toute l'Europe ne fuffi- ...
	viandes pour rafraichiffement:puis fe retireret ...
	Forts des ...
	Hespagnol desguise en sauvage: Grande refolution ...
	SECOND ...
	Entreprise du sieur de Villegagnon pour aller au Bre- ...
	(foit par feinte ou autrement) audit fieur Ad- ...
	vallent ...
	admiral ...
	Renvoy de l'un des navires en France: Expedition des ...
	hommes & autres avertis de leur voyage fe ...
	que j'ay dés y a long temps admiré: fçavoir ...
	" ...
	Paffage de la Zone Torride: ou navigation difficile: ...
	Découverte de la terre du Brefil: Margajas quels peu- ...
	ou autre chofe provenant de leur terre, le pre- ...
	quets. ...
	chanterent le Pfalme s. qui commence felon ...
	vis à vis en la terre fermenil y avoit de ...
	en la terre ferme, attendant qu'vn navite du ...
	roient les François ayans feulement vne petite ...
	François poffedoient cette terre, ayant fait ce- ...
	Pour- ...
	Procez ...
	TROISIEME ...
	SVR LE ...
	AV LECTEV R. ...
	pour entrer au grand Golfe de Canada. Iacques ...
	bende du Nort vers le Su. ...
	74 Kebec. C'eſt vn détroit de la grande riviere ...
	Relation du premier voyage fait par le Capitaine Iac ...
	Ourstra- ...
	qui regarde de Cap à Cap vers l'Eft, Nott...
	La navigation & découverte du mois de Iuin. ...
	Beaux ...
	Les navigations découvertes du mois de Iuillet. ...
	FRANCE. 259 LIV.. ...
	u¬ ...
	ils ...
	Que la conoiffance des voyages du Capitaine Tacques ...
	pallage plus ordinaire de noz mariniers, d'au- ...
	Preparation du Capitaine Tacques Quartier & des ...
	Retour du Capitaine Iacques Quartier vers la Baye ...
	braffe & demie. Il y a dedans ladite riviere ...
	Voyagedu fieur Champlein depuis Anticofti, jufques ...
	Autre ...
	enviro vne lieue, où au bout il y a ...
	Bonne reception faite aux François par le grand sa- ...
	me difoit.Ie lui demanday auffi s'il ne croyoit Croyent ...
	par la bonté nous avoit envoyé fon cher Fils, ...
	Comme le Capitaine Lacques Quartier part de lari- ...
	par ceux du païs fe fait és environs d'icelle ile ...
	Retour du Capitaine Lacques Quartier à l'ile d'or- ...
	Sauvage ...
	ragni fit dire par interpofées perfonnes que les ...
	incontinent ledit Donnacona & fes gens prin- ...
	quelques particularitez que nous n'avons pas ...
	bout de ladite ile ie vis vn torrent d'eau qui ...
	Arrivée du Capitaine Quartier à Hochelaga: Ac- ...
	Lecture ...
	Donnacona feigneur des Canadiens nous a dit Les San- ...
	Koyage du sieur Champlein depuis le Port de Sainte ...
	nous cocoyames la bende du Nort où le bois ...
	lots fe mettre à l'eau pour paffer nótre efquif. ...
	par terre, eft bois fort clair, où l'on ...
	Ile d'or ...
	Peuples ...
	Soupçon fur la longue abfence du Capitaine des Saus ...
	Taiguragni, lequel dit audit feigneur Donnacona ...
	Contes ...
	Entrepriſe du Sicur de Roberval pour l'habitation ...
	Revoca- ...
	Voyage du Marquis de la Roche aux Terres neuves. ...
	ce. ...
	431 ...
	formes,voyes & moyens prefcrits par nos or- ...
	Voyage du fleur de Montsen la Nouvelle France: Des ...
	venuë defdits fieurs du Pont & Capitaine Mo- ...
	rité des ...
	Defcription de l'Ile Sainte Croix: Entreprise du fieur ...
	" ...
	=vé que ceux d'Amfterdam font plus fujets aux ...
	ladies des hommes, diſons-en quelque chofe, ...
	Découverte de nouvelles terres par le ſieur de Monts: ...
	puis lequel lieu jufques à Malebarre elle git ...
	Réponse, ...
	de la Floride qui regarde l'ile de Cuba, il ...
	Arrivée du fieur du Pont àl'ile fainte Croix: Habi- ...
	Motif, acceptation du voyage du fieur de Pou ...
	Ce menu peuple eftant parti, nous-nous a- ...
	Prelats que Chrift a mis pafteurs de fon Eglife, ...
	Jonas nom de notre navire; Mer baſſe à laRochelle ...
	Partement de la Rochelle: Rencontres divers de navi ...
	de Rez & d'Oleron, difans Adieu à laFrancë. ...
	ptune. ...
	les tiroient en haut. Nous en avons pris plu- ...
	Merveil- ...
	Du grand Banc des Morues: Arrivée audit Bane. ...
	pris, le froid de la marine combattant contre ...
	roient faire proufit de cette terre s'ils avoient ...
	Heurenfe rencontre du fieur du Pont: Son retour an ...
	particulier; neantmoins il falloit s'employer ...
	qu'ilz laiffoient la teinture où fe repandoit leur ...
	י ...
	plein, Robert Gravé fils du fieur du Pont, ...
	Chkoudun, duquel nous avons parlé ci-devant, ...
	Poutrincourt en fouci pour ceux qu'il avoit ...
	3 ...
	les Caftors que ces pauvres peuples mettent ...
	tier eftoit d'eftre laboureur & vigneron: & les ...
	BEATISSIMO ...
	CINQVIEME ...
	France? le nom Chrétien ne doit eftre profané, ...
	Confpira ...
	Confeil du Capitaine Champlein fur un nouveau voy- ...
	EXTRAIT DV REGITRE ...
	dit fieur de Poutrincourt au nom de Madame ...
	grand contentement. Mais vne chofe eft à re- ...
	649 ...
	CHAP. II. ...
	Les noms ...
	CHAP. III. ...
	CHAP. IV, ...
	CHAP. V. ...
	re- ...
	trés en ces opinions que nous avons rapportées ...
	s'affemblans en vne campagne, & y dreffans ...
	Ci-deffus ...
	qu'apres fon pere il feroit Aoutmoin au quar- ...
	CHAP. VII. ...
	Berof. ...
	SONNET SVR LA MORT ...
	Noz Sauvages en hiver allans en mer, ou à ...
	Ro- ...
	CHAP. ...
	CHAP. XI. ...
	୮ ...
	CHAP. XII. ...
	lets, ceintures, & paremens des jouës & des ...
	Gourma ...
	CHAP. XV. ...
	par les enfans, qui difoient: Nous le ferons ...
	CHAP. XVI. ...
	fus, f'efforcent de guerir les maladies. Mais ils ...
	Car (au rapport méme de Iacques Quartier) ...
	publiez. De la puiffance paternele, fur ce que ...
	に ...
	même confideration du monde de deça. On fait ...
	vucille éplucher leurs actions domeftiques, éf- ...
	d'heure nous ...
	СНАР. ХХII. ...
	1 ...
	chali,& fi truant aujourd'hui, qu'il aime mieux ...
	aujourd'hui il ne fe trouve plus. Mais l'aime ...
	feindigne de l'homme de s'enfevelit au creux ...
	paffe la barbarie qu'on pourroit objecter à noz ...
	2. ...

